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PRÉFACE. 



Dopais l'antiquité, la science de l'organisation de l'homme a lixé d'une manière toute 
sjiécîalo l'attention îles médecins. De nos jours on a élé plus loin , on a Tait de l'anatomie la 
base «le la médecine. Les progrès récents «le la physiologie expérimentale, de la chirurgie 
cl de la médecine, ont maintenant on cachet île vérité ride certitude, parce qu'ils sont le 
résultat de la connaissance exacte de l'anatomie. Mais l'anatomie n'a jamais été el n'est ft0 
encore une science fncile. Son élude exige des travaux soutenus et constants, et dnit.se faire, 
non seulement dans les livres, mais particulièrement sur le cadavre. Or le cadavre humain 
est encore aujourd'hui plus rare qu'on ne pense. 

Que de fois nos devanciers, entraînés par l'enthousiasme et par l'ardeur de connaître ces 
rniiajics si compliqués dont le mécanisme est si surprenant et si merveilleux , furent persé- 
cutés pour avoir disséqué des corps humains f Grâce à la civilisation, nous sommes loin de 
cette époque. Ces vieilles idées de profanation , nées de In superstition, sont presque géné- 
ralement abandonnées aujourd'hui. 

Cependant de quels obstacles imprévus, de quelles difficultés souvent insurmontables m 
sont pas hérissés les travaux nnatomiques. Sans parler ici des conditions indispensables que 
doit réunir celui qui se livre à ce genre de recherches, lesquelles exigent une forte santé, de 
la jeunesse, une mémoire heureuse et une patience à toute épreuve, il est d'autres entrâtes 
qui naissent du manque de sujets et des accidents funestes résultant quelquefois d'un séjour 
trop prolongé dans les*mphilhéàtres de dissection. Aussi, y a-t-il peu d'aualoiuistes, malgré 
le besoin impérieux pour le médecin de faire de l'anatomie la hase fondamentale de ses 
éludes médicales. 

1,.- génie de l'homme, si fertile en iummiIhuis, ne pouvait manquer de créer Je- procédé* 
plus ou moins ingénieux , soit pour conserver la nature, soit pour l'imiter, afin d'aplanir les 
difficultés el d'obvier à tous les inconvénients. Les uns ont eu l'idée de Taire des préparations 
naturelles sèches. Ces sortes de préparations, dont l'immense inconvénient eslde ne conserver, 
ni la forme , ni les rapports, et d'exiger un local spécial pour In conservation , ne se trouvent 

l 
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PREFACE. 

guère que dans les musées. Les autres ont imaginé des pièces artificielles en cire , en plâtre, 
en carton , etc., etc. Tous ces produits oui leur utilité incontestable sans cloute. Ils ne 
peuvent toutefois rendre fidèlement les détails ; ils sont fragiles, et ne sont accessibles qu'a 
peu de personnes, à cause de l'élévation «le leur prix. 

Le dessin, cet art sublime par lequel on est parvenu à imiter la nature avec tant d'evnrli- 
tude, qu'on a pu perpétuer les souvenirs les plus précieux, possède sur tous les procédés 
connus une supériorité bien autrement gronde , par 1b faculté de reproduire minutieusement 
les détails les plus délicats. Depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, on trouve 
dans la plupart des livres qui traitent des corps organiques et inorganique» des ligures qui les 
représentent. En effet, le moyen le plus sur et le plus commode pour étudier un corps, 
connaître exactement sa forme et comprendre su description, r'est d'en avoir la ligure sous 
les jeux. Si le dessin est d'un secours précieux pour la reproduction fidèle des diverses 
parties de J'analomie, c'est surtout dans l'étude du système nerveux qu'on en sent la grande 
utilité. 

Profondément pénétré de celte vérité, et après plusieurs années de travaux consacrés ù 
ce sujet, j'ai conçu le plan d'un allas qui représente les différentes parties du svstème nerveux 
et les organes des sens de l'Immoie. Les nombreuses préparations que j'ai laites et répétées 
moi-même bien des fois m'ont servi de modèle. 

La publication de cet ouvrage , faite à une époque ou cette branche importante de l'ana- 
tomie a livé l'attention Jetant d'iiabiles investigateurs fraudais cl allemands, paraîtra peut- 
être de ma part une entreprise téméraire. 

Les travaux anutomiques de Scmpa , de MM. Arnold , Bourgery, Jules Cloque! , Foville, 
Leuret, etc., sont assurément d'un «raud mérite et au-dessus de tout éloge, mais ils ne sont 
peut-être pas assen à la portée des élèves, et Tordre des matières, peu méthodique, en rend 
iniiH'iil l'intelligence très diflirile. 

Ces grands ouvrages, loin de paralyser mes efforts et de me décourager, n'ont fuit qu'ac- 
croîlre mon ardeur. Témoin de l'embarras d'un grand nombre d'élèves dont je dirigeais les 
travaux anatomiques et de leur découragement par les obstacles qu'ils rencontraient, surtout 
dans les préparations uévrologiques , j'ui acquis la conviction qu'il restait quelque chose à 
faire, et que je pouiais apporter mon tribut a la sc ience. C'est alors que, voulant combler le 
vide qui existait et aplanir les obstacles signalés , je me suis décidé à publier un ouvrage 
qui facilitai aux élèves l'étude d'une science aride , fatigante et souvent préjudiciable à h 
santé. 

Livré depuis huit uns a renseignement particulier de l'auatomie, a l'école pratique de 
Paris, je me suis efforcé de réduire à sa plus simple expression l'étude si compliquée du 
système nerveux. , 

Préparateur d'un grand nombre de pièces anatomiques conservées au musée de la Fa- 
culté de médecine de Paris, prosecleur et collaborateur de M. Bourgery, j'ai dû me livrer a 
de nombreuses recherches et faire de l'auatoime une étude de prédilection. 

Chargé de toutes les préparations névrologiques du grand ouvrage de ce savant distin- 
gué dont la science pleure la perle récente , j'ai fait de la nécrologie ma principale occupa- 
tion. Il n'existe pas, j'ose le dire, un seul puiut du svstème nerveux que je n'aie vénlié moi- 
même, le scalpel à la main. Parfois il m'est arrivé défaire quelques découvertes qui sont 
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mentionnées dons le Traité d'anatomie de I\f. Bourgery, dans les Comptes rendus de l'In- 
stitut , ou autres écrits périodiques. 

J'ai été heureux d'avoir pour collaborateur un artiste du plus grand mérit>\ M. Levi>il!é, 
dont le nom est depuis longtemps acquis a la science anatomique, a dessiné toutes mes pré- 
parations, au fureta mesure, avec l'exactitude ia plus scrupuleuse. Dès lors il m'a été pos- 
sible de revoir d'un coup d'osil l'ensemble de ce travail, d'éviter les redites et de réparer les 
omissions. 

Soutenu par les encouragements les plus flatteurs de MM. les professeurs liera rd , 
Crnveilhier, Denonvilliers , J, Cfoquet et d'autres illustrations anatomiques, il m'a été pos- 
Mfett de réaliser l'objet de mes vœux et de commencer la publication de cet ouvrage. 

Les étudiants y trouveront la facilité et fa moyens de se former aux dissections difficiles 
par ( exposition du meilleur mode de préparation îles parties si compliquées du système ner- 
veux. Il sera pour eux un guide qui leur économisera un temps précieux, perdu presque tou- 
jours en tâtonnements: ils auront dans les figures des modèles pour les diverses parties qu'ils 
désireront reproduire sur la nature humaine. 

Les médecins éloignés des a m phi thé A très pourront égarement le consulter avec fruit. Ce 
sera donc à la fois, pour les uns et pour les autres, un ouvrage et un mémento où ils seront 
sûrs de Irouier tout ce qui leur est indispensable de revoir et de connaître. 

C'est à vous, étudiants en médecine, que j'offre le fruit de mes veilles ; heureux si mes 
efforts sont couronnés desuccès et si ce travail trouve auprès de vous le même accueil qu'il » 
reçu île nos maîtres. 

Cet ouvrage forme un atlas eu un seul volume 1 1 01 , et renferme les meilleurs modes de 
préparations, avec un texte concis qui sert à In fois derlesi riptien et d'explication des planches. 
Il contient 90 planches et plus de 250 figures dessinées d'après nature. 

I ne explication détaillée du plan que j'ai suivi m'a paru inutile, la table des matières l'in- 
dique suffisamment. 



l'iris. 1" terrier i«o. 
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AVIS AU LECTEUR. 



Afin de faciliter l'étude des figures , j'ai adopté trois séries de signes : 

| fl Les lettres italiques désignent les os, les cartilages , les ligaments, les 
muscles et les téguments f sous la dénomination de parties accessoires. 

2 S Les majuscules indiquent les vaisseaux et les sinus : c'est le système vas- 
culaiie. 

;i Les chiffres marquent tout ce qui appartient au système nerveux. 
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ANATOMIE 



DU SYSTÈME NERVEUX 



ET 



DES ORGANES DES SENS 



DE L'HOMME. 



I.f système nerveux est celle masse molle, pulpeuse, blanchâtre cl grisâtre, logé.» dans la en ité 
osseuse, vert ébro- crânien ne, et communiquant à travers les trous de cette cavité avec toutes les 
parties du corps, au moyen de coulons appelés nerfs. Le système nerveu s lient sous su dépendance 
toutes les fonctions de I organisme; il est le siège île tout sentiment et de tout mouvement volon- 
taire ou involontaire; son concours est indispensable dans l'exercice des phénomènes intellectuels 
et affectifs. La nécrologie est la science qui n |>our objet l'étude de ce système. 

Considéré dans sou ensemble, le système nerveux se compose de deux parties. L'une, le système 
nerveux crnlro) (axe cérébro-spinal!, est formée de quatre parties principales : 1 * lu nuwîle épinière; 
2" la moelle allongée; 3" le cervelet; tfl le cerveau. L'autre, le système nerveux |hi iphéi ique, 
nerfs propnmieM dits , forme deux ordres , eu égard à sou rôle physiologique : 1* nerfs sous l'em- 
pire de la volonté et de lu conscience , ou nerfs de la vie animale, de la vie de relation ; 2* nerfs 
snuslraiis à rinllueme de lu volonté et de la conscience, (m nomme ceux-ci : nerfs de la vie or- 
ganique, nutritive, végétative, système nerveux ganglionnaire ou grand sympathique. C'est celte 
■iivision généralement admise aujourd'hui que nous allons suivre. 

ENVELOPPES DO SYSTÈME NERVEUX CENTRAL. 

L'axe cérébro-spinal, ou mieux axe niédullo-cno'plmlîqiie. esl entouré, indépendamment de la 
cavité vpriébiD-crànicune , de trois enveloppes membraneuse appelées méninges, qui sont, en 
procédant de ta pcripiiéric au centre : t'Ia dure-mère, qui est de nature Jibreuse ; 2 l' arachnoïde, 
membrane séreuse très fine; 3 la pie-mère, ubrri-vasculaire dans la moelle et celiulo-vaseulaire 
d.ni* l'encéphale Ij-s fnvelop|« s, dont la l'urine est u peu prés celle de l'axe médullo-encépbalique, 
forment tn.is gaines emhoiuVs les une» dans les autres. Chacune d'elles se divise eu doux portions, 
l'une médullaire, l'autre encéphalique. 

I" III 11 K-MKIi K. 

La dure-mère représente un long sac fibreux, très résistant, globuleux et bosselé dans le rrAne, 
presque cylindrique dans le canal vertébral, servant à la fois de périoste interne à la cavité ver- 
tebro -crânienne qu'elle tapisse, et d'organe de contention et de sustentation au centre nerveux, 
ruédullo-eiicéphaliquc- 
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ANATOMIE nU SYSTÈME NERVEUX 
Pli % > I II l> 1 ET 2. 

i I. ' - V I I ■• VIHTIII, CXAKIESNE. 

Lesffguresl etî ont pnurolijftt principal île montrer la surface extérieure Jfl la dure-mere ru- 
chidienne , et sa eontintiité avec celle <le la dure-mère crsiiiieime, contenant le centre nerveux 
mé*l ul ! o-i- 1 ici' [i 1 1 iiHq u e et tons les nerfs à leur origine. Le tout est lo^é dans la cavité verlébro-cra- 
nienne, dont une moitié a été enlevée. 

La figure 3 représente lu dure-mère racliidienne bolée du canal osseux, ouverte dons toute sa 
longueur et privée de la moelle, uliu de voir la surface intérieure de cette membrane. 

FIGURE 1. — PLAN POSTfilUEOR. 

Préparation. — On dépouille le plan postérieur de la télé et de la entonne Tcrtébrale de ses parties 
molles; puis on enlève la partie postérieure du crâne, divisée préalablement par une section demi-circulaire, com- 
mcneanl à l'extrémité postérieure île la suture bi pariétal e , tt se termina ni par une ligne horizontale qui divise 
les tl^nx rntidyles de l'occipital. I^r une autre section faite de chaque coté de la colonne vertébro-sacrée, sur les 
lames, au niveau de la base des apophyses irausverses, on enlève aussi les parties postérieures des. vertèbres M 
du sacrum, 

A OH effet, on M sert, soit du cbeau et du maillet, soil de la scie à double lame parallèle, du mieux d'une 
forte lame !i bord tranchant convexe et h bord oppose" 1res épais , pour supporter le choc répété du marteau. 

Explication <■«- In "sure i. 

Pnrile» ««itolrei. — rve a en a, section demi-circulaire du crilne et descs pirlies molles, «"étendant d'une 
apophyse masloide à l'auli'e en passant par la fontanelle postérieure. - b. Moitié postérieure île l'aila» pour 
montrer son adhérence avec la dure-mère. — lier en r (cou! gauche . se lion des lames des six dernières ver- 
tèbres < n \ icale*. — 1 v il en il . section des lames des douze vertèbres dorsales. — IX 1 e en e , section des cinq 
vertèbres lombaires à la base de leurs apophyses iransvcrses. — Pc /"en f , section des lames soudées des fausses 
verlî-bres sari.Vs. — IV ij en ij [n'Ai droit), seelMill des sept vertèbres cervicales . faite de manière h m élire 'a 
nu l'artère vertébrale. - De k en h , seelion douille des apophyses iranivnrses et des doii?e eûlés. — i, i. Liga- 
ments coslo-lralisversalres intérieurs, — t, h, Ligaments C"slo Iransversaires inférieurs, lesquels séparent les 
branches postérieures des branches antérieures dos nerfs dorsaux. — /. ! {colé gauche). Muscles intercosiaux 
exlernes. — f)e m en m, cotes et espaces intercostaux nus rnlièrcment a 1111 par l'ablation des muscles intercosiaux, 
ce qui permet de voir en même temps les branches antérieures et postérieures des nerfs dorsaux. — si, t'ané 
des lombes. — a, o. Muscles intcrlransvcrsaires lombaires. Ccsmèmes muscles sont enlevés du roté, npixise , ihiiu 
montrer en même temps les branches autéri-Mirp's i'I puslérieures des nerls lombaires, 

HjrnWme vitarulairr. — A. Sinus longitudinal supérieur. — lî. Saillies ries glandes de l'acchioni.— C,C. Sinus 
laiérauv H, D. Sinus occipitaux. — E, pressoir d'Ilérophile. Tons ces sinus sont rendus plus visibles par une 
injection de suif. — V, I'. Il a mi fi calions de l'artère méningée moyenne. — r.,0. Artère méningée postérieure. Ces 
artères sonl logées à mi-canal dans la dure-mère. — H. Artère vertébrale el ses deux primipnles courbures , 
logée dans le canal vertébral. Ce canal est ,'i moi lié ouvert afin d> montrer les rapports rie celle arlère mec. les 
neTfs cervicaux. 

Sy<M*mr arrrrax. — 1 . Surface extérienrede la dure-mère cr/tnienne. On y voit les débris d'un grand nombre 
de petits proloiiRemenis flhro-vasculaires qui établissent son adhèrent - " avec la surface intérieure du crâne. Ces 
débris sont marqués principalement le long des sinus, au pourtour du hou occipital et à l'are posiérieur de 
l'ailas. — 2, 2. torilon de cette membrane sur le cerveau. — 3, 3. I.a même sur le cervelet. — De ù en /(, sur- 

faee extérieure de l.i dure-mère raehidicime. Cette m mbrall • présPole, aux ié»nns r,-n iccile, I hnire i'I sacrée, 

des débris Hbro-vasctriaires qui é.lahlissenl son adhérence avec les portions correspondantes du canal rarhiilien. 

— 5, 5, 5, 6. Cianglions spinaux ; le plus souvent au nombre de trente cl une paires, lorsqu'il n'y en a que 
trente , ce sont toujours ceux de la première paire qui manquent. Les ganglions des régions cervicale , dorsale et 
lombaire sont logés dans les trous de conjugaison , et ceux de la région sacrée dans le canal sarré même. — tv 
fi en 6, br.iticlies antérieures d''s huit paires cervicales. — 7. Hianches pustèrieures. — S, 8. Hranches anlérieures 
des nerfs dorsaux. —S, 9. franches postérieures des mêmes nerfs. - 10, 10. lîranclies antérieure, (les nerfs 
lombaires. — 11, 11. Planches postérieures des mêmes nerfs, — 1 2, 15. branches antérleuies des ner.s sacrés. 

— i;i, 13, branches postérieures des mêmes nerfs. 



t 
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ET DES OIIGANES LIES .-E\S DE L'UOUME. 7 

FIGURE a. — PUN ANTÉRIEUR. 
l'jtÉ para nos. — Enlevez avec une scie les trois quarts antérieurs ilu thorax H tlu bassin : débarrassez com- 
plètement la face antérieure de la colonne vertébrale el du sacrum de ses partie» molles, rnmme pour la pré- 
; >. i ; 1 1 i < < il du ligament Commun vertébral ; 1 1 1 L - ' l i . ■ n t ; sciez Je raehisdan* loule sa longueur et de chaque Cùlé, dans 
les pédicules apnphysaires, de manière à enlever le corps <lc Huiles les vertèbres, y rotnpris ceux des fausses 
vertèbres sacrées, h lin de même largement à nn la fan- antérieure de In dure-mère ritcltidtenne, lYmr bien voir 
la continuité de la dure-mère rachidienne avec la dure-me re crânienne , le crSne doil être f cié verticalement e| 
transversalement, suivant une ligue qui commence au milieu du cendyle de l'occipital et se termine au comble 
occipital du cOté opposé, eu passant au niveau de l'angle postérieur de la fui itanclle antérieure. 

Explication «le In Heure 2. 

Punies net e asolrea. — Me a en ti, section itrtni-circulalre des téguments , des muselés el des us du crâne. 

— De i en 6. section des apophyses transverses des sept vertèbres cervicales, pour meure i nu, i gauche, le 
canal vertébral, à droite l'artère vertébrale. — Lté c en r, section de la base des apophyses liansverses des ver- 
tèbres dorsales el des extrémités correspondantes des dou/.e dites. — [le déni/, steliou des apophyses iransversc* 
des cinq vertèbres lombaires. — De r en «, section du sacrum au niveau des lions haciés antérieurs. — Seciioti 

du sierno-clèido-niaHiuîdien. — g. Scalène anlérieur. — h. Scalèuc postérieur. — i, i. Muscles intercostaux. — /!■ 
j, j. Carré des lombes. — k. fïrand el petit psoas. 

Système ■■■■■lnlin A. Artère méningée antérieure. — B. Artère méningée moyenne. - C Ai 1ère caro-Z~ 
title interne. — D. Artère vertébrale. Ë '* 

Système nervea«. — f, Dure-mère crânienne sur le lobe anlérieur du cerveau. — 2. Mémo membrane sur[[j " 
le lube moyen. - 3, Id, au devant de ia protubérance annulaire el du bulbe crânien. — U- l'iuhiiigemeiil de laV- 
durc-mère traversant la fente spbéuoîdale pour servir de période à la cavité orbilairc. ^l)câ en 5, surface an- ». i 
!•'•!■• -lire île la dui e-nlère r jeliidieiiue s'éltildaul du trou Occipital jusqu'au niveau de la b,i-e ilu i oeey \ . en v 
divlHJIt en plusieurs gaines qui entiiitreiit ies nerf* formant la queue de i liet.d. Avant >>' lei iniiod-oii , à peu 
près au niveau dei région* lombaire et sacrée, la dure-mère présente { roy. les deux ligures) un diamètre plus 

Considérable qui lui donne l'ap|>aiençe d'une ampoule . laquelle s.-i t de rési-rvon ■ - ■ ■ 1 1 il an liquide réphaio- 

racliidieu. 

Cette face est remarquable par les débris de prolongements fibreux qui établissent l'adhérence de la dure-tuère 
avec le ligament vertébral commun postérieur. Ces prolongements, nombreux el as-. ■/. longs aux régions lombaire 
et cervicale, sont très rares à la région dorsale. 

Celte lirjuv présente eouum- la pi ■ dente , sur les côtés de la face extérieure de la dure-mère , des prolonge*. 

tucjitsdc deu\ espèces. Les uns. sous forme de gaines fibreuses, accompagnent et enveloppent les nerfs spinaux 
jusqu'aux trous de conjugais<iii : là ils se rcrnbiiidem avec le ]j-sii 1 1 lal.ii tri - qui eiiloure I. s lei ïs. 

Les autres, d'une apparence nacrée et Ire» résistants, formant de chaque coté' nue séiie d<* bandelettes qui se 
dirigent de liant en bas, en passant dans l'intervalle des gaines loin nies aux ueifs spinaux par les division* de 
celle membrane et vieiuieui .se réunir au pcriuMe qui tapisse les irons de conjugaison. 

Celte disposition aiialoiuique permet de considérer dans la dure-mère radiiclieiine deux feuillets : l'un externe, 
scrtanl de pétioslc au canal vertébral ; Taulre intime, servant d'enveloppe à l.i un elle. Le feuillet externe ou 
pérkistiijuc se cunlolld dans ia région cervicale avec Je feuillet interne de la dure- mère, lie Mille que (elle mem- 
brane devient plus épaisse dans cette légion el adhère par tous les points de sa face ■ xIit/lc aux parois corres- 
pondantes du canal. 

Ce même feuillet se divise aux régions dorsale , lombaire et sacrée , de chaque côté , en une série de brides on 
bandelettes de plus en plus folles el marquées, à mesure qu'elles s'approchent de la région sacrée. Ces brides ont 
pour usage de servir & la fois de moyen de iixilé à la dure-mère el île périoste interne aux os. 

C. Plexus cervical formé parles brandies antérieures des quatre première» paires cervicales. - 7. Plexus In,-. 
Cillai formé par les brandies antérieures îles qualre dernière* paires en virales et de la pr< niière dorsale. - h,' 
5 vil S. branches antéi ieiires des oii/.r deriio i s nei Is dm senx. — o, [lexiis lombaire formé par les brandie* au • 
tëricurc.s des iruis premières paires lombaires et ia uioilié de la qua ricme. — le. 1 leviis sacré formé par les 
iiraucbi-s diitérieures des trois pn inières paires [les turfs saeiés. ia moitié i!e la quai riante paiie el le tronc 
|i.riibo-s,n:ré. formé lui-même par la m ronde moitié lie la qualiume patte et toute la rinquii me p;, il e Jr-mbain-. 

— Il, l'orliutu supéi ic-lires des nerls giossi i-jtliai jngicit , piieiuuo-gaslrique et spinal, — t 2. loi lion su p» ; - 
rieure du nerf grand hypoglosse. 

FICLI'.E 3, 

l-'ace intérieure tte In dure-mère, radtiilienne et -es [-rok.itg» nient* latéianx si us foi me rie gaine*. Cette face 
a un asprcl lts*e tUI au feuillet puiiei.d de l'.n ai'bnoîile tpii la tapisse. 
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8 ANATOMIE DU SYSTÈME NERVEUX 

PL ASCII £ 3. 

rn iE-itlt cju.Mf.sse nc> rsrim iLiylt. 

Celle planclie montre la surface extérieure de la dure-mère renfermée dans la cavité crânienne , 
et exiVL'ltinpiint S'eiici^hale et ses lieux autres membranes. 

FIGURE J. — PLAN SUPÉH1EUR, 

IVimpu riov — On r»]t ;m\ lépirnems du crâne unesecliun circulaire cl Iwriioniale commençant immfdiaie- 
incnl au-dessus des sourcils, pour se terminer au niveau île la prulidiéram-e nccipilalc externe. On relève le* 
parités iiiulin détachées; on grade le périoste, et l'on casse le crâne avec te marteau- hachette, dans la direction 
de la coupe Indiqué. I.es coups de marteau secs ont sur h scie le double avantage d'être pins cxpédiUfset de 
ne pas entamer le cerveau. F.n cflel, la résistance de la durc-mère empêche l'ébranlement de se communiquer à 
1'cncépliak. Une fois le crâne rns-sé , il MiBil d'enfoncer l'extrémité étroite du manche ou le crochet oui garnit 
son extrémité- lihre , pour enlever, h l'aide de quelques it actions , la calotte du crâne. L'opéralijn terminée , on 
voit la durc-mère qui tapisse Ij >oùle du crâne. 

Explication de In Usure 1. 

PnntcK aerr-iiutirefl. - a, a, a, a. Section des téguments et des os dit crâne. -- b, b. Section de; muscles 
temporaux. 

Kja^mr vttw;alnlrr- — Ai A. Branches des artères méningées moyennes f qui se distribuent sur toute la sur- 
face extérieure de la dure-mfcrC. 

Sjmenae ncntin. — 1, 1. Surface extérieure de la dure-mère recouvrant lacouvexilédaccrveaii. — 2, 2. Saillie 
médiane et antéro-|)Os|ériPnre de cellememhrane. formée par le sinus longitudinal siq>érieur. Oïl voit sur la dure- 

îii' i'- une Iiilti'le de débris de pniloiiL-i'inenls fibro-vaseiilaires qui font aiUuirer celte membrane à la Imite 

crânienne. Ces prolongements sont surtout marqués au niveau des sutures. —De 3 en 3, points d'adhérence de 
la dure-mère, correspondants à la suture sagittale. — i, y. Id. correspondants à la suture roronale. Tous ces 
débris tibro-vasculaires donnent à la surface extérieure de cette membrane un aspect rugueux. — 5, 5. Saillies île lu 
durc-mère formées par les glandes de l'accliioni. 

FIGURE 2. — PLAN' LATÊKAI . 

ftufnUUTtOS. — On divise la tétc en deux parties égales par une section verticale nnléro-postérieure, La inoilié 
du crâne qu'on veut enlever doit être détachée de la dure -mère , morceaux par morceaux, â cause de l'adhérence 
de la boite crânienne avec celle membrane. 

Explication de In flgitre 2. 

l'nrtlr *«<■«■ rxuolre*. —0,0, (7. Section des téguments et des os du crâne. — b. Cloison des fosses nasales. 

Si^ii nii- i;iM itl;iirr. — \. Ail-ère roéii irigée antérieure. — lï, ld, méningée moyenne.^ G. Id. méningée 
postérieure. — D. Artère vertébrale traversant la durc-merc. — E. Artère carotide interne traversant aussi cette 
membrane. — F. Sinus latéral se jetant dans le polfc de la veine jugulaire interne. 

\«lé«r nrnnu. — 1, î Une -mère crânienne se moula ni sur le lu lie antérieur du cerveau. 2.M. Mlrlelobe 
moyen. — 3. ld. sur le cervelet. — h. Double prolongement de la dure-mi re , qui traverse la fente sphénoïdale 
cl le trou oplique pour former le périoste orbiinirc et h saine du nerf optique. — â. Prolongement de la dure- 
mère dans les fosses nasales pour former des gaines au nerf olfactif. — (i. Débris de prolongements iibro-vascu- 
laircs établissant l'adhérence de celte membrane avec le linrd jMi«lérieiir des petites ailes du sphénoïde. — 7. ht, 
l'oiiils d'adhérence avec la suture fronto-pariétale. — S. lit. avec le bord supérieur du rocher. — 9. /</. au pour- 
tour du trou occipital. — tO. fil. â la goullière basilaire. — 11. Nerf maxillaire supérieur. — 13. ld. maxillaire 
inférieur. — 13. Nerf pneumo-g.varique. Chacun de ces nerfs, en traversant la durc-mère, est entouré d'une 
gaine formée par cette membrane . laquelle se continue , à la sortie des trous de la base du crâne, avec le périoste 
extérieur. — H. Ihtre-mtre soulevée par plusieurs glau:lules de i'accliioni, et se logeant dans les dépression s 
osseuses correspondantes. 
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ET' DES OftGANES DES SENS DE L'HOMME. 



t 



PLWtlIE 4. 

Cette planche présente la surface intérieure île la tlure-znere crânienne arec ses trois replis 
.'«.-luisons incomplètes; désignés sous les noms <]»• : fans du coneau, t et île. «lu cervelet et faux du 
cervelet , qui divisent la cavilé crânienne ta plusieurs loges. 

tttttÊâ i 

pRËPAHJiTlOît. — Scier le crâne préalablement dénudé de .«es téguments , â 5 millimètres environ «le In suture 
sagillale, dans la direction d'une ligne antéro-postérieurc qui commence à la racine du nez, et se termine ù la 
protubérance occipitale externe : réiinissci 1'extrémilé intérieure de celle ligne par un liait de scie presque 
horizontal . qui se dirige de la protubérance occipitale cxlernc à la base de l'apophyse mastoïde, eu longeant la 
hune courbe occipitale supérieure: continuez la coupe dans la direciinn d'une autre ligne qui divise l'apophyse 
■Motte < |.i hase de l'apophyse styloîdc, la cavilé ij m panique cl les Irous ovale, grand et petit rond, traverse 
l'orbih' par la feule sphéuoidale et se termine à rérhancnire Ou au trou siis-orbilaire. 

Explicnlinn île In ligure 1, 

Partir* wcccwnlrrw. ff, a, «■ Section ntCre-poMéneiire d-.- lépinueiils >-l des ns «lu eiàne. - A, h. Seclimi 
]»rr-stjmr horizontale îles mêmes parties, c. Ompe «le l'apophyse mastoïde, — <f, Apophjse slyloïde, — e. Coupe 
du irou ovale, — f. Id. du trou pr.mil rond, —y. i«l. de la voûte mbitaire. Ce* coupes soin fuites pour montrer 
le» gaines fournies aux nerfs par la durc-mere. — h. Apophyse ptérygoide. - t. Tubérosité maxillaire. — j. Cavilé 
pViioïde. 

*.«»«ètne «<t*rwl«ir«> - \, \rri*t ivivhiiil.' ;iiiii : ri-'iir«'. — );. ïi'iiii's d.' r.alien- — C, C Sinus longitudinal 
supérieur. — H. Sinus longitudinal inférieur. — E. Sinus droit. — F. Sinus péireux. supérieur. -*8< Sinus latéral 
ouvert, recevant le sinus péireux supérieur. 

Hjatouir nprieni. — 1,1. l-"anx du cerveau , ainsi nommée à cause de sa ressemblance avec une faux. Elle 
s'éiend île l'apophyse rrista galli, à laquelle elle s'insère, à la lente du cervelet sur laquelle elle tombe perpen- 
diculairement , et avec laquelle ellr se i rmliiiue. Crue laine répond par son Iwrd supérieur à l.i erélu fronlale el 
;■!.< gnuiiicre longitudinale snjMn ji nre ,ei par uni lx.nl inférieur, au corps calleux , qu'elle louche en arriére el dont 
« Ile csi élnig[n : >' «Lins le i e,ie «le sun étendue. Klîe répond par ses deux faces aux faces internes des hémisphères. 
On Ironie sur quelque» sujets, à la partie antérieure , des éraillures qui perruolleut la contiguïté et même la 
continuité des deux hémisphères. — 2. Foliole gauche de la tente du cervelet. Elle correspond par sa circonfé- 
rence postérieure, en arrière, a la gouttière latérale qui loge le sinus latéral; en avant, à la gouttière du bord 
supérieur du rocher, à laquelle elle s'insère el où se Irouve le sinus péireux supérieur. Par sa circonférence 
antérieure , elle répond à l'bllime de l'encéphale et à la fente cérébrale de nichai. Celle foliole forme, avec celle 
du coté opposé, un double plan Incliné, qui répond par son sommet à la base de la fauxdu cerveau et dans le reste 
de son étendue aux lobes postérieurs du cerveau et au cervelet qu'il sépare l'un de l'autre. Au point d'intersection 
de ta tente et de la faux se trouve un canal veineux triangulaire : c'est h- sinus ilroil, à. Double prolongement 
de la dure-mère , a travers le trou optique el la fenle spliéuoïdale dans la cavité orbilaire. L'un de ces prolonge- 
ments forme le périoste de l'orbile, l'autre fournit une gaine au nerf optique. Le relcveur de la paupière .supérieure 
<■: nuis les muscles de l'ieil , moins le petit oblique, s'insèrent entre ces deux prolongements. — 4. Lambeau ren- 

«-r-é d'' l.i «I -mère, afin de vin !•' ganglion de C.isser |np- dans l'épaisseur d 1 ' cène membrane — ,">. Cane 1 

du nerf m i vill.L ie inférieur. — 0. Id. ■ ht nerf maxillaire supérieur. — 7. Id. du nerf ophlhalmiquc de Wiilis, 
— H. Coupe «lu corps calleux pour montrer se» rapports avec le bord inférieur de la faux. — 9. Glande pinéale 
■ ; s«-s deux pédoncules. — 10. Coupe du pédoncule du cerveau. 

FfGL'RE 2. 

l'ntrAJtATios. — La même que pour la figure 2, de la planche 3. Ici la cavité crânienne a été vidée de IVncéphaic 
P'uir montrer les trois replis (cloisons incomplètes) de la dure-mère et les loges cérébrale el cérébelleuse , 
i. pissés ji.ii celte membrane. 

2 
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Ii|jIk-l<Iioii ileln figure 2. 

Partie* Accc»«»trri. — o, a, a. Section médiane, verticale, antéro-p intérieure des téguments , ds os dit 
Crâne el de ta face, — b. Paroi externe de» fosses nasales. — C. Trompe d'Eustachc. — rf, d. C:>u|ie de l'atlas 

— t. H. de Taxis. 

KfiKfBf îawvnlnîre. — A, A. SiniiK taDgiludînal supérieur lofié dans épaisseur du boni supérieur de la faux, 
et ouvert dans toute son Oléoduc pour montrer les brides qui le traversent en tuas sens. — B. Sinus droit recevant 
C le sinus longitudinal inférieur et M les veines de r.alien. — E. Pressoir d'IHrophile. 

Sjr*ienic«rrwrii* —1. Surface intérieure de ta dure-mère tapissant la loge cérébrale. — 2. lit. tapissant la 
loge cérébelleuse. — :i. Faux du cerveau. —V Face inférieure de la foliole droite de ta tente du cervelet.— S. l'an x 
du cervelet. Elle s'étend de la protubérance occipitale Interne au trou occipital. Elle est formée par un repli du 
feuillet interne de lu dure mère, et répond par sa base à la lente du cervelet avec laquelle elle >e continue. Soi» 
sommet se bifurque, et chacune des bifurcations contourne Je trou occipital pour Unirait trou déchiré postérieur. 
Ces deux bifurcations contiennent les sinus occipitaux. O'tte cloison sépare les deux hémisphères du cervelet. 

— 6. Dure-mère tapissant ta fosse pitoitaire , et entourant le corps piluitaire. — 7. Prolongement de In dure-noire 
dans le canal rachidien. lA surface intérieure la dore-mère diffère de l.i surfin e extérieure par son aspect tisse 
elpoli, dil au feuillet pariétal de Parachnoïde qui U revêt. — 8. GaiuH's de la dure-mère, fournies au nerf 
Olfactif. — t>. \,erf optique. — 10. Nerf moteur oculaire commun. — 11. Pathétique. — l'I. Nerls trijumeaux. 
— 13. Moteur oculaire externe. — 14. Nerfs facial cl auditif. — lô. Prs trois portions delà huitième paire. 

— l(j. Portions du nerf grand hypoglosse. — 17. première paire cervicale , suojaceiilc à l'artère vertébrale. 
— 18. Heuxiéme paire en vi'-nle. Li dure- mère e.,i traversée par idis ces nerfs, lesquels en reçoivent autant de 
gaines. — 1<J. [.igaiiienl dentelé. 

La dure-mère se compose de doux feuillets: l'un, extérieur, tapisse la cavité crânienne : c'est le 
feuillet périosiique; l'autre intérieur, plus étendu , recouvre et sépare les ilillëretites parties de 
l'encéphale c'esl le fcuillel ■ •m-épltulique. (a* if ux fcuillels sont nui- l'ut) à l'autre , d;nis presque 
toute leur étendue, et sont séparés au niveau des cloisons. Ainsi, le feuillet intérieur se sépare du 
feuillet extérieur sur un îles cédés de la gouttière Icmgiludiitale supérieure, et se dirige verticalement, 
en descendant jusqu'au corps calleux. Arrivé lit. il se réfléchit, reraoulc en s' adossa nt a sa portion 
desceinlanle pour former la faux. Bientôt il s'en Marte lie nouveau , el se continue avec le feuillet 
périosiique du côté opposé, en laissant un espace triangulaire ; c'est lesinus longitudinal supérieur. 

Ces deux feuillets, que nous venons de suivre dans la formation île la faux et du sinus longitu- 
dinal supérieur, se comportent d'une manière analogue pour constituer lu tente, la faux du cer- 
velet et les autres sinus , en prenant des directions inverses. 

Il résulte de cette disposition anatomique que ces cloisons sont formées par deux lames adossées 
du feuillet intérieur de la dure-mère, et les sinus, parlï'cartementde ces mêmes lame* et la portion 
correspondante du feuillet périostique. Ces sinus ont généralement la l'orme d'un triangle dont la 
base répond au feuillet périostique, le sommet el les cotés au feuillet encéphalique. 

La dure-mère est essentiel Iraient fibreuse et constituée par deux plans de libres entrecroisées. 
Ses replis présentent une particularité i|ui mérite d'être signa lie. Lu faux est formée . usa partie 
postérieure, de fibres rayonné»*, et aux parties moyenne et antérieure, (!•• libres entrecroisées et pa- 
rallèles. Les fibres de la face supérieure de la lente du cervelet sont raumnées aussi . mais moins 
marquées, et se continuent avec les fibres rayonnéesde la Taux. Les libres de la face inférieure de 
la tente du cervelet se continuent avec les fibres parallèles etrayonnées de la faux du cervelet. 
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ET DKS ORGANES MES SK!NS 1>F. L'HOMME. 



Il 



PliA-VClU- 5. 

■ma IM*SlF.r*E Vf, LA DCSE-HÊlItt C«A>tr..NMl OU ESCÉPHAUQI r. 
SIJfL'5 M LÀ !»Ht!-«È«E. 

On appelle sinus de la dure-mère des ran:in\ ( j 1 » i- u x i laissés par la tunique interne des veines 
<i't dont la tunique extérieure rst formée par cette membrane. Ces sinus servent à recueillir le sang 
veineux de l'encéphale, des méninges, de l'teilel des os du crâne pour le verser dans les veines ju- 
gulaires internes. Les sinus de ln dure-mère sont au nombre de quinze: cinq pairs et cinq impairs- 
Les sinus pairs sont : 1* les sinus pétreux supérieurs; 2- les pétreux inférieurs; 3" les caverneux; 
A" les occipitaux postérieurs; 5* les sinus latéraux. Lis sinus impairs sont : ]■ le sinus longitudinal 
supérieur; 2" le longitudinal inférieur; 3* sinus droit; sinus transverse; .V sinus coronaire. Six 
de ces sinus forment par leur convergence un réservoir commun appelé confluent postérieur, ou 
prosoir d Hérnphile [ T»f-ulur U-r»phltï} ; ce sont les sinus : longitudinal supérieur, le droit, les 
latéraux et les occipitaux postérieurs. Ces sinus ont revu la dénomination de sinus loictilnricns. 
Les autres sinus appelés uturetiluriéiis ahoulisseitl a deux ;iutn-s confluents nommés chacun pétro- 
sphénoîdal , à cause de leur situation entre le sommet du rocher et le sphénoïde. Ces confluents 
reçoivent les sinus caverneux, transverse, coronaire, pétreux supérieurs et pétreux inférieurs. Ces 
deux derniers établissent de chaque entérine communication entre les confluents antérieurs, le golfe 
de la veine jugulaire et les sinus latéraux correspondants. 

Oh voit sur les figures 1, 3 la surface intérieure de la dure -mère crânienne avec les replis, les 
prolongements et les sinus de celte membrane. La figure 1 montre la tente du cervelet conservée 
«0 entier et en rapport avec l'isthme. La faux du cerveau est enlevée. La figure 2 est destinée à 
montrer le foramen ovale de Pacchioni et les insertions des extrémités des deux circonférences de 
la tente du cervelet. Dans la figure 3 la tente et la faux sont coupées au niveau de leur bord 
postérieur; les sinus de la dure-mire sont mis a découvert . La figure 'i montre l.i cavité du pressoir 
d Ilénijihilé < ! !••> .•iiithiiirlniivs il.-s >i x sinus. 

FIGURE t. 

i'RLMaATiosi. — Selei horizontalement le crâne, l"en*répli»l« et sf* enveloppes, depuis les bosses frontales 
jusqu'en fiéu mi-de-Mis de 1,1 limn- coin lie m rijiit.il.' supérieure. 

] igure 1. Itou s celle ligure. 1 rveaii a fli séparé du rrsle de l'encéphale par mie section faite sur les pédon- 
cules, au niveau des éffilneuces mamillaircs. 

i''i«ure 2. Les fusses occipilales Inférieures et la gouttière hasjlairr mil été \ idées du renelel et de l'isthme, par 
une «pclion préalable faite sur le bulbe, au niveau du trou occipital, alin de laisser voii le Kuaiueu ovale. !- 1 ou a 
conservé seulement la portion eenirale de la base du crâne. 

flgnreS. La nw encéphalique est enlevée couipi élément de la hase du crâne , par une section hule sur le 
bulbe, au niveau du trou occipital. De plus, la tente ei la faux du cervelet sont coupées au niveau de leur bord 
puslérieur, el tes sinus mis a mi par la section des portions correspondîmes du feuillet inlérjeiu de la dure-mère, 
l'our montrer le double prolongement que celte membrane envoie dans la cavilé orbilaire, enlevez, lu voûte orbi- 
taire par une section triangulaire dont la base comprend l'.nvjde ovliiiaire et doni le «mmicl correspond au irou 
optique el à la te nie spliéiiuididc. 

Figure a. L ue portion de la dure-mêrc, d'environ 5 on fi centimètres de largeur, s'étendait! i peu près du milieu 
de la salure sagiuale au Irou occipital, a été séparée du resie de relie membrane. Les sinus de celle région ont 
été mis à uu par la Tace extérieure, au moyen île l'ablation de leur paroi jh'-i io»tjque. 

Explication ttv In licnre 1. 

Fnrilr* BrrrMHiiln-v — a , (I , fl , ci. Coupe horizontale des téguments cl des os dn crâne, — 6, b. îsectioil 

des muscles temporaux. — r, c. Id. des muscles frontaux, — d. Apophyse crisla-galll. 

Sjmemr uwnlalrr.— A, A. Artère* carotides iriierocs coupées. — IS, Veines de Malien. ■ — L. Coupe du sinus 
longitudinal supérieur, — h. ld. du sinus droit. 

Hjxt+wtr arrirui — I. 1. Dure-mère recouvrant les surfaces urhilaii es de la hase du cijnc, auxquelles elle 
adhère faiblement. — 2. Adhérence de la dure-mère à l'apophyse crista-galli. — a. Pure-mère recouvrant la 
lame criblée de l'ethmolde, Les trous de celle lame sont Iraversés par de- {wlits fanaux de la dure mue qui 
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contiennent les divisions des nerfs olfactifs. — !i,!t- Adhérence de la dtire-mère aux. apophyses d'Ingrassia-, — 
5, .">. Dure-mère l,i [lissant I os fosses -.pliéiioîdales. Cette membrane adlirrc fLiil>lçRioiiL auv parties externes de "-s 
fosses ; sjiti adhérence est plus marquée aux parties internes. — G. Tente du cervelet. Elle recouvre le cervelet , 
le sépare des lobes postérieurs du cerveau, et correspond par sa circonférence postérieure : 1" 7, 7, aux 
gouttières latérales auxquelles elle adhère faiblement; 2° 8 , S, au bord supérieur des rochers. L'adhérence de 
cette cloison est ici très marquée. Sa portion postérieure ronlient les sinus laléraiix. cl l'antérieure forme les si- 
nus pélmi\sii]>ériri!rs.— », 9. Circonférence antérieure forinanlaver la gouttière hasilaire un espace paralwlique : 
c'est te fnrauieii aval, de l'aediioui, destiné à loger l'isthme. — 10, 19. Moteur oculaire commun. — il. Nerf 
optique traversant le trou optique. — 12. Chlasma des nerfs optiques. — 13, Nerf pathétique. 1 i. Vif de la 
tente du cervelet. — 15, Tubercules mamillaires. — lfi. Tubercules quadrijumeaux. — 17. fîlatide pinéale, 
— 18. Coupe du ventricule moi en. 

Eï|ilic-nîion de ln fleure 2, 

S;«(nie nerieiiv — 1. Dire-mère tapissant la gouttière hasltafre. ■— 5. Feuillet superficiel d< celte mem- 
brane recouvrant h corps piluitaire. 11 est percé d'un irott qui livre passage à la tige piluiraire ei contient dans 
son épaisseur un canal circulaire : c'est le sinus coronaire. Il existe un autre feuillet profond qui tapisse la selle tnr- 
cîque, l.e corps pituiinire se Ironie donc placé entre ces deux feuillets. — il. Gaine de la dure-mère traversant k 
trou optique. — à. Foramen ovale de l'acchioni lormé par II petite circonférence de latente du cervelet et la 
gouttière hnsilairc. - 5, 5. Insertion des extrémités de la circonférence antérieure delà tente sur les apophyses 
dinoïdes aiitciicuiv*. — ti, ti. Extrémités d>- la circonférence |iosiérieun-, suhjaeentes aux précédentes . se fixant 
aux apophyses clinoîdcs postérieure* et formant vers le sommet du rocher «ne espèce de pont au-dessous duquel 
pass' 1 le nerf trijumeau. Au point d'intersection de ces extrémités , on trouve le nerf pathétique. — 7. Nerf optique 
s'engageant dans le non optique. — S. Nerf moteur oculaire commun. Ce nerf traverse la dure-mère danslinler- 
valle formé par l'écarleincnt des extrémités de la grande et de la petite circonférence. — !). Nerf pathétique. — 
lu. Nerf trijumeau. — H. Moteur oculaire externe. — i'2. Nertprand hypoglosse se dirigeant du bullje vet-'.- 
IrOtl Condylien antérieur. 

Kc]iliriiUon île lu ligure 3, 

Pni-iie* Acei-.s»f re<i. — «, rr. a. Section horizontale du nàue et de ses légurnonts. — b. Muselé droit externe 
de l'œil. — r. Muscle droit interne. — d. Droit supérieur coupé. 

s» xic mi- înwriiinlrc-. — A, A. Sinus jM'ircuv. — 1S, R Sinus latéraux. Les premiers sont logés dans les gout- 
tières latérales de la partie postérieure de la base du crâne. — C, C Sinus pétreux Inférieurs, d'une capacité 
plus grande que les supérieurs ; ils sont Ingés dans fa [Kit iK'fl de la dore-mère qui répond aux gouttières que l'on 
remarque dans la suture occipito-pétrée. — D, D. Sinus occipitaux. Ils répondent à la crcie occipitale ci à la 
bifurcation de cette crête, el se terminent aux golfes des veines jugulaires. — E, E, Sinus caverneux. Ils sont 
logés dans les gouttières latérales de la selle turcique, présentent en avant une dilatation nommée sinus ophthal - 
inique et renferment les artère-, carotides, les iu rfs moteurs oculaires externes et les plexus caverneux. On 
remarque dans l'épaisseur de la paroi externe de chacun de ces sinus, les nerfs, moteur oculaire commun , 
pathétique e| oplithatniique di- V illis. — I-'. Sinus coronaire formé aux dépens de la portion de la dure-mère qui 
environne le corps pittiitaire. — G. Sinus transi . -i so, placé transversalement sur la gouttière hasilairc, nu niveau 
du bord adhérent delà lame carrée du sphénoïde.— lî. Fin du sinus longitudinal supérieur. Oiumiau sinus droit, 
la planche 1 le montre dans toute son étendue. 

Hjntt-me nrrvrnx. — (Cêjlé gauche) 1 . Prolongement de la dure-mère dans l'orbite à travers le trou optique, 
la fente sphénoïdale et formant le périoste orhitaire (côté droit). — 'J. Prolongement orhitaire de la dure mère. 11 
se divise en deux porlions : l'une, centrale, forme une saine ,in nei f opljque, laquelle semble se continuer avec la 
sclérotique; l'autre, périphérique, revêt ks parois d-- l'orbite dont elle forme le périoste et secontinue en avant, de cha- 
que côté, avec le périoste extérieur. Entre ces deux porlions s'insèrent les muscles droits, oblique supérieur do Tced 
et le releveur de la paupière supérieure. — 3. Nerf optique. — .'t. Moteur oculaire commun. — ô. Pathétique. — 
fi, Ophthalniiqite de iVillis. — 7. Moteur oculaire externe. — 8, Ficial et auditif, — 9. Les irois portions de la 
huitième paire. — 10. Grand hypoglosse. — 11. Bulbe coupé. 

Ki|»lirnU»n île la 11 sure h. 

système »î*^iilnlr«-. — A. Pressoir d'ilérophilo avec l'embouchure des si* sinus qui sont : — B. Sinus lon- 
gitudinal supérieur. — C, C. Sinus latéraux. —]>, 1). sinus occipitaux, — E, Sinus droit ; on ne voit que son 
ouverture. 
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PM\{ |IF.*i 6 ET 4' 

AI A Clin (lin E VK1T I BHO-Ct A f 'ISS ï. 

C'est unemembrme mince, blanchâtre, demi-transriarei]l' ; i placée 0lllri - l' 1 il un -mère et la pie- 
mère. Comme toutes ies séreuses , l'arachnoïde tonne , tant dans sa portion encéphalique que dan* 
sa pot lion rachidienne, un sac sans ouverture, et offre à considérer: 1" l'n feuillet viscéral qui s'ap- 
plique sur la pie-mère encéphalique et rachidienne, et fournil c!es gaines aux nerfs et aux vaisseaux ; 
2" un feuillet pariétal adhérant b la dure-mère. L'arachnoïde diffère essentiellement des autres 
séreuse*. Tandis que celles ci sont libres p;ir une face et adhérentes par l'autre, l'arachnoïde est 
libre par ses deux faces. Ile cette différence analoiiiique dérivent nécessairement des différences 
physiologiques ; en eifel, dans toutes les membranes séreuses, la sécrétion est simple; car, elle n'a 
lieu que sur nue des faces. Elle c>i double, au nuit rai iv, il. m- l'arachnoïde dont les deux surfaits 
Sont libres d'adhérence. De la, sécrétion de deux liquides, l'un contenu dans la cavité arachnoi- 
dienue, l'autre dans la cavité sous-arachuoïdienne. C'est SB dernier qu'on désigne généralement 
sous le nom de liquide céphalo-rachidien. Indépendamment de ces deux liquides, il en existe un 
autre renfermé dans 1rs cavités vcntrirulaires, 1. 1 vuin de communication du liquide encéphalique 
et du liquide raehidien ou médullaii e est admise par tout le monde, vu la continuité de l'arachnoïde 
encéphalique avec l'arachnoïde rachidienne Il en est de même du mode de communication des li- 
quides ventriculaireet sous-nrachnoulien, connus aujourd'hui de tous les analomistes. Nous savons, 
eu effet, depuis les recherches de M Ma^endie, que cette communication a lieu par une ouverture 
placée au niveau du bec du cahmius scriptorius. Eue question se présente : le liquide ventrirulaire 
eniiimunique-t-i! avec celui de lu cavité araeliiioidiciitie même, et, quel est sou mode de communi- 
calion? Je dois rappeler que liiehat a admis une communication entre les t\\\ ite.s araclmoïdieime el 
ventriculaire, faite au moyen d'un canal découvert par lui et désigné sous le nom de canal arach- 
noïdien de flichal. Ce canal serait le résultat de la réflexion et delà pénétration de l'arachnoïde dans 
le ventricule moyeu et formerait une espèce de gaine aux veines de Catien. La plupart des analo- 
mistes nient l'existence de ce canal qu'ils considèrent comme purement ai titiriel et comme n'étant 
que le produit d'un mode particulier de préparation employé pour le démontrer. Voulant lever 
tous mes doutes à cet égard et in assurer j«ir moi-même de l'existence vrai:' ou fausse du canal de 
Richal, j'ai dirigé mes recherches sur ce point avec la plus grande attention, en ayant soin de 
ni entourer de toutes les paécaut'ums, pour nie. garantir îles mêmes fautes attribuées à Ce grand 
physiologiste. Je déclare ici que j'ai vu et constaté moi-même plusieurs fois l'existence de ce canal. 
Je suis doue autorisé :i penser que le liquide ventrirulaire communique il la fois avec celui de la 
cavité araclmoïdieime , par le canal araehuoidieii de Itichat et avec le liquide sous-araclmunJirii, 
au moyen de l'ouverture du bec du calamus scriptorius. 

Ees figures 1, 2 sont destinées à faire voir les feuillets viscéral et pariétal île l'arachnoïde 
rachidienne et la continuité de celle-ci avec l'arachnoïde crânienne. Le premier feuillet enveloppe 
l'axe nerveux iih'slullo-i-iieéphaliqucel l'urigine de loii> les nerfs iloiil il est sépare ira i la pie-uief" 
et par une couche de liquide séreux. Ou voit, ii travers l'arachnoïde, les divisions artérielles des 
rame, un spinaux antérieur cl |>oslérieur. Le deuxième feuillet tapisse la surface intérieure de la 
dure-mère, a laquelle il adhère intimement. 

La figure 3 a pour but île montrer : 1" l'urarlinjidc rachidienne entre la dure-mère et la pie-m**re; 
2" la cavité contenant dans l'étal normal le liquide céphalo-rachidien et limitée par la surface 
intérieure de l'arachnoïde et de la pie-mère; S" la continuité du feuillet viscéral avec le feuillet 
pariétal , nu moyen des gaines que le premier fournit aux nerfs et au ligament dentelé. 

La ligure 4 représente une coupe horizontale de la moelle et de ses enveloppes , afin d'étudier 
les rapports qui existent entre ces organes et les deux cavités de L'arachnoïde. 

FIGURE 1. — PLAN ANTÉRIEUR. 
Prépar uiOJ. — La même que pour la dure-mire rachidienne. Cette membrane mise d nn, divisez la daa* 
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toute sa longueur avec les ciseaux, et renversez les lambeaux sur les e.iMés : vous avez sous les yeux le feuillet 
pariétal de l'arachnoïde uni revêt la face intérieure de l.i dure-mère el le feuillet viscéral qui renferme la moelle, 
U pic-mère avec sou ligament dentelé et le liquide céphalo-rachidien. 

Kxplirnllon de In fi surf 1. 

Sf*t*me nmMn. — A. Artère vertébrale. — B. Tronu basilairc formé p ir la convergence de* artères ver- 
tébrales. - C Hameau spinal antérieur formé supérieurement par la convergence des deux artérioks provenant 
des artères vertébrales. Tous ces vaisseaux apparaissent à travers la transparence de raraclinorde, — D, D, Ar- 
tères carotides internes, vues à leur entrée dans lecnlnc, 

&«»«<•»■•- nerveux. — I, t. Feuillet viscéral de raraejnionle sur le.]«hesantérieuradnrorveau. — 2, 2. Id.,stir 
la protubérance et le bulbe rachulicu. la transparence de l'arachnoïde permet de voir le réseau veineux de la pie- 
mère et la plu part des nerfs crâniens. — [V 'i en /i feuillel viscéral de l'arachnoïde enveloppant lapie-mèremédul- 
laire dont ou volt par transparence les divisions artérielles du rameau spiua! antérieur, la moelle ipii dessine 
la forme de celte membrane, les racines des nerfs rachidiens, et k faisceau des nerfs que l'on appelle queue de 
cheval.- — De à en ti. Feuillet pariétal île l'arachnoïde - m la face iuiéricui e île la il i ire -mère ractiitliéliIK. — 6. Plexus 
cervical. — 7. Plexus JSrarhial. — De S o. Nerfs dorsaux. — 0. JJexus lombaire. — 10. Plexus sacré. — 
11. Haiiiènn* paire des nerfs crâniens, — 12. Neuvième paire. 

FIGURE n. — PLAN POSTÉRIEUR. 

Kitiiltralioii *' e l <( fliîiire 2, 

Sj *«■■■]■•■ tsiHvuiiiirr. — A. Itési-.iu veineux de la pie-mèio, vu à travers l'arachnoïde, — H. Simis Iniifrît ndîiuit 
supérieur ouvert, recevant les veines cérébrales. — £ Sinus latéral. — D. Pressoir d'Hérophile oitverl, recevant 
le sinus dn.il. — De F en E. Divisions artérielles des rameaux spinaux postérieurs. — F. Artère vertébrale. 

SyMcnie nerveux.— t, L Arachnoïde encéphalique sur les lobes du cerveau, — 2, 2. Id.,sur le cervelet. — 
15, 3. Feuillet viscéral de l'arachnoïde médullaire ou ne lii:ticunc. — û. l'oint de réunion de l'arachnoïde rachi- 
dieniie avec l'arachnoïde crânienne. — 5. Ampoule formée par l'arachnoïde autour de la queue de cheval. — 
6, 6. G aines formées par l'arachnoïde aux racines postérieures des nerfs spinaux. — De 7 en 7. Feuillet pariétal 
de L'arachnoïde , tapissant la face intérieure de la dure-mère. — 8, S. Ganglions et branches des nerfs rachi- 
diens. — :i , '.), Drain h'-i postérieure- île-, nerfs dorsaux, séparées par les ligaments cnsto-uansicrsaires in- 
férieurs. 

Expllrnlioit île la figure 3. 

STiirmr nerveux. — Ul w#H roebidienne incisée supérieurement et érîgnée sur les colés, — 2,2.Gaities 
tonnées par cette membrane autour de- racines et de- ganglions -pinaiix. — 3. Arachnoïde rachidieiine ou médul- 
laire, laissant voir par transparence les rameaux spinaux mis à M supérieurement. — ti, h. (laines formées par 
l'arachnoïde autour des racines des neifs et du ligament dentelé. — 5, 5. MM de couiinuiiicalïoii du feuillel 
viscéj-.il .te l'arachnoïde avec son feuillel pariétal. — 11. IV-uière dans l'épaisseur de laquelle on voit les divisions 
artérielles du rameau spinal antérieur. — 7. Ligament dentelé séparant les racines antérieures des racines pos- 
térieures des neifs spinaux, et servant de communication entre la dure-mère et la pie-mère. 

Exjilicaiion de In fleure 't. 

*V*irmi' aervenx. — 1. Dure-mère rachidienne. — 2. Feuillet pariétal de L'arachnoïde. — 3i Feuillet viscéral. 
— 'j. l ii- niéie. — 5, Moelle, — 6, Cavité arachnoldienne. — 7. Cavité sous-ara 'hitoïdienne. — 8. L'oint de réu- 
nion du feuillet viscéral avec le feuillel pariétal. — !). liante de la dure-mère autour des racines d'un des nerfs 
spinaux et du fTflfftrU correspondant. — 10. Ilacine postérieure et ganglion inter- vertébral. — 11, Racine anté- 
rieure, — 12. Ligament dentelé. 
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ET DES OUH.WES DES SEINS DE I.ÏIOMME. I5 
PLA\CnE 8. 

l.o feuillet \ i&.V-rat do celle membrane enveloppe complètement l'encéphale, dont il est séparé par 
la pie-mère et par une couche de sérosité plus ou moins abondante. L'arachnoïde est unie par ce 
feuillet à la pie-mère, au moyen d'un tissu cellulaire très tenu, susceptible dïnliliration. l»an> s».n 
trajet, celte membrane passe d'uuc circonvolution a l'autre, à la manière d'un pont, sans s'enfoucer 
dans les nnfractuosités. Ce mode de passage de l'arachnoïde sur les circonvolutions coutrdiue à 
former des espaces entre celle-ci et les arlraotuosit -s i->r.imn les par la pie-mère. Ces espaces sont 
surtout prononcés à la hase du cerveau. Ainsi . n Ile hast 1 présente vers sa partie moyenne et sur 
la lijjiie médiane, entre le» lobes du cerveau et la protubérance annulaire, nn intervalle formé par 
ces saillies et celle membrane; c'est ce ipi'oo nomme espace sous-arachtioîdieu antérieur. À la 
piirtio postérieure de l'encéphale, l'arachnoïde passe d'un liéinisphère ci réhellcux à l'autre et du 
cervelet sur le bulle racliidicii . sans .s'enfoncer dans lr> scissures ei laisse .-nue elle et e»\s renfle- 
ments un autre espace : c'est l' espace sniK-aracliiundieu postérieur. Tous ces espaces com- 
muniquent entre eux. et sont remplis île sérosité dans l'élat normal. L'arachnoïde viscérale 
accompagne tous les vaisseaux et les nerfs jusque dam tes trous de la base du crâne. Arrivée là, 
elle s'en dégage, p mir se réfléchir, se continuer avec l'arachnoïde- qui tapisse la lace intérieure de la 
dure-mère et constituer te feuillet pariétal. L'arachnoïde envoie autour de la tige pituitaire 
un prolongement ipii se continue aussi avec l'arachnoïde pariétale. A la convexité, cette mom- 
branes'ei doue* dans la scissure médiane a ritéro- postérieure, et se réfléchit d'un hémisphère à l'autre, 
au dessus lin corps calleus. Parvenue an bourrelet du corps calleux, l'arachnoïde se dirige sur la 
face supérieure du cervelet , trouve sur sou passage les veines de Galien , et forme tout autour un 
canal qui. d'après Itiehat . établit une communication cuire l'arachnoïde extra et intra veiitru ul.iire. 

On voit (Jig. 1 , 2) le feuillet viscéral de l'arachnoïde de la convexité du cerveau (face su [«rie urr) 
etdesa base (face inférieure}. Le feuillet pariétal se remarque sur la face intérieure de la dure-inère 
dont les lamlieanx sont renversés. 

Figure 3. Coupe verticale et transversale du cerveau et de ses enveloppes . ai'ui d>' u trer tes 

rapports qui existent entre ces différentes parties. 

nstm i et 2. 

T'ntiMnxTins. — La même <pio pnur la foi e extérieure de Ij dure-mère rnUiirmic. ln«'i»oz de plu*, la dure 
merr sur lesc&tésdu sinus longitudinal supérieur ; renversez les lambeaux , vm» avez m«us les >e<ix l'arachnoïde 

viscéral»» l|ili nn'l la : 'mnexité du eene.m et ihmt ta 1 1 .i rt -.[î. 1 1 > -u ■ •• Ldsse utir le réseau Hasrulairo de la pie-mère 
cl le feuillet pariétal de l'ararlumide adlnii'iiitl à li face intérieure <ti' la dure-mère, l'iuir étudier l'ararlmohle 
i i m i 'ra le île la liase du m venu cl sa continu il> : av,v l'arm liinikle pariétale , détachez la Uu\ u> l'a|Kiph)M- crisla- 
i»alli; soulevez la masse cm épbaliquede la main introduite sous les lol>es antérieurs du cerveau el renversez-la 
légèrement , d'avanl eu arrière. Ch ■ I li > manière de procéder everee -ur le» gaine*, fimrnie- par l'.ir.n bnnide aux 
nerfs et aux vaisseaux , on tiraillement qui les rend plu» visihle* el permet de les mieux étudier. Coopei succes- 
sivement les nerfs, les vaisseaux et la tige pilitilairc, séparez la tente du UV'Mhil du bord supérieur des rochers 
et de la base de la faux ; coupez avec de grands ciseaux le» autres nerf* qui retiennent encore l'encéphale à la 
base du crise ; enfoncez profondément la lame d'un couleau «Uns lu trou occipital ; coupes entre ta première et 
la deuxième vertèbre cervicale, la moelle, les arlen-s vertébrales el les nerfs spinaux ; dégagez la masse encépbn- 
iiqur delà Ixiile crânienne, à l'aide de la main introduite dans la solution de continuité, jiendanl rpie de l'autre 
von» s.uili'u'7. libère ment l'encéphale jiar sa convexité. Vous avez alors sou» lus jeux . d'une pari, l'uicéphale 
revêtu du feuillet visivral de t 'arachnoïde; de l'autre . le feuillet patiéial adhéra^ t à la lare extérieure rie la dure- 
mère. Afin de rendre plus apparent le te ni 1 Ici viscéral de l'arai luinide , un peut insuffle! de l'air au ninven d'un 
(lialunieau introduit entre celle-ci el la pie -mère, au niic.111 de l'un des espaces SMn-araclinoidieu». 
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Ex|iliculioiB de lu figure 1. 

Système viutrulair*. — A, A. Arièrcs vertébrales. — P. Tronc baiilairc formé parl"anasL£H<ios<Hles deux artères 
vertébrales. —C. Artère cérébelleuse antérieure. — D. Tronc médian antérieur ou rameau -^tirtal antérieur. Ce» 
artères sunl vues |uir transparence tic 1'arachuoîde. -E,E. Artères carotides internes revêtues de leurs gaines 
âracJinoTdiennes. — F, F, F. Veines cérébrales et cérébelleuses a nu. — G, fi, G. Mêmes veines vues à travers 
l'arachnoïde. — H. Coupe du sinus longitudinal supérieur. 

Sjaiùme ■arvetet — I. Arachnoïde s'onfonçant entre les lobes antérieurs du cerveau. — 2. Id. passant di* 
icctemeni d'un lobe à l'autre. — il. Id. recoin rant les artères carotides internes et le cbiasma des nerf* optiques. 
— Ù. Id. recouvrant le tul>er cinereum. — 5. Gaine de la tige piluitaire , formée par l'arachnoïde. — 6. Arachnoïde 
passant d'un lobe à l'autre, et du cerveau à la protubérance annulaire, pour former l'espace sous-arachnoïdien 
antérieur. — 7. Arachnoïde passant de la protubérance annulaire au bulbe et aux hémisphères du cervelet pour 
formel 1 l'espace sous-arachnoïdieu posléi\o ir. Ces deux espaces servent de réservoir au liquide céphalo-rachidien. 
Les portions de l'arachnoïde qui concourent à former ces deux espaces sont doublées par un tissu fibreux. Celle 
disposition est encore plus marquée dans la portion de l'arachnoïde c u respntulaiit à l'espace sotiwrachiiriïdieji 
antérieur. —8. Arachnoïde recouvrant le lobe antérieur du cerveau cl le nerf olfactif. — 0. Arachnoïde sediri^eant 
sur les lobes moyen et postérieur, sans s'enfoncer dans la scissure deSylvïns. Cette membrane,' en passant d'un 
lobe h l'autre , et d'une circonvolution à une autre, à la manière d'un pont, forme de petits espaces) qui sont 
en communication avec les grands espaces. — 10. Portion de l'arachnoïde fournissant des gaines aux nerfs 
crâniens. — 11. Arachnoïde cl bulbe rachidien coupés horizontalement. — 12. Arachnoïde pariétale adhérant aux 
lambeaux renversés de la dure-mère. — 13. l'ie-mère et son réseau veineux mis à nu. 

I A |*1 ieniiou de In figure 1. 

HjHttmc vawrulolrc. \. <iuusliiii?jiiucli)ial supérieur ouvert , et recevant les veines cérébrales. — H, B. tté- 
sr au veineux de la convexité du cerveau. 

tysMine nerveux. — 1,1. Arachnoïde viscérale recouvrant la convexité du cerveau et laissant voir par trans- 
parence les veines. —3,2. 1'ic-nière et Mèê W veineux à nu. — 3,3,3. Granulations de l'acchioni dont une partie 
soulève l'arachnoïde, et l'autre est mise à nu. — A. Arachnoïde pariétale revêtant la face intérieure de la dure- 
itièrc dont un lambeau est renversé. 

C viilirttliuii de la ligure 3. 

Htmoinc pfrirnx.- l.l, Fragmrsta des tobes du cerveau. —3,2, 2. Double feuillet de la pie-mère , draa 
chaque anfractuiisité. —3, 3. Arachnoïde vbcérale et sa comiiiiijlé ai ci; l'ara, limiïde pariétale. — U. Feuillet exté- 
rieur de la dure-mère. — 5. Feuillet intérieur de la durc-mère confondu avec l'extérieur qu'il abandonne pour se 
replier sur lui-même , et former en s'accolanl de nouveau la faux el le sinus. 
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■*1.AM'IIK* 9 ET ÎO. 

nt-iinc i h nTni«'-< bimivm . 

C'est la troisième membrane placéeentre le centre nerveux médtilo-encéphaliritie, quelleenvelojipe 
immédiatement, et l'arachnoïtte, qui lui est super posée Kl le est mince, demi-transparente, de nalmv 
cellulo-vasculaire dans le crâne et Jibro-vasculiiire dans le canal rachidien. Elle serl de support an 
réseau vasculaire qui pénètre le centre nerveux . 

On divise la pie-mère en pie-mère crânienne rt pie-mère rucliidiemii'. 

Celle planche montre j>riiicipulemenl la pie-mère radiidicniu: supoi|iusée iiiiiiu iliatriiii'iit a la 
moelle avec laquelle elle a des connexions intime», les divisions iirlérielles des rameaux spinaux et 
I ni L-iiie des nerfs rathiiliens. entre les racines desquels on voit les ligiitiienis denU-lés. 

La ti^ure I monliv In pie-mère rac Indienne et sa contiiiuilé avec la pie-mère crânienne, par 1<- 
plan antérieur, les divisions artérielles du rameau spinal antérieur, les racines et les brandies 
antérieures des nerfs raeliidiens qui sont en rapport avec la chaîne ganglionnaire du ijrand sym- 
pathique. 

La ligure 2 laisse voir la pie-mère raehidienne par le plan postérieur, le* divisions artérielles 
îles rameaux spinaux postérieui-s, les racines et les branches postérieures di s nerfs rarliidii us 

HGLKE!* t , 2. — PLAN AM KKIELh ET l'I.AN l'u*y|.K II- Ht . 

Préparation. — La mente <|in> pour la dure-mère et l'arachnoïde racliidlrnne. I>- plu», imisc? r.tr, > linoi 1>- , 
rcnvcrsrz les lamlieaut (te chaque r<M< : ; vous avez <li v.ni i vous la sinf.i' • i-xd'-i i'-in e de l.i pic-mère rachidlenne . 
facile a reconnaître a son réseau vasculaire ni visible sui tout par l'injection naturelle des veines. Pour bien étudier 
la surface intérieure de" cette menibi . ■ r i < - . un pnic'iiç il' l,i manière sui t .iikli'. Inde? complètement la moelle du 
canal rachidien n île ses dem enveloppes extérieures : divisez la pie-uu-rc i in utaircuiciil. an niveau du bulbe 
rachidien; rcuversei-la de haut en ha*: tirez -la dans le niOme sni>. de manière à l'isoler de la moelle, comme 
on dépouille une anguille. Il vous reste alors une espèce de boyau qui présente, mu le* ratés, toutes le> racines 
des nerfs i ai Indiens, Par l'in-oilll oion, vous pouvez reprwlidre la fonn- - de celle iiieinlir.uie. Ce mode de prépa- 
raliou e\ine que la moelle ntil ev • --i \ '-iii.-hl fraîche : telle est relie des supplicié, des in<llvidus frappés de tnorl 
siihlie ou de* enfants nouveau-nés. 

I n antre mode de préparation employé de préférence, lorsque la moelle 1>V-*1 pas fraîche, est le suivant : On 
fait macérer la moelle pendant quelques jours, dans nue faible dissolution de potasse: un la plonge ensuite dan* 
de l'eau fraîche, qui doit (■ Ire renouvelée ;'i mesure que la dissolution se 1 rouble. IV la vile, la moelle. finit par 
disparaître, entraînée pir le liquide, cl la pie-mi re intacte r>t mise à un, 

I v|iMrsili«ii ilr- In Heure ]. 

l'arllm iM-n«ilrr>>. — (l'tiy, l'explication, de |a figure 'J des planches 1, J.' 

si-ti-mr vaitrulaire. — A. Sinus longitudinal *upéi ir-ur. — II, n. !'.. unifications de l'ai 1ère cérébrale amé- 
ricurr. -- (.:,(.'.. Iiainilicalioiis <|.- la cérébrale moyenne. — p. Anère cérébrale posiérieuic. — K. Tronc ba*daire 
formé par la convergence des F, Y, arlèi es vertébrales. — C. Arbre vertébrale vue dans le canal vertébral à moitié 
e<i\i|M < . — IL Hameau spinal antérieur, résultant de l'anastomose par rouvcrKcnce des r ,nmw nie- fournie-, pai b >- 
altères vertébrales, Ce rameau est très fletueiix; placé Mil' la lijaie médiane, et dans l'épaisseur de la pic-mère 
qui recouvre la face antérieur»! de la moelle, j| remit, de diaqile coté, de, bi'.uu lie* de i.'iifoii'eineiit des artère* 

rer»ie*|es ascendante*, intercostales, lombaires, ilro-loiubaire*. s.n i éi - iiiovelm« * i 1 -ané, - latérales, ■ '■ ÇMH1 

h former un réseau arlériel qui se perd eu partie dans la substance grise de la moelle. — I. Portion de l'artère 
carotide interne enlacée par les branches ascendantes du ganglion cervical supérieur. 

•ijutt-me nervcti». — 1. Pie-luère crânienne <■! *"ti ié*e,m arléri>-l, recoin rant le I ■ >l>f antçiieur du i-eiAeau. — 
°./«f ,k lobe moyen- — 3. Itl.. la protubéranre annulaire. - -V Jd.,le bulbe crânien. — 5. Nerf olfactif — 6. Cbiasma 
des nerfs Optiques. — 7. Nerf moteur oculaire commun, — 8. Crasses et petites racines du nerf trijumeau. — 
9. Moleur oculaire externe. — 10. Nerf facial et auditif. — tt. Huitième paire formée par les nerfs glwsn- 
pbai;i]«icii , pneutno- gastrique et spinal. — 12. Nerf grand hypoglosse. Tances nerfs reçoivent de la pie-mère 

aillant il.- saines qui *v ronfondenl a»ec leur liév l*i|è|i|i'. — |!e 13 en 13. pie-mère racbidieime re. ouierte d'un 

reseau artériel formé par les artères nukiulli-splnafes. Cette membrane < mon' un double prolongement dm, le 

-dlon médian antérieur de la moelle. — 1 ',. u. Linaineiit dentelé, commençant au niveau du n on occipital, e 

3 
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l'artère vertébrale et le nerf grand hypoglosse, vise terminant à peu pris au niveau de Pc-xln-milé inférieure de 
la moelle. Ce ligament établit une communication eoire la pie-mère et la dure-mère, et sépare les racines anté- 
rieures îles racines postérieures îles nerfs rachidletts ; il est tu» des moyens de fixité de la moelle. — 15. I <jpnif.nl 
caudal ou coccygien , d'une apparence nacrée, formé par la terminaison île la pie-mère ; il occupe le centre de la 
queue di c.lieval, n'insère à, la hast; du coccyx cl sert à fixer l'extrémité inférieure de la moelle. — 16, 16, 10. 
iîacitiL's antérieures des nerfs rachidiens. Chacun des filets qui couconrcnl à former les racines est entouré d'uue 
gaine névrilématiquc de la pie-mère. — 17, 17, 17. franches antérieures des nerfs rarhidien».— 18, 13. i JaugLinns 
rachidiens ou spinaux.— 19. Plexus cervical. — 20. Plexus brachial, — 21. Plexus lombaire. — 22. Plexus sacré. 

— 23, 23. Portion cervicale de la chaîne ganglionnaire du gravi sympathique, formée par les ganglions cervical 
supérieur, moyeu, inférieur et leurs cordons de communication. — 2i, 2i. Anastomoses des plexus cervical et 
brachial avec la portion cervicale dit grand sympathique. — 25, 25. Portion Ihorariquc de la chaîne ganglionnaire 
du grand sympathique. - 26, 26, 2(k Anastomoses des ganglions thoracîqties avec les nerfs intercostaux — 27.27. 
1*01-11011 lombaire et sacrée de la chaîne ganglionnaire du grand sympathique. — 2S, 28. Anastomoses de ces 
filâmes ganglions avec les nerfs lombaires et sacrés. — 2'J. Portion du grand splanc.hu ique. — 30. Portion du 
petit splanrhuique. — 31, danglion coccygien, résultant de l'anastomose médiane de l'extrémité inférieure des 
deux chaînes ganglionnaires du grand sympathique. 

Explication de la figure 2. 
Pnriit-M arcrMMoiresi. — ( Vijjj. l'explication de la ligure 1 des planches 1 et 2.) 

Myatème vn»Fulnlre. — A. Artère vertébrale. — ki. Artère cérébelleuse inférieure et postérieure, — il, C. 
hameaux spinaux postérieurs. Ils naissent de l'artère vertébrale au point où celle-ci contourne les partips latérales 
du bulbe, se dirigent parallèlement, de haut en bas, sur les côtés du sillon ntédjan-jwstérieur, en allectant dans 

leur trajet 1 [lis|H)siiion Dexucuse, et reçoivent, comme le rameau spinal antérieur, des brandies de rcnloree- 

meni qui li .îM-j-seiil ]•.■ canal libre ux fourni par h dure-mère à chaque paire de utils. Ces brandies pnnieiiunil 
des artères cervicales, dorsales, lombaires et sacrées. 

fejNii-mi- t e r w i. — 1. Loupe de la cuuche optique. — 2. Tubercules quadrîjumeaux. — 3. Section des 
pédoncules du cervelet. — î|. Paroi antérieure du quatrième ventricule. — 5, Nerf pathétique. — 0. Nerf auditif. 
Il contourne le corps rcsliforine et se divise en plusieurs filets qu'on peut suivre jusqu'au sillon médian du cala- 
mus scriplorius, et qui concourent à former les barbes du calamus. — 7. Huitième paire, s'engageant dans le 
trou déchiré postérieur, — 3- Nerf grand hypoglosse vu à droite, dans le trou condylien antérieur coupé à moitié. 

— De .) en \K surface extérieure de la pie-mère tachidienne, recouverte d'un réseau artériel flexucux provenant 
des artères médulli-spinalcs. 

Après avoir soumis la pie-mère rachidieimc à la macération dans l'eau, sou réseau vasculaire se dégorge, ei l'on 
voit alors qu'elle est rugueuse, d'un blauc nacré, constituée par un tissu fibreux très résistant, et hérissée de pro- 
longements ccllnto-lilireiix et cellulo-vasculuircs. Les premiers unissent celle membrane au feuillet viscéral de 
l'arachnoïde ; les seconds, à la substance propre de la moelle. Elle est remarquable aussi par un grand nombre de 
plis transverses croisés par d'autres plis obliques. Tous ces plis s'ellacent par l'extension de la moelle; ils repa- 
raissent aussitôt que la traction a cessé. 

lo, 10. Ligament dentelé, séparant les racines antérieures des raciues postérieures des nerfs niditdkns. — 
11. Ligament coccygien ou caudal, appelé par les anciens nerf impair. Il n'est autre chose que la terminateon 
caudale de la pie-mère, et est, par conséquent, de nature fibreuse comme elle. — 12, 42, 12. Itacines posté- 
rieures des nerfs spinaux. — 13, 1 3, 1 3, 1 langlions des nerfs spinaux, formés aux dépens des racines postérieures. 
— tUm lii lù. Branches postérieures des nerfs spinaux. — 15, 15, 15. Pranches antérieures des nerfs spinaux. 
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Beaucoup plus étendue que le feuillet vivrai de l'arachnoïde encéphalique, a 1lh|iipI lo cil.- est 
suhjacente, la pie-mèi*eoii(-t'|ihnliqui- enveloppe iuunédialeuieut tout l'encéphale, auquel elle adhère 
par une myriade du vaisseaux qui le pénètrent. Au lieu de franchir l'intervalle des circonvolutions. 
< •iiiniie I arachnoïde, elle s'y enfum e en tapissant le fond et les puruis currcspoiMl.iiil es anfrac- 
luosilés. Celle membrane envoie aussi des proltinnenirnl» dans les cavités vcnlriculaircs. désigné 
sous les noms de tuile rhoroldieiuie, plexus choroïdes, un pie met ■ intei ieure , par ripiKisitiou a la 
pie-mi're de la périphérie, appelée simplement pie-mère extérieure. La pie-mère encéphalique est 

i-HM-iitiell eut constituée par un réseau vaseulaire dont les nombreuses ramifications sont réunies 

par un tissu cellulaire lâche. 

Kll faisant l'étude, comparative des vaisseaux de l'encéphale, ou tri ntve nue différence énorme 
dans lr rapport des veines et «les artères, qui est dans la pie-mère : : G : ! . Pour l'étude ties veines 
'■'•!/. planche 1*. Uiiaiil a la pie-mere intérieure, clli s. -ni étudiée avec les ventricules cérébraux 
La tiymv t montre les artères de lu face inférieure île l'encéphale. 

(.a figure •> fait voir ces mêmes artères sur la faee interne d'un hémisphère cérébral, an moyeu 

<l" coup- verticale antéro-pnstérieure pratiquée sur le noyau cérébral. On voit aussi, sur la 

meute figure, les artères du cervelet, île la proiultéiimce et du bullte crânien, lesquels sont 
conservés en entier et vus de profil. 

l in'i-AïUTlov — \|>i èi jiMiii- priK-cilc r<iini»r |h>hi |,i pn'p.iraiiiMi de r.ir.irimiaile crAnienne, [wnilll. r l'en- 
céphale ite rdrm liiiDlili-, vu i iniiiin'iir.biii .m mu , m <le- i--»p.ii-c -,,u-. Ininnlicns, afin de séparer plu» b- 

cik-nicfit celle iin niliniii'' de l.i pie-mirr . ce ipii ->■> ail .'■ peu |ui- lm|N»w.ilili- .m uikr.ni îles i hchivmI «>. > 

l'iutv dr l'iniiiiii' i'nnliKHil<! «Iltcm ili'ti\ einelnpi*-,. Olli- pré, ,uitinii rletïriil munir |ur I'iii su lll.tl i.-n prc.il.ihlc 
<k l'air entre In pie mfcre et l'arachnoïde, ivtuil'- du si-n-nr t.isnilaire, qui pénètre de Ut pic-mère dam î'é- 
pahseur de l'encéphale, doit se filtre au utov en ite deux iiije, liniti île i ntileitt ^ ililtcrniliw, t 'mie tir n iuii I. - 

H'HIi-. I"i!ljri'1»ni \ulllK|cl|r |j\>*| |i.et lté I I^IH'HI . il «llflil ■.rilielneltt il,' l.nsvT ipie|i]<|i's heure* latine li'llll r.i- 

(Livre |H'inl,i[ilc. |mur pritiluire unu iiiji'i'ti-iti a.iliir<'IJ.'. mi Imi-ii d<- -• pi»eurei le i a Lu re d'un ittdivilu unitl 

par a->pllV\i>>. 

lîette planche sert :i montrer lit pie-mère ei ses divisions artérielles 

Le-, artères rie l'encéphale proviennent de deux sources : r île I artère sous-r tarière ; 2 île l'artère 
carotide interne. L'artère sous-rlavière donne une grosse hrattclie a l'encéphale : c'est l'arlère ver- 
tébrale. Olle-ci s'engage dans les trous des apophyses irnnsverses des six premières vertèbre» 
cervicale-;, en décrivant deux courbures, principales dont l'une esl entre l'axis et l'atlas; l'antre, 
plus grande, entre l'atlas et l'occipital. Ensuite, l'artère vertébrale pénètre dans la cavité, crânienne 
par le triai occipital, se place entre la gouttière basil.iire et le bulbe rarliiilien. et forme, au niveau 
du sillon qté si paiv le bulbe de la protubérance, eu s'auasiumoMnt avec celle du cote pppoté, le 
linnr basilaire. Arrivé 1 an devant tlu boni antérieur île la proliilx'rauee, ce troue se bifutipie. Les 
deux brnitc.lies cette bifurcation s'auasloiuoseiit avec l'arlère carotide interne, au moyeu de 
l'artère communicante de Willis. De ces ipialre branches principales, c'est-à-dire des deux vefté- 
l»rali*s e! des deux carotides inter ne-, einaiienl loiite- h- artères du centre nerveux iiieilulln ence 
pbaliipie, divisées en artères de la moelle, du cervelet et du cerveau 

I |»es artères de la moelle, les unes, celles de la face antérieure proviennent du rameau spiua! 
antérieur; les autres, postérieures a la moelle, sont ap|N'Ièei rameaux spinaux postérieurs. t>> 
rameaux spinaux émanent des artères vertébrales el reçoivent . de cliaipre cote, dans [.mie la Ion 
uueur de ta moelle, dis branelies de renforcement des artères thyroïdiennes, vertébrales, cervicale 
profondes, intereostalM, lombaires, ilé'o-hunhnires ei sacrées latérales. 

ï Ih-s arlères du cervelet , an nombre de trois de <haipie coté, deux apparlicntienl a sa tace 
mferieure, et se distribuent , l'une , à la portion postérieure de sa faee inférieure t c'est l'artère 
cérébelleuse postérieure et inférieure: l'autre, a !a portion antérieure « le la même l'ace: c'est l'artère 
l'érelK'lleuse antérieure et inférieure. La troisième se raiititie dans toute la face supérieure du cer- 
velet : on l'appelle cérébelleuse supérieure De ces trois artères < érehellenses.une seu le, la pi entière, 
provient de I artère vertébrale ; les ileui autres viennent du tronc basihtire. 
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3" fies artères du cerveau , au nombre de Irais de chaque côté , la première, artère cérébrale 
postérieure, est la bifurcation même du tronc basiluireet se distribue dans le lobe postérieur. La 
deuxième, cérébrale moyenne, se perd dans le lobe moyeu. Lu troisième, artère cérébrale antérieure 
ou artère du corps calleux, envoie des rameaux au lobe antérieur, au corps calleux et à la face 
interne des hémisphères Os deux dernières sont fournies par l'artère carotide interne. 

Il ré/sultedccetle disposition nitalomitpie, queles artères carotides internes s'anastomosent indirec- 
tement avec lessous-clavières, au moyen dedeux petites artères placées d'avant en arrièrestirleseolés 
de l'excavation médiane du cerveau. Ce sont: les artères communicantes postérieures ou commu- 
nicantes de Willis, ainsi nommées par opposition à une arléiïole située transversalement sur la 
limite médiane, ipi'ou appelle artère communicante antérieure et qui sert de communication entre 
les deux artères eén 'braies antérieures, (les anastomoses se voient dans l'excavation médiane de la 
base du cerveau et coiicoureul à former un hexagone artériel dont les bords antérieurs sont consti- 
tués par les cérébrales antérieures, les bords posté rieurs par les cérébrales postérieures, et les bords 
latéraux par les communicantes de Willis. A l'angle antérieur correspond l'artère communicante 
antérieure; à l'angle postérieur, le tronc basilaire ; aux angles latéraux et antérieurs, les céré- 
brales moyennes; aux anides latéraux et postérieurs, les cérébrales postérieures. 

Ex|illrnti«>ii dr In figure 1. 

\"ifni( iimlihi, -- ,\ r .\. Artères vertébrales. — Il Hameau spinal antérieur ou médian antérieur. Ce 
rameau provient de l'anastomose par conveeKcnce de deux raBHtxeoka fournis par les artères vertébrales. — 
C,C. Rameaux spinaux postérieurs donné» par les ai (ires vertébralcsaii ni veau des parties liilérnlesdu bulbe crânien. 
Ils se dirigent sur la face postérieure de celui-ci où ils deviennent parallèles entre eux. — I). D. Artères eérél>elleuses 
inférieure et postérieure. — E. Tronc basilaire résultant de l'anastomose par convergence des artères vertébrales. 

— F,V. Rén tntc ii l ea clievelus delà p rott hé rance. — G. G êr é fcdltp a* inWtfeffl t et antérieure, — [I. Cérébelleuse 
supérieure Elle niiiKiiinie le pédoncule n'réliral cl m- |H>nl sur l.i fa<:i' supérieure du cervelet. — I. Artère 
ré i-él traie postérieure, ftiauelie terminale du irnne hasilaire, elle sediriec en dehors parallèlemeni à la cérébelleuse 

supérieure. dniit cl le est séparée par le f runli iu mn l.iii i- commun : île l,i, se porte en arrière, entre le cervelet 

et le lobe postérieur du cerveau dans lequel elle se rarnilie. <»ji voit, sur le lobe postérieur du cerveau , dit rôle 
pauelie, le trajet de cette artère mise à nu, au moyen de l'ablation de l'hémisphère correspondant du cervelet, 
par une section faite suc son i>éd'>ncnle moyen. — J. Clioroïdlemic postérieure. Elle vient de la cérébrale posté- 
rieure, roriluiinn' les pi'-dnin nies du cerveau, passe dans la fenlc cérébrale de liithal, et se ramilie dans les plexus 
choroïdes el la toile rliormdiciuic. — K. Artère communicante postérieur*! ou de Willis. — h. Artère carotide 
interne coupée, donnant : eu arrière,— \I, la clioroïdienuc antérieure ; en dehors, — X, la cérébrale moyenne. 
Celte artère se dirige vrrs la scissure de Syhius, dans laquelle elle s'enfonce, après avoir fourni des rameaux à la 
face inférieure du lobe antérieur du cerveau. On voit du côté gauche, par l'ablation d'une portion du lobe moyen, 
!a même artère dans la scissure de Sjlvius et ses trois branches. L'une, antérieure, repose sur le lobe antérieur 
auquel elle envoie des rameaux: l'autre, postérieure, sur le lobe postérieur qui reçoit aussi des rameaux; la 
troisième répond au lobe triangulaire qu'on remarque au fond de la scissure de Sylrius et auquel elle donne des 
ramifications. Toutes ces branches viennent ensuite se réfléchir, île lias en liant, sur la convexité du ccTveau 
dans laquelle elles se perdent après s'être anastomosées entre elles, et avec les artères rcrébi aie» antérieure et 
postérieure. — O. Cérébrale antérieure, — P, l'oint de réflexion de celte artère sur le corps calleux, — lï. Artère 
eo m m u n ira n le a n I ér ie u rc. 

Système nerveu.v. - i.es ne rfs crâniens sont vus ù leur origine, afin d'étudier leurs rapports avec les artères. 

I ijslie.it uni île I I Jiffurr 3. 

Njsifmie v.ixrtitjilre. — A. Artère vertébrale. — 1!. Hameau spina! anïérîcur. — C. Hameau spinal postérieur. 

— II. Arlèrestvi'eli'-lli'iises inféri * el postérieure, — K. Trutie hnsilaire. — V. Artère* cérébelleuses inférieure 

antérieure. I ,. I .el ■'•lielleii-r supérieure se il i- Il iiiiialtl ,'i la lad- siipél ielll e du i.'i'i vek'l. — 11. Al lèrï réi '-lii.il' 

posiérie un- coupée, I. Choioïdienne postérieure. Elle contourne le pédoncule du cerveau, passe enlre le 
tubercules [|na(liijuinr,iu\ et le bourrelet du corps calleux , et se perd dans le plexus choroïde.— J. Artère cor 
munieanie de Uillis. — K Carotide interne. — L. Cérébrale moyenne se perdant dans la scissure de Syliius. 
M. Cérébrale aiiiéueure cunloin Haut le corps calleux, auquel elle donne plusieurs branches el se ramifiant sur la 
Tare interne de l'hémisphère. 
Hy*u-mv nrirni. — I, l-'ace interne de l'hémisphère gauche. — 2. Corps calleux — 3. Sepltmi lucidum. 

— Jl. Yoille à ti ois piliers. — 5. Moitié du ventricule moyeu. • (i. Glande pîuéale et ses pédoncules. — 7. Tuber- 
cules quadrij ii liteaux. — S. Pédoncule cérébral droit coupé. - 9. Protubérance annulaire. — 10. llulbe crânien. 

— 11. Cervelet vu de profil. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 31 sur 454 




Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 32 sur 454 



ET [»ES Onn.WES riLS SENS HR l/IIOMU)'.. 



21 



pl.VViiit!» 12 i l 13. 

• NUCLLF. ÉPISIÊIF DIIUCILLSF. BF. MJi \£V1tl!.h«F. ■>(: PIF.-Bt.fil,. 

La moelle épiuière est cetii? portion du WtM nerveux medullo-encéphalique qui est logée dans le 
centre du canal vertébral dont elle occupe les régions cervicale et thoracique. Kl le a la Ibrrin 1 d'une 
lige cylmdrûïde, légèrement aplatie d'avanten arrière, symétrique, alternativement renflée , blan- 
châtre, sillonnée dans sa longueur et sert à l'implantation des racines des nerfs rachidieiis ; elle 
se continue, en haut, avec l'encéphale dont dit 1 est considérée par les uns comme l'origine et par 
d'autres comme la terminaison; en bas elle se continue avec la queue de cheval qui occupe la 
ié- ii m lombo-sacrée du même canal. Vers le troisième nio'u de la vie intra-utérine , la moelle 
s'étend jusque dans le sacrum. 

Le» limites supérieures de lu moelle sont encore uu sujet de controverse: les uns la placent 
au trou occipital ou à l'entre-croisement des pyramides; les autres au sillon qui sépare le bulbe 
delà protubérance Ces deux opinions sont le plus genérnienienl adoptées; mais les litadM de 
la moelle sont purement arbitraires, car elle ne huit pas plus au trou occipital qu'au sillon de 
la protubérance. Aussi, l'opinion île Yes.de, qui fait commencer la moelle aux. couches optiques, 
serait-elle également fondée. Cette dissidence des auteurs m autorise a reproduire la tige médul- 
laire telle qu'elle est ici, sans me préoccuper de ses limites véritables. Les limites inférieures de 
la moelle ne sont pas non plus les mêmes pour tous les anal> miisie-. Ces différences soûl quel- 
quefois individuelles, ou ticmicnl en partie à lu position qu'on a donnée an sujet. Ou peut 
dire cependant que la terminaison la plus ordinaire de la moelle est an niveau du disque qui 
sépare l'une de l'aulre les deux premières vertèbres lombaires, lie n'est que pour juatilier la déno- 
mination de moelle épi ni ère , qui est l'origine apparente des nerfs spinaux, il eu faciliter I étude, 
que j'ai délini la moelle : toule celle portion du centre nerveux renfermée dans le canal ver- 
tébral. 

La moelle cpmière n'occupe donc que les deux liers supérieurs du canal vertébral. Klleesl loin 
aussi de le remplir dans le sens de sa largeur; elle n'eu occupe , eu elle! . que. les deux tiers internes, 
l'uni le leste du canal renferme les racines des nerfs, les ligaments dentelé.-., le ligament eoccygieii, 
li* trois enveloppes, les veines du rat lus el une graisse lluide. rougeâtre, nyant de l'analogie avec 
la inuelle des us longs. Cette graisse, en abondance surtout dans la région sacrée, se trouve encore 
eu plus gr;i iule quantité chez les enfants. 

Les ligures J , -2 munirent la moelle épiuière avec ses sillons cl ses reullemenis, isolée du canal 
rachidien, privée de la pie-mère et des racines des nerfs spinaux. 

La ligure ;î sert a momiei lenlre-croiMuiciii discordons latéraux de la moelle, qui concourent a 
former les pyramides antérieures du bulbe crânien. 

figure 1, coupe liatis\ersale de- pédoncules cérébraux. 

Figure ;>, coupe horizontale du bulbe crânien . au niveau de la partie moyenne des olives. 

La ligure 7 et les autres sont des coupe-, horizontales de la moelle, laite- a diverse-, bailleurs, pour 
étudier: r les deux substances blanche et grise de la moelle: 2' leurs rapports de position et de 
pi opoi t'nin ; •V les iliUèrciib s (ormes de la substance grise; 4 les sillons de la moelle. 

rur.i'U. vrios des mu ni: s 1 it — Après «tnir isolé la moelle pmiruie de «m llévi iléinc, par le-. proré lt\ 

■ lej i il' ' l it-, un h dépouille c-oiiipléU'iiieni , in.it à îj manière d'une anguille [ruij. pivp.ii.il de la pu-. mère ra' lii- 

ilirtJin", soit en enlevant sa iiioiulii une pixiprc lambeaux par l,<ml»-ati\ . an nw<'i\ d'une iuci-imi linipi'uliiul'' 
faite un peu on iletiors du sillon médian. Uni d<- ne pas iniércwr la iimelle, cm dêlaclie avec InMiiefeip du pré- 
caution la jiie-jnéiu, qui lient à celle-ci par me midlitude île pi oI.iu^i-nicihs tiLnu-v isi ulains. 

lue niueile i-Xcev-iumienl IVaklju e-l de rigueur. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 33 sur 454 



22 



\V\TnMIF. [»1 SYSTEME XKHVKl\ 



F-«p1trMlioM tle In ligure I . 

PL A S ANTÈH1EUR. 

«▼•«énir ur«c». — I. Chtasma des nerfs optiques. — 1. Pédoncule du cerveau. On remarqua dans l'espace 
losajigiijiiL- contins entre le n«'f optique ot le* péjnmiilrs dii cerveau . d'avant r:i arrière : — a, le inber ciite- 
rcum ; — 4, les tubercules mainillalres; — à, cl loi lamelles perforées médianes. — 6. Protubérance annulaire, 
— 7. Coupe du pédoncule moyen du cervelet. — 8. .Sillon Ira us versai , .séparant le bulbe delà proinltérance. — 

9. Premier renflement de la moelle ou bulbe crânien, - 10. Pyramide antérieure, — 11. Corps olivaire. — 12. 
Portion antérieure du corps resliforme. — 13. Collet du batte — 14. Bulbe rachidien moyen oh renflement 
ceiTico-hraehial. — 15. Bulbe rachidien inférieur du reiifliuneiit lombaire. — (le 16 en 1(1, sillon médian anté- 
rieur. Il t*M pca profond et occupe le tiers antérieur de l'épaisseur de la moelle. En l'écartant un peu, on aperçoit 
.m l'uihl mu' I.iiii- hl.iinin 1 , rrililé. de irons; c'eM la commissure ùiiléi'ii'urc, fie sillon reeoH de l.i ple-inere un 
double prolongement. — fie 17 en 17, slllnns latéraux on collatéraux antérieurs, 1res superficiels et plutôt appa- 
rents que réels: ils soin placés en dehors îles racines Antérieures: cesslllnns ne sont pas admis parlons les ana- 
tomisles. 

Es jil irai Ion de In ftgnr* 2. 

Pl. .AN POSTÉRIEUR. 

Myatenae Mficu. — I. Coupe île la couche optique. - 2. Tubercules iin«lrijtiiue.tiix — ii. K.iiscamtrlaa» 
gulahe latéral de l'isllinic. — i. Coupe ■ 1 il pédoncule du cervelet. — ô. Bulbe crânien. — fi. Plancher nnlériciii' 
du quatrième \ciiirii ule. — 7, Sillon médian du quali ième venlricule , concourant à former le ta la uni s scriplu- 
rina. — 8- ISenflemeni mamelonné , bordant le hec itu calamns. — fi. Portion postérieure 'lu corps restiforme. — 

10. Dulbe rachidien moyen. — 11, Bulbe rachidien inférieur. 

De tout ce qui précède il résulte que In moelle présente dans sa longueur trois renflements. Le premier, 
bulbe rachidien supérieur ou crânien , commence nu niveau du sillon r[iti le sépare de la protubérance ailliit- 
laire , et se termine par un léger réiréciss'-inetii qu'un appelle collet. Ce bulbe occupe la gouttière hasilahr, 
correspond par son collet au trou occipital, et donne naissance à la septième, à h huitième et à la neuvième 
paire crânienne. Le deuxième, rentlement cervical ou brachial , bulbe rachidien moyen, est fusi forme et com - 
mence au niveau de la iruidcnie vertèbre renicalc : il présente son plus prnnd développement au niveau de la cin- 
quième et se termine à la deuxième ténèbre dorsale : de ce renflement naissent les gros cordons nerveux qui for- 
ment le plexus brachial. Le troisième, renflement lombaire, bulbe rachidien inférieur, ftisiformc comme le précé- 
dent . commence au niveau de la dixième vertèbre dorsale et se termine en s 'effilant à la partie inférieure de la 
pl'i-mièie lombaire : sou pin* grand iléieluppeni'iit c-oi'respuud au disque intervertébral de la douzième dorsale et 
de In première lombaire : ce renflement donne naissance aux gros cordons nerveux qui forment les plexus lom- 
Mçi et sacré. 

Ile i J en 15. sillon médian postérieur, plus prorond, maïs pins étroit que l'antérieur; il occupe un peu plus de la 
moitié postérieure de l'épaisseur de la moelle. On voit, par l'écarlemenl, au fond de ce sillon, une laine grisâtre ; 
c'est la commissure grise postérieure. I n simple prolongement de la pie -mère pénètre dans ce sillon. — Me L'- 
en 13, sillons latéraux ou collatéraux postérieurs. Ils sont d'une couleur grisâtre duc au prolonge» t de la sub- 
stance grise centrale et servent d'implantation aux racines postérieures des nerfs spinaux. — 14, Ht. Sillons posté- 
rieurs intermédiaires. Ils commencent endehorsdes faisceaux renflés en m mi dans qui bordent le bec du calamus 
seriptoriiis, longent la région cervicale elles deux tiers supérieurs de la région dorsale où ils semblent se terminer. 

Iji moelle épinièie se trouve donc divisée en deux moitiés longitudinales, par les sillons médians anté- 
rieur et postérieur, lesquelles sont réunies par les ç/> m miss mes blanche et grise. Chaque moitié c-i formée aussi 
de deux cordons ou faisceaux : l'un comprend tonte la portion de la moitié de la moelle, circonscriie par le 
sillon médian postérieur el le sillon collatéral postérieur : c'est le faisceau postérieur ; l'autre est limité par le sillon 

collatéral postérieur ci le sill nétJian : c'est le faisceau antéro latéral. Le premier occupe le tiers d'une moitié 

delà moelle: le deuxième eu constitue les deux tiers. 

Celle division analomique concorde avec les faits physiologiques, lesquels servent a établir une distinction entre 
le faisceau antéro-laléral qui préside au mouvement el le faisceau postérieur qui préside au sentiment. Celui-ci 
serait divisé en deux cordons secondaires par le sillon postérieur intermédiaire , dont le plus interné a été 
nommé cordon médian postérieur. Cette -ubJivision, plus apparente que réelle, n'est nullement justifiée, à cause 
du p'-u de profondeur île sillon postérieur intermédiaire. 
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UGlUE S. — PLAN ANTKBIEIII. 

l'RÉr\RATtON. — Un se procure un. nu. .lie excessivement fraîchi' ci dépouillée de son né>rilèmr, que l'on fait 
in acérer plusieurs jouis dans l'alcool affaibli , pour la dordr un peu , lui donnât de U consistance et une cer- 
i aine élasticité. Uit diriac d'abord, aicc l'instrument tranchant , ta moelle en deux moitiés, par nne section faite 

ilans les trois quarts inférieurs de la commissure ; onipIMc la «'para lion jusqu'au collei ilti tmlhe par tic 

légères tractions en sens inverso. On sent alors une rétbtance plus grande «lue a un entrc-crnisenu'iii .V libres 
sur ce poinl. Cet entre-croisement est ce qu'on a appelé aussi décu*MlioD. Chacune des molliés doil être divisée 
••«.iliiiioil ni trois conliill* OU faisceaux, au moyen de sections laite* dans les deux sillons collatéraux antérieur» 
ni postérieurs; ou termine la séparation |Kir le déchirement, jusqu'au niveau de l>nlre-croisenienI ; rin écarte 
ensuite rune de l'autre les pyramides : ou voit alors une légère déviation du sillon médian. M l'on agrandit l'écar- 
tenicnl, on remarque que cliaque pyramide est formée de deux parlions ; 3'iiuo interne, plus grande, se continue 
avec le cordon latéral ou moyen du côté opposé, pour produire avec le cordiui latéral île l'autre coté l'entre -crut- 
cément ; l'autre portion , externe, plus petite, se cotitiiitie avec le cordon antérieur du même coté, san* s'onlre- 
eruiser. 

Explication «le In Usure S. 

1. Moitié droite de In moelle. — 2. Moitié gauche. Chacune de ces moitié» se divise en trol* 
cardons. — 3. Cordon antérieur. — h. Cordon postérieur. — 5. Cordon moyen nu latéral. Les cardons de la moitié 
(fauche sont écartés les uns des autres pour eue bien vus: ceux de la moitié droite soin rapprochés. — fi. Cor- 
don antérieur de la moelle, divisé supérieure nient en deux portions, dont la plus intente contribue à la Riruia- 

liou de la pyramide rorreiqiondanie. 7. Co.'d îioyrn nu latéral, divisé supérieurement en trois un quatre 

portions eulrc^croisccs par autant de portions du cordon latéral du coté, uppo-é, Lel cutre-croiwiiicnl qui a lieu 
d'un coté a l'autre, el d'.naulcii aiiiere. est l'origine des deux ticis internes des pyramide».— H, S. Pyramides. 

— 0. Fibres blanches de la pyiauiide, traversant ta protubérance d'avant eu arrière et se i< ml louant jsee le |» ; - 
■bucuk du cerveau. — 10. Coupe superficielle des libres truster*:* de l,i protubérance , propre à montrer les 
rapports de juofuiidcin ([ni exi-teiil ei,ti >• celle-, i cl les fibres atit.'m-postérieines dr U pyramide > uiie-pimd.uile. 

— il. Coupe plus profonde des libres transverscs de la protubérance pour faire voir le prolongement du faisceau 
innommé du bulbe (faisceau moyen), qui se continue arec les pédniirulcsitu cerveau. La portion du faisceau inno- 
miné , correspondant au pcdourulc cérébral, s<! distingue de ce pédoncule par une couche de matière nuu.ilre, 
connue sous le nom de lurua niijt r de Su.-iiiiucrrtug. — 1'.'. * »]iv i- gauche, — l'J. Olive droite mise à un par la 
section de la pyramide correspondante. 

lAjiliriiiMin île In liiciire M . 

Vieille acrttui, Oupe transversale laite sur les pédoncules cérébraux, immédiatement au-devant de la 
protubérauce annulaire. 

1. Espace inlcr-pcdoncalaîre. — 2,2. Étage inférieur de* pédoncules. — 3,3. Étage moyen des pédoncules. — 
i, 'i, MibsLuice ui'ire un leur us nigci de Niiiimei ring. p.uau ' < s deux ■"•lap-*. dans l'épaisseur des péiloueules. 

— 5, 5. Étage supérieur. On y remarque : — 6, U coupe de l'aqueduc de s-jhius . 7. „i, de* |»rd<.iicnles 
supérieurs du cervelet, ou processus ccrebelli ad lestes; — 8,8, id. de deux des tubercules quadrijunteaux 

(teste*). 

I Aji lit- m uni tir lu Usure o, 

sijsieme nrrifui - 1, 1. ( <ui|w triangulaire îles py ramilles. - 2, 2, l'.niip.- festonnée desnlives, — li, ;>. Njc- 
lioii des corps resllformes — i,.'i. lit. des faisceaux nmyeijs ou i,um-«uix innommes. — .V Id. du plancher an- 
térieur du qualrii'iue venltkule. 

I A |) li i- » li il u île lu fiuui*t* 7. 

NjMtmrorrifUï.- I. Moitié droite de la moelle.— 'J. Moitié gauche.— 3. Mllon médian antérieur 'u Mi- 
Ion médian postérieur. — S, 5. isillims collatéraux postérieur*.— 6. Commissure antérieure nu blanche. — ? l-om- 
niissure postérieure ou grise. — 8,8. Cornes antérieures de la substance glise. leriuitiées par un renfle Nient. — 
li, 0. Cornes postérieures de la substance grise, prolongée» Jusque dans tes sillons collatéraux postérieurs. — 
10, lu. faisceaux anléro-huéraux — 11, il. faisceaux postérieurs. Ces deux ordres de faUceaux sont formés par 
la substance blanche. 

Les autres figures présentant les mêmes objets, à quelques iniMliliraiious pri s, il suffit de les examiner avec un 
peu d'attention pour connaître les variétés de structure de la moelle étudiée à différentes hauteurs. 
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AMATOMIE DL SYSTÈME NERVEUX 



STFU'CTTRE DE LA MOELLE EI'IXIÉRK. 

Les diverses coupes horizontales de la moelle mollirent qu'elle est formée de deux substances . 
l'une blanche, cl l'autre grise, dont la forme et les proportions respectives varient à différentes hau- 
teurs. La première, périphérique, présente dessillons à sa circonférence et enveloppe la deuxième. 
En examinant ces coupes, on remarque que la substance grise envoie dans la substance blanche 
des prolongements curvilignes se regardant par leur convexité et réunis par un trait transversal de 
même couleur, qui leur donnent la forme d'une espèce d')-(. Ces prolongements constituent, en 
arrière, les cornes postérieures, en avant, les cornes antérieures. La ligue qui les nuit est la com- 
missure gris*; ou postérieure, Les cornes postérieures, minces, effilées, traversent la substance 
Manche, du centre à la périphérie, et se terminent dans les sillons latéraux postérieurs. Les cornes 
antérieures, plus courtes et plus épaisses, se dirigent aussi, en sens opposé, vers les sillons laté- 
raux antérieurs et se terminent par un léger renflement, smis atteindre les sillons collatéraux 
antérieurs. La substance grise est plus abondante à la partie inférieure de la moelle qu'à sa partir 
supérieure; sa coloration , assez marquée dans la jeunesse, diminue de plus en plus avec l'âge et 
devient jaunâtre chez les vieillards, de manière à se confondre aveola substance blanche. 

D'après Holando, la suhstauce grise de la moelle est formée de deux portions : l'une, d'un gris 
cendré, spongieuse et vasculaire, constitue les cornes antérieures ; l'autre, de même nuance et gé- 
latineuse, constitue les cornes |H>stérieures. Ces deux substances s'engrèneraient réciproquement à 
la manière des os du crâne. 

Avant le quatrième mois de la vie intra-utérine, la substance grise n'existe pas : on trouve à 
place un liquide gélatineux renfermé dans le canal que chacune des moitiés de la moelle présente 
à celte époque ; plus tard, ce liquide est remplacé par la substance grise qui oblitère ces canaux. 

Ces coupes démontrent également que la substance blanche est formée, dans toute sa longueur, 
île deux moitiés demi-ovalaires , réunies par une lamelle transversale qu'on nomme commissure 
blanche nu antérieure, doublée elle-même par la commissure grise. Chaque moitié se compose aussi 
île deux cordons ou faisceaux : l'un, postérieur, triangulaire; l'autre, miléro-laléral , plus grand, 
séparé du précédent par la corne postérieure de la substance grise et une portion de la commissure 
de la même MihsUtuv , est divisé, dans une partie de son étendue, par la corne antérieure. De la, 
dissidence des atiatntnisles sur le nombre des cordons qui constituent chaque moitié de la moelle, 
Chaquecordnn se compose d'un grand nombre de lamelles ou segments longitudinaux, prismatiques, 
constitués eux-mêmes par un amas île libres longitudinales, extensibles, légèrement fi ex ueuses, qui 
sont considérées comme autant de luhes remplis d'un liquide clair, transparent et oléiforme nu 
mut'ibgineux. 
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2f. 



DE L'ENCÉPHALE. 



L 'encéphale est toute la portion du centre nerveux qui est renfermée dans la cavité crânienne. 
C'est MM masse malle, grisâtre et blanchâtre , ovoïde , irrégulièrement aplatie dans une partie de 
son étendue, dont l'extrémité postérieure est plus grosse que l'extrémité antérieure. Sou volume 
lit proportionnellement plus considérable dans l'enfant que dans I nduire, dans l'homme que 
dans la femme. Sa forme est relative à relie de la cavité qui le contient. Indépendamment de .sa 
bnîle osseuse, l'encéphale est en rapport immédiat avec une triple enveloppe membraneuse (mé- 
ninges), qui l'environne entièrement. Dépouillé de ses membranes, nu vuil qu'il est .sillonné dans 
toute son étendue . par un grand nombre d'enfoncements plus ou moins profonds qui circonscrivent 
autant dVminene.es oblongues diversement contournées : on nomme anfracluosités les sillons, cl 
circonvolutions les saillies. 

L'encéphale se compose du cerveau, du cervelet et de la moelle allongée. On lui distingue une 
région supérieure et externe (convexité), irrégulièrement convexe, qui ré|ioud à la voûte crânienne, 
et une région inférieure (base), alternativement convexe et concave, qui repose sur la base du crâne. 
La convexité est constituée exclusivement par le cerveau et la base, pur le cerveau, le cervelet et la 
moelle allongée, lesquels communiquent entre eux et avec la moelle épinière au moyen de pro- 
longements appelés pédoncules. 

MAMKBE d'KTI'DIEH L'k.MlEl'H.VLE. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur la manière d'étudier l'encéphale. Les uns, à l'exemple de 
Vicq d'.Vzyr, procédant de la convexité vers la b.we et par touches successives , étudient par ordre 
de superposition, au furet à mesure, la conformation extérieure de chacun des organes et leurs 
rapports réciproques; lesautres, imitateurs dcCallet de Spurzticim, qui n'ont fait eux-mêmes que 
renouveler et perfectionner la méthode de Varoli , se sont appliqués uniquement à déterminer les 
connexions réciproques des différentes parties, en procédant de la base a lu convexité, ou de la 
moelle vers le cerveau. 

Lobule moi la pensée de contester ici l'utilité de ces mélhodes. Je me permettrai toutefois de re- 
procher à la première de ne donner, pour ainsi dire , que la description topographiqne et de négliger 
l'étude si importante des connexions intimes des parties constituantes de l'encéphale. 

La seconde méthode, qui est celle de nos auteurs français les plus modernes, a eu presque exclu- 
sivement pour objet de faire connaître les connexions différentes des organes, de suivre les prolon- 
gements des faisceaux de la moelle épinière a travers lesautres rciilleiticnLs encéphaliques et n'a 
accordé que peu de chose à la topographie ; de sorte qu'au lieu de simplifier l'élude du centre 
nerveux, cette méthode n'a apporté que des complications. 

Mes rapports directs et journaliers avec lesélèves ni'ayaut mis à même, dans mes cours, d'appré- 
cier la valeur relative de ces deux méthodes et d'insister principalement sur la dernière, qui me 
paraissait être la meilleure , il m'a été facile de reconnaître que les élèves avaient beaucoup de |»eine 

I 
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à saisir et i\ comprendre la description des diverses parties de l'encéphale. L'élude il un organe 
m' obligeant de les entretenir à la lois d'an grand nombre d'autres organes qu'ils n'avaient jamais 
vus et dont lu synonymies*! variée et si difficile les détournait du sujet principal , il ne restait dans 
leur esprit que des idées values , confuses, que des notions anatomiques très superficielles sur le 
centre nerveux. 

Il m'a donc paru nécessaire, pour simplifier l'étude si compliquée de l'encéphale, de donner 
d'abord des idées d'ensemble sur tout ce qu'on peut apercevoir à la périphérie . par le simple 
écartement des parties et sans le secours de l'instrument tranchant : cela l'ait , lie pénétrer ensuite 
plus avant , afin de découvrir les organes cachés, par des coupes simples, faites de la convexité vers 
la base nu de la luise vers la convexité. 

Apres avoir ainsi initié les élèves a la synonymie des organes et leur avoir fait connaître la cou- 
formation extérieure et la position respective de charnu d'eux, on peut alors passer à l'étude (dus 
compliquée de ces organes, montrer à l'aide de coupes composées leurs connexions intimes, et 
suivre par des procédés variés, les divers prolongements de la moelle, it travers les renflements en - 
réphaliqnes. 

Cette méthode, qui nous parait ollrir des avantages sur les deux autres, est celle que nous avons 
adoptée dans l'étude de l'encéphale. 

1" APERÇ.t GÉNÉIIAL DES PARTIES CONSTITUANTES DR L'ENCÉPHALE DÉPOUILLÉES DE LA PIE-JIÈBE, QUE L'OS 
VOIT l'AR LE SI11PLF. ÉCAHTKMEVT ET S,\*S LE SEC.OCRS DE L'ISSTRIVEMT THAKCUA>T, 

l ue m-Wsiiiv médiane , profonde et anléii»qioslérieuif 'rutj. fig. I , pl. 24), divise la convexité de 
l'encéphale en deux portions égales appelées improprement hémisphères cérébraux, et mieux lobes 
du cerveau. Par un léger écarleuieul des lob.-s , on voit que, séparés complètement dans toute 
l'étendue delà convexité par la grande scissure médiane, ces mêmes lobes sont réunis, vers la 
partie moyenne et à quelque distance de ht superficie , par un corps blanchâtre , presque central , 
a libres transversales, qui leur sert de uinyeu d'union ou de commissure - c'est le corps miteux. 

De chaque coté de la ligue médiane , entre la face, supérieure et latérale du corps calleux et la 
l'ace inférieure de la circonvolution aiitero-jiostri'irurc. superposée a ce corps , on remarque une 
excavation longitudinale antéro-poslérieure: c'est le centrinde nu sinus du w/w culteux {sinus cor' 
jxiris calloxi] que certains anatoinistes oui comparé aux ventricules ou sinus du larynx. 

La base île l'encéphale offre à considérer [vay. fig. 2, pl. 24) la face inférieure des lobes du cer- 
veau, du cervelet et de la moelle allongée. Une scissure transversale, curviligne et profonde, ap- 
pelée fcisswe de Syluiu», divise, au niveau de son tiers antérieur, chaque lobe eu deux portions 
inégales. La portion qui est antérieure a cette scissure est légèrement excavée et repose sur la 
surface orbilaire constituée, principalement par l'os frontal : ou la nomme Mule antérieur ou (ro>i- 
tid. La portion postérieure à celle scissure, beaucoup plus grande que l'autre, est creusée aussi 
d'une excavation qui répond au cervelet, dont elle est séparée par la tente: c'est le Me ppdé' 
rieur de quelques anatoinistes. L'extrémité antérieure de ce lobe, qui est logée dans la fosse latérale 
et moyenne de la base du erane , fosse sphénoïdale, est désignée sous le nom de Mule utotp-a ou 
Mute spfiênoïJ'tl . Sun extrémité postérieure, située dans la fosse occipitale postérieure et supé- 
rieure, s'appelle l"hul<- fnist'-rii-ur ou <■■ • i/iilti/ . 

Quand ou soulève un peu le lobule moyen, on voit au fond de la scissure de Sy l vins : r eu 
dedans, un espace blanchâtre, criblé de trous vasculaires : c'est la substance bùmcht pi rforée île 
Yieq û'Azyr ou espace perforé latéral ; 2" en dehors, un lobule triangulaire parsemé de circonvo- 
lutions, a sommet libre et a base confondue avec les lobules frontal et sphéno'idul : c'esl Vinsuln 'le 
lietl ou Mule du curps slrip . 

Sur la ligne médiane, les deux lobes sont séparés, en avant et en arrière, par la granit:- ta.w 
verticale tnttèro-pvstèrieure. Kn écartant les lobules frontaux, ou aperçoit (fig. ,"1, pl. 17) l'extrémité 
antérieure du corps calleux se réfléchir de la convexité vers la hase, et former le genou et le bec 
de celte commissure. Immédiatement eu arrière est le chiusam dvs wfs optir/ues Si ou le renverse 
d'avant en arrière., on reconnaît qu'il se continue avec la portion moyenne de l'extrémité antérieure 
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du corps calleux, an moyen d'une Uirnp np|K*lé<> <n$-<ifithj>tr , qui concourt à former la partie anté- 
rieure nu plancher antérieur d'une cavité nommée trmsiinnei'»i/rtrM/e. Derrière le cliiasuiaditsnerls 
optiques se trouve (lig. i, pl. 21) une substance (irise apjielée athée ei net ru m, laquelle se continue 
.'.vit m(r petite tiji-^risfitre, nommée tnfitw! ih>ii "m mi iij>e pituitaire. qui ronimuiiiqueavei !.. glande 
pituitaire. On remarque plus en arrière denx éminpnc.es blanchâtres du volume d'un pois : oa sonl les 
tuhtradis iniimiKiiirfs ou pi si formes ; derrière ceux-ci sont les lamelles triangulaires perforées: 
c'est la *uà*tnnce jierforéémidimt ou enjxiee perfurc moyen. Tontes ces parties énumérées occu- 
pent mie excavation limitée, en avant, par les portions les plus reculées des lobules frontaux; sur 
les entes, par les lobules sphénnidnux ; eu arriére , pur un renflement considérable appelé j n.tuh>- 
rnnre annnhi re ou fvmt d" Vin-nl». Celte excavation est l'excavation médiane du cerveau, qui cir- 
conscrit l'hexagone artériel. 

Des parties latérales et antérieures de la protubérance émergent deux grosses colonnes blanches, 
fasciculées , qui se dirigent en divergeant vers les lobules du cerveau où elles pénètrent : ce sont 
les jit'itunruhs il» lynynn ; ils sont croisés obliquement par deux lamelles médullaires, minces et 
blanches, appelées hroidelette* des nerfs nptiquet , lesquelles se dirigent en avant , en convergeant, 
pour former le chiasma. 

Les pédoncules et les bandelettes interceptent un espace losangique dans lequel ou voit, d'avant 
en arriére, le hiher < -inemntt et son iiil'undihulum, les tubercules inamillrires cl tes lamelles per- 
forées médianes. L'ensemble de toutes Ces parties, constitue la pm-tti inférieure nu plunr/ier du vn- 
triade moyen du cerveau. 

Sur les cotés du pont de Varole et un peu en arrière, on distingue deux portion*, hémisphériques 
ce sont les l<A- fud'-rmu- du rervekt . Vu examen allentil' de la portion anierieure de la cirron- 
ti'-renre permet de reconnaître qu'ils tiennent a la protubérance an moyen de deux piof uigcments 
Jasciculés et blanchâtres: ce sont les jtêdwteidrs iiinynta du cervelet nu /cwtoik >-aMli ad 
l*nntfi?n Vnroli. 

Derrière la protubérance, entre les hémisphères du cervelet, on remarqua : le WAe »•«< liidin, ou 
ert'mien , séparé de. la protubérance par un sillon superficiel , transversal et curviligne , dans lequel 
s'insère la sixième paire des nerfs crâniens. Du milieu de ce sillon pari il angle droit 1111 autre 
sillon, qui se continue avec le sillon médian antérieur delà moelle épiuière. Les côtés de ce sillon 
sont bordés par les pyramide*. En dehors 'le celles-ci est 1111 autre sillon qui se continue avec le 
sillon collatéral antérieur de la moelle et dans lequel s'insère le nerf grand hypoglosse. Plus en 
dehors, 011 rencontre les olives, et enfin, plus eu dehors encore , etuu peu en arriére, se trouvent 
les civ/'/w restiforuir*, qui reçoivent l'insertion de la huitième paire de nerfs. Vu sillon sépare les 
olives des corps resti l'or mes et semble se > onlimier avec le sillon collatéral postérieur d.- la moelle 
épinière. En écartant le bulbe crânien du cervelet, 011 voit sur celui-ci une scissure médiane qui 
le divise complètement en arriére, et lu! foi nie, en avant, une large gouttière qui loge le bulbe 
crânien. Si l'on écarte l'un de l'autre les deux lobes du cervelet , on remarque au fond une étui 
neiiee pyramidale, sillonnée transversalement et connue sous le nom de vernit* tiiferùr, laquelle 
inuslilue eu partie le M». 1 mnyni du cervelet, 

On distingua entre le permis inferiar et le bulbe crânien soulevé une portion d'une cavité nommée 
tfuiitribne ventricule. En renversant un peu le cervelet , d'arrière en avant , on trouve une fente 
transversale formée par l'extrémité postérieure du corps calleux et par quatre éuiiiiences qu'on 
nomme t/dmrmlet (jundrijituiennx. Celle fente change de direclioti de chaque coté et devient antéro- 
jKistérienre, en contournant le pédoncule cérébral , pour se continuer avec la scissure de Sylvius. 
Cette tente s'appelle ip-midr fente, cérébrale de Birhal ; elle est traversée par les veines de Galien et 
par les prolongements de l'arachnoïde et de la pie-mère. 

ï" APEIIÇL GÉ.XÉRAI. Ut S PARTIES l'IlOl'UXDES Vf. L'EKCtPBALl! , gtl'OM PKUT VOIR A L'AIDE DE COUPES SIMPLES. 

llest b/>n de se rappeler que, par l'écarterncnt des lobes, on aperçoit au fond de la scissure médiane 
le corps calleux, et sur les parties latérales les ventricules de ce corps. Si on enlève toute la portiou 
supérieure de chaque hémisphère, en pénétrant dans cette excavation par une section qui. d'abord 
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horizontale , remonte un peu de dedans en dehors, pour redescendre bientôt au même niveau , on 
découvre alors mie surface horizontale , légèrement onduleuse, de forme ovalnire, dont la péri- 
phérie est constituée par la substance grise on corticale des circonvolutions et le centre par 
un noyau blanc très considérable de substance médullaire : c'est le centre ovaie de Vieimens 
[90jf. fîg. 1 , pl. 21), au milieu duquel se trouve le corps calleux , facile à reconnaître à la direction 
de ses fibres, qui sont transversales et croisées perpendiculairement par deux faisceaux de libres 
qu'on nomme tmtm médullaires longitudinaux ou nerf* Iwgit'tdiiwux d<< I.uneiù, 

Le corps calleux étant divisé avec la pointe d'un scalpel , par une incision qui longe chaque coté 
de la ligne médiane et les deux lambeaux latéraux renversés, un soulève ensuite la portion restante 
de ce corps, espèce de bandelette; on découvre alors une cloison mince, translucide, triangulaire, 
placée de champ, adhérente à la face Inférieure de celte bandelette, qui sépare en avant, l'une de 
l'autre, deux cavités. Celle cloison est la cloison transparente ou seplum iucidutn, et les deux ca- 
vités sont les centrirults latéraux, Si Ton détache la cloison du la portion du corps calleux restée 
intacte, on distingue, après avoir renversé les lambeaux (tw/. fig, 1, pl. 18), une petite fente formée 
par deux, lamelles adossées du s:-ptw« hrld».,, .- (V tte fente est le i-entriettte du teptum hieidum, 
■>U fosse de Si(!t:i»s. Derrière et au-dessous , est une lame médullaire, triangulaire et horizontale , à 
sommet simple en apparence, dirigé enavant et dont la base, en arrière, présente surses angles deux 
prolongements n o m més piliers jtaxférieurs, qui pénètrent dans la portion réiléchie des ventricules 
latéraux. Celle larne porle le nom de voûte à (rois piliers; elle est longée , sur les côtés , par les 
plexus choroïdes , et concourt par son sommet à former les trous de Jfgare •* deux petits orifices 
qui établissent une communication entre les ventricules latéraux et le ventricule moyen. 

La voiïte à trois piliers élan t divisée transversalement en deux portions et les lambeaux renversés, 
ou n'marque au-dessous !lig. 3) une lame membraneuse, triangulaire, prolongement delà pie-mère 
extérieure , qui se continue de chaque côté avec les plexus choroïdes : c'est la toiie clmro'klkmtc. 
Enfin, l'ablation de celle-ci permet à IVH de pénétrer jusque dans une petite cavité oblongue 
(ttljf. fig. I, pl. 17), située sur la ligne médiane, qu'on nomme ventricule moyen ou trentième 
ventricule ; elle est traversée, vers sa partie moyenne, par mie espèce de pont, de couleur grisâtre : 
c'est la commissure grise. Cette cavité est limitée en avant par l'extrémité antérieure de la voûte à 
Irais piliers, qui îc bifurque en cet endroit pour former les deux piliers antérieurs de la voûte. Si 
l'un écarte légèrement ces piliers, ou voit qu'ils sont croisés en avant à angle droit, par un faisceau 
de fibres blanchâtres, appelé commissure antérieure. Quand on soulève la portion postérieure et la 
plus épaisse du corps calleux, appelée bourrelet, on voit au-dessous une fente qui est la portion 
transversale de la grande fente cérébral? deBichat. L'ablation du bourrelet découvre les veines de 
llalien qui traversent cette fenle.Sur les cotés et un peu en arrière du troisième ventricule , on re- 
marque deux saillies ovoïdes, convergeant en avant : ce sont les oueltcs iniques; en avant et en 
dehors de celles-ci sont deux renllemenls piriformes, d'un gris plus foncé, à grosse extrémité tournée 
Bfl avant : ce sont les corps st-iés ; il« sont séparés l'un «le l'autre par un sillon demi-circulaire qui 
reçoit la lame, cornée. Au-dessous de celle-ci on voit la bandelette demi-circulaire. 

Les couches optiques, les eurps stries, les lames cornées et les bandelettes constituent la paroi 
inférieure ou plancher des ventricules latéraux. 

En arrière des couches optiques, les ventricules latéraux se prolongent plus un moins dans le 
lobe occipital du cerveau pour former une « nvi [. ■ appelée digitale, ou nocynâde. La cavité di-it.de 
présente sur les parois interne et inférieure une sailliequelquefois double, nommée ergot de, MaMjÊÊ 
nu petit hijijeimriij)': Eu soulevant Jégèrement les extrémités postérieures des couches optiques, 
on voit les ventricules latéraux ^réfléchir pour se prolonger dans le lobe sphénoldal et constituer 
ifig. 2. pl. 18) ['étage inférieur des ventricules latéraux. La paroi supérieurede cet étage, constituée 
par la l'ace inf< nuire des rouelles optiques , offre de chaque cote deux petits renflements grisât!.-; 
désignés sous le nom de corps genouillés et distingués en interne et en externe, le premier plus petit 
que l'autre. I,a jmroi inférieure et interne de cet étage porte une saillie appelée corne d'Ammon . ou 
ijrand kippt'Camjie , dont le bord concave <-*i surmonté d'une lamelle médullaire à laquelle a é'é 
donné: le nom do ci>rj s Imrdé, et mieux corps hoedunt. 
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Entre les extrémités postérieures des couches optiques et immédiatement en arrière du troisième 
ventricule, sont Vlig. J, pi, I?) deux emmenées désignées sous le nom de tuin'rtuk.s ijumlriju- 
uteaux. Les deux tubercules antérieurs s'appellent u»tt* cl |e> postérieurs '"•/• -. lu corps grisâtre, 
ennoïde, placé sur la ligne médiane, sépare l'un de l'autre les tubercules antérieurs : c'est la <//<»•/•/» 
pOtéalt ou conarima: elle est fixée aux couches optiques par deux hardis blanchâtres bordant te 
troisième ventricule et constituant les ptdvnrufr* antérieur* de la glande •' h>tl»>tue ;. Par un léger 
renversement de ta glande pinéalc, on découvre au-devant et au-dessous d élie, un faisceau 'te libres 
blanches, dirigées transversalement d'une couche optique a l'autre : c'est la rommisture postérieure. 
Derrière les tubercules postérieurs ou ttttr* , on rencontre une portion de la face supérieure du 
cervelet, line échancrure pratiquée sur cet organe , nu point corn spondanl aux ttat<v , laisse voir 
une lame grisâtre, mi-transparente : c'est la valvutc de Yieussens; elle se continue de chaque eùlf 
avec un faisceau médullaire blanc, tpii se dirige du cervelet ver» les rc.</r.<. Ce faisceau constitue 
les jirdiMvnlfs supérieurs du cervelet ou processus rm-ttr/li tel /<?,'<■*. 

Si l'on écarte l'un île l'autre les hémisphères du cervelet, préalablement divin' 1 par une section 
verticale nutéro - postérieure , nu arrive dans une pelite cavité losatiyiqur appelée quatrième 
mitrieulc , dont le bulbe crânien et la protubérance constituent ta paroi antérieure, et le cervelet 
la paroi postérieure. Ce ventricule communique avec le troisième au moyen d'un canal qui passe 
sous les tubercules quadrijumeaux et qu'on appelle nqwdw de Sylcius. 

Nous venons d'étudier l'encéphale a sa p-riphérie et de laire connaître, .m moyen de coupes 
horizontales pratiquées de la convexité vers la base, toutes les parties centrales qui le constituent ; 
nous allons passer successivement à l'étude de chacune d'elles et déterminer leurs connexions ré- 
ciproques, eu procédant de ta moelle vers l'encéphale. 

Nous diviserons , comme Ions lis analounstes, l'encéphale eu trois parties ou segments: 1" la 
moelle allongée; -2" le cervelet; lî" le cerveau. La séparation du cervelet e! du cerveau es! indiquée 
naturellement par une scissure profonde et horizontale, intermédiaire à ces deux organes, dans 
laquelle se trouve la lente du cervelet. Il n'en est pas de même de la moelle allongée ; ses limites ne 
pouvant être lixées d'une manière aussi rigoureuse, elles sont purement arbitraires. Aussi, In déno- 
mination de moelle allongée est une expression qui a été employée indifféremment par les auteurs 
pour désigner des objets si divers, qu'il en est résulté une grande confusion pour l'élude. 

Huiler appelle moelle allongée le bulbe rnchidien seulement. Aux yeux de certains atialomiste» , 
la moelle ni longée comprend le lui 1 1 \'uiien . la protubérance annulaire, les pédoncules, les tu- 
bercules quadrijumeaux, les couches optiques, les corps sli iés : en un mot , toutes les parties con- 
tenues dans In cavité crânienne , le cerveau et le cervelet exceplés. D'autres, et c'est le plus grand 
nombre, désignent sous le nom de mwttr n/l<>iigr, la ri-union du bulbe, de la prolubr.mee annu- 
laire, des pédoncules cérébraux et cérébelleux ; enfin , Unîtes les parties blanches ou médullaires 
pincées n la base de I encéphale. 

J'adopte volontiers celle dernière division, qui me semble plus rationnelle el plus conforme n 
l'étyniologie du mol. La dénomination de mut-Ile ni langée n oie donnée a ces organes, à cause sans 
doute de leur coloration, qui est celle delà moelle épmière, c'est-à-dire qu'ils sont, comme celle-cî, 
blancs n lextei ieiiret gris à l'intérieur; et aussi pareeque ces organes, privés comme elle, de circon- 
volution» et d'nnfraeluosilés, se prolongent dans la i nvite crânienne Celte division permet île réunir 
sons un même titre le /«/Me < nhiir>i et Mttluw il> /'rtrct'-ji/udr, donl l'ensemble constitue la ntwtli 
ulhntjée du plus grand nombre des auteurs. 

Nous allons maintenant aborder l'étude des parties constituantes de la moelle allongée el déter- 
miner leurs connexions réciproques, 

rit£i'AiMT[ON. — La prlparaliiia de l'enci'pliale sera précédée de OuUtl qui sont indiquées ci-dessu» ptmr 
les méninges. Dépouille* IVnccplialc de la pie-m-'-ic ave'- l-'iitun ei |Mceaoti<.ji, pour ne n.is emai/nr h 
substance propre rlc cet organe, qui adlnVc i celle membrane par une multitude de proloDgemcnls Ceiinlo- 
vasculaires. Pour cela, Il est indispcnsald/ 1 que l'encéphale immerge dans l'eau complètement. Celle précautloD 
r<idliie singulièrement l'ablation de ta pie-mère, et permet de tourner le cerveau dans tous les sens, sans alté- 
rer sa forme. On a aussi l'avj ntape de le dégorger du sang qu'il on lie ni. 
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Le Èbeix d'un sujet convenable n'est i>as indifférent; il doit tomber de préférence sur le cadavre d'un adulte 
mort d'une, maladie ainuë, les affections cardinales exceptées. Les sujets morts d'apoplexie ou des sniiea d'un 
coup ou d'une rliuie sur la teic ne peuvent senir. L'ouverture du crtM sera faite avec le marteau pour ne pu 
inîéri'Sitr l'encéphale. 

L'étude de la disposition des fibres exige di s cerveaux durcis par l'alcool, porté d'abord à 32 degrés, et à 
,'|0 degrés, après uiic immersion de deux ou trois jours. Afiu de durcir plus facilement un cerveau entier, il est 
bon de pratiquer sur les hé ru i sphères drs piqûres qui pénètre»! jusque dans les lenhicules ou de diviser l'en- 
céphale en plusieuis portions. La prépara! ion sera retournée tous les jours pour rendie Pcnda r etoemcfll uni- 
forme. On évite ainsi h putréfaction oule ramollissement de la portion inférieure du cerveau qui touche le fond 
du vase. 

Les acides minéraux et métalliques sont inférieurs à l'alcool ; trop faibles, Ils ne durcissent pas assez les 
parties: trop concentrés, ils les rendent cassantes. L'acide r.ltromiqne doit être réservé pour les éludes micro- 
scopiques. La créosote et les liquides créosoWs, les îilcalis, les dissolutions de sublimé et d'autres sels métal- 
liques comienu ni encore moins. 
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plamiii: 1*. 

V Ml-ELLK ALLUNviF.lv 

La moelle allongée est cette portion lie la face inférieure et postérieure de rcnréplnile intermé- 
diaire au cerveau , au cervelet et a ia moelle épiniètv qu'elle li itre eux , cl a\cc lesquels elle se 

continus'. Kl le est l'origine de presque tous les nerfs crâniens ; sa couleur blanchâtre et l'absence 
d'autïaclunsiles et «le circonvolutions la distinguent laidement des autres organes encéphaliques 
(]ui l'eiiUimvul el dont la coloration est au contraire grisâtre, a la siiperueie. ijuaiid on l'examine 
isolée . on voit que --j l'orme est 1res irrégulière et que sa direction est oblique de Imul en bas et 
d'avant eu arrière. 

La moelle allongée comprend la proluljei uiiee annulaire . le bulbe crânien , les pédoncules céré- 
braux et cérébelleux moyens, les tubercules quadrijumeaux et la valvule de Vieussens. L'ensem- 
ble de ces diverses parties a été comparé par les anciens à un animal , dont la protubérance serait 
le corps, les pédoncules cérébraux les bras , les pédoncules cérébelleux moyens les cuisses elle 
bulbe crânien la queue ; d'où I origine de la dénomination île m et >'■<! |nuir designer les luher- 
eules quadrijumeaux. 

Ou peut distinguer à La moelle allongée quatre faces et deux extrémités : 1* une face inférieure 
et antérieure qui repose sur la g.iutliere basiluire. iloitl elle i s( séparée par 1. s vaisseaux et les mé- 
ninges; 2' une face postérieure et supérieure , recouverte par le cervelet et par le corps calleux 
dont elle est séparée par la toile elioroidienne , lu glande pinéale el le canal uracbnoidicii de l'iielial; 
3* deux faces latérales plus étroites , irrégulièrement ODWftMM . libres d 'adhérence en haut, recou- 
verte-, 1:11 b,i> seulement par le cerveau el le cervelet , cl réunies a celui-ci a leur partie moyenne, 
a l'aiile des pédoncules cérébelleux 

L'extrémité antérieure el siqieriem'c e-L 1 uiiliiuie aux lobes du cerveau ; l'extrémité postérieure el 
intérieure à la moelle épinière. 

Cette planche a pour objet de montrer la conformation extérieure des différentes purLics de la 
moelle allongée. 

Préparation. — Placez l'encéphale sur sa convexité et dèiacbeï la pie- mère uni recouvre la base: écartez 
l'un de l'autre les lobes moyens du cerveau, pour meilre à na la lace inférieure de la moelle allongée. K11 renversant 
d'arrière en avant II- cervelet , cl eu iléUcliam aux précaution 1<i pie-mère qui entoure U s nom > de ilalien , 
r'ilj nu l à au i.i purliun horizontale de U P ■ 1 1 1 e île IHdiat , 1rs inljei e.ules qnudrijumranx l>i idiOide pinéate. 

Cela fail , divisez les pédoncules du cerveau par une sec lion pcr^cndi u.uo . <|o. |j.isse ,m-<lctaitt de» lutter- 
cules quadrijumeaux. De cette manière vous détachez du cerveau la moelle allongée el le eervi lel. 

Ensuite enlevez par une coupe horizontale loulc La portion du crrvele! située au-dessus el en arrière des 
tubercule* quadrijumeaux : vous découvrez alors ces nrgaiics et le, pédoncules Mi[n 'rieurs du cervelet, qui miiiI 
unis enlre eux par une lamelle mince, mi-transparente cl légfcremeni déprimée. Cctie lamelle csl la valvule 
de Vieussens, 

Immédiatement derrière , et un peu en dehors des luhctcules quadrijumeaux. on voil les faisceaux trian- 
gulaire!. Une solution de coulinulié pratiquée sur la valvule de Vieu»ens permet de pénétrer dans k quatrième 
ventricule. 

Si vous enlevez toute la portion médiane el un lobe latéral du cervelet du moyen d'une section qui divise 
le* pédoncules cérébelleux, vous découvre! complètement I* paroi antérieure du quatrième ventricule, le» 
coi pi rcslilurmc» et les rciilVnirUe. mamelonnée qui burdclil le bec du infamiif teriplorm*. 

figl'rk 1 

pack vsrKhi.-isKKioKi nr r* la hoelle alloxc.ec. 

La face antéro-inférieure de la moelle allongée présente la protubérance annulaire ou pmil de 
Varole, le bulbe rachidienou crânien, leipedoneulesreivl «lieux moyens et les pédoncule» cérébraux 
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Explication de I» ligure 1. 

1. Protubérance annulaire {pont de Varolt, misoeéphale, nœudde l'encéphale). C'est nn renflement blanc , 
cuboMe, placé à U base de l'encéphale, et intermédiaire , d'une pari, i la moelle épinière, au cerveau ci au 
cervelet, dont il csi en quelque sorte le lien commun ; de l'autre , a la goutiieie bosilnirc , sur la partie supé- 
rieure de laquelle il repose. Elle offre à sa lace inférieure ou antérieure et sur la ligne médiane, un sillon large, 
anléro-poslérieur, qui Iok-l* le Iront basilairc : ce sillon est le produil du deux saillies longitudinales, ducs au 
soulèvement des fibres ira us verse, s de la protubérance par les pyramides qui la traversent. Trois séries de fibres 
transversales et blanchâtres, disposées en autant île bandelettes ou faisceaux, se remarquent sur cette face: l'une, 
supérieure , se contourne de bas en haut, pour constituer la partie supérieure des pédoncules moyens du cer- 
velet; l'autre, moyenne, croise en descendant cl en dehors la bandelette inférieure, pour former avec celle-ci la 
partie inférieure des pédoncules moyen» du cervelet. 

Dans récarlemenl oui sépare l'une de l'autre la bandelette moyenne cl la bandelette supérieure, on voit. 
2, 2, l'origine apparente de la cinquième paire. Les faces latérales de la protubérance se confondent avec, 
S, 3, les pédoncules moyens du cervelet. Ces pédoncules se continuent directement avec les fibres transîmes 
i!< la protubérance, lesquelles se contournent en se réunissant en faisceaux, pour contribuer h la formation 
du noyau blanc du cervelet. 

(Ici le pédoncule droit est conservé pour monter se* Irradiations jusque dans les lamelles du cervekl; le 
pédoncule gauche est coupé,) 

La protubérance se continue eu arrière, avec, à , le bulbe crânien. 

Le bulbe crânien est un renflement couoïde et tronqué, légèrement aplati d'avant en arrière, à sommet dirigé 
en bas; sa base csl limitée par un sillon transversal , curviligne cl superficiel , qui le sépare de la protubérance 
avec laquelle il se confond. Ce sillon est l'origine apparente de la sixième paire. Ce renflement occupe , en haut 
cl en arrière , l'écliancrurc médiane du cervelet , eu bas et eu avant , la gouttière basilairc de l'occipital , dont 
il est séparé par les artères vertébrales. Il constitue, d'après les uns, l'extrémité supérieure ou portion crâ- 
nienne de la moelle épinière [pari ecphalica medulltn spiimlis) ; d'après les autres, l'extrémité inférieure de la 
moelle allongée, queue de la moelle allongée {catttle ,r medulUr oblonyaitc), et réunit la moelle épinière au cer- 
veau et au cervelet. M offre an milieu le sillon médian superficiel, qui se continue, en bas, avec le sillon anté- 
rieur delà moelle épinière. L'extrémité supérieure de ce sillon se termine par une fossette appelée froti borgne 
de Vicqd'Azyr, et tombe perpendiculairement sur le sillon curviligne précédent; son extrémité inférieure est 
déviée un peu par l'effet d'un etilrc-croiscinent qui a lien sur ce point, I.'écariemcnt des bords de ce sillon 
laisse voir au fond une lame blanchâtre criblée de trous vasculaires. 

De chaque côté de ce sillon se voient, 5, 5, les pyramides : elles sont constituées par deux cordons prisma- 
liqucs, triangulaires, légèrement renflés au milieu, a base périphérique cl à sommet central, qui pénètre 
jusque vers le milieu de l'épaisseur du bulbe; elles mesurent toute la longueur du bulbe crânien. Leur exiré- 
milé supérieure se rétrécit cl s'arrondit un peu au moment de pénétrer dans la protubérance, cl présente quel- 
quefois des libres arciformes. 

En dehors et en arrière des pyramides se trouvent, G, 6, les corps olivâtres, ainsi nommés à cause de km 
ressemblance avec une olive : ils sont blancs à l'extérieur, quelquefois bosselés , et plus courts que les pyramides 
antérieures. Leurs extrémités supéricuies divergent l'une de l'autre, sans atteindre la prolubéiance, et sont 
séparées de celle-ci par une dépression assez profonde : cette dépression est la fossette de l'éminence oit- 
taire de Vicqd'Azyr, dans laquelle naissent le nerf facial et la portion antérieure du nerf auditif. Les exiit'uuié» 
inférieures, moins volumineuses, sont croisées souvent par deux faisceaux de fibres disposées en arcs, à conca- 
vité supérieure ; ce sont les faisceaux arcifonnes de l'olive. 

A 5 ou 6 mllllwètttl au-dessous et en arrière des olives, on reuiciquc, 7,7, \e* tubercules cendrés de 
Holando. Deux sillons profonds, qui sont la continuation des sillons collatéraux antérieurs de la moelle, les- 
quels sont, au contraire, très superficiels, séparent les olives des pyramides. Au fond de ces sillons s'insèrent 
les radicules du ncif grand hypoglosse. 

Immédiatement en dehors de ces sillons, on aperçoit, 8, 8, lescorp* resti formes, doni une porlion seulement 
est visible ici. Le reste se voit à la face poMéro-supérieiinï de la «nulle, allongée , qui sera décrite plus loin. 

La face antérieure de la protubérance annulaire se continue, en grande partie, avec, 9, 9, les pédoncule» 
cérébraux dont elle se distingue par la direction de ses fibres, qui n'est pas la même, el par une saiilie qui est 
beaucoup plus considérable, sut tout chez l'homme. 

I4S ptdanrulcê cérébraux soni deux grosses colonnes blanches, fascicuLées,A libres parallèles. Cylindriques au 
point d'immergence avec la protubérance, bientôt ces deux colonnes s'aplatissent en ^'élargissant, et se dirigent 
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cet divergeant vers les lobes cérébraux, dans lesquels elles s'enfoncent : là, elles soûl limitées par les bandelettes 
de» nerf» optiques qui lest croisent obliquement. 

Lu espace triangulaire sépare l'un «le l'autre les pédoncules. Cet espace intci-pédonculaiie forme, conjointe- 
ment avec un autre espace triangulaire, circonscrit par le chiasina et les bandelettes de» nerfs optiques, uq 
grand espace lusangique qui loge, d'arrière en avant, un cuklc-sac asseï profond, appelé trou borgne antirieur, 
les nerfs moteurs oculaires communs, les lamelles perforées médianes ou lamelles criblées inter-pédonculaires. 
les tubercules pisiformes ou éminences mamillaires, le iuber cintreum et sa tige piltiilaire. 

tu dehors et en arriére des pédoncules, sont, 10,10, les rwjw yenouillés : résout quatre renflement», 
deux de chaque coté, qui se conliuucnl ,mt les bandelettes des nerfs optique». Le» internes sont gris et sail- 
lants, les externes sont blandi.Ui. 5 et moins marqués. 

mvui % 

m.t ittenao-M ei«in «k i,t: la ■oei.le allongée. 

Llle urtre iiCiiii.vitU'tt'r la parui auti-tieure du quatrième ventricule, les |h iIuiiluIi-s sLqH>rieurs du 
cervelel, les faisceaux triangulaires latéraux, les tubercules quailrijuiRCuux et In glande jiitiéale 

Explication de In figure 2. 

1. Parai antérieure vu inférieure du quatrième rentrirute, ou «iiiut rhombo'idal. On désigne sous ce nom 
tout l'espace lusangique qui résulte lui-même de l'adosseiueul parla base de deux excavations triangulaires. 
L'excavation inférieure est constituée par la face supérieure du bulbe crânien : c'est le catamut scriptorius 
d'IJérophilc. L'excavation supérieure est la face supérieure même de la protubérance annulaire. On renjar- 
que sur celte paroi : 

2, Le sillon médian : il se dirige de l'angle supérieur vers l'angle inférieur du sinus rhombofrial et constitue 
la lige du cal a ni as. 1j moitié inférieure de ce sillon présente sur les cùlés des stries blanches, transversales, 
non symétriques, dont quelques unes furnicul les racines des nerfs auditifs : ces stries sont les barbe-, du cala- 
unis. L'extrémité inférieure de ce sillon médian se termine par un c ul-de-sac triangulaire, appelé ber du cala- 
mu* ou rcntricule a" Arautitit, lequel se continue ifft le sillon médian postérieur de la moelle épinlèrc.Son 
extrémité supérieure fait suite au troisième ventricule, au moyeu de Vaquedur de Sylriut. 

Celte paroi est revêtue d'une subsauce grise continue a celle de la moelle epiuierc dont la couleur contrarie 
avec la blancheur d< i suies. 
Le» bords de l'excavation triangulaire inférieure sont formés par: 

3,3, les corps rtsiiformes (pnxessuscerehediadinedultam vblungatam, pédoncules cérébelleux inférieur* 
mi pyramides latérales) : ce sont deux colonnes qui résultent de la divergence d-s faisceau» postérieurs de la 
moelle épiuiére. Les deux tiers externes se recourbent pour se diriger en arriére et pénétrer jusque dans l'épais- 
sem du cervelel, et former, avec les autres pédoncules cérébelleux, le noyau blanc du cervelel; le tiers interne 
longe le quatrième ventricule, pour se cou foudre avec une saillie longitudinale, portion du fmsreau iutn- 
mèdiaii't vu tniMmintdw bulbe grisâtre, située sur chaque coté du sillon médian. 

haras 1 écai lemenl des corps restifurmes et en lias, ou Ironie , 'i, 'i, les pyramide* posterirurrt ou renflt- 
tnrntx mau» tannés des ntrduu* médians postérieur*. Lie sont deux petites éuiinences qui se continuent en ba«, 
avec ies cordons médians pnsiëricurs ei qui se dirigent en haut, en divergeant, pour se confondre insensi- 
blemeut avec les parties postérieures des corps resliforines. Vu sillon sépare, en avant, les corps restlfornte'. 
des olives, et se continue avec le sillon postérieur de la moelle. 

L'espace triangulaire supérieur de l'excavation rlionilj<ud.i|.- est limité de chaque roté par: 

5,5, let pediiiHute* réréhetiruj: supérieurs [processus rerebtiti ad testes, processus ccrcbeUi ad cere- 
Orum). Ce sont deux bandelettes blam lies médullaires, à libres longitudinales et parallèles, qui se dirigent 
d'arrière en avant, et un peu de dehors eu dedans du noyau central de chacun des lobes latéraux du Cervelet, 
»er> le> tubercules quadrijumeauv. Au point d'émergence du cervelet, ees pédoiu ules supérieura croisent par- 
dessus les pédoncules inférieurs de cet organe. Leur face inférieure contribue à la formation de la paroi pos- 
térieure du quatrième ventricule. Les bords externes sont séparés des pédoncules moyeu; du cervelel par un 
sillon longitudinal (#»/fnn laléralde l'isthme). Le» bords internes paraissent réunis par la valvule de Vlcussens. 
Les extrémités inférieures si' perdent dans le noyan blanc du lobe latéral du cervelet. Les extrémités supérieures 
s'engagent sous le* tubercules quadrijunieaux et sont recouverts par: 

u, G, les faisceaux triangulaires latéraux dvlaunirllc tilhtnaétuurubanide Réil. Ces deux faisceaux sont 
grisâtres, à libres obliques et légèrement curvilignes, et correspondent par leur base, 7, 7, au sillon latéraldc la 
moelle allongée [tilion latéral de l'itthme). L'un des bords de ces faisceaux longe les tubercules testes, l'autre 
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forme rclicT sur lea pédoncules supérieurs du cervelet; Ils se distinguent des pédoncules cérébelleux snpéricurs 
parla couleur, qui est d'un gris blanc, et par la direction différente des fibres. 

Au-devant des pédoncules cérébelleux su|>érteur5 et de* faisceaux triangulaires, et an-dessus drs pédoncules 
cérébraux, on remarque 8, S. les tubtrcitlr» (juatirijumeaux ou bijitwtavx: ce sont quatre éminences grisâ- 
tres dont les deux antérieures ( nates) sont pins grosses et plus arrondies que les deux postérieures [teste*) , 
qui sont plus petites et moins saillantes. Les deux antérieures sontséparées ries poslérieurcs par un sillon trans- 
versal. Dans une petite excavation qui sépare l'un tle J'ainrc les tubercules antérieurs, eut l^ée- la tfianiU 
pinêale. Une autre excavation bien plus petile'séparc aussi l'un de l'autre les tubercules postérieurs el présente 
le frein tk la ealrule de fieussens. Les tubercules antérieurs communiquent, de cbaquecOlé, avec le corps 
genouiilé externe, an moyen d'un faisceau blanc qui est ordinairement peu prononcé cbeï l'homme. L"n 
faisceau analogue, mais plus prononcé, établit de choque coté une communication entre les tubercules posté- 
rieurs el le corps gcnouillé interne. Au-dessous des tubercules quadrijumeaux et sur la ligne médiane, passe 
Vaquedne de Syicius. 

Exitlimioii <]«> In If*; lire 3, 

1. Valvule de Viettssen» : elle consiste en une lamelle médullaire, mince, nd-iiaiisparente, longitudinale, qui 
ferme l'espace compris enlre les deux pédoncules supérieurs du cervelet. Sa face postérieure ou supérieure, 
légèrement déprimée, contigué en avant seulement, se continue, en arrière, avec quelques Lamelle-, gtislires 
de la portion antérieure et inférieure du ver mis supérieur; sa face antérieure ou inférieure, Un peu cotmxt, 
contribue à former avec les périoïKitles Mipérieur.s dn cervelet la paroi postérieure du quatrième ventricule et 
répond au venins inférieur. Celte valvule est donc située, en partie, entre les vermis supérieur et inférieur, ta 
arrière, elle se continue avec le lobe médian du cervelet et forme l'arbre dévie de ce lobe; en a\ant, elles* 
termine au niveau des tubercules testes; la elle se confond avec le frein de celle valvule. — 2, '1. .Vrf pallié- 
tique ou quatrième paire : il a son origine sur la valvule de Vieitssen.s. — 3, 3. faisceaux triangulaires laté- 
raux ou rubans de Ile il. — à. Tubercules quadrijuaicaux, — & Virpfti supérieur; il esl renversé ici pour 
bien ioir la valvule de Yieusseus. — 6, (i. Coupe des pédoncules cérébelleux. — 7. lilande pinéule renversée. 

I A [pli cul Util ■!« \\\ iiliiir*' 's. 

1. l'oriion du vermis supérieur recouvrant la valvule de Yieussens. — 2. Tubercules quadrijumeaux. — 
it. Coupe aniéro-posiérieurc et oblique du cervelet, — l\. Coupe horizontale du cervelet. 

('■'es deux coupes ont pour objet de montrer les rapports de situation el de profondeur qui existent entre la 
valvule de Vicussens el le cervelet,) 

Ex|iIi«-n1iQii île In ligure &, 

1. Extrémité antérieure du vermis inférieur. — 2, 2. Extrémités antérieures des lobules lousillaires; elles 
se voient dans le quatrième vcnlricule par l'ablation de la valvule di- \ ieussens. — 3, 3. Pédoncules cérébel- 
leux supérieurs. — h- Corps rhomboidaJ, mis à nu par une section Lui Loul.de du cervelet : ileum-spond aux 
angles latéraux du quatrième ventricule. — ô, 6. Lobes latéraux du cervelet. — £>. l'oriion du lobe moyen du 
cervelet. 

Explication de In flfrurr Q. 



MCK I.ATI1ALB OF, LA WELI.K ALLONGEE. 

1. Pyramide antérieure. — 2. Olive. — 'i. Sillou longitudinal qui sépare la pyramidede l'olive, et dauslequel 
s'Insèrent les llletsradicnlaires du nerf grand hyptglossi.— i±. Fibres aiiiforme» 1 1 tubercule cendré de liulaudo, 
— 5. Corps restiforme. — 6. . B illon qui le .sépare de l'olive, — 7. Ligne d insertion des nerfs glosso-pliaryogieD, 
pneumo-gasirique el des racines bulbaires du neif spinal; elle esl la coitliiiuauou du sillon latéral postérieur 
correspondant. —8. Faisceau intermédiaire à cette ligne u à l'uliie, ou faisceau respiratoire du bulbe de 
Cli. Dell. — 9. "Setl auditif, contournant le corps restiforme. — 1(1. Pédoncule moyen du cervelet, coupé. — 
11. Grosse racine de la cinquième p ire, ••• dégageant d>- la | tottiLérance. entre les bandelette» supérieure et 
moyenne. — 12- Deux des tubercules quadrijumeaux. — 13, Corps gcnouillé» «terne et interne: ils se 
continuent avec les racines externe et interne de la bandelette optique. — \U. l'édoncule du cerveau 
coupé. 
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CETTE FLAXCIIF. HONTRK LA f QXFOMlATION !1 - f» ( I P.- ht* PAhîtK*. WISTTTCATnT.S DE LA «OtLLr AI.LUM.ET 

Préparation.— Afin d'étudier toutes les parties reproduites sur cette planche et de suivre la direction des 
libres constituantes des renflements encéphaliques, il est iudispeosiible d'avoir à sa disposition plusieurs moelles 
allongées ire» fraîches. Quelques unes serviront à l'élude telles quelles, sans awum: préparation préalable: 
les autres devront être durcies par une immersion de dU à douce jours dans l'alcool conrejiUc. 

On peut aussi employer la cordon dans l'huile ou dan* IV au salée. 

Le jet d'eau, dout on varie la force ï volonté, donne aussi de bons résultai*; mais à. la condition de n'agir que 
sur de- organes ex ce ssivement fiais et ii' iy.nit subi aucune espace de macération, ni eoctlon. 

L'étude de la conformation Intérieure île la moelle allongée réclame la combinaison de plusieurs moyens né- 
cessaires au ïut'cès d'une bonne préparation. 

Ainsi, pour reproduire les ligures 1 t't 2, on pratiquera des coupes horizontales faites par tranches successives 
et très minces, La repiodueiion il»* lignie» ï ri ■! sera piaiiquée d'abord par des incisions faites avec le scalpel, 
<t terminée par l'écartcraent complet ou incomplet à l'aide des doigts. 

Trois uioyiis seront mis en usane pour fa icprodiictiou des ti-^ urcs 3 et 7 : le scalpel, la dissociation des fibres 
au mgyen d'un écarieflient suffisant, et l'action de Tacler. 

La ligure û sera préparée par des coupes pratiquées a la fois avec le scalpel et par l'action de i aeW. 

j'ajouterai, pour prémunir les élevés contre les mécomptes et les découragements qui seraient la suite de» 
mauvais succès îles préparations, r|ii«- la cause li.-ut anse?, souvent à l'emploi qu'ils mit pu faire, à leur insu, de 
sujets qui, ayant au dcliors toutes les apparences d'une fraîcheur convenable, emileuai. nl au déd uis un com- 
mencement d'altération. 

(ne autre cause peut, indépendamment de celle-ci, taire manquer une préparation : c'est le défaut d'habitude 
cl de dextérité, -si utiles dans ce» sortes de préparations, et que la pratique seule peut doiufi , 

i:*|ilirn(lon «le In figure 1, 

i. Coupe horizontale et superficielle de la lace Inférieure de la protubérance. Cette face constitue un plan de 
libres blanches, transversales, disséminée* au milieu d'une substance d'un gris jaunâtre. Les libres blanches, 
moins marquées que celles de la couche superficielle . qui est enlevée ici, sont » peine sensibles sur la ligne 
médiaue , où elles paraissent former une espèce de raphé. — 2. Loupe horizontale et superficielle du bulbe 
crânien. On voit les olives se rap|.r elai de U ligne médiane, >u payant derrière les pyramides. On reconnaît 
qu'elles sont farinées a la périphérie par une écorce blanche, doublée elle-même d'une substance grise jaunâtre 
plissée sur elle-même , ouverte sur la ligue médiaue , et dans laquelle se trouve un noyau de substance blauclie 
et grise. 

Fiplif-Hlinn de lw Affiirv 2. 

i. Coupe horizontal» et plus profonde de h protubérance, faite au niveau du plan do bulbe et des pédon- 
cules dn cerveau. On volt les libres IransTcrses continues, de chaque cùté , avec les pédoncules cérébelleux, 
moyens, qui sont coupés ici. Ces fibres transverses sont croisées perpendiculairement, et comme natées, par de« 
faisceaux de fibres blanches aniéro-poslérieures , qui vont des pyramides, dont elles ne sont que it- - (■ • ■ i- ■ m 
ment*, dans tes pédoncules cérébraux. La substance «rlse est Interposée a ces fibres. - 2, '2. Pyramides con- 
servées en entier. — 3, 3. Olives dont on ne voit qu'une ponlon, l'autre portion étant cachée parles pyramides. 
— !\, h- Pédoncules du cerveau. 

Explication île lu fisurr 3. 

L t'.oupc des fibres transversales , superficielles de la protubérance , pratiquée sur un côté , pour voir plui 
profondément, 2, les fibres antéro-postérieures de la pyramide se continuant . a travers la proiobéranee , avec 
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les libres superficielles du pédoncule cérébral correspondant. — 3- Coupe des fibres transver^iles moyennes de 
la protubérance, pour laisser voir, 4» d'autre» libres longitudinales qui appartiennent à la face antérieure du 
mrdan intermédiaire on latéral dubulbe (faisceau moyen, faisceau innnminé, faisceau rie renforcement), l.a face 
postérieure de chaque rordnn îaléral prnémine sur ta paroi antérieure du quatrième ventricule , oii elle forme , 
en dehors du sillon médian , une saillie antéro-postéi ienre ; elle «si tapissée par la substance grise qui revéi 
celle paroi. Ce faisceau (tu cordon n'est autre chose que toute rette portion du faisceau antéru-laléral étrangère 
à la formation de renire-eroisement dea pyramides ; il Ira verse la protubérance, d'arrière en avant, pour se 
rontinuer : 1" avec la couche profonde des fibres du pédoncule eéréhral; 1' avec la lamelle perforée médiane; 
8" avec le pédoncule cérébelleux moyen, par une pelife pari ion qui se détourne pour se Tendre dans cet organe. 
Nous verrons que la face postérieure des deux cordons latéraux on moyens donne, de chaque coté de la ligne 
médiane, deux (Mitres prolongement?. L'un , le faisceau triangulaire latéral . forme avec celui du coté opposé 
une forte de commissure au-dessous des tubercule* qtiadrijumeaux. ; l'autre, qui constitue une des moitiés de ia 
ralvultâe VjfMMfffti.s'cntrc-croise avec celui du côté opposé, à la manière du chiasmaries nerf* optiques» pour 
compléier cette valvule, laquelle occupe l'intervalle qui sépare les bords internes des pédoncules cérébfllctiï 
supérieurs, et «■• put'nnse dans l'épaisseur dit lobe médian du < velct. On voit donc que le fniscaii intermé- 
diaire, ou cordon latéral, fournit cinq prolongements. Ce cordon conlient dans son épaisseur l'olive, et a élé 
nommé, a cause de cela , faisceau sous-olivalre, ou mieux nlivaire; il esl placé entre le corpjr rettifornit et ta 
pyramide, don! il est séparé par une couche de fibres traverses de la pi olnbéraiice , et par un noyau de sub- 
stance grise. 

D'après M. CruveiHuer, le faisceau moyen sérail formé par une portion seulement (la portion la plus pro- 
fonde) du faisceau ou cordon latéral,qul serait renforcée par tin tissu propre, d'un gris jnuaalre, ayant qpelquc 
analogie avec la substance des couches optique»; de la, MQ nom de faisceau de renforcement. L'antre portion 
du faisceau nntéro-latéral, la plus grande, ronsiitucrail le corps reslifnrme correspondant. Les résultais de nies 
dissections contredisent formellement cette opinion; j'adopte la première, énoncée ci-dessus, qui est aussi celle 
de 11, Longet. 

5, Fibres transversales profondes de la protubérance annulaîre. — 6, Corps genonillés externe et interne, 
donnant naissance aux racines interne et externe de la bandelette optique. — 7. Substance noirâtre {locus 
niger de Soem mer ring), placée dans l'épaisseur des pédoncules cérébraux, immédiatement au-devant de la pro- 
lubétancc, entre les fibres pédonotlaîres de h pyramide et celles du faisceau moyen, — 8. Section d* la ponitui 
cérébelleuse do corps resiilorme. — 0. Pyramide. — 10. Pyramide coupée en partie, pour laisser voir loule 
l'olive correspondante. — 11. Point d'entre -croise me ni ou de déeussatlon des pyramides, rendu visible par un 
léjjer écartemant de ces corps. 

I:\ plient ion de In figure |, 

1. Enlrc-croisement des fibres, vu au fond du sillon médian de la paroi antérieure du quatrième ventricule. 
On le volt au moyen d'une section verticale et mé'diinc des tubercules quadrtjumcaux, de la glande piuéale ri 
par l'écarlemeûl, au moyen des deigis, du sillon médian de la paroi antérieure du quatrième ventricule. Cet 
entre-ereisemenl ou décussailon, que M. Foville a représenté dans sonailns, peut être obtenu facilement. Quant 
a sou existence réelle» elle est encore un sujet de doute. D'après MM. Valcniin et Longet, qui l'admettent, la 
partie supérieure de cet entre-croisement aurait lieu entre les pédoncules supérieurs du cervelet, qui sont eux- 
mêmes une dépendance des faisceaux postérieur* , et les prolongements des cordons latéraux (faisceaux moyens 
du bulbe, faisceaux innomlnés). Sa partie inférieure serait due uniquement à l'cntre-craiscment des faisceaux 
moyens (faisceaux innomïiiés). 

Ivf. Cruvciltiiers'e^prhne. ainsi : ail n'ya pas entre-croisement, mais apparence d'enlre-croisemenldans toute la 
hauteur du faisceau innommé du bulbe, depuis le collet du bu ibe jusqu'au niveau de l'exlrétnité postérieure de 
l'espace mter-pcdonculaire ; que celte apparence d'entre -croisement est le résultai de l'accole ment des iléus moi- 
tiés du bulbe; que d'ailleurs cet entre-croisement, s'il avail Heu, ne se ferait qu'aux dépens des fibres atiléro- 
posiérieures, lesquelles forment un système particulier de fibres entre les deux faisceaux m no mi ru' s, et ne *e 
continuent, en aucune façon, avec les fibres longitudinales de ces faisceaux innommés; mais que Te nlrc-ri gi- 
sement m sinon démontré d'une manièreîneoiHestiib]?, au moins infiniment probable, entre ces faisceaux inno- 
mmés dans tonte l'étendue de, l'espace tntcr-pédonculairc, c'est-à-dire au niveau des tubercules quadrij u rnea u v . •< 

Un peu | lus liant M. Ouveilbicr dit ; uAn niveau des pédoncules cérébraux, il m'a paru qu'il n'y avait pas 
seulement juxta-posit ion avec accolement des deux faisceaux inoominés, mais bien véritable en ire-ci Oise nient. 
Le faisceau innommé du celé droit m'a paru s'entre -croiser par fascicules avec le faisceau innommé du coté 
gauche, pour aller se jeter dans la couche optique gauche, el réciproquement.!! Rt, Crnvrilber ajoute : aTout*- 
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t'ois la chose n'est pas aii-M » idcntr, auv-i incontestablement démontrée pour moi que l'entre-croisement îles 
\i\ rn m ide* i 

Malgré l'amonté imposante de MU. En ville, Valentin el Longe t, je me i aiiye j l'opinion do M. Cruveilhier, 
qui nie l'entre-Croiscmcnt réel el ijui n'admet qu'une simple apparence d'entre-croisemeni. Me» préparations 
m'ont démenti é que celle apparence dlalt uniquement le résultat des procédés employés pour le démontrer. 
En écariani l'un de l'autre les Imnls ou lèvres du sillon médian du quairième ventricule, on dissocie les libres 
anléro-postéi îeurcs qui étaient simplement jrcxtu-posécs, et, pendant que les extrémités supérieures de ces libres 
s'écarlcul, leurs extrémités inférieures se rapprochent, se pressent les unes contre les autres, de manière à 
s'engrener réciproquement. Quand on compile la séparation des deux moitiés, un examen attentif démontre 
que toutes les libres antéro-postérleures soin parallèles entre elles; on ne trouve nulle pai t aucun vestige de 
déchirure de ces fibres; ce qui attrait lieu inévilablemenl, si leur passage s'effectuait d'un cùlé a l'autre. 

2, 2. Corp* rrslifitrf»et. Hssool le résultat de lu Mfaftaflw des faisceaux postérieurs de h moelle epinirre. On 
peut dislinpi- 1 .i liorun d<'u\ jKiriiniiv I.'iiik-, plus i <msid- : iab!e. se recourbe pour pénétrer dans le cervelet : 
c'est, 3, la portion cérébelleuse du rorps restiforme (pédoncule cérébelleux inférieur du cervelet). L'autre 
portion, il, plus grêle, se dirige de bas en haut, longe le sillon médian de la paroi antérieure du quatrième 
ventricule, se réunit avec l'extrémité supérieure du proceuut rertbtlli ad tttltt, et s'engage sous les tuber- 
cules qindrijuineaux elles couches optiques, pour se rendre au pédoncule cérébral correspondant. 

fi, ô. l't'tttinrtiteii t»i»'ritnr*à\i rerrrttt (pmrettu» ttrrhtlli ad tttiei,ou mieux pror»/tu« rrrebtltiftd cert- 
hrum). Chacun d'eux se dégage du noyau blanc du cervelet, dans l'épaisseur duquel il semble s* continuer avec 
le pédoncule inféricurde cet organe, l'arailele d'abord au pédoncule cérébelleux inférieur, il se dirige bientôt en 
haut et rn dedans, et le croise presque perpendiculairement au moment où il émerge du cervelet, el arrive aux 
tubercules rj'iudrijuineaux, sous lesqmls il s'engage pour constituer avec la portion interne du coips restiforme 
correspondant l'étage supérieur du pédoncule cérébral. 

6. (j, Fttitctaus triaixjultiim : ils contournent les extrémités supérieures des pédoncules cérébelleux supé- 
liuirs où ils forment relief, et passent sous les tubercules qiindrijumeanx . en constituant p.ir leur réunion une 
commissure transversale. M. I.ongel les considère comme une dépendance des faisceaux moyens ou innommés 
du bulbe, sur les cotés desquels ils oui leur origine. 

7. Valvule de VIeussens, Elle est regardée généralement comme la continuation des bords internes des pé- 
doncules supérieurs du cervelet. 

Mes dissections m'onl démontré que son origine et son liajet sont ceux du faisceau triangulaire avec lequel 
elle se confond supérieurement. En effet, Il est facile de voir que chacune des moitiés de la valvule prend 
naissance au niveau du bord externe du pédoncule supérieur correspondant du ccrvclci , où elle se continue 
avec le faisceau intermédiaire du bulbe ou faisceau innommé. Là , elle se recourbe de dehors en dedans , 
recouvre la face supérieure du pédoncule cérébelleux supérieur: arrivée au niveau du bord interne du pé- 
doncule correspondant, elle se réunit et s'enlre-croise avec celle du coté opposé. Celte valvule n'est donc que 
le résultat d'un entre-croisement des fibres les plus externes des faisceaux innommés du bulbe ou faisceaux 
intermédiaires. 

8. Î-8. Tubcrrulei quadriju mrauje. Ils sont formés piincipalrmcnl par une substance tuisc centrale. | i semble 
se continuer avec celle de la couche: optique, l ue coin lie min -e de substance blanche recouvre la périphérie. 
La subslance grise est Ira versée par quelques fibres longitudinales, qui parnissenl se ronliuuer avec les pédon- 
cules supérieurs du ceTvelïl cl avec des fibres Iransverses qui émergent ries faisceaux triangulaires. 0, !>, 
Moitiés de la glande pinéale. — 10, 10. Couches optiques. — il, 11. Coupe des pédoncules cérébelleux mmou,. 

EIGIRE 5. 

Elle- représente la moelle allongée tic pmfil , sur I usuelle on \«>ii l'origine ivellu d.* la grossi* 
racine île la cinquième paire. 

l'Ri.FAnjmox. — Après avoir séparé le pédoncule moyen de la protubérance par une section pratiquée sur la 
limite de ces deux organes , on enlève avec le scalpel, sur la coupe obtenue, des couches minces , soit par tran- 
ches successives, soit par l'ac lion déceler, en procédant fie haut en kis rt d'avant en arrière , r.'est-i dire dans 
la direction d'une ligne oblique allant de la face antéiieure de la protubérance, vers l'angle latéral du qnalrième 
ventricule: on découvre alors un gros faisceau qui n'est que la continuation de la grosse racine de la cinquième 
paire, el dont l'origine réelle a lieu par trois ordres de racines. Les une, antérieures, se dirigent en avant, enlre 
la Tace Inférieure de la protubérance et la portion cérébelleuse du corps restiforme, pour s'anastomoser avec 
le nerf auditif. Les deuxièmes , postérieures . «e continuent «ou* la substance grise de la paroi antérieure du 
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quatrième ventricule, avec le faisceau intermédiaire du bulbe ou faisceau moyen ; enlin, les autres descendent 
dans l'épaisseur du corps Testiforme, pour se continuer avec celui-ci, dans l'intérieur duquel oit peut les suivre 
jusqu'au niveau du bec du ra/fliwif.« nrriploriut. 

Ex plient in 11 de ln ligure fj. 

1. Protubérance annulaire. — ■>, Bulbe crânien — i! Pédoncule cérébral, — fj. Crosse racine de la cinquième 
paire, — r>. Nerf auditif. 

Ex pilent ion de ln figure 6. 

1. Moitié de la moelle allonge obtenue au moyen d'une coupe verticale antéro-postéricure, praliquée sur U 
ligtiir médiane. On y voit, 2, des fibres antéro-posiérlcores et transversales. Chez quelques sujets, une 
povlion de ces fibres se continue, nu niveau du sillon médian antérieur, avec les libres iniÙHMti qui 
recouvrent les pyramides elles olives. Ce sont ces fibres qm", avec les fibres semblables de l'autre moitié de la 
moelle allongée, concourent a produire l'apparence d'entre-croisement signalée plus haut 

Expliention de In figure 7. 

1,1. Coupe antéro-posiérieure et verticale de la moelle allongée, faite un peu en dehors delà ligue médiane. 

— St. Protubérance annulaire coupée. — 3. Bulbe crânien. —It- Faisceau moyen ou faisceau Innommé . placé 
dans l'épaisseur du bulbe, entre, à, la pyramide antérieure et , 6, le corps restiforme : on voit ce faisceau ira verser 
l,i pruiiiljéi a ri ce et pussci au-devant , 7, du péd. nnile siipéi ieur du cervelet ei , 8, des tubetc tle< quadriju- 
meaiu, tloui il es: séparé par, S), l'aqueduc de Sylvhis. Ou aperçoit, 10, quelques fibres se détacher de 
ce faisceau, pour se continuer avec le collier inieipédonculairc delà protubérance. — 11. r.oupe des fibres qui 
ont formé ln décussaiiuii des pyramides. 

F s plie ni ion de In figure 8. 

1. Coupe transversale et horizontale de la moelle allongée, à 5 millimètres au-dessus des pyramides. Le« 
libres transversales prennent une direction onduleusc pour s'enire-crolser avec les libres antéro-postéiieurcs. 
— 2. Protubérance.— 3, j. Pédoncule moyen du cerveiel.— h, U. Tubercules te*tt*,— 5. Valvule de Vieusseus. 

— 6. Aqueduc de Syivlus. 
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PL.IMHI IG. 

■2~ CERVELET. 

'■•\l"Hllh\ EIIE1IF.VRE. 

Le cervelet esl celle portion de l'encéphale ijui f si située à la partie postérieure et intérieur** de 
La cavité crânienne, dans tus tusses occipitales, au-dessous du cerveau, dont elle est séparée par la 
tente, et en arrière de la moelle allongée. Il a la forme d'un ellipsoïde aplati de haut en bas, ar- 
rondi dam Sun contour et plus mince sur les bonis que dans sou milieu ; son grand diamètre est 
transversal , et le petit antéro-poslérieur. On l'a comparé à un cœur de carte à jouer, à sommet 
tronqué dirigé en avant et à base tournée en arrière. Les anciens l'ont assimile a deux «piiëroides 
aplatis et confondus par leurs points juxtaposés. L'ai faiteuieul symétrique, et recouvert par le cer- 
veau et les méninges, le cervelet est sillonné , dans toute sa périphérie, par des rainures plus ou 
inoins profondes, et formé de trois lobes : deux lobes latéraux et un lobe moyen qui les réunit entre 
eux. Su circonférence- offre sut 1 ta li»no médiane tient et Italiennes qui sont la terminaison d'une 
grande m issiue, placée a la réj-uiii intérieure : l'une, postérieure, est en rapport avec la faux du 
cervelet et la crête occipitale interne; l'autre, antérieure, embrasse la moelle allongée. 

Trois substances composent sou tissu : l'une blanche, médullaire et centrale, est entourée par la 
substance grise ou corticale périphérique; la troisn-nto, qui est jaunâtre, est intermédiaire aux 
deux autres. 

La sub*taiu-e médullaire du cervelet esl plus eiuisistaulu que celle du cerveau ; la substance gris»* 
esl, au contraire, plus molle. 

Le volume du cervelet de I adulte est proportionnellement plu* coji-.ider.il de que celui île l'enfant. 
Knlre le cerveau el le cervelet de l'enfant le rapport c-M : 1 ■ -in. 

Gall elCuvier prétendent <[ue le cervelet de la feuime est proportionnellement [dus volumineux 
que celui de l'homme. Les observations de M. Leurel contredisent cette assertion. 

Lé cervelet des autres espèces animâtes esl aussi proportionnellement moins volumineux que 
celui de l'homme. 

M. Flourens considère le cervelet comme le siège exclusif ilu principe qui coordonne li s mouve- 
ments de locomotion. 

H.q.iésl.all et M. Serres, il est l'organe de l instiucl de la propagation ou de l'amour physique. 
On considère au cervelet une région supérieure, une région inférieure et nue circonférence. 

licite planche représente la conformation intérieure et extérieure du cervelet. 

l'iu.r.ui u iiiv.— l.i; ci-rveati le posant sur l.i ( ■ni vexilé, souteiez d'une main le cervelet, de manière a l'écarter 
du cerveau, vous observer entre ces deux organes une espace de cul de-sac revêtu par la pie-mire, qui eut 1res 
épaisse et très vase u lai re sur ce point. Kitl«vc£ celte rjn'inbraiit' ivre précauliuii, vous découvrez alors la por- 
tion transversale de la fente réiébrale de Rirhal. En éeaMaul il en -nuleiaut les l.-vres de celte fenle, vous 
renronlrez plu» avant les tubercules qiudrijnmvaux el la glande pitiéale, qui demeure quelquefois adhérente à 
la toile eboroïdien ne ; failes ensuite avec un bon scalpel à luujue- Lune- une section perpendiculaire, ou oblique, 
qui, passant au-devant des tubercules qiiadrijuiui au\ , se leruiiiie mu k-s pédui» ub s céréi uauv. un pi-u au- 
devant de ta protubérance : vous séparez ainsi du cerveau le cervelelel la moelle allongée, qui sont réuni» «Dire 
eux. La séparation étant obtenue, «ou» dépouille! compte 1 le ment el avec soin le cervelet de la ple-ntere, pour ne 
pas entraîner lu substance grise, unie intimement à celle membrane par une multitude de prolongement cel- 
tulo-vasculaire*. Salis Celle précaution, l'ablation de celte substance, déjà si facile, serait inévitable, surloul m 
l'Organe éprouvait un commencement d'altération ou de ramollis; entent. 
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nu i re i. 

Celle figure montre la région supérieure du cervelet. Les tubercules quadrijumeaux sont con- 
servés pour indiquer leurs rappris avec cet organe. 

pli rat ion de tm Usure 1. 

Séparé des lobules postérieurs du cerveau par la lente du cervelet, celle rt'glon offre sur la Jigae médiane, 
1, Vétnintnce vtrmkulairt supérieure (processus cermiformh superinr). Celle éuiincnce autéro-postérieuie 
est une dépendance du lobe médian du cervelet et divise la répion supérieure en deux parties égales; elle est 
sillonnée par des rainures transversale et annulaires qui lui donnent l'aspect d'un ver a sole. Son extrémité 
antérieure , plus marquée , recouvre la valvule de Vietissens , les pnettHH cerebelli ad lestes, et un peu les 
deux tubercules postérieurs {testes ). Son extrémité postérieure n'arrivant pas jusqu'à la circonférence dit 
cervelet, elle concourt à former en arrière, H, l'ér^ancrurf médiane d» cervelet. 

De chaque coté de l'éminencc vemiiculairc supérieure, cette région présente un plan incliné en bas et eu 
dehors, et est sillonnée par des rainures curvilignes, a concavité antérieure , et de plus en plus grandes d'avant 
en arrière, l.a profondeur de ces rainures ou sillons n'est pas la même; de Kl sa division en lobules , segments, 
Urnes et lamelles. Les sillons les plus profonds et les plus largesse continuent d'un coté à l'attire , sans être in- 
terrompus par le rermis supérieur. Les autres sillons , plus petits cl superficiels , semblent se terminer sur I< 
vrrmis supérieur et ne se continuent pas d'un coté à l'autre. — o. Tubercules quadrijumeaux. 

FIGURE 2. 

Elle représente la région inférieure du cervelet. Le bulbe crânien est coupé à sa base, pour melfiv 
à nu le verrais inférieur. La protubérance cl les pédoncules sont conservés, pour faire voir les rap- 
ports de ces organes avec le cervelet. 

ICxLjilîrnlioii de 1m figure 2. 

Celle région est convexe et en rapport, sur les côtés, avec les fosses occipitales inférieures delà base du crâne, 
sur lesquelles elle se moule, el sur la partie médiane, avec le bulbe crânien qui est logé dans l'échancrurc mé- 
diane du cervelet ; elle est divisée en deux moitiés latérales , arrondies , qu'on a appelées lobes ou hémisphères 
du cervelet, par, 1, la grande scissure MAttafW du cervelet : c'est une large dépression aniéro-po«téricLire (raf- 
(ecula) Taisant suf le, en arrière, h Técliancrure qui reçoit la faux du cervelet ; en avant, cette scissure se termine 
par une large gouttière qui reçoit la moitié postérieure de la moelle allongée. Elle présente au fini 1 , 2, IVmi- 
nence rermîcuUiire inférieure, rermis inferior ou {processus vtrmiformis inferior): c'esl une éminence co- 
noïde, anléro-pnslérieure et sillonnée transversalement. Son extrémité postérieure ou hase est dirigée en bas, 
proéinine dans le fond rie réchancnire nédiaM pott&tewe el « ESttUfttte WM l'émirn/rre wiuienUjv -up- 
rleurc, pour eonsiitticr Je vermis postérieur. Son extrémité antérieure, ousammet, Tcgardc en haut et fait saillie 
dans le quatrième ventricule, jusqu'au-dessous de la valvule de Vietissens. Chaque coté de lYinincnce offre un 
prolongement dirigé transversalement dans l'épaisseur du Cervelet el est recouvert entièrement par le lobuîe 
correspondant (lobule lonullaire; du vermis inférieur. 

La réunion du vermis inférieur, du vermis supérieur el du vermis postérieur constitue le lobe médian du 
cervelet, que r.all a appelé parti* fondann'titale du cervelet, parce qu'il existe chez tous les vertébrés, et qu'il 
précède l'apparition des lobes latéraux. 

En dehors de celte scissure et de l'éminence vemiiculaire, on aperçoit la face inférieure des lobes latéraux un 
hémisphères du cervelet, lesquels ne sont en quelque sorte que des parties de perfectionnement qui appar- 
tiennent aux mammifères seulement, et don! le développement devient Considérable, surtout chez l'homme, des 
lobes sont arrondis et sillonnés aussi parties rainures qui paraissent interrompues sur la ligue médiane. 

Pions verrons dan* la troisième figure, que la comm uni cation a lieu, entre les deux lobes du cervelet, par les 
prolongements latéraux du vermis inférieur. 

Les sillons les plus profonds divisent le cervelet en lobules. Les lobules qui nvoisiuent le bullje crânien sonl, 
3, 3, les amygdales [lobules tonsillaires). Placés en dehors du bulbe crânien, ces lobules se dirigent d'avant en 
arrière; leur extrémité postérieure, renflée, dépasse le niveau de la face inférieure du cervelet et s'engage 
en partie dans le trou occipital ; leur extrémité antériem e, plus petite et arrondit» eu mamelon, prot-miiie dans 
le quatrième ventricule, de chaque coté de l'extrémité inférieure du vermis Inférieur; le coté interne con'iibie 
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à former IVclianerurc médiane du cervelet ; le colé externe est séparé de3 autres lobules par un sillon assci 
profond. Deux pédoncules blancs , dirigés en dehors e! en arrière, jusque sur les prolongements latéraux du 
vermls inférieur, les retiennent au cervelet. — Zi, Û. Lobules du nerf vague, espèce de touffe située sur le péduu 
cul • moyen du cervelet auquel elle adhère. En dehors des lobules icusillaires et au dessous des lobules du nerl 
vague, ou volt de chaque coté d'autres lobules concentriques et de plus en plus grands, à MM1 qu'un approebe 
<le la partie postérieure de la circonférence. Le nombre lutal de ces lobules est d'environ huit i neuf de chaque 
COlé. — 5. Bulbe crânien coupé au niveau de sa base. Celle coupe montre, 6, la section des pyramides , 7 , id. 
des olives, cl, 8, des corps reslifoi rues. — 9. Protubérance annulaire se continuant dechaque colé avec le cer- 
velet parles pédoncules moyens. Kl'.c présente, 10, la grosse et la petite racine de la cinquième paire ; 11, la 
sixième paire; 12 , la portion dure et la portion molle de la septième pake, et son nerf intermédiaire. 

nçon ï. 

Celte ll^urti est la coiiliiiualiisn de la région inférieure el a pour objet de montrer complètement 
le vermis inférieur et ses prolongements mis à nu par le renvoi » n teti t d .uneiv <-n m uni du bulbe 
crânien, et par uu léger écavtemctit rVtWimilytfflW du cervelet. 

Lirs lobules loiisill aires sont enlevés pour tin mirer 1rs valvules de Tarin, 

Expli ration de la IIkiii'c 3. 

1. Le vtrmit inférieur, plus saillant et plus distinct que le verrais supérieur, offre à considérer quaire pro- 
longements. — 2, 2. Les prolongements latéraux ; ils p^ntirenl dans les lobes latéraux du cervelet avec lesquels 
ils se confondent, et auxquels ils forment une espèce <\t commissure qui les réunit entre eux. — 3. Le prolonge- 
ment postérieur: Il est renflé, et occupe le fond de l'échiner are postérieure. — i. Le prolongement antérieur : 
Il marche en s'rffilant d'avant en arrière , et se termine par uu petit renflement appelé (minenet mamillairt 
{luette ou tulicreule ttiminevj- du quatrième ventricule), qui péni-tre dans le fond du quatrième ventricule, 
jusqu'au niveau de s* 1 s angles latéraux et au-dessou; de la valvule de Vicussens. Celle émincoce donne naissance, 
de chaque colé, aux. 5, 5, valvule* de Tarin : ce sonl deux replis semi-lunaire.», mince* , demi-transparents , 
qu'on a comparés aux valvules sygmoldes de l'.inrte. Le bord antérieur, concave , est lilirr et plus épais que le 
reste ; l'exlrémité interne se continue avec la luelte ; l'extrémité externe remonte eu dehors , entre l'échancrure 
antérieure du cervelet et le bulbe crânien, et se continue avec les touffes ou lobules du nerf vague. La (ace 
inférieure de ces valvules est recouverte par le lobule lonsilluire, qui doit être enlevé pour 11 bien voir. Sa face 
supérieure, légèrement concave , farine un cul -de-sac avec la paroi postérieure du quatrième ventricule, 

L'ensemble de ces diverses parties a élé comparé au voile du palais. L'exlrémité antérieure du vermis Infé- 
rieur serait la luette, les valvules de Tarin , les piliers, les lobules tonslllaircs. les aiingdjlE.'s , et l'espace com- 
pris entre la luetlc, les bords libres de la valvule de Tarin, le bulbe crânien el le quatrième ventricule, consti- 
tuerait r - i.'-c du gosier. 

6. l'lexus choroïde du quatrième ventricule. 

FIGURE 4. 

Cette figure est destinée a l'aire voir la partie antérieure de la circonférence ou pourtour du 
cervelet. Le reste de la circonférence se voit sur les ligures nui précèdent. 

La circonférence du cervelet a à peu près lu forme d'un cœur de carte à jouer dont le sommet 
serait échancré comme la base ; elle est interrompue en avant el sur la ligue médiane pur la grande 
éi Initier ure cérébelleuse! antérieure. C'est um- excavation ou gouttière profonde ipii embrasse la 
muilié postérieure de la moelle allongée , et qui est le rendez-vous commun des pédoncules qui 
unissent le cervelet aux autres portions du centre nerveux. 

Ainsi, le cervelet tient au centre nerveux : I* par les pédoncules cérébelleux inférieurs, corps rt$- 
ti formes (processus cereMlt ftd medullam spiuaJe>n) ; i" a ta moelle allongée par les jtrriuwuli f 
rcf'-Mlviu- uiuyeuf (processus m-vb'Hi tut p>mtttm laruti '. ; .'i* au cerveau par les pè>twule* >:<■>■>'- 
ftetteuj: supérieurs, (processus eerebrtli ail teste», ou mieux, piwessus nrrebeUi ad cerebrum). 

La circonférence présente en arrière, et sur la ligue médiane, une autre écliauci ure à bords ar- 
rondis, épais et convexes , au fond de laquelle se voit lû venais postérieur, qui unit le vermis supe 
rieur au vermis inférieur. Cette échancrure correspond à la crête occipitale interne et au repli de la 

i 
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dure-mère , appelé /tour du cervelet, et se continue, en avant, avec la grande scissure médiane qui 
reçoit la moitié postérieure du bxilbo crânien. 

Vu sillon horizontal et très profond , commençant à lechancrure antérieure pour se terminer 
ûirrulairement a réchaticrure postérieure, divise les hémisphères cérébelleux en deux segments, 
l'un inférieur, l'autre supérieur, plus considérable. 

Explication de la litture i, 

1. l'avion Mipérieure du cervelet : elle forme un double plan incline". — 1. Kdgiou inférieure. — o. Sillon île 
la circonférence, qui divise le cervelet en Mb portions , l'une supérieure , l'autre inférieure. — i. Pédoncule 
cérébelleux moyeu, pénétrant dans I" épaisseur du cervelet. Ce pédoncule est masque! un peu par, 5, le lobule 
du nerf vague. — 6. tioupe verticale et transversale d'une portion de la circonférence antérieure du cervelet, 
pour laisser voir, 7, le pédoncule moyeu, vinadi.uii dwtt l'épaisseur des lobules, lames et lamelles des région» 
inférieure , stip'ricure , et de la circonférence, du cen ciel. — 8. lluibe crânien. — 9. Protubérance annulaire. 
— 10. Loupe faite sur les pédoncules cérébiaux. — il. Collier imer-pédoiiculLtire de la protubérance.— 
12. Locut fu'jrerde Steiiimerriniç. 

FIGl'RE S. 

Cette tigure, qui montre la oonlonuaiiou intérieure du cervelet, fait voir l'arbre de vie et le corps 
rhouihoïdal , it l aide d'une section verticale h nléro- postérieure pratiquée sur la partie la plus 
épaisse d'un lobe latéral du cervelet. Le pédoncule cérébelleux moyen est légèrement entamé. La 
protubérance annulaire et le bulbe crânien sont conservés en entier et vus de profil. 

La coupe de cette ligure cl celledela ligure 4 démontrent que deux, substances principales con- 
stituent le cervelet : l'une grise, périphérique, c'est la corticale; l'autre blanche, centrale ; c'est la 
mbstnncc tuMullairc. La densité plus considérable de celle-ci lui permet de résister à une osseï 
forte pression. La substance grise, qui est au contraire molle, se détache ordinairement avec les 
membranes, it la suite de lu putréfaction ou de lu macération du cervelet. 

Quelques unaluuiisles admettent avec lluiamlo nue substance qui est jaunâtre cl intermédiaire 
aux deux autres: on l'appelle evue/n- iuterstitirlir. D'une densité assez j-raiide, elle demeure intacte, 
alors que lu grise est enlevée. 

La substance corticale domine sur ht substance médullaire. La première est considérée par 
M. Baillarger comme formée par la superposition de couches alternativement blanches et grises ; 
elle est très vase ul acre. 

On voit, au centre du cervelet, un noyau blanc, considérable constitué pur la substance médullaire. 
Des cotes et du sommet de ce noyau, dont la iorine est ici triangulaire, a base tournée en avant et 
à sommet dirigé en arrière, émergent quinze ou seize branches. Les unes ascendantes ou descen- 
dantes, et les autres horizontales, deviennent les noyaux d'autant de lobules. 

Ces branches sont subdivisées en rameaux et les rameaux en ramuscules. Ou a comparé ces di- 
verses ramifications de la substance blanche aux branchages d'un arbre dépouillé de ses feuilles; 
de là le nom A'urbre de rit- qui lui a été donné. 

Les lobules sont les portions comprises entre les sillons' les plus profonds, qui aboutissent de la 
périphérie aux cdlés ou au suiumel du noyau central médullaire, 

Les segments m ml dis dix isiutis des lobules par des sillons moins profonds, Gfan M d'eux tM 
forme d'un rameau de substance blanche entouré par les deux substances jaune et grise. 

Les hunes sont les subdivisions des segments pur des sillons encore plus petits. 

Lutin, on nomme lamelles les subdivisions des lames, indiquées par ies sillons les plus courts. 

Les ramuscules et les expaiisioi^ le* plus dé: lices tic la substance blanche sont entourées d'un 
double feuillet de substance grise et jaune 

Au centre du noyau blanc de chacun des lobes du cervelet se trouve le corfa rhombohlul. C'est 
un corps ovoïde, enveloppé d'une membrane plissée eu zigzag; son plus grand diamètre est anléro- 
poslérieur : il est oblique de dehors en dedans, d'avant eu arriére, et de haut en bas, et plus rap- 
proché de la région supérieure que de la légion inférieure. Son extrémité antérieure {roi/, lig. 6, 
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pL l4) correspond aux angles latéraux du quatrième ventricule , Ht présentf un urilice qui le fait 
communiquer avec la substance grise qui revêt la paroi antérieure de ce ventricule. Le corps 
rlimnbiiulal ,si constitue pur une substance propre donl la couleur est d'un grb jaunâtre: il res- 
semble beaucoup aux corps olivaires du bulbe crânien. 

Si l'on cherche à écarter 1rs lobules des uns îles autres, sur un cervelet convenablement durci par 
l'alcool, en procédant de la périphérie au «Mitre, mi voit la séparation de chacun d'eux seffertuer 
jiiM|ii 'à la portion la plus épaisse du corps rhomhoïdal, où ils s'incurvent. Les uns, ascendants, se 
rendent à la région supérieure ; les autres , descendants , à la région intérieure. Les derniers sont 
presque horizontaux et aboutissent à la circonférence. 

En opérant sur un lobule, on divise alors le feuillet pédiculaire qui fait suite à ce lobule en 
lames juxtaposées. Chacune de ces lames peut être subdivisée encore en lamelles secondaires , 
tertiaires, etc. 

Il résulte dune que le noyau central médullaire est constitué, comme un livre, par un grand 
unintiiv de feuillets juxtaposés uu superposés, dont un des bords correspond au noyau central, où 
ils sont fortement serrés les uns «mire les autres, et dont l'autre bord est à la périphérie, où ils 

sont écartés. 

Chaque feuillet est formé par l'agglomérai km d'un grand nombre de fibres parallèles mire elles. 
Ces fibres ne sont elles-mêmes qu'une réunion de fibres primitives tulmlaires, remplies d'un liquide 
analogue à celui que Ton trouve dans les autres fibres primitives constituant ces des différentes, 
parties du centre nerveux. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 58 sur 454 



ANATOMIE Dl" SYSTÈME NEHVELX 



PJLJLWKI 17. 



3" DU CERVEAU. 



Le cerveau proprement dites! cette portion de l'encéphale qui remplit la plus grande partie de 
la cavité crânienne. Il est le renflement le plus considérable de l'axe médullo- encéphalique. 
Regardé tour à tour comme l'origine ou comme l'épanouissement de la moelle épinière, il tient 
intimement à celle-ci et au cervelet par la moelle allongée. 

Sa forme est celle d'un segment d'ovoïde irrëgulier, plus renllé vers le milieu de sa longueur. Il 
*e compose de deux moitiés, désignées sous le nom d'hémisphères, OU mieux de lobes cérébraux, et 
réunies entre elles , sur la ligne médiane , par un noyau central appelé corps calleux. 

Le cerveau est le siège des facultés intellectuelles et morales qui font de L'homme l'être le plus 
complet de la création. 



tuantes du centre nerveux, déjà connues, nous procéderons du centre à la périphérie, savoir : des ventricules au 
'■orps calleux). 

Ceux qui ne pein ent pas disposer d'un nombre suffisant de cerveaux auront un avantage, dans l'élude de cet 
organe, à procéder de lu périphérie au centre, c'est-à-dire du corps calleux vers les ventricules. 

Celte planche a pour objet d'étudier le quatrième ventricule, le ventricule moyen ou troisième 
ventricule, et leurs moyens de communication, la glande pinéale, les couches optiques, les corps 
striés, la lame cornéo , la bandelette demi-circulaire et les commissures cérébrales. 



Prêt a ratios. — Le corps calleux étant nus à nu par l'abJalion de tome la portion des hémisphères qui le 
recouvraient, etdevez successivement sa portion médiane, la voûte à trois piliers et la toile choroïdienue, 
Découvrez aussi la face supérieure du cervelet, en enlevant les parties correspondantes du cerveau ; divisez le 
lobe médian du cervelet cl la valvule de Vicusscns par une section verticale anléro-postérieure; écartez les unes 
des autres les portions divisées, vous voyez alors tout le plan rppnxluit par cette figure. 



(Itien ijue IVmde de rc ventricule ap|varlicuiie au cervelet, nous avons cru devoir la faire ici , à cause des rap- 
ports immédiat» et de la communication de cette cavité avec le ventricule moyen que nous décrivons dans celte 
ligure.) 

1. Quatrième reniricuie (premier ventricule de Tiède matin , parce qu'il existe constamment chez toits les 
vertébrés, et que son développement es! antérieur aux autres). 

C*esi une cavité losanglque, intermédiaire au cervelet et à la tuoelle allongée, en communication, d'une 
part, avec l'espace sous-arachnoldien de la moelle épinière , de l'autre avec le troisième ventricule, au moyen 
de l'aqueduc de Sylvius. Il présente à considérer une paroi antérieure, une paroi postérieure, quatre parois 
latérales, dont deux latérales supérieures, deux latérales Inférieures, et quatre angles. 

2. Paroi antérieure du quatrième xentrkalt: elle est oblique de bas en haut, d'arrière on atant, et formée 
par une portion ut la face postérieure du bulbe crânien catamus scriptorius), cl toute la face postérieure de la 
protubérance annulaire, Celte paroi ayant été l'objet d'une étude précédente, voyez la figure 2 de la planche l 't. 
— 3. Paroi postérieure du quatrième ventricule , elle est constituée, en haut, par )a valvuledc Vieusscns elles 
protettut être belli ad tentes; eu bas, par la portion antérieure de la région Inférieure du cervelet. 

Les parvis latérale! tupéritvret ne sont autre chose que les bords latéraux et supérieurs de la cavité losau- 
ïique formés eux- mêmes par la continuité des bords des processus ccrebelli ad listes et de la portion cônes* 
pointante de la paru] antérieure du quatrième ventricule. 

Les paroi» latérale* inférieures sont formées pir, !\, deux lamelles fibro vasculaires. Ces lamelles émergent 




Fit; I RE j. 



llK|ilirntlon «le In II sure 1. 
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ihi boni interne des corps rcsiifonncs, ei remontent vers la face interne des lobule.? lonsillaircs; elles ne soti 
qu'une expansion delà pic-mire du bulbe. 

Les anqlt* latéraux correspondrai aux point* île cndsciuenl des pédoncules supérieurs avec les pédoncules 
inférieurs du cervelet [roy, lig. 1, pl. i.'i), et à l'ouverture dos inrps i lin-iiboldaiik. 

L'angle $upén(ur aboutit a l'orifice Inférieur de l'aqueduc de Silvius, Ce canal passe, d'arrière en avant el 
île bas en haut, sous les tubercules quadrijumeaux, pour s'ouvrir dans le venlricnle muyeQ. L'aqueduc de 
Sylvhis établit une communication entre ces deux ventricules. 

5. An y le inférieur du quatrième ventricule. Il répond au bec d.t (alamus fcripturiui et j un nrifice inter- 
médiaire aux deux lamelles Hbro-vasculaires, dont nous venous de parler, t est par cel orifice que ce ventricule 
communique dans l'espace sous-arachnoidien , cl livre passage aux plexus choroïdes de celle même eat itc. 

Dans ce ventricule se voient trois éminences mamelonnée,-', une moyenne cl deux latérale^ {roy. lig. 6. pl. i'S. 
La première n'est antre chose que PfXHtaM antérieure de i'émiuence termiculaire Inférieure. Les éunuenres 
latérales sont les •xlrémilé* antérieures des lobules tonsdlaires. 

6. Portion antérieure du vermis supérieur. — 7. Extrémité antérieure du vermis inférieur ou luette. Knin- 
ces di'iix éminnees est placée, 8, la valvule de Vieussens. (Elle est coupée i> i mu- la ligne médiane; ses Irag- 
ineutset la moitié correspondante du cervelet sont écarlés l'un de l'autre). Ainsi donc, celle valvule esl inter- 
posée aux extrémités antérieures des vemiis supérieur rl inférieur, — 9, 9. Arbre de vie du lobe médian du 
cervelet; il parall n'élrc qu'une dépendance delà valvule de Vieussens. — 10. Faisceau triangulaire ou rubati 
de Reil. - 11, Tnhci tulcs quadi ijumeaux. 

11!, Glande piimtle ou rn/ttirnim, paire «ju'ellea la forme d'un cntie; corps pmèal, à. cause de sa icssein- 
blancc avec une pomme de pin. C'est un corps rougeatre, mou, 4 base écl «ancrée el adhérente en a tant, - 
sommet libre en arrière, situé sur la ligne médiane , entre tes tubercules quadrijumeaux antérieurs (liâtes), 
dans la petite excavation qui les sépare, derrière le troisième ventricule, au-dessus el en arrière de la commis- 
sure cérébrale postérieure, au-dessous du bourrelet du corps calleux el de la toile clioroTdieuue. Il 
a le volume d'un pois ordinaire. Quatre petits, cordon* médullaire* (pédojxrulei de la ytamlr pinéale) ennui- 
liuenl à le maintenir dans sa position : deux sont inférieurs, el l'assujettissent aux tubercules antérieurs {Itttc*}; 
les di'iix autres saut antérieurs , cl le fixent aux ' miches optiques, Les deujr pédoneutet antérieur», JJ, lit, 
ihaliena 1 ), rênes de l'ame , sont deux prolongements blanchâtres, grêles, qui se dirigent d'abord transversa- 
lement, de chaque c (Hé de la glande pinéalf, vus la i i m lie implique, (m meut une commissure transversale 
superposée à la commissure cérébrale posl -rieurc , el , changeant directiuii, Icing-'lit, d'an 1ère en avant, les 
limites de la race su pli ieure et de la tire interne de la couche optique, pour se réunir, en avant, avec les piliers 
antérieurs de la voûte à trois piliers (trit/ime rérëbral). 
Entre la commissure cérébrale postérieure et la commissure transversale de la glande pinéalc, se voit une 
* petite cavité ou cul-de-sac, qui a été considérée comme une sorte de ventricule, et qui renferme des corpus- 
cules cristal lins. 

La glande pinéale est constituée , en partie, par une substance blanche minium' aux fi lires de ses pédoncules, 
et une substance grise vasculaire. Elle contient aussi des concrétions ossiforme;. . -pi ï-n .i in-is. s a ton pmii d''s 
osselets, et qui manquent 1res rarement. Le plus souvent en grand nombre , elles sont analogues 1 des granula- 
tions juxtaposées et disséminées a la surface, et même dans sou intérieur. 

I. s usae.es de la glande pinéale sont inconnus. M. Mageudie pense qu'elle ferme. ;\ la manière d'un tampon. . 
l'orifice de communication du troisième avec le quatrième ventricule, 

Pcsanatomisies modernes pensent, avec lialim, que sa nalure glandulaire l'a destinée à la sécrétion d'an liquide. 

Iiescarics faisait de la glande pinéale le siège de l'juie, qui, au moyen des rênes {habrntr. tène* de l'ami-), 
dirigeai! lotis les mouvements. 

lîi , 14. Couche» optiques. Ce sont deux renflements ovoïdes placés sur les cotés de la ligue médiane, a grosse 
cvtrémiié tournée en arrière et divergente, en dehors et au-devant des tubercules quadrijumeaux , au-dessc 
et un peu < u dedans des pédoncules cérébraux, en arrière et en dedans des corps striés. Leur couleur de café 
au lait les fait distinguer facilement des corps striés, qui sont grisolres. Les courbes optiques oui quatre faces : 

La face mpirieure convexe esl en partie recouverte par la v ille .'■ trois piliers, la loile ctioroldienne et les 
plexus choroïdes [Ces trois organes sont enlevés ici', et offre, en avant, 15, une saillie longitudinale : c'est h- 
corpus atbum tub-rutundum de Vienssens. la tte lace concourt à former le plancher de l'étage supérieur des 
teiilricules latéraux. 

Les fax t* internes, planes, sont revêtues à la partie antérieure par la substance grise, et constituent les parois 
latérales du veutrii ule moyen. Les pédoncules antérieurs de la glande pinéale sont placés sur les limites de la 
l.icc supérieur-; eldc la face interne de chaque couclie optique. 

La face inférieure des couches optiques {roy, la fig. 2) présente en arriére, où elle esl libre, les o-rp 
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senouîllés internes el externes, et contribue à former le plafond de l'étage inférieur des vettlricules latéraux: 
elle fiiii partie de la grande fente cérébrale de Bichal. 

I.a fart externe, confondue avec les corps si riés, en est rlistincip par un sillon demi-circulaire , dan* lequel 
(m remarque la lame cornée cl la bandctellc demi-circulaire . 

Le» extrémités antérieures convergent el sont contournées par les piliers antérieurs de la voûte à trois piliers, 
cji'i elles forment les irons de .Monro. 

Les extrémité? postérieures , plus volumineuses, divergentes et arrondies, sont contournées par les piliers 
postérieurs du trigone cérébral et adhèrent en dedans aux tubercules qriadrjjumeaux. 

11). Ventricule moyen ou troisième renlricnie. C'est une cavilé nbloiifrue, d'avant en arriére , située sur 
ligne médiane, emre les couches optiques dont elle constitue les parois inlernes, au-devant des tuber- 
cules quadrijumeaux et de la commissure cérébrale postérieure, en arriére des piliers antérieurs de la 
vofltc h trois piliers [trigwtf cérébral) . «le la rotiiniissnre cérébrale antérieure et du ventricule du septum 
lucidum. * 

On lui considère six parois. Les parois latérales sont planes, prises el divisées en deux portions par une 
gouttière horizontale, qui est la continuation de l'aqueduc de Sylvîus : l'une est supérieure et l'autre inférieure. 
La portion supérieure est constituée par la Lice interne des couches optiques; la portion inférieure, par une 
substance d'un gris plus foncé,qui se continue avec le tuber cinereum, dont elle n'est qu'une expansion. Une 
bandelette iransvcrsiilc de substance grise, intermédiaire il ces deux parois, les réunit entre elles, à la manière 
d'un pont. On nomme cette bandelette, 17, rommissure molle (commissure grke des couches optiques). 
C'est une lamelle ftnsau'e, miner, très facile à déchirer, qui traverse le ventricule moyeu , au milieu de Sa. 
hauteur; elle est quelquefois double : alors les deux commissures sont superposées l'une à l'autre. 

La paroi postérieure du Iroisième ventricule est limitée en arrière, par les tubercules quadrijumcatix, la glande 
pinéale et par les deux commissures postérieures, dont l'une , superficielle v appartient aux pédoncules rie la 
friande pinéale, et l'an Ire. profonde, est recouverte par celle-ci : cette dernière est la commissure férrbralr 
pos/ër/eure, qui se présente sou* l'aspect d'un faisceau cylintlrotde , dont le volume est moindre que celui de la 
commissure cérébrale antérieure. Elle passe d'une couche optique à l'attire, dans l'épaisseur desquelles elle se 
perd. Au devant el au-dessous d'elle se voit Vorifice antérieur de l'aqueduc de Sylvius [anut), 

U ptirai antérieure du veut rira le rnnycn résulte de la jnxtapo<.itii.:i de qu.iire plans IBEteMlft qui «cm , 
d'arrière en avant, 1S, les piliers antérieurs de la voûte à trois piliers \ 19, la commissure cérébrale antérieure, 
la lame sus-optique el un repli de la pic-mère qui la revêt, La lame sus-npliqtie est une petite cloison mince , 
ilenii-ti anspareute {roy. lig. 3) , percée quelquefois d'un Irou renlral . qui se continue avec le chhsma des 
nerfs optiques cl la pot liait médiane réfléchie du corps calleux. 

La ;><iro( supérieure de ce ventricule, que nous étudierons plus loin, est formée par la superposition de trois t 
plans, qui sont, de bas en haut, la toile choroïdienne , la voûte à Irois piliers ( trigone cérébral) et le corps 
calh i s 

Sa paroi inférieure est constituée par les parties situées dans l'espace iuier-pédonrulalre, qui sont, d'arrière en 
avant (rotj. lig. 1 et 3), les lamelles perforées médianes, les tubercules mamMaires , le tuber rincreum el sa 
tigepituiiaire. 

Cette caviié veutriculaire est le confluent des autres ventricules encéphaliques, et communique, en arrière, 
avec le quatrième veniricule, au moyen de I aqueduc de Sylvius;en avant, avec les ventricules latéraux, par les 
Irons lit; Monro. D'après quelques analumistes, le troisième ventricule communique aussi avec le teptum luci- 
dum, par une petite fente (culm) située à sa partie aniérieurp. 

Dans le sillon demi-circulaire qui sépare la touche optique du noyau intra-ventriculairc du corps strié, on 
remarque la lame cornée el la bandeiellc demi-circulaire. 

20. Laine cornée {freuuium nacum de Tarin). C'est une lame mince , étroiie , grisâtre, dcnii-lransparente , 
d'un aspect corné, située dans le sillon demi-circulaire qui sépare la couche optique du noyau inlra-venlricu- 
laire du corps strié, cl lormée par un repli de la membrane venlriculaire, dans lequel se irouve de la substance 
grise. Celte lame paraît se continuer antérieurement avec la portion de membrane veutriculaire qui revêt le 
septum lucidum : à peine visible vers le bord postérieur de la couche optique , elle se confond avec ia mem- 
brane venirii ulairc el recouvre, en avant, la bandelette demi-circulaire, dont elle csl séparée par les veines du 
ci ■> -ps slrié. 

'.il. BundeWtte demi-circulaire. Elle esi reconverie,en avanl, par la lame cornée et située dans le même sillon 
qu'elle. C'est une espèce de cordon demi-circulaire, aplati, formé défibres blanches, qui cerne les couches op* 
tiques. Elle longe le coté externe de la face supérieure des couches optiques; arrivée à son extrémité posté- 
rieure , elle la contourne pour côtoyer le même coté de la face inférieure. 

Quant à l'origine et au mode de terminaison de celte bandelette, les auleurs ne sont pas d'accord. Ngus 
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décrivons ici cet organe, tel que non» l'avons vu le plus fréquemment dans nos dissections, et qui cul, à quelques 
modifications pris, la description de. la plupart de s anatomisles. 

l>c c i- U 1 ■ bandelette émergent, en dedans, des racines rjuj sp confondent avec les libres hl.m< lies qui traversent 
les couches optiques; en dehors, d'autres racines qui s'eut re-eroisent presque à angle droit ayee les fibres rayon- 
nantes pcdonculaircs, situées entre les deux noyaux gris des corps striés. 

L'cxirémiié antérieure et supérieure de cette bandelette se confond, eu avant, mec le* piliers de la voûte. 

Son extrémité antérieure et inférieure se termine eu sirradianl sur la corne d'Aiwuon, etdaiis l'étage inté- 
rieur du ventricule latéral. 

M. l-'mille f.iil aboutir celte bandelette à l'espace perforé de \ icq d'Aijrr, qu'il appelle quadrilatirr perforé. 

22. C'tirp» Uriét. Ainsi nommés à cause dessilles blanches qui les traversent. Ce sont deui renflements plri- 
ibimcs, placés en avant et eu deliors des couches npii pies, au-dessous du corps calleux. L'extrémité antérieure, 
grosse cl assez arrondie, converge en avam ; l'extrémité postérieure, mun e, • ■ ( 1 1 1 ■ - ■ . 1 divergeant 1 u dolmrs . ■ 
prolonge jusque dans l'étage inférieur du ventricule lad' 1 al. Chacun de ces corps sliiés est constitué par deux 
noyaux de subslam 1 grise , séparés l'un de l'autre pal une lame à fibres blanches, laquelle n'est qu'un 4pa- 
nouissi uicnl du pcdoriLUle cérébral correspondant, lté ces noyaux, l'un est iuira-ventriculaire, 1 unslliur avec 
les couches optiques le plancher de l'étage supérieur du venir icule latéral, et est revêtu par la membrane ven- 
iriculaiie. ha couleur grise de ces noyaux les fait distinguer des couches optiques et des autres parties environ- 
nantes. (t.e noyau rMia-ventriciilalre est décrit dans la ligure "2 de celte planche.) 

On vuit, 2$, la face supérieure des fibres rayonnées pcdonculaircs , mise à nu par l'ablation du noyau inlra- 
vcuiiiculaire du corps strié, — 2!i. Ventricule du nepimn iueitlum. 

HGt'RE 2. 

Celle ligure iiioiilru, ii la busu du cerveau , lu fucc inU-rii'iirc ilcscuuilirs n|diijiips, le noynii 1 \ti ,i- 
ventrU ulnirc des corps Mrirx t la curmtiissiirt! ivivbnilt* unlcruuiri* il'un coté. 

Ces oi'Hiiiies sunl ctilcvcs, 1I11 cntt'r oppose . |Kutt'vi)ir lit f.tce ittlV'netirfi (luzi prtluttrtilc <vivbralct 
I L'jjiuiuiiisM'iiieul tic ses libres. 

l'RÉPvnATio. 1 ». — Le cerveau reposant sur ta convexité, soulever et écartez le lobule sphénoidd nu moyen 
du lobe antérieur ou frontal, vous voyet nu fond de la scissure (admire de sylrlus) qui sépare les deux MM*, 
un jietït lobule iriangMlaire surmonté de petites circonvolution», i somme) libre tourné eu bas. « b.isr dirigée 
en haut, et confondu avec le» Inbnles frontal et sphénoidal; c*e»t Vinnula de fteil, ou lobule du corps strié. 91 
vous enlevet d'abord, par une cotqie horizoniale. tmiie. 1 , porliondc I» base du cerveau qui masque \'in.*Hla et 
toute celle qui dépasse le niveau des Imndtleltes des nerfs optiques, vous découvre» alors un noyau d'un gris 
rougcàtre, pointillé de blanc : c'est le noyau exlri-vcnlriculairc du corps strié; vous mettez à nu aussi la 
commissure ri'-n'brale antérieure. L'ablation de ce noyau vous laisse vnir une petile excavation, dont le fond esl 
formé d'un plan de libres grosses, rayonnantes, blanches , emmurées d'une substance grisâtre ; c'est une par- 
lie de la face inférieure du pédoncule correspondant du cerveau. Ce plan de fibres sépare l'un de l'autre les 
noyaux intra cl exlra-veiHrieulaires de cbaeuri dcsiorps striés. 

£3x|ilici>(iu» *ti- lu flgtirsr 2, 

1. Corpi genouilli intrrnf. — 2. Corp* grnouiHe r.rreme. l.e premier, gris, pins saillant et moins volu- 
mineux, est placé en dehors de» tubercules quadrijuincaux. Il est réuni, en arr.ere, au tubercule postérieur 
correspondant (tenir*) par une bandelette médullaire, e| eu .iv.nit, j ta 1,0111e im- me de la bandelellr optique. 
L'n peu plus gros, mais moins marque , le eurpi gtnautlié tjcttrnt. situé en dehors et un peu plus en avant de 
l'extrémité postérieure de la couche optique, se distingue d> l'aune par sa coloration, qui est d'un blanc grMtre, 
et reçoit, en ayant, la racine eue. ne du nerf optique. Une petite bandelette, qui nV»t pas toujours Ulen marquée, 
l'unit au tubercule quailrijumeau antérieur unies' . 

3. Face Inférieure d'un pédoncule cérébral, contourné par , 'i, la bandelette et le» racines des nerfs opiiques. 
l,d banddelir des nerf.' optiques Pst blanehe et naîl en arrière, de chaque eivtf, des corps geuotllllés externe et 
interne dont elle est la continuation. Sa portion large ri mince adhère au pédoqcuk cérébral, dont la dislingue 
la direction de ses fibres ; la portion élroile el plus épaisse contourne horiïonlalement ce pédoncule, et, arrivée 
an devanl île lui , change de direction, ic dirige en aTant et m dedans, pour se réunir à celle du rftlé opposé 
fl fitrruer le rhiurma des nerfs optique'-. 

Le» deux corps genouillés externe et interne , les racine» el la bandelette optiques e l la face Inférieure des 
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pédoncules cérébraux constituent la face WfliUi du la couche optique et le coté supérieur de la portion 
aiitéro-poslérieure de la grande fente cérébrale de lijchat. 

5. Noyau extra-eenlriculaire lies corps stries. Ce noyau est parsemé de Bttîcs blanches ducs à la section 
des fibres qui les traverse»! dans tous les sens. 

G. Commisiurccèribralc antérieure. Sa forme est celle d'un cordon cylindrique au milieu, aplati et rayonnant 
aux extrémités; *l le est blanche , presque parallèle et concentrique aux bandelettes et au chiasma des nerfs 
opliqitcsdont eileest un peu éloignée; eJle est croisée perpi ndiculalrcmenl par les piliers antérieurs du trigone 
cérébral, au-devant desque:s elle est placée. Ses extrémités postérieure» s'épanouissent en fibres, dont les une» 
se continuent avec le lobule sphénoldal ou moyen du cerveau, les autres avec les libres pédonc nia ires. 

— 7. Face inférieure du plan des fibres rayonnées pédonculaircs, mise à nu par l'ablation du noyau exlra-ven- 
trlculairedu corps strié. —8. Entre-croisement des fibres pédouculaires ascendantes avec les fibres verticales des- 
cendantes du corps calleux. — 9, Continuation des fibres péJoticulaii'es avec celles des pyramide.'. 

Dans l'espace losangique circonscrit par la bandelette des nerfs optiques et les pédoncules cérébraux, on trouv e 
Les lamelles perforées médianes, Les tubercules inamill aires ou pisiformes,le tuber cimreum el sa tigcpituiUiire. 

La réunion des lamelles perforées médianes, des tubercules inamillaires et le tuber cintreum, constituent le 
plancher du ventricule moyen (paroi inférieure). 

10. Lamelles perforées médianes ou espace imer-ptdonculoire. Ce sont deux prolongements des faisceaux 
intermédiaires du bulbe crânien (faisceaux innommés). 

11. Tubercules mamillaires. 6* sont deux petits corps pisifntmes, hémisphériques, blancs h l'extérieure! 
gris à l'intérieur, situés derrière le tuber cinercum el l'infundibulum , au-devant des lamelles perforées mé- 
dianes, entre les pédoncules cérébraux. Légèrement aplatis en dedans et séparés complètement l'un de l'autre 
par une fente ou scissure profonde, iJ s sont réunis, à leur partie supérieure, par une cou clic mince de substance 
grise, très facile à déchirer. La substance blanche corticale de ces petits corps est une double expansion termi- 
nale des pilier» antérieurs de la voûte, d'où le nom de bulbes de la voilie à trois piliers [bulbi fornicit), et 
d'un gros faisceau blanc qui émerge de la face interne de la couche optique. L'enroulement de ces deux fais- 
ceaux autour de chacun des noyaux gris, qui a lieu a la manière d'un S de chiffre, constitue les tubercules ma ■ 
ntillaires {tay. fjg. 4, pl. 18.). 

12. Tuber cintreum et sa tige pituitaite^ Le tuher citiereum {base de rinfundibulum) est un amas de sub- 
stance grise et molle, proéuiiaant s la base de l'encéphale , entre le ciiiasma des nerfs optiques et les tubercules 
mamillaires. Il se prolonge en haut, sur les parois latérales du troisième ventricule, sur la cloison transparente 
ou teptum lucidum el sur la lame sus-optique, env eloppe les piliers antérieurs et contribue à former le plan- 
cher du troisième ventricule. 

Tige pituitaire ou infundibulum. C'est une petite tige conique, d'un gris rougeàtre.longue deiaGmiliiraétie^ 
cl oblique d'arrièreeuavaul. Sa base ou cxtiémilé postérieure répond au/ uber cincreum f son somrneise continue 
avec la glande piiuitaire.La substance grise constitue cet organe que revêt aussi un prolongement de la pie-mère, 
parcouru par des ramilka lions vascuiaires longitudinales, qui sont commune» à celles, de la glande piluilaire. 

Quelques anatoniistes admettent un canal clans. Tinté rieur de ce corps, d'autres nient son existence. M, Longel 
n'est pas éloigné de l'admettre ; car , malgré les difficultés de la démonstration , chez l'homme, il croit l'avoir 
vu: il l'a rencontré constamment chez, le cheval el Le bœul. 

Glande ou corpt piluitaire(roff. fig. ùet5). C'est un petit corps arrondi, allongé transversalement, situé dan:* 
la telle lurcique ou fosse sphénuïdalc . et en communication, en haut, par rinfundibulum, avec le tuber ci- 
tir r en m el le troisième ventricule. La glande pituîtaire est enveloppée presque entièrement par la du re-mère et 
longée par le sinus coronaire et caverneux. Elle est formée de deux lobes séparés par une membrane. L'antérieur, 
plus considérable, est réitiforme, concave en arrière, cl convexe eu avant. Le postérieur, logé dans l'échaucrurt' 
del'autre, est plus mou, plut arrondi el de moitié plus petit. Deux substances, l'externe, d'un gris foncé et l'autre 
d'un jaune blanchâtre , conslitucnl Je lobe antérieur. Lnc seule substance, d'une teinte uniforme, plus ou 
moins grise cl analogue à celle qui revêt les circonvolutions, forme le iobe postérieur. L'n grand nombre de 
vaisseaux capillaires pénètrent les deux lobules du corps pituitaire qui est creusé d'une cavité en communication 
avecle ventricule moyen; ses usages sont lnconnus.Quclqucs anatomisles rimaillèrent cet organe comme un gan- 
glion lymphatique ; d'autres le rangent dans les ganglions nerveux et le regardent comme un des ganglions du 
grand sympathique. J'adopte d'autant mieux celle dernière opinion, que j'ai toujours vu, dans nies dissections, 
un grand nombre de filets nerveux se rendre des ganglions cervicaux supérieurs à cet organe. M. Bourgery, dont 
l'opinion lui a été suggérée par mes préparations, le regarde comme l'origine crânienne du grand sympathique 

— 13. Chiasma cuupé a son origine et légèrement renversé en arrière, pour voir , 14 , les rapports de La lame 
sus-optique avec la commissure cérébrale antérieure. — 15. Circonvolutions de l'hippocampe. — 16. Protubé- 
rance annulaire et pédoncule cérébelleux coupés. —17. Bulbe crânien. 
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i;x|»11r*iiiiii dr 1» fia;ur* 3. 

1, 1. 1-ubules fruntaux écarta l'un de l'autre, .il m de toir , 2, la portion réfléchie du « ip* calleux apptk. 
yenou, el Tïulrc portion plu» antérieure, nommée bec. Ce bec »e diuse en irols portions. L'une forme, en se 
«mliuuant avec le clfMNM des nerfs optiques, le plancher antérieur <iu paroi antérieure du tentrtcule mo^en ; 
l 'est, 3, h pnrtiou médiane. Les deux autres, 4, h, portions laiéralre. vont les ptdtmcultt du corps calltuxàe 
Vlcq d'Aijr. l>s prolongement* se dirigent en dehors, lôito* lobules sphéuoldaux, parall. lenieut aux racines 
externes des nerfs olfactifs, dotil tissent séparés par une portion de l'espace perforé laléral etpact perfori île 
Virç d'Azyr). 

b.Chitttma <!t* Htrft optique*, renversé en an 1ère pour bien »oir sa continuité »vecl» ponion médiane du hei 
du corps calleux. La ri : rjn:on de ces deux organes conslilue une lamelle mince ,denii-trauiparente, analogue à h 
talvale de Vieussen» et percée quelquefois d'un trou qui conduit dans le >emricule mojni. l>tte lame . Iawr 
tut-optique, est doublée î.ar un prolongement de la pie-mère el conclue la paroi aniéiieure on plancher .in- 
térieur du troisième MMlfcule. - 6- Nerfs alfacilfc, 

FIGURES * ET 5 

La figure 4 repivseiile le corps pituitaire par sa face supérieure. 

La figure 5 montre une moitié de ce corps et de sa tige par le côlé de la seclion verticale an- 
léro-postérieure. 
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l'I.lMIIK 18. 

Cotte planche montre la voûte à trois piliers, les trous de Monro , le septum lucidom . la toile 
ciioroïdienne, les plexus choroïdes et les ventricules latéraux. 

FIGURE i. 

l'fiÉPARATion. — laites d'à bord une coupe horizontale ei circulaire du cerveau, pour enlever voute h portion 
dus hémisphères supérieure sa corps calleux ; pratiquez ensuite sur le corps calleux , à linéiques millimètres de 
la ligne médiane, une incision longitudinale qui se prolonge de chaque enté el en arrière, dans Ues tabules occi- 
pitaux; coupez ou renversa le* lambeaux; vous pénétrez alors dans deux cavité» séparées l'une «le l'autre, sur 
la ligne médiane, par une pt'iiie cloison niinre, triangulaire et placée de champ : ces deux *:atJié» sont le» 
ventricules latéraux cl la cloison est le tephult luetdum ou clivton trautparetite. Vous découvres aussi les 
corps striés, les lames cornées el les bandelettes demi-circulaires, les couche» optiques, les plexeis choroïdes et 
la voflic \ trois piliers, et même une portion de la loile ciioroïdienne. 

Expl irai ion u> lu figure 1. 

• I, Voûte dirait piiiert (trignne cérébral). C'est une lame blanche, située sur la ligne médian*?, dont la (orme 
est celle d'un triangle a base unir née en arrière, laquelle se bifurque en deux cordons médullaires divergent* 
cl aplatis, à sommet dirigé en avant, et simple en apparence. Elle répond en haut au corps call«'<t\ qui lui FM 
superposé et dont elle est séparée rn avant |>ar le septum luihJlW. 

On lui dislingue une face supéi ieiire, une face inférieure, deux bords latéraux , une base el lies piliers posté- 
rieurs, un sommet on pilier antérieur. 

La face supérieure, légèrement convexe, répond, en avant, à la cloison transparente et, dans le reste de son 
i tendue, au corps calleux avec lequel elle adhéic d'une manière intime. 

La face inférieure repose sur la toile churnïdiettne, la glande pinéalc, e» recouvre médiatemeni le troisième 
» Miliicule cl le tiers interne des faces supérieures (les couches optiques. C< lie face constitue en arrière (lig. 2, 
pl. 20) un espace triangulaire, excavé, dont Icscùiés sont circonscrits par le* prolongements postérieurs de 
la voûte et la base par le bourrelet. Cet espace est foniié par trois ordres de libres. Les unes transversales et 
nndnlcuses, les autres aniéro-rHHérieures, les dernières obliqix s el coiïtci génies en avant. La forme trian- 
gulaire de cet espace et la disposition variée de ses libres, l'ont fait comparer a un instr; ment de inimrme < if ■ ru 
quelques unes dos (ibres seraient les cordes; de la, la dénomination de lyre {pialterium ou rorput pwlioides) 
quia éié donnée à cet espace. Il est recotnert d'une membrane minée et blanchâtre, qui dérobe il la vue. les 
libres transverses du corps calleux. 

Les bord» latéraux rie la vortle sont un peu concaves, minces, libres el longés par les plexus choroïdes nui 
les recouvrent souvent. 

La base confondue supérieurement avec le bourrelet du corps calleux, est conlïguë inféricu rement aux tu- 
hercules nates et à la glande pinéale, doni la sépare la toile ciioroïdienne. Chacun des angles latéraux posté- 
rieurs ou piliers intérieurs- se prolonge (vuy, fig. 3) obliquement en dehors et en lias, durs la portion réflé- 
chie des veniricules latéraux, en contournant l'exirtmilé postérieure de la couche optique correspondante, et se 
ÉhlM en deux portions ; l'une se confond avec le pied hippocampe ou corne d'Ammon : l'autre, sous la forme 
d'une bandelette mince, revêt le bord concave de la corne d'Ammon, en formant une sorte de bordure dési- 
gnée sous le nom de corpt frangé ou corn» bardant. 

Le soiutntt de la voûte est une espèce de em-inu uiédi.lhire. volumineux, arrondi, mais plane en haut el en 
avant, et divisé en deux faisceaux nommés piliers (\oy. lig. 1, pl. 17), dont chacun contourne l'extrémité' 
antéi lettre de la couche optique. Examinés au-dessous des trous de Monro, ou voit ces piliers diverger un peu 
derrière la commissure cérébrale antérieure, se couder, se diriger en basel un peu eu arrière, pour iraver- 
ser lu tuber cinerevm et se terminer en pat lie aux inbercules mamillaires. 

2, 2. Trou* de Monro, Ce sont deux petits orilkes, à peu piè» ov.ihtircs, situés un peu au-dessous de la 
commissure antérieure, formés de chaque côté par deux échancrures pratiquées sur l'extrémité" antérieure de 
la couche optique el le pilier aniérieur correspondant de la voûte, qui établissent une communication entre 
les veniricules latéraux el le ventricule moyen. Ces m ilices sont traversés par l'extrémité antérieure îles plexus 
choroïdes qui se rendent à la truie clioroTiiienue. 

3. Septum iucidum ou Woôten trantparente, C'est une lame médullaire mince, placée de champ sur h 
ligne médiane, qui sépare, en avant, les deux ventricules latéraux. Elle est molh" , demi-traiisparenle et Irlan- 
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Kiiliire (voy. fig. 4). Sa hase, curviligne, regarde en bas ei en avaiu, et adhère à la face intérieure de la por- 
tion antérieure du corps calleux. Le sommet, 1res prolongée! améni-postérieur, pénèirc dans l'angle qui ré- 
sulte de la réuuioudu corps calleux avec la nulle à IroU piliers. Le bord supérieur adbère i la partie médiane 
<le la face inférieure du corps calleux , k bord inférieur ou postérieur aux pilier.* antérieurs île la voille. 

Les faces latérales conçoit renl à la formation de la paroi interne des ventricules latéraux. 

Cette cloison est constituée par Endossement de deux lames dont la séparation, avant lieu mu un point, forme 
une sorte de si u us ou ventricule, à dimension variable. Ce siuits triangulaire (ventricule du ttplum lacidum. 
ft>tff deSyl'oif . lerijtiii» en pointe en a trière, plus Erge rl plus évasé en avant, renferme toujours une n-r 
laine quantité de sérosité et devient quelquefois le siège d'une Imlropisic. 

4, k. Couches optiques. — 5, 5. Uirps strié. — 6, 6, Unie» cornées. — 7, 7. Ilandcleties demi-circulaires, 
- 8 8, Mexus choroïdes. 

1», II, Vrntrieutr* latéraux. Ce sont deux cavités sj métriques, phi* considérables que les antres, situées de 
chaque r Al é de. la ligne médiane et d'avant en arrière, dans l'épaisseur des hémisphères on lobe* cérébraux, 
dont < lles occupent les lobules frontal, sphénoidal et occipiLd. O s ventricules, circonscrits presque île tous tolés 
par le corps calleux, commencent dan* l'épaisseur du lobule antérieur «u frontal du cerveau, au~dexanl du 
vetilricule moyen; de là. se dirigent en arrtt-if et un peu en dedans, jusqu'au tii>eau de la partie postérieure 
de ce vcnlricilh' et de l'exlrénviié postérieure des couches optiques ; là, ils i harigenlde dirrellnn, se réfléchis. 
s< m sur eux-mêmes, contournent d'arrière en avant et de haut en bas les couches optiques , ei se terminent 
fUii» l'épaisseur des lobules spliénofdaitx. Au point dt leur réflexion, ils présentent uu prolongement qui a sa 
termlMim dana le lobule occipital. 

La portion qui surmonte les conclus optiques el les corps striés constitue VéliHjf tupfro ur: l.t peu lion i< 
décide, suhjarente à tes mêmes organes, est Vttutf iitftnrur. 

I e prolongement Oceipilal de ce ventricule, appelé fari/r dii/lulc ou nneyroïde, se trouve au point de ren- 
ronlre des deux élag<s; Il esl regardé généralement roriime une dépendance fie l'él.igc supérieur. 

Les ventricules latéiaux ont été comparés à un f majuscule Italique renversé; de la, la division tic chacun 
d'eux en Jr»r* branche* ou cornet. Une antérieure, frontale ; une inférieure, tphénotdal* el une autre pnsté- 
i eiire, oceipilatf. 

De li encore, la dénomination de rtmrit •>it> triwntr* qui leur a été donnée, 

(L'étape supérieur et U caviié digitale se vrij-nt mu r»- i t ■■ lUnie; l'étage Inférieur rsi représenté 1 *iu la 
ligure 31. 

filagr fttpéritur. lia une paroi supérieure, une p noi inférieure, une paroi int< rue une paroi externe et deux 
• x'rémités. 

La pat tu" mpifrit ure, ou eotiff.esi concave, el formée aux dépens de la face inférieure du corps ralleui. 

La paroi inférieure, nu plancher, esl Inégale, bosselée, si h-rinée par de nnmbienx vaisseauv. et n'est min 
< luise que la face venlriculalre des corps striés, de la couche nplique, rie la lame cornée, de la bandelette denn- 
nrculatrc, du plexus choroïde el de la face supérieure de la voûte a trois piliers. 

La paroxinierne (cloison de* rrnîricvitt Intfrau.r} est le trplutn luridum, qui est commun aux deux vrnti i- 
tiries latéraux qu'il sépare l'un de l'autre et dont la rmnmuniralinn se fait, comme nous l'a vous déjà vu, pu le-, 
lions île Monro. Otle paroi esl plus large en avant qu'en arrière, oit elle n'est constituée que par la coiitlRiiile 
de la fare inférieure du corps calleux el de la voûte h trois piliers. 

La paroi externe est simplement le résultat de U rencontre du corps strié et du corps calleux. 

L'ej-frétnile nnlrrirtirr, ou paroi rtnlêrirurr, esi formée par l'extrémité antérieure nfV ■rliie ilu corps calleux, 

Vtslrrmilé postérieure on paroi p»ttérieurr, répond a l'étage In érieiir el à la caillé digital*. 

10. r arilé digitolt on anryroî'oV. C'est on prolongement, si-us forme d'.mrre ou de crocbei, de l'étape supé- 
rieur de chaque ventricule latéral, qui pénètre jusque dans le lobe postérieur du cerveau d'avant en arrière et 
m dedans, itelte ravilé est la portion occipitale du ventricule latéral el se lermlnp i-n po tilt- mousse. Elle es| 
limitée de tous colés par la corne postérieure du çnrpi calleux farrrpt majur de Util), el se dirige hor'zonta . 
lemenl en décrivant une courbure à convexité tournée en dehors, ses il i me usions sont très variables. 

La paroi interne el Inférieure île la cavité ancyrolde esl refoulée par 11, lVrjol de Morand {petit hippoeampr. 
rmintnce unci forme). C'est une saillie ordinairement recourbée sur elle m<' me, convexe en i.mi et en dehors, 
dont la forme et le volume sonl variables, nnelquefois étroit el allonné, d'autres fois plus large, souvent 
lisse, l'ergot de Morand pré-enf chez quelques sujets, sur lotit en arrière , des sillons et dr* renflements; chei 
d'.iiilre-. a i cnnli aire, il nfTre nu si Ion longitudinal qnl le divise en deux moi liés, dont la supérieure r«t ordl 
na-rcment plus volumineuse que l'Inférieure. Il est quelquefois double; à peine marqué d'un coté , on le ren- 
contre chei le même individu liés prononcé de l'autre; Il manque quelquefois d'un c6lé. On la vu aussi 
manquer couipléiemeDt , mais plus rarement L'ergot de Morand , dont la forme et.t a peu près celle du pied 
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ci hippocampe . n'csi autre chose qu'une circonvolution renversée en dedans, du cnlé du ventricule, et constitue, 
du i ùié de li cavité ancyrofdr, une lame mince de substance bl.melie continue, d'une pari , à la voûte à rroib 
piliers; île l'antic, .11 corps calleux avec lequel elle se confond. Bette IMN recouvre une. nuire lame Manche el 
plus un mo 11» e~pai-.se, qui est revêtue it'nrte entiche grise. Ces deux lames se ron fucidi ni avec les substances 
correspondantes des circonvolutions VoMMh <lu l"he postérieur, — 12. l'oriiondu corps calleux, renversée. — 
t& Coupe du bourrelet. — H. Veines de Galien dans le canal araclui'iîdien de Biclial. 

FIGURE 2. 

Cotte figure montre l'étage iufoi-it?ur ou portion réfléchie d'un ventricule latéral et lu cavité Égi> 
taie, misa nu, au moyen d'une coupe faite sur les lobules spliénoïdal et occipital (lobe postérieur'. 

l'BlfciiHITKlIi — Après avoir fait la préparallon qui a élé Indiquée pour les ventricules latéraux, soulever 
1'exiréniiié postérieure des couches optiques; suivez le pilier postérieur de la voûic el le plexus chrofde qui 
contournent celle extrémité pour se rendre dans l'étape inférieur; introduise* ensuite le iranciianl du -eal|>el 
enire la face Inférieure de la couche optique qui constitue le plafond de celle cavité, cl entre la saillie qui 
semble faire suite au piller postérieur de la votlle, de manière à faire pénétrer la lame dan* la portion antéiO- 
posiérieure de la fente cérébrale de Biehai.qnt appartient à la paroi interne de cet étage. Cela fan , Incisez, de 
liant en bas. d'arrière en avant et de dedans en dehors, la paroi externe de cette cavité et les eiiconvoltiiioiis 
WMMI du lobule spliénoïdal : de li sorte, vous reproduisez la coupe représentée par celle figure. 

ExpIlrMiioii ii*> In figure % 

t. Étage inférieur. C'est une cavité constituée par la face inférieure de la couche optique et du corps strié, 
et par le prolongement spliénoïdal du corps calleux (Tupetum de Iteilj ; elle est ouverte vers son eùté interne, 
s'éiend en avant A 2 centimètres environ de l'extrémité antérieure du lobule moyen, i.t conlomne, en arrière, la 
couche opllqne, pour se continuer avec l'étage supérieur du ventricule latéral el la cavité digitale. On lui dis- 
tingue quatre parois ; une supérieure, une inférieure, une Interne et une externe. 

[.a pnroi supérieure et externe (roy. fig. 1 , pl. 'JO. et lig. 2 , pl. 17} est légèrement concave, afin de loger la 
saillie formée par la corne d'Ammon; elle est constituée par 'a face inférieure de ?a couche opiique et par m 
petit prolongement du corps calleux, et présente, en dedans, sur la face inférieure de la couche optique, la ter- 
minaison de la bandelette demi-circulaire ou twnta semi-circularit. 

La pan» inférieure tt interne de l'étage intérieur est constituée principalement par la corne d'Ammon et par 
une portion du corps calleux. 

5, Cornu d'Ammon (pied d'hippocampe on dccheeal marin''. C'est une éminence conoïde, recourbée sur elle- 
même, ii grosse extrémité tournée en avani el à petite riirémité dirigée en arrière, dont la concavité esl en 
delaus et la convexité en dehors et en avant. L'extrémité antérieure, plus large et plus épaisse, offre le plus son- 
>en1 depuis deux jusqu'à cinq bn-selures , que séparent des sillons peu profonds. L'extrémité postérieure, as- 
cendante en dedans , de plus en plus mince et étroite , se réduli a une lame blanche , qui se confond avec le 
bourrelet du corps ' alleux et le pilier postérieur de la voûie. La concavité de cette éminence est bordée par, !!, 
le rorpK frangé ou rorpi bordant, qui se Continue avec le pilier postérieur île la voûte à trois piliers. Au-dessous 
de ce corps, on voit : '1, une bandelette grisâtre, demlculée, qui longe aussi le bord concave de la corne d'Ain- 
mon , dont l'extrémité postérieure contourne le bourrelet du corps calleux et va se perdre à la face Inférieure 
de l'ourlet [voy, fi», il)- L'exirémilé externe de cette bandeleite se termine, en avant el en bas, un peu derrière 
la portion renflée de ia corne d'Ammon, et se confond a ut la substance grise voisine. Cette hsndclctic grisilre 
a é;ë nommée par Vicq-d'Azyr corps godronnê, et reçoit de l,i pie-mère un grand nombre de prolongements 
eellulo-vasculaires, 

En dehors de la corne d'Ammon, se trouve quelquefois une autre éminence de même forme, d"ni la longueur 
el le volume sonl variables, mais qui est toujours plus petite qu'elle. Désignée sous le nom iKCitiSsart par Ma- 
lacarne. on l'appelle encore aceetnnre dupitd d'hippocampe, ou éminence collatérale. 

I.a paroi inlt rue de l'étage inférieur présente une solution de continuité longitudinale anléro-postéricure.ati 
moyen de laquelle cri étage communique avec l'espace sous-aracbnoîdien de la base de l'encéphale : cVsi la 
portion anléro postérieure de la grande fente cérébrale de Itiehat. Le côté supérieur de celle fenle appartient à 
la face ioféri' ure de ht ronche optique, sur laquelle on volt les corps genoulilés interne el exlerne; bteùlé infé- 
rieur est formé par le pied d'hippocampe, le corps bordant ou frangé, cl par 5,1a circonvolution de l'hippocampe. 

6. Caviié digitale ou anrjroïdc. - 7. l'union du pilier postérieur de la voûte. — g. PorlioD du bourrelet du 
corps calleux. 
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Il résulte de ce *\n'\ précède : J (pie l^'lngo supérieur et l'étage inférieur Loiniiiuniipjent entre 
eux et avec ht cavité, digitale , au niveau de l'extrémité postérieure de la couche optique; 2* que la 
communication îles ventricules latéraux avec l'espace sous-araclmmuicii antérieur se lait a la ha>e 
île l'encéphale, au moyen de la fente cérébrale de Biclial ; 3 'que ces mêmes vcnirirules niuiniuni- 
quent avec le troisième, par les Irons de Mon m; t que la communication «les ventricules latéraux 
entre eui a lieu par l'intermède du ventricule moyen et des trous de Monro; 5" que le ventricule 
moyen ou troisième ventricule communique avec le quatrième par l'aqueduc de Sylvius; 6' enfin, 
que l'ouverture située au niveau du lier du rnlumus serij/t'irius établit une communication entre le 
quatrième ventricule ^t l'espace sous-aracliuoiJieii médullaire. 

CIUNDR FWTE CÉMMaU DE BICSAT- 

Lllc a à peu près la forme d'un for à c lie val , dont la concavité regarde eu avant. Ou lui consi- 
dère trois portions : deux latérales antéro-|M*térieuros un peu obliques , de liant en bas ; I nuln 
transversale et horizontale, qui les réunit entre elles. Les deux premières sont constituées, d'une 
part, par la circonvolution de l'hippocampe et les corps bordants; de l'autre, par la face inférieure 
des couches optiques et la face externe des pédoncules cérébraux. Leurs extramités se continuent . 
eu avant , avec les scissures de Sylvius, La portion transversale est intermédiaire au bourrelet du 
corps calleux, qui eu forme la paroi supérieure, et aux tubercules quadrijumcaux.qui en constituent 
l.i paroi inférieure. La fente cérébrale de Richat livre passa-*; à la pie-mère des ventricules laté- 
raux et moyen , aux veines de Italien et au canal ararhnuidicn de Bicliat. 

PMMK ». 

tVtte ligure représente la partit; moyenne de la ligure I , à l'exception de la Voûte a trois pilif l '- 
enlevé»; ici pour laisser voir la toile choroidienne qui lui est subjacente, et les plexus cburonles , 
dont 1 ensemble a été- désigné sous le nom de pie-mère intérieure, 

Explication de la Usure 3. 

t. Tmtt ehnrci'tiknnt. ainsi nommée par Itéropile. a «a use de s» ressemblance .»> i;c le rhuriou ilu Iti-m*. d si 
nue lame mf-iiibr.incusc, IriaiiKuluire. Iioriioniale. à base posiérieure. Elle - -r la coiuinuatinn de la jne-inf-i 
exlértrurc et pénètre dans le troisième tcniricalc pur la porteui H .iiisiej s.ile .le ta lente , le Hi >.| (,,<.<: supé 
rirure est recouverte par la vuule I Irai» pilier», à laquelle elle adhère faiblement par un lif.su rel1iil<i-x<iscu- 
l,i n: s,-| f,ite inférieure couslilne l,i paroi supérieure immédiate du ventricule mnjeii: elle est sillonnée pai 
deux pt-lltca traînées de. granul.ili"iis rutiles, anah gnes aux plexus rlmn ides, ei appelées plr.t «.>• rhnruïilr il» 
rrnlrirute moyen, Celle tare répond, M>r les entés, à la face supérieure et un peu interne des couches optique*. 
. t 1 1 1 < i . • vers le milieu aux veines de (ialien et à la glande pinéale par des prolongements i ■••llulu- s.iMiilaires, et 
recouvre le canal arachnoïdieu de Itichat. Par se» bord» latéraux, h tuile chorohlicnne se léunlt aux plexus 
Choroïdes; son extiémité antérieure, bifurqué* , se continue avec les plexus choroïdes par les trous de 
Marine 

2, '2. l'Irxus rhnroïdrs. Ils soul le résultai d'une sorte de pelotonnenu ut delà pic-mère, . | u. ,i péiiélié .1 mis 
les ventricules latéraux à travers les portions anléro-posléricures de la fente cérébrale de l'achat. D'un aspect 
granuleux e| disposés en houppes vasculaires, ils sou l comme spongieux. 

Ces plexus, après avoir parcouru l'étage Inférieur, remontent dans l'étage supérieur en s'anplhjuani sur les 

rouelles optiques, il longent les bords Liléryux de la uiule à Unis piliers, 5nn> lesquels î 3 — -~l ■ i niiliiin-'iil .nei I. 
tuile cliorufdienne. De là. Ils pénètrent dans le ventricule moyen, par les Irons de Monro, pnnr se continuer de 
nouveau dans re ventricule a\n; la unie rlmrnidiene. l eur usi-e est inconnu. 

U, o. Couches npiiqites. — H. i- <■ >rps strié*. — 3. Se plu m iuritlnui. - (i, il. I. . n i es cornée j. — 7, 7- Bande- 
leties demi-circulaires. — 8. Veines de flarien à nu. — 9. Même» veines vues par la transparence de 11 toile 
elioruldienne. 
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FIGURE 4. 



Celle figure représente l'hémisphère ou lobe droit, TU par sa face latérale interne, et séparé de 
l'autre au moyen d'une coupe médiane, verticale, antéro-poshwuro, pour montrer le volume, 
la forme, la terminaison et les rapports do position filtre les différents organes qui ont été étudiés 
dans les trois premières figures de cette planche et dans celle qui précède. 



Kxfilîcntioii de I» figure à. 

I. Lobule intérieur ou frontal. — 2. Lobule moyen ou fcpliénoîdal. — 3. Lobule postérieur ou occipital. 

II. Corps calleux. On *oit qu'il forme une espèce d'arc à convexité supérieure, sépaié de la circonvolution qui 
lut est superposée par un vide; la circonvolution. S, esi YovrUl du roips calleux ; le ilde.fi, est le teiuricitl* 
de ce corps [sinus corporif ratios?. On remarque aussi en arrière. 7. un épaississt nient du corps calleux, appelé 
bourrelet; en avant, #, sa réflexion nommée genou , et, 9,1e bte qui es! la terminaison dece corps. 

10. Voûte à trois piliers. Elle forme une espèce d'arc subjacem au corps calleux avec le bourrelet, duquel elle est 
confondue cnarrii'iv, et dmil elle usl séparée, eu avaut. par un espace triangulaire qui contient, 11, le teptvm luci- 
dum. Sous la voûle à trois piliers, on voit, 12 , la face supérieure de la couche optique et, 13, sa face interne. 
Ces deus faces sont séparées Tune de l'autre par le pédoncule antérieur de Ja yluude pinéale ou halence. — 
14. Coupe d'une portion de la face interne delà couche optique, commençant au niveau de la commissure. 

15. Pilier antérieur de la roûte. Il contourne en descendant l'extrémité antérieure de la conclie oplique, vient 
s'enrouler ii Ja maniéré d'un 8 de chiffre autour du noyau gris central des tubercules mamillalres, et remonte 
pour se terminer à la face interne de la couche optique, 

16. Trou de Monro. On peut voir qu'il résulte de la contiguïté des deux échancrures placées, l'une sur l'ex- 
trémité antérieure de lu couche oplique, l'autre sur le pilier correspondant de la voiltc. — 17. Commissure an- 
térieure coupée , située au-devant des piliers antérieurs de la voûte. 

iS. Pilier postérieur de la voûte. Il contourne Peilrémité postérieure de la cowlie oplique, pénètre dans 
Pétale inlérieuret se continue avec, lflJcfOrfM lardant [corps bardé)- Au-dessous du corps bordant se trouve, 
20, le corps goâronné, qui se continue par son extrémité antérieure et inférieure avec la substance grise de la 
circonvolution de l'hippocampe. Son oxtrrmiié potérieure remonte en contournant le bourrelet du corps 
calleux, pour se perdre I la face inférieure de la circonvolution du corps calleux [ourlet}. — 21. Terminaison 
de la bandelette demi-circulaire sur la cirromoiullon de l'hippocampe. — 22. Corps genouillés Interne et 
externe sur la face inférieure de l'extrémité postérieure de la couche optique, se continuant en avant avec, 23, 
la bandelette ifu nerf oplique. — 24. .Vu' olfactif. — 25. Bulbe elhznofdal du même nerf. 
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Y I DES OR<TA\ES HES SE\> LIE t/HOMUE. 



PI.1\1IIE 19. 

Cette planche permet du voir d'un coup d'œil, ii l'aide de coupes verticales anlent-postérieures 
d<>s ' <M''lir.ui\, I.'n r.Ljip'M'ts de situation entre les ileux substituées blanche et grise, 

l'ensemble iIiîs venlrii ul.^ laU-raux et leurs ctinnexions avec les parties centrales qui font relier 

dans ces cavités. 

FIGURE 1. 

I'réparatio*. — l-'aiies avec uu cuuleau à lame longue, larfte, mince cl bien tranchante , ont" section verti- 
cale, antéro-poslérieure, sur un des lubes cérébraux (hémisphères), à environ un eeutfnV-ire de la ligne mé- 
diane. La portion externe de ce lobe, vue du cale de ta section, donne le plan reproduit par cette figure. 



I x|*1irjnl«ii de In fleure I . 

1. Noyau mira-veniriculaire du corps strié. — 2. Surface vcntriculaire de la couche optique. 

Le corps strié entoure la couche optique sous la forme d'une courbe elliptique excentrique et ouverte un 
peu en avant. Cet organe, duiii l'extrémité antéro-supérleurc ire* renflée est antérieure à lacmiche optique, dé- 
lient de plus en plus mirii'i'. .i u i ■ ■ - 1 ri qu'il m' rapproche de l'extrémité postérieure et de fa face inférieure de 
ce corps- Sa portion supérieure proémine dans l'étage supérieur du ventricule latéral, dont elle constitue, en par- 
tie, ir plancher (paroi inférieur*), et correspond parsou extrémité antérieure à a imi i\<- (< •■t<i,i V il*- cette . a- 
vfté. La portion Inférieure réfléchie du corps strié contribue à former le plafond (paroi supérieure) de l'étage 
intérieur et présente aussi uu léger rendement qui fait saillie dans la corne sphénoidalc. 

On voit aisément, par cette figure, que ta couche optique ai peu près h forme d'un nvotde antéro-postérieitr, 
À grasse extrémité dirigée en arriére. Sa face supérieuer. libre eteomev, f.iit partie du pl.Ki-:ii--r iin vvniricMlc 
latéral : sa ftict inférieure, libre en bas , offre eu arrière, 3, les corps genouillés; un peu plus en avant, ti, les 
racine- et la bandelette du nerf optique, et concourt à former le plafond (paroi supérieure de l'étage infé- 
rieur. Sa paroi interne est ici intacte dans m paru.- supérieure seulement ; intérieurement elle e%i rtiupée . pour 
meure à r ui un j;ro- faisceau .le libres blanches, duquel éim-ig.-, en partie, le nib-reule mamillaire correspon- 
dant. La face externe de la couche optique est eemée complètement par li> noyau iutra-ventriculalrc du corps 
strié, auquel elle adhère par la membrane qui revêt les cavités ventriculaire-i. Knire ee^ deu\ » n mi et le corps 
calleux se trouve, 5, la bandelette demi-circulaire ; elle est logée dans un sillon elliptique qui s< 4 |>are l'un de 
l'autre le corps strié rl la couche optique qu'elle entoure. La portion supérieure de cette bandelette se dégage 
entre la lame cornée et In face supérieure de la couche optique, contourne l'extrémité postérieure de ceile-ci, 
et arrivée sous sa face inférieure, elle s'épanouit en un pinceau de filament* blanchâtres, divergents, qui se 
terminent, les uns a la corne u \tnmon. les autres à la paroi supérieure de l'étage Inférieur. 

6. Corp* calleux . on voit qu'il eM tricorne. —7. Corne antérieure ou frontale. — 8. Corne moyenne ou 
tphtmiidale [tapelum de Rrit). — 9. Corne postérieure uuorcipitale (forceps major de Reit). 

L'intervalle qui sépare le corps calleux du noyau central (couche optique cl carpt ttrièt réunis) constitue le 
reniricufr latéral. C'est une rigole elliptique, divisée en Irois parités. — 10, La partie supérieure (étage supé- 
rieur): elle commence dans le lobule frontal, contourne l'extrémité antérieure du corps strié, se porte horizon» 
talement en arriére ■ • Ci elle s'élargit, et se confond avec, 11, la portion postérieure (caeité ditfitateo\i aneg- 
ro\de\. c reniée dans l'épaisseur du lulmle postérieur ou ooupiial, et avec . i'2 , la porimn inférieure [étttje in- 
férieur*, pratiquée dans l'épaisseur du lobule sphénoidal. 

13. Piiier antérieur An la voûte & trois piliers. Il contourne l'extrémité antérieure de la couche optique et 
forme avec elle le irou de Sttinra ; plus bas . il se contourne 1 la minière d'un S de chiffre, avec un faisceau 
blanc qui se dégage de la face Interne de la couche optique, et constitue, 14, le tubercule mamillaire corres- 
pondant. — 15- Coupe de la commisjrwrr cérébrale antérieure. Celte commissure est placée au-devant du 
pilier antérieur de la voûte. — Ui. >erf olfactif et son renflement d'origine. — 17, 17. Substance blanche on 
médullaire, — 18, 1$. Substance grise ou corticale — 19. Coupe oblique du pédoncule cérébra I. 
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FIGURE 2. 

Kl le représente lu portion centrale de la ligure 1 et les libres rayonnantes pédoncul aires, mises à 
tmi |>;ir l'aliUilioii du noyau intra-veiilriculaire du corps strié qui les recouvrait. 

ratio ■■ de la, fleure 2, 

1. 1, 1. Co m tMO M nfOlUM de Rtil ( grand soleil ou irtntail de Vieussens). Elle décrit une, courbe ellip- 
tique, ouverte en avant, semblable à celle du corps strié, dont elle occupe l'épaisseur, cl est constituée par des 
faisceaux de libres blanches, entremêlées d'une subsinnce Rrise, qui émergent de la face externe de la couche 
Optique. Ile l.'i, ces fibies s'irradient dans tinis li's siTis. Les uws. antérieures et supérieures à la niiiche optique, 
M dirigent «n avant cl en liaul; les autre», postérieures, vont en arrière ; cdIîd, les libres inférieures regardent 
en bas cl en avant. Ces fihres se continuent, en partie, avec celles de la face inférieure du corps calleux et de 
l'hémisphère corresptindani, ainsi que nous le démontrerons plus lard, et sont un épanouissement des fibres 
pédonculaircs résullanl elles-mêmes de trois ordres de libres qui émanent des pyramides antérieures, fais- 
cetttg innommés du bulbe eldos pédoncules supérieurs du cervelet. 

FIGURE 3. 

l'm.r uiATlov — Fai les une coupe verticale, anléro-poslérioure, sur nn hémisphère cérébral, à en vu on quinze 
millimètres de la ligne médiane, l.a poiliou interne de ce lnlie. \ticdn enté de la section, donne le plan repro- 
duit |iiir uellr figure. 

E\|Micrtl i«m ttv ln fitriirr 3. 

I. Soyatt iHtra-rentrieniaire du corps strie. On reconnaît aisément que ce noyau, épais et arrondi en avant, 
mince et ciblé en arrière, est formé par de la substance grise. — 2. Xoyau c.rtru rentrirutaire, plus petit, 
mais plus épais que l'autre, placé, 3. au fond de la scissure de Sylvius, où il est masqué par les pelilcs circon- 
volutions de Yinsula. 

i. Lame de subitance blanche , cniremiMéo d'un pointillé grisâtre, interposée à ces noyaux. Celte lame, 
épaissi' en an ière, eflilée en avant, se continue avec la substance Manche des hémisphères, et n'est qu'un épa- 
iinuiiseiiieiii du pédoncule cérébral. 

,j. FAuye supérieur du ventricule latéral. — 0. Étage inférieur rempli par, 7,1a rornr d'Ammon [grand 
hippocampe). Cette saillie porte plusieurs bosselures séparées par des sillons superficiels ; elle CM concave en 
dedans et longée par. 8, le f orp» bordant. 

y. L'acité digitale ou anryro'ide. Elle esl occupée presque enliéremenl par, 10, Veryol de Marand [petit 
hippocampe). — li. Fibres transversales de la face inférieure du corps calleux, circonscrivant ie ventricule 
latéral. — 12. Lobule frontal. — 13. Lobule sphénoïilal. — 14. Lobule occipital, — 15. Substance blanche 
Miiéiiullaii ■•■ . — lii, Substance grise (corticale). — 17. Commissure cérébrale antérieure. 

FIGURE i- 

tettefligure représente la portion centrale de la figure 3, pour faire voir le trajet iiu plexus 
choroïde. 

Exi»lirntioii de in ilgurc 5. 

1. t'I? rit.* ctmr ■'<>!''. Plus épais dans l'étage inférieur, on il se continue avec la pie mère de la base de l'encé- 
phale, il cou tourne rcxlrémilé postérieure de la couche optique, m pu te en s'eflilanl jusque dans l'élage supé- 
rieur et inverse le trou de Monro, pour se continuer a\ec le plexus choroïde du ventricule moyen. 
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Pl.ivdin 20, 

Elio a pour nltjpt iiélmiiee ililferemes p.utieMln eeivedu au uinyt'ii il!' r.itt|n>s horizontales et 
n|j|h|<it > faites de la lutsevers la convexité. 

noMM i. 

Lt; cerveau est vu par sa lus.- et laisse voir plusieurs île ses parties superficielles. 

I'fiëparatiox. — L 'encéphale reposant sur la convexité • l préalablement dépouillé de .m eluppes , soule- 
vez et renversez d'arrière eu avant le eervcki et la moelle allonge , du manière à découvrir Ut portion trans- 
versale Je l.i grande feiiti 1 eéréln aie Je lljrfiat. Séparez ennuie ce» Jeux orgues Ju cerveau par une seciiolL 
nliliijiK' ilr lus ■ - a ■ liant cl J'arriére en avant, qui couinii'luc derrièie les lubricides tettr* el se termine sur les 
pédoncules cérébraux, Immédiatement au-devant île la prntubéi Jiice ; soulrtcz encore un des lobultt moyens 
<>u spliéimidaui pour écarter les lèvres Je la scissure Je Sjliiu* ; xottl Irouvcz au fond le lobule Jn corps strié 
{intufti . bàdevez alors jiar une section légèrement oblique d'avant en arriére el Je lus vu liant tout le tabule 
niriveii sphénoïdal) ijiti masque l'trijiHifj, el le liihulc postérieur (occipital) ; viuis reproduisez exactement celle 
lipure. 

l'^filirnlioii tlv in fia »« 

I. Lobule antérieur (frontal). — 3. Loliule ninven tphrnnïdal .. - 3. Lobule postérieur (orftpitul'. 

r l. Sri attire ilf Si/lriut ( grande tel attire iutirlobnlaire). C.'esi une finie enrv digue, à convexité tourner ni 
avant, qui s'ëlend Je l'extrémité antérieure Je la grande fnile cérébral*" jusqu'aux limite* de la base rl de la 

coin év ité du cerveau , où elle se divise mi Jen\ brandies : l'une, aulcrie , finit ,' ( l.i p u ii.- auiéi ieure Je la 

tomexilë; l'autre, postérieure, plus étendue, se lenuiui uiH-i à la convexité, â mie bailleur variable. Oite seis- 
stlie sépare l'un Je l'ati're les lobules lïotllal et splu'unldal , el i.qmnd. en dedans à l'espace peifoit! latéral, 
eu avant an bord postérieur des petites ailes du sphénoïde. Au fond de celte srissnrc se irouvetil le lu lui le du 
corps siiié, un double prolongement Je la pie-mère cl l'ailere cérébrale luojennc. 

j. L<>tt»!r r/u nupt ttrir [intulti tir Brifi. (.'est mie éruinenre triangulaire, placée au fond Je l.i si issu re Je 
Sylrius, à luise tournée en liaut ei confondue avec le resiedr l'Iiémbpberc, Il sommet libre «brisé M bas. dam 
la péripbéi in présente de prbies circonvolutions qui *"Nt en rayonnant du sommet | la base. Il rciifeioie dan« 
son épaisseur un noyau primaire qui n'cl que le nojail Cïtra- vciilnculaire du corps strié. 

G. F.tpate perforé de Via/ d'A:yr {quadrilatère perforé on exparr perfore latéral). C'e*t une légère dé- 
pression blancli.Hre . quadrilatère, criblée de irons vaseul.iires. située c la bandelette du ut" F optique, qui 

la limite en arrière, el la rrn'incexlerne du nert nlf.H lif, qui longe m,ii |,oid antérieur, el entre la ciicomoluliui). 
la plus 1 1 riilée du lobule (routai et le lobule spliéuoidal, au |»unl île jonction de la se ssure île Mlvius avec la 
feme cérébrale. 

7. .Ver/ vlfarttf di fiil. I.e (t.iuelie r%\ coupé a loi de w.ir r.irifi -ic tim- dans laquelle il est loué. — S. l'aide 
.-niléi ieure de l.i grande srisviire médiane du rei tean, qui reenii lesominel de la faux. — U. Partie postérieure de 
celte uiéinc itclssurc, reeetani U base de la futiv. — 10. face inférieure du bourrelet du corps calleux, se ton- 
linuanl avec les libres de la voOte <i trois piliers. — 1!. Tuberculrt MsftMéfMHtia par le frein de la Tii*nUde 
\'ienssens. Kittre ces organes se trouve la portion mi'diatir au transrtrtt delà fente cérébrale de llïchat. 

t'. 1 . Fore infirirurr de l'extiémilë poslérieure de l.i conelie optique, sur laquelle eu remarque, lit, le corpt 
tjrmiiulir rxtrrnr, el, l 'i, le roipt griwuillè intenté. — 1 j Itetmtrlrttr dri nnf ùptîqat. Klle conloiu ne, 16. le 
pédoncule cérébral, se continue en arrière, par ses deux racines, avec les corps genouillés, et constitue arec ce* 
oi ç.mes le In ii d supérieur e| interne ije l,i portion iintëm-po-léi ieiu île h grande feule . en'-luale Je Hi. hat, — 
17. Cirronrnluiinn d' l'hippnrampe. Klle forme avec le corps liordaut le bord inférieur cl externe de celte 
même feule. - 18. Chiatuna.U résulte de la réunion el de renire-crni*eine»il de» nerfs Optiques, 

Pans l'espace losangique circonscrit par le cbm-nia, le, lunileletti s du tieif optique et ptjdom n'es céré- 
braux s'inl d'arrière en avant. — 19. Les lamrllr/ triangulaire* perforer* mntiantt (têpare perfore médian). 
— 'iît. Les iiiiiercnfr* jnooo/^firc*, el, 21, le fnéer rinertMin, séparé ici de sa lige (in/'imrfiiuiiirn) donl ouïlJi 
seulement l'orifice. 
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22. Cavité digitale ou ancyroïde vue par l'ablation de sa paroi inférieure. — 23. Ergut de Morand «.on tenu 
dans celte cavité. Il est le résultai <te la proéminence d'une circonvolution qui refoule sa paroi inférieure et 
Interne. 

FIGURE 2. 

Le cerveau est vu par la base, et permet d'étudier plusieurs de ses parties profondes. 

pRÉPtRATioN. — La préparation (le la figure i étant faite, incisez sut la ligne médiane les tubercules letits , 
l'aqueduc rie Sylvius, tes pédoncules dit cerveau. Ifs lamelles perforées médianes, les tubercules mamillaires , 
le luber cinertitm et le chiasma ; conservez ces organes d'tm côté et enlevez-les du colé opposé, à l'exception 
du tubercule mamillairc qui doit être re/elé légèrement en dehors, en respectant aussi le pilier correspondait t 
de la voûte et la commUsurt: cérébrale a iitiTiriire : vous pénétrez ensuite dan s la portion transversale delà 
fente cérébrale de Richat avec an scalpel à lame longue, large et bien acérée, tenue dans la position horizon - 

ta lu. Delà, ramenez cet tu laine obliqu» ;n! >•: de bas en liant vers In périphérie, île minière fi divisi-r la base 

âei'insula et la partie Inlerne du bibule frontal, qui rerouvrele genou et le bec du corps calleux : vous obtenez 
une excavation dont le fond est constitué, en dedans par la face inférieure de la voûle- a trois piliers, en dehors 
par la face inférieure du corps calleux ou plafond de l'étage supérieur du ventricule lalé ral. 

Enlevez encore du cùté opposé, par une coupe oblique de bas en haut el d'avant en arrii-re, les circonvolu- 
tions des lobules spbénoldal et occipital (lobe postérieur), pour dégager l'étage inférieur et la cavité dig ilak. 
Ces diverses coupes faites, vous reproduisez exactement cette figure. 

Explication île lit fiffurr 2, 

I, Corps genouillés interne et externe, sur la face inférieure de l'extrémité postérieure de la couche opt ique. 

— 2. Bandelette et racines du nerf optique. — 3. Pédoncule du cerveau, coupé immédiatement au-devant de la 
protubérance. — 1\. Coupe de la cmclie optique. — 5. Tubercule mamillaire. — 6, Portion du tttber tiuereum . 

— 7. Fibres transversales de la face inférieure du bourrelet du corps calleux. — S. Tace inférieure de la voilte 
à trois piliers. — !>. Sillon de séparation des deuv <■ mlms de la voilte. et, 10, espace triangulaire, légèrement 
exxavé, confondu par In base avec le bourrelet du corps calleux, dont les cotés et le sommet sont constitués 
par les parties saillantes de la voûte. Un y voit des fibres blanchâtres, à directions différentes : celles du milieu , 
anléro-poslérieures, longitudinales, légèrement curvilignes, convergent en avant el sont réunies en un seul 
faisceau: les libres latérales, obliques, curvilignes M de plus en plus longues vers la périphérie, forment, de 
Chaque cftlé un faisceau qui vient se confondre avec les libre-, du milieu. Toutes ces libres se réunissent, eu 
arrlère.avec les fibres iransversales, légèrement curvilignes, de la face Inférieure du bourrelet du corps calleux, 
el constituent par leur disposition ce qu'on a appelé tyrt ( pttalterinm ou corpus puai M de*). 

II. Pilier an'èrifur de la voûle. Il forme un crohet dmil l'extrémité se termine, en partie, par un retvuV- 
meul pisiforme, blanchâtre, appelé, 12, tubercule mttm'.llaire. Le pilier du ctMé opposé traverse la sub- 
stance grise du tttber cincrettm pour se rendre aussi an tubercule mamillaire. — 13. Commitsure cérébrale 
antérieure, vue au moment ou elle vient de traverser le noyau exlra-ventrjculaire pour croiser perpendiculai- 
rement les piliers antérieurs de la voilte, au-devant desquels elle, e.m placée. 

14. Pilier ptMérùUr de la vitilie. Il contourne, l'extrémité postérieure de la courbe op.iqite et se continue 
avec, 15, le corps bardant, qui litiil eu avant, 10, a l'extrémité réfléchie de la circonvolution de l'hippucani pe. 
— 17. Corps qfidrtmitê. Il occupe l'espace compris entre le corps bordant et la paroi interne de \'étage infé- 
rieur, l/eitrémité antérieure du corps yodrowé se réunit à la substance grise de la circonvolution de l'hippo- 
campe; son extrémité postérieur' 1 , effilée, contourne lu bourrelet du corps calleux et va se perdre aussi dans la 
suhslance grise de la lace inférieure de Vourlet .circonvolution, dueorpt calleux)., vers sa partie moyenne. 

ltt. Cavité 4* l'étage inférieur, visible par l'aWaiiou <le sa paroi inférieure. Elle se continue en arrière avec. 
19, la cacHé digitale. 

20. Face inférieure du corps calleux. On reconnaît trois ordres de libres. Les fibres de la partie moyenne 
sont transve.rses ; celles de la corne frontale et de la corne occipitale soal obliques et curvilignes; mais l'obli- 
quité et la courbure des libres de la corne occipitale sont plus prononcées. Les fibres du troisième ordre soul 
longitudinales, légèrement curvilignes, et appartiennent à la corne sphéuoïdalc du corps calleux. 

Jt. Henoii du corps calleux. — 22. Noyau gris de Vinsula ou noyau exlra-ventrlculaire du corps strié. — 
23. Circonvolution de Vintulu. 
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ET DES ORGANES DES SE»S DE L'HOMME. » 
FIGUES 3. 

Elle représente une portion des lobules frontaux, «On d'étudier les rapports de ce* organes avec 
le genou et le bec du corps colltux. 

Explication il* 1» Usure 3. 

1 . i. Lotale» M KM l'un A par km ***** »nlérte«,re. - K 6r»™ «^j**** 
•! taer Celle nian re 1= dlilsk» «J« brc en .rois branche»: «ne médiane et de.., htfrafa». U première « 

on, nZ Z T>. ta M*** Pe'ce, ici d'un ,ron; elle coacour.i former fa paroi aa.erieore do ~-lrl- 

K Le deux an.mrlct.es L-r.- fa. circonvenons >« £" reçu,™ Je» M» fa. ft« 

aï^;~«^ 

ce nerf. - 7. Ses ratines bland.es eilernes et loterr.es. - 8. Bulbe, de terminal*!. 
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l'I.tMlll 21. 

Cette planche & pour objet l'élude du corps calleux. 

Le corps calleux est une commissure tiansverse qui réunit l'un à l'autre les deux hémisphères 
cérébraux. II est constitué principalement par l'expansion fibreuse îles lobes et par une petite 
portion des pédoncules cérébraux, tu faisant l'étude de cet organe, isolé des autres parties, on 
reconnaît qu'il représente, de chaque côté, une espèce de noyau tricorne, autour duquel viennent 
s'appliquer les deux hémisphères. 

La forme du corps calleux est celle d une voûte superposée transversalement aux ventricules 
latéraux et moyen, [dus large en arriére qu'en avant. Recourbé, mince et bifurqué en avant, 
épais et bifide eu arrière, le corps calleux est encore bifide inférieure ment et sur ses côtés, pour 
aboutir aux lobules moyens. 

On lui distingue deux faces, deux bords et deux extrémités. 

Hl.lllK i. 

Elle montre la lace supérieure, les bords latéraux et les extrémités du corps calleux. 1ht coté 
gauche, la portion du lobe qui les recouvrait est renveiïée ; à droite, celle portion est coupée au 
niv eau de l'entre-croisement et de Vitisuln. 

Face sufiKriewe du corja calleux. Elle est convexe dans le sens antéro-poslérieur, légèrement 
excavée sur toute la ligne médiane et un peu convexe sur les cotés. La partie moyenne de celte 
face est libre, et répond aux artères calleuses et au bord inférieur de la faux. 

Sur les cotés de la ligne médiane, entre la face supérieure du corps calleux et la circonvolution 
qui la borde, ou découvre [cny. fig. 4, pl. 18) une cavité longitudinale, nommée par Vésale. sniu.< 
euymk caltoti, et par Sabalier, ventricules du corps calleux. 

Les parties latérales de celle face, un peu bombées, sont au contraire masquées complètement 
par les hémisphères, cl représentent un bourrelet longitudinal, arrondi, qui répond an boni externe 
des couches optiques et des corps Striés. 

Mords latnntu: Leur point de terminaison e>t encore pour les analomisles un sujet de contro- 
verse. La plupart d'entre eux admettent que le corps calleux se perd latéralement dans l'épaisseur 
des hémisphères, M. l'oville exprime une opinion entièrement opposée. Cet organe n'aurait, 
selon lui, aucune connexion intime avec les hémisphères. Le corps calleux serait limité sur les 
côtes par un bourrelet longitudinal, arrondi, corres pomlanl an niveau du bord externe des couches 
optiques et des corps striés, et constitué seulement par une incurvation de haut en bas des fibres 
du corps calleux, qui se continuent avec les radiations des pédoncules cérébraux. Aussi 
M. l'oville regarde-l-il le corps calleux comme une commissure formée par l'expansion pédon- 
culaire. 

A. Dugès, se fondant sur l'analomie comparée, professe une autre opinion. D'après cet auteur, 
deux couches de libres constitueraient le corps calleux ; les libres de l'une remonteraient vers les 
circonvolutions ; les libres de l'autre descendraient sur les couches optiques. 

M. Cruveilhier admet une double continuité du corps calleux avec les radiations des hémi- 
sphères, et avec celles des corps striés et des couches optiques; et il explique celte continuité 
par un entre-croisement qui aurait lieu de la manière suivante : 

« Les fibres radiées, émanées du côté externe du corps strié et de la couche optique du côte 
droit, se recourbent immédiatement -en dedans, se portent de droite il gauche pour constituer le 
corps calleux, traversent la lij>ne médiane: parvenues au bord gauche du corps calleux, au 
niveau du coté externe du corps strié et de la couche optique gauche, ces libres, au lieu de se 
recourber pour se continuer avec les radiatious émanées du corps strié et de la couche optique, 
comme le dit M. Eovitle, s'épanouissent et vont se terminer dans les circonvolutions de l'hémi- 
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sphère gauche. D'un autre côté, les radiations blanches émanées du corps strié et de la couche 
optique gauche se recourbent immédiatement en dedans, reim mirent au lieu de celte courbure, 
c'est-à-dire nu niveau du bord gauche du corps calleux, les radiations émanées de lu couche 
optique et du corps strié ilroit, s cuire croisent avec elles, et, apns rentre-croisement , s'ussorienl 
avec ces radiations qui leur sont parallèles, pour constituer Imite l'épaisseur du corps calleux, 
traversent avec elles la ligne médiane, et, parvenues au bord droit du corps calleux, les abandonnent 
pour aller s'épanouir dans l'hémisphère droit et se terminer dans les circonvolutions de cet hémi- 
sphère. Le corps calleux est il ■ constitué par les radiations blanches émanées des deux hémi- 
sphères. Il y a donc entrecroisement «le ee> radiations <l;ins l épaisseur du corps calleux, Cet 
entre croisement n'a pas lieu sur la ligne médiane, ruais bien de chaque cote de la ligue médiane, 
sur les limites externes du ventricule latéral, au côté externe des corps stries et dos couches opti- 
ques, et >i cet eiitiv-eruisoment a échappé ii l'investigation des anutomistes, r«*t parce qu'il y a 
parallélisme entre: K'S libres qui se croisent. 

» Cet entre-croisement, qui résulte du double fait de la continuité du corps calleux, d'une part, avec 
les radiations émanées des couche-, optiques et des corps striés ; d autre part, avec les radiations 
des hémisphères, et par conséquent des circonvolutions; cet entre-croisement, ilis-je, explique par- 
faitement l'effet croisé dc« maladies du cerveau, et Tait qu'il n'est que partiellement expliqué par 
l'entre croisement des pyramides : car cet entre-croisement porte sur tous les faisceaux de la 
moelle qui, M prolongeant dans le cerveau, ont échappé à rentre-croisement du collet du bulbe, >. 

Celle manière de voir est assurément très ingénieuse; mais quelque louables que soient les efforts 
tentés pour trouver la raison des laits pathologiques encore inexpliqués, celle explication u e -: 
rien moins qu'une hy polhéso : or toute hypothèse doit être exclue du domaine de l'analoniie. 

Los dtSSOCtionj multipliées du corps calleux, laites pur divers procèdes, m'ont | tennis de recon- 
naître, eu effet, l'existence d'un enlie-cioiscuiciil île chaque côté du bourrelet longitudinal, 
mais le mode de l'eiitrc-rroisemenl ditlcro de celui adopté par M. Cruveilhier. Avant d'en 
donner l'explii alii m, il est indispensable de montrer de quelle manière je considère le corps 
calleux. 

Cet organe est constitué par un plan decouclu-s de libres, superposées, horizontales. curtiligues 
accolées les unes aux antres, dont le nombre esl indéterminé, te plan de fibres devient^ dans son 
pourtour, au niveau des couches optiques et des corps stries, le point de départ des libres rayou- 

i s dans luutes les directions Les unes, ascendantes, se portent vers la convexité du cerveau ; les 

antres, descendantes, se dirigent vers la base. Kiiliu. les libres ioiei mediaires, liori/oiii;de- se on 
liuuent et rayonnent eu avant, eu arrière et sur les cotés. 

Il importe aussi de rappeler en peu de mois lu disposition des libre» rayouiices peilolicolairo 
Toutes ces libres traverseni lepuisseiir de> couches optiques et des corps striés, en tonnant une 
lame dirigée obliquement de bas en haut, et de dedans eu dehors. La fine intérieure <l<- celle tairn- 
adhère au noyau extra- veiitrieiiliiirc auquel elle envoie des libres blanchâtres 1res déliées : sa l'are 
supérieure donne aussi des libres très tléliées. qui pénèlrenl dans tous les sens le noyau intru- 
veulriculaire. Ces deux ordres de libres se terminent dans les noyaux extra et intra ventriculaire- 
du corps strié. Indépendamment de ces fibres, d'autres libres plus externes et pins grosses, après 
avoir traversé le corps strie, s'incurvent vers la face inférieure du corps calleux et semblent se 
réunir, eu avant , aux libres de la face inférieure de cet organe, dont les sépare dans le reste de 
leur étendue nue espèce de ruphe, Knlin. les libres les plus grosses et les plus nombreuse* montent 
en rayonnant vers lu convexité, où elles constituent le noyau de chaque circonvolution. C'est 
entre ce dernier ordre de fibres pédonculaircs, c'est-à-dire celles qui rayonnent vers la convexité, 
et les libres rayounées du corps calleux, que je place cet entre-croisement. Voici comment j. 
l'explique : 

,\ la base du cerveau, au ut veau du côté externe du noyau extra-ventriculaire du corps sirie. lo- 
bbies peduncul, lin s ascendantes s'eulre-croisenl avec les libres descendantes du corps ralU-uv. 
parvenues à l'extrémité antérieure du noyau iutra-ventricuiaire du corps strie, les libres pédou- 
culaires antérieures rencontrent aussi les libres transverses et obliques de la portion relié-chic 

fi 
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de cet organe, et forment avec elles un entre- croisement ; enfin, arrivées au niveau des bourrelets 
longitudinaux , les fibres pédonculaires s'entre-croisent de nouveau avec les fibres horizontales 
du corps ca lieux. 
De ce qui précède, je conclus : 

)■ Que le corps calleux est constitué par des fibres qui aboutissent aux circonvolutions ou qui 
en émanent; 

2* Que les fibres de la l'ace inférieure semblent se continuer, île chaque côté, avec les fibres 
radiées pédoTiculaires ; mais que la continuité n'est pas directe, surtout en arrière, il cause de 
l'existence d'un raphé sur les limites de ces deux ordres de fibres; 

3" Qu'il existe un entrecroisement au niveau des bourrelets longitudinaux, mais que cet entre- 
croisement <i lieu entre les fibres pédonculaires et les fibres du corps calleux; 

4 m Que les pédoncules cérébraux et le corps calleux envoient des expansions fibreuses dans les 
circonvolutions pour en constituer le noyau; 

5" Que le corps calleux est une véritable commissure des hémisphères, et non pas, connue le 
veut M. Foville, une commissure des pédoncules cérébraux. 

Quant aux préparations laites par cet tuialomiste pour démontrer la réalité de son assertion, je 
pense qu'elles étaient purement artificielles et le produit île la rupture des fibres médullaires qui 
du corps calleux se rendent aux lobes (hémisphères). Ce reproche me parait d'autant plus 
fondé qu'il lui a été déjà adressé par MM. deBlainville et Longet. 

l.'.i irimitr tntf'-i-it-wr 'ht 'l'r/is i-iilimx. Kcltaiicrée dans son milieu, elle présente sur les côtés deux 
cornes, dont la proéminence dans les lobes cérébraux antérieurs terme en avant les ventricules 
latéraux. Keeourliée de haut en bas, entre les deux lobules frontaux ( fig. 3, pl. 17, et fig, 3, 
pl. -20), et de plus en plus miuce, celte extrémité laisse voir à sa surface la terminaison des 
tractus blancs longitudinaux, et va se confondre au milieu avec la lame (lame sus-optique) qui 
sort de la commissure des nerfs optiques, et, sur les côtés, avec les libres qui réunissent entre elles 
le.-, rnnirs Imi) taies cl spLéuoïdiileS du rurps calleux. 

D'après Vicq d'Azyr, la terminaison du corps calleux aurait lieu, en avant, par deux cordons 
blancs, ou traclus, qu'il appelle pédoncules du corps calleux, qui vont ni divergeant jusqu'à la 
substance perforée, près de l'origine du nerf olfactif. 

Ces traetus, que j'ai rencontrés souvent, sont reproduits dans les fig. 3 des pl. 17 et -20. 

La courbure (intérieur? de celle extrémité est le ftMft, et la portion lu plus mince qui la termine, 
le bec. 

Nous avons vu plus haut que la partie moyenne du bec aboutit à la lame sus-optique, et que 
ses parties latérales s'épanouissent, de chaque côté, dans les lobules frontaux, et, en partie, dans 
le lobule du corps strié. Ces épanouissements latéraux sont les pédoncules du corps calleux. 

ExU-viMit jmxtérieurc. Nommée bourrelet à causé de son renflement qui est considérable, elle 
est échancrée flans son milieu. Des parties latérales et inférieures de cette extrémité émergent 
quatre cornes. Deux se prolongent dans les lobules postérieurs, les deux autres dans les lobules 
moyens. L'extrémité postérieure constitue le bord supérieur de la fente médiane {portion hori- 
zontale de la grande fente cérébrale de Bichat). 

L'ëchancrure médiane postérieure du bourrelet est la terminaison même du sillon qui sépare 
les trac tu s blancs longitudinaux [vo;j. l'explication de la fig, 1). 

I'ri.phratios. — Le cerveau t'ianl dépouillé de ses membranes h placé sur sa base, écartez l'un de l'autre 
les hémisphères dans leur milieu , de manière à apercevoir an fond de la scissure médiane le corps calleux. 
Ensuite faites deux juchions Li'U'izoniales aimTO-po.Méiieiires, l'une qui divise le lobule frontal jusqu'au niveau 
du genou du coips calleux , faut re qui s'étend depuis le lobule occipital jusqu'au bourrelet. Cela tait , intro- 
duisez avec précaution TeMiémité du doigt dan-- le sillon de séparati'>u {*ivvt mrpuris cailosi] intermédiaire 
au corps calleux ci a la circonvolution qui le contourne ; pressez doucemeot Je fond de cet Intervalle avec la 
palpe du dnipt, de dedans eu dehors, en le promenant successivement d'avant en arrière et d'arrière en avant: 
de celle manière vous décollez l'hémisphère du corps calleux. 
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Il impoile. pour assurer |.- .n m de cette préparation qui .1 été indiquée par M. loville, d'avoir a sa di*- 
[)05 il Ion un cerveau bien fiais ou durci par l'alcool. 

Un autre mode de préparation , plus généralement suivi . r-nnsUte ,'1 enlever lniu«' la portion supérieure du 
hémisphères par une section horizontale |ir.iti«|ii^e à il ou j millimètre* au-dessus ri 11 corps calleux. On 
découvre ainsi le centre ovale de Vieuvsen* . >|ili résulte lui-même de la réunion de* deux noyaux médullaire* 
hémlsphérauv avec ie corps calleux. 

lù» plient Ion df In HïKn- ! 

1. Farr mpérieurr du corps fftlltuj: Klle offre sur mute l'étendue Ai I» ItRue médiane, 2, k sillon médian 
superficiel , sur les tôles duquel <>n remarque, 'A. quelques tractas blancs longitudinaux , désignés soui le nom 
de n/rff longitudinaux tir Istnnsi. »>v iractus présentent des di<qvo*iliiins variées : réuni* en un seul à la 
partie .intérieure du corps calleux , tantôt -impies ii".m , Cité, uni M doubles df l'autre, lisse confondent entre 
eut pour se séparer de nouveau. Os iraclu* sont coupé* à angle droit par. h, d< 1 faisceaux de libres transvertes 
qui lussent au-dessous, s'incurvent dans la direction oblique, et se prolongent dan* l'épaisseur de* lobule* 
frontaux ■ 1 occipitaux. 

5,5. Bords latéraux l>ourre;ets ImiKiiudioaul). — 0. Extrémité antérieure '«"iiotil. — 7. Kxiréinilé poslé- 
rieure (bourrelet du corps, calleux). — S. Linné qui établit la démarcation entre la partie de la face supérieure 
du corps calleux qui constitue le ventricule de cet organe, cl celle adhérente au lobe cérébral correspondant 
|j- ; iiii>|ilièie), 

FIGURE 2. 

Cette ligure montre la face inférieure du corps calleux, ses connexions avec les fibres rayon nées 
pedonculaires, et les prolongements que cet organe envoie sous forme de cornes dans les lobules 

ifnllUllX, s|,[icl|o|il.lnx r| iirri|iiUni\ 

La face inférieure du corps calleux est légèrement cmivexe au milieu, concave sur les cotés, et 
constitue la paroi supérieure ou voûte des ventricules latéraux Klle contribua à former la paroi 
supérieure du ventricule yen. ri est doublée par ht tiieinhi ;tiic vt'iitriculiiire. 

Libre dans une grande étendue, cette face répond sur la Ligue médiane, en avant, au stptum- 
Iticidum et à son ventricule; en arrière, à la voûte a trois piliers ivoy fig. 2, pl. 20), it laquelle elle 
adhère d'une manière intime, surtout vers la partie postérieure. 

PtéiMUATiO'v. — llacri d'abord «or la convoité le cerveau dépouillé de te* membrane»; découvrez com- 
plètement sa base par l'ablation du cervelet et de la moelle allongée, cninme dans la préparation de la 
ligurr t de la planche 20. Faites sur toute la ligne médiane une Incision verticale anléro-poslérleure ; écarlei 
el renversez du coté gauche tonte 11 portion correspondante divisée, vous pénétrer dans les ventricules. Enlevé* 

le noyau inlra-v cuti ii ul.iiie du corps sliié |iotir incltii' .1 un la lace supérieure rie l'épanouissement | er'tli >nc ri - 
lalre (couronne rayon imnlr de flci'lj; découvrez l'étage Inférieur ei la cavité digitale par une section légèrement 
oblique, qui divise les lobules sphénoïdal e| occipital. 

Ensuite |Hjrtez du côté c I r ■ ■ i 1 le coule tu dans la %r i-.su re de -m I vins, et enlewz par une section oblique, d'avant 
en arriére, la moitié inférieure des lobules sphénoldal cl occipital , pour dégager k noyau exlra-ventriculaire 
du corps strié et la cavité digitale ; laite» l'ablation de ce noyau, tous découvrez la face Inférieure de l'épanouis- 
sement pédonculaire. Coupez par une section horizontale toute la portion de» lobule* ironlatix qui est au-des- 
sus du niveau du genou et du bec du corps calleux. On termine par l'ablation complète de la voûte a Irols 

pilier-. 

KittlirMiM»» tir It* fleure- 2. 

I. r ace inférieure du e.irps «-«lieux. J. l'.aplté médian. - 3, 3. Fibrrt Iranicrrttt. Grlles d'un cùlé ne se 
continuent pas avec les fibres du efoé opposé, dont elles sont «épatées sur la ligne médiane par le raphé. Ce» 
tares sont moins apparentes que celles de la face supérieure. 

6,4. Fibrtt oblique/. On reconnaît qu'elles sont la cominuaiioii des libres iratmerses qui ont changé de 

dtrecli.114 . et «e pr..l>in«ent . eu avant. 4 | L ,n- I-- t. dm!' h mitai, puni 1 1 1 . ,,, rl e rectale; m .itrièi e, dan* 

le lobule occipital, pour former la corne occipitale. 

5. Fibrei longitudinale». Elles sont la continuation des libres transverses, lesquelles s'incurvent au niveau 
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île l'extrémité ivisit'rieiiic île la couclic opliqne , pour se prolongei dans le lobule spliétmîdal , et constituer la 
corne sphénoid.jle. 

Les faisceaux tibreux recourbas du bourreleidu corps calleux, qui pénètrent du» les lobules postérieui s pnm 
envelopper l'ergot de Morand, oui élé décrils par fteil son* le nom de forcepx Mujar; ci le large traclits qui 
recourbé itehuuten lias, de dedans en dehors, et d'arrière eu avant , constitue les parois supérieure , latérale ci 
inférieure de la corne inférieure du ventricule latéral, où se loge le pied d'hippocampe, a élé nommé par Te 
même aiilrur tujirtuiH. 

il. Fibres l aynnnéet pédonculairea (eoyOMt fffOfHM» j> t» Bett), fcllessont mises à nu par rabUIoii du 
n^yau iutra venlriculairc du corps strié. On les voit Ici émerger cri rayonnant du coté externe de la coin lie 
optique. Os filtres sont blnnctics connue celles du corps calleux, tin ]h-u plus giwses , ei entremêlées de siiu- 
siaece grise. Les pins antérieures semblent se continuer avec les libres du corps calleux , en formant des angle* 
de plus en plus ouverts en arrière; les antres fibres sont séparées par, 7, le rapbé latéral. 

V Épanouissement des libres pêdoiiculaires, mis à nu par rablaiion du noyau cxtra-venlricitliiirc du corps 
slrié. — 9. Knli e croisement. Il est formé par les libres pédnnrulaires ascendantes, qui s'entre-croisent avec les 
fibres descendantes du corps calleux. 

id. Ikuirrclel du corps calleux. — 11. Section du genou. — 12. >oyan blanc d'une circonvolution, li résulte 
de rép,moui-.srnicM îles libres du corps calleux et du pédoncule cérébraL — 13. Couche optique. — r.orns 
gcnouiflés se continuant aiec le nerl oplique. — 15. Coupe d'un |n?doncnle. 
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pi, Avilir 22, 

Elli' :t pour ohjel dVlmlier la stniduie ilu corps calleux, s*-s rapporlsavec le cerveau, le cervelet 
i'l la iimelle allongis- , et les prolnii^cuii-uLs; |jedi>ui'tiLi i !■- -upé-rieurs jusipie ilaus l'épaisseur de la 
niui ht 1 <i|>tii|ue. 

noèÉB i. 

Dans cotte ligure, |p corps calleux tenant au luire: droit est vu de ptutil et mis a nu par l'ablation 
du UiU' gauche qui lu recouvrait. 

l'HÉl'UMIOX, — Procurcz-von* un cerveau déliai H»r de son enveloppe in !•■ ri durci p.n hliwl. 

Isolez d'abord cet organe de» aun es parties encéphaliques: coiie.licz-le mu un des li>ln-<. *-i jiulisM'Z |j -fissure 
médiane afin d'apercevoir au fond le corps calleux ; opérez l«' ilériillprueni il' l'aiilir lobe par le procédé de 
M. Futilb-, Indiqué dois la lis. i de la pl. 21, de manière .1 dé. oillei complètement toute la poi lion du corps 
■ alli'iix qui «'-tait recouverte, |inur voir la furme tr.coi ne de rr1 organe, Ola fait, pratiquez dessus des entailles, 
supeiti. pi-lli s qui vous donnent de petites l.nim :rrs minces d>- siihsialicc, il'iut Huis Complétez l.i séparation par 
la traction avec les doigts. On peut de la sorte «livre cl reconnaître la direction îles libre* du corps calleux et 
I ép.i iiou issemeni pédonculai re. 

r.\1»llru.limi ilr I» flsurp |. 

1 , I, F'sec supérieure, du ror|vs ca liens, — "J, 'J. tïi.inde ein on* million «lu corps rai km (<unl<ij. — Ven- 
li .i ulriln >. t.ir |ts i-.diriiv (>nm.< i iiipurix itill„rt lin mit que c'est une espèce de rigole curviligne, iulemiédiaiie 
à U fjce supéi irai r (lu 1 ni psi j|lru \ qui fuirai- s,i p,n ni iulri !■ 111 e, ri a l'uni let qui 1 oielilne sa paroi super irili e. 

'i, V héln is de ttdi uis l.iit^ilutltflau* du ps cdlruv. - ... Kilire- ira inverse s. I.Mil.ii 1rs Ii.n ius, sur 

<:i'l l.iius |mims. pi'i nu l de constater qu'elles « put «ulijacentes, sur la limite médiane, i ce» (ricins - 6, fi, 6. Flbre/s 
obliques, l)u peut ivrniiii.illrc leur ilICOI talion »Cn Je* cornes fmnl.ilc, spliénrii.ljle et ne. ijiiialr du r..rps 1 a!- 
leuv, et leur entre-croisement avec. 7, 7. 1rs lilii e» r iwinnérs pédnm nlaîrrs. — H. Lambeau renver-* 1 , qui montre 
l'euli ■•■eru-selilriU ilrs libres obliques H m 1rs libres r.l> années pedum'llUires. — t» Itoiuielct l<i|r„-il udllM limi- 
tant le lnif.i l.itéi.il du corps calleuv. <in reconnaît ici qu',1 ti 1 a aucune coullmiiié entre les libres du corps 
r.ilienv ri celles ilil pédoncule — 10. Filues r.iyiuiuées .,[. 0.1 p-, ndleu* r| dit pédoncule O-otibic*, <l"nl quel- 
i[Hes iléons M'iilernent sont vieillies if i. se ilirmeiil vels le lobule occipital juiut cunMiluer les noj.ius ilescir- 
i iinvolutioti«, — 11. tatciitnnlutiaii interne du Inlinle fiotilal. — rj, C rconvolulions du lobule occipital 011 de 
la 1 a» in' dutiUle. 

nom 'i 

Ci llr ligure prési'liti'la face (lOsti i u-urc d*' la ttniellc alluiip'^- et m s riitin- vioiis avi-c le 1 crveaii 

l'nta>in.sTiOri. — Faites d'abord une coupe iinriioniale qui tueur a nu les \ etiti imj. > : .tiI.m 7 riiinpléieou ni 
le l.ibe postérieur par une section verticale cl trans» rr»ale. pratiquée de chaque cM. Immédiatement derrière 
la cuucbt optique. 

Séparer, aussi le cervelet de la moelle allongée au mojrn d'une aulre section laite de charpie coté M ses lion 
pédoncules; dé-couvree les fibres rayonnéesqni émergeai de* cotes externes des couebes optiques , par IVnurléa- 

1 i ■ .la de, tu iv ^1 11 s mil ,1-1 eiii 1 i.nljiie- il< s rorps striés; enlevez d'un l'i'ué les druv IoIhti nies ipi,elri|iilnrau», U 
rotnmissurc formée par les faisceaux triangulaires [niti.uisde Iteil et la [larde postéileiire île la couche opiique 
1 iiiiespomliiule . alin destliire les prolunRenicnlS wpérienrs du ceiselel jusque chns le cerveau, I ratiquex une 
échaiicrnre sur IV\|rérailé p<»térteure de la couche optique du coté iqipos^. |kiim consister le Ir.ijrl de la com- 
mi-sure cérébrale postérieure. Cela fait, mus reproduise;, eiacleiiienl celle ligure, 

K»pliri«lion de It» llinre -, 

I. Bulbe crânien. — 2. Paroi antérieure du quatrième ventricule. — 3- 3. Pédoncules inférieurs du cenelet. — 
A, 4. Pédoncules moyens, —5,5, Ses pédoncules supérieur*. - 6. Faisceau triangulaire. —7. rr*r<**' rt anfc* 
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conservés du côté gauche, i.e pédoncule cérébelleux supérieur du eût*! gauche semble se terminer an niveau du 
tubercule Uties: mais l'ablation du fM/M w du uaiet, du coté droit, laisse voir la continuation de ces pédon- 
cules dans l'épaisseur de la couche optique pour aller constituer l'étage supérieur dtt pédoncule cérébral. 

l.a terminaison des pédoncules cérébelleux supérieurs dans le cerveau justifie la dénomination de prori'ttu* 
ctrebelliadarebrum, qui kur a été donnée de préférence à celle île proerttut ctrcbtlti ad <t$teê,$eu adeurpora 
quadrigemina. 

'8. Commissure cérébrale postérieure, visible dans la couche optique au moyen d'une échanernre pratiquée 
sur celle-ci. — 1>. Corpus album tubrittunitum. On ^ oit les libres blanchâtres cl superficielles de cet organe se 
continuera^-, 10, la b.itidelelle demi-circulaire , dont les libres s"enjrrnent avec, H, les Obres rayonriécs pé- 
donculaires ; celles-ci forment un entre croisement avec, 12, le» fibres obliques et transmis de la portion 
réfléchie du corps calleux. 13. Scplum (ucidum. Il paraît résulter de l'incurvation, de bas en haut, de i liaque 
Côté , îles libres île la portion réfléchie du Corps calleux - l'i- Lambeau du corps calleuv renversé.— 15. Uaphé 
Intermédiaire a l'épanouissement des libres pédnnenlaires et du corps calleuv. — 16. Pilier antérieur de la voûte, 
— 17. Commissure antérieur*. — 18. Babm<p. — 19, Trou de Monro. — 20, 20. Substance blanche ou médul- 
laire des circonvolutions — 21, 21. Substance grise ou cortleale des efreonvolu lions. 

FIGURE 3 

Cette figure représente une coupe verticale et transversale <le RMrtjpbltt et «le ses enveloppes 
osseuses et membraneuses. 

hufMMXlMt. — Sciez le crâne et l'encéphale verticalement, dans !a direction d'une limite Iransversal", demi- 
circulaire, qui commence au milieu de la suture sagittale , divise les bosses pariétales ei les coud) les occipitaux, 
en pass tôt au-devant de l'apophyse mastoîde ; enlever complètement la portion occipitale ; le plan vu du rôié de 
la section donne cette figure. 

EsiiJimtloii île In Itgrui'e ■>■ 

1. Corps calleux. Sa face supérieure est en rapport, sur la ligne médiane, avec la faux et, de chaque coté, avec 
les hémisphères dont la séparent, 2, les ventricules «tu corps calleux. On voit encore sur les cotés, mais un peu 
plus en dehors , l'épanouissement des libres du corps calleux se prolonger dans les noyaux blancs di s circonvo- 
lutions. La face inférieure du corps calleux constitue arec les tubercules qnadrijumeaux la portion transversale 
de la grande fente cérébrale de lîichat, traversée par les veines de Galien cl la pic-mire extérieure, qui assu- 
jettit la glande pinéale aux inhercules mites. 

3, 3. Ventricules latéraux. [|s sont circonscrits, de tous roiés, par les prolongements du corps calleux. La paroi 
inierne de l'étage inférieur est refoulée par, à, la conte d'Amroon, blanchâtre à la périphérie d grisâtre | l'in- 
térieur. — 5- Cervelet séparé du cerveau par latente. - 6. Coupe des tubercules quadrljumeaux, de l'aque- 
duc de Éyttfû ei de 'a protubérance. — 7. Bulbe crânien , en rapport avec les artères vertébrales et le rameau 
spinal antérieur. —8. Xerf auditif s'eii(;ageani dans le conduit autlilif inierne. — 9. Nerf pneomo-gasiriqne ira- 
versant le trou déchiré postérieur. — 10, Nerf grand hypoglosse, traversant le trou condylien antérieur. — 
11. Substance grise ou corticale , et, 12, substance blanche ou médullaire des circonvolutions. Celle-ci est 
formée par des libres du corps calleux, qui vont en rayonna ni jusqu'à la substance grise des circonvolutions. 
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CtRCOJiVOLVTlOSS ET A SHUCTT0S1TES DU CERVEAU. 

Les circonvolution tj>/ri, uienndri, proeesmn nuternidri) sont île nombreuses saillies oblonpues ot 
ondulées, placées ;i In surface des lobes cérébraux el séparées punies sillons diversement profonds 
qu'on nomme nnfmctuositèt. 

\je nombre des circonvolutions el des anfractuosités est beaucoup [ilusennsnlérablechei l'homme 
que « liez les animaux : riiiiis il ne saurait cire tk-lt-rriiï n/' d'une manière précise, parce ijue la ter- 
minaison entre deux eireonvolations voisines n'est qu'apparente et qu'elles se continuent toujours 
sur un point plus ou moins éloigné. 

L'étendue des circonvolutions nu des anfracluosités est variable dans tous les sens et se trouve 
toujours en rapport direct avec le développement général du cerveau , et par conséquent avec le 
volume el le poids de cet organe. 

( lu admet des circonvolutions et des nufrtu -twtsttrs nwsttm/is, tics incuiiadutioits el des anftac- 
tuotitéi mrinbies. 

La direction varice cl la continuité îles circonvolulions les mil fail comparer pur les anciens aux 
circonvolutions intestinales. 

Chaque circonvolution a <rV«x f'ucc-, un hotil udfa-n ut et un ttord tihrv. Lcs/ifo des circonvolutions 
correspondantes se moulent l'une sur l'autre et sont séparées par un double feuillet de la pie-mère. 

Le f »>t'l ut Je ebaque circonvolution r<\ confondu avec le noyau médullaire des lolies 

■ érébraux Le h,„d iil„r , visible , eu général . ,111 delmi'-. . l'orme avec eehn de la circonvolution 
contient' une petite dépression longitudinale ll'uuties pdiles dépressions oblougu.es, d'uni' pro- 
fondeur cl d'une étendue variable», sillonnent daii> le inctne sens le bord libre <|.-.s circonvolutions, 
laiilôt la forme de ces dépressions est anguleuse el rajouuec a trois ou quatre brandies; tantôt, 
au contrains c'est une dépression supci licicllc ou nu eiit'oin clin ni profond el étroit, ou liien encore 
cette dépression n'est qu'une simple rainure. 

La reiicniilrc de irois circonvolutions forme toujours un espace triangulaire, IVlils dans l étal 
normal, ces espaces s'agrandissent beaucoup par suite de l'atrophie des circonvolutions. 

M. Cruveilhier divise toutes les circonvolutions en trois ordres. 

Le premier ordre comprend les circonvolutions cl les anfracluosilés de la lace interne des lobes 
cérébraux. 

l^e deuxième ordre ■•>[ constitué par les circonvolutions et les aon actuosites de la face inférieure 
de l'hémisphère. 

Le troisième ordre embrasse les circonvolutions et uufrar lu usités de lu convexité. 

1" oriihk. — Les circonvolutions cl aufractiiositcs de la face interne sont (roy, liji- I , pl. '23 , et 
% IV, planche 18) : 

1' La tjrmiét 1 -irronvotutiuu du corps calleux. Plus grande que toutes celles du plan interne de 
I hémisphère, celle circonvolution entoure le corps calleux et s'étend en avant, depuis l'extrémité 
rèllirliie de cel urbain auquel elle adhère . jusqu'au bourrelet pour continue] son trajcl sur la face 
inférieure du cerveau, après avoir recouvert la face supérieure du corps calleux. 

Cette circonvolution, étroite à son extrémité antérieure, qui est considérée par Rolande comme 
la racine principale du nerf olfactif, s'élargit bientôt ; arrivée au tiers postérieur du corps calleux, 
elle se redresse, devii-iil encore plus laryi el se creuse de plusii ors sillons, h-s tins superliciels, les 
antres profonds. l>u pourtour de cette portion redressée, que lîolandn a nommée >«ï*'.«.w. i-uO-ruidit 
cr isiatu, émergent plusieurs petites circonvolutions qui se continuent, les unes avec les circonvo- 
lutions supérieures de la face externe, les autres avec les circonvolutions postérieures et supérieures 
de la face interne des lobes cérébraux 

2* La circonvolution et <mf>uctuotitë interne* du lobule antérieur du cerveau. Excenlrique a celle 
du corps calleux dont la sépare une antr.11 tuosile profonde , elle eu suit la direction. Cette circon- 
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rotation, très volumineuse à son origine, constitua in partie interne du lobule antérieur (rronial). 
Elle commence au-devant de In scissure de Sylvius, contourne la courbure antérieure delà circon- 
volution du corps un Heu s, et gagne la face interne de l'hémisphère; arrivée ao-devant de la portion 
redressée de la circonvolution du corps calleux , elle monte |x.iur se continuer avec les circonvo- 
lutions de la face externe de cet hémisphère. Cette circonvolution est séparée de la précédente, 
dans toute sa longueur, par une anfraetuosité profonde et offre à sa superlicie plusieurs anlrao 
tuosilés secondaires. 

3" La ftircomnltititiH et Yanfiactuositê de la cavité digitale. Un sillon anléro-postérieur très 
profond, en rapport avec la cavité digitale du ventricule latéral, commence à la circonvolution 
«lu corps calleux, au niveau du bourrelet, se dirige d'avant eu arrière et de lias eu liant jusqu'au 
lobule occipital et le divise en deux moitiés, l'une supérieure et antérieure, l'autre inférieure et 
postérieure. Ce sillon est Yuufrnctnnsit''- de In cuvité digitale, et la portion postérieure et inférieure 
île ce lobule est la eirçowuhttion de (a cavité digitale ou circonvolution du lobule postérieur [occipital]. 

II'urdke. — Les circonvolutions et les anfracluosilés de la face inférieure sont [voy. fig. II, pl. 24) : 

V Les cimniaitiitious externes du lobule, unlèrifur. Les circonvolutions constantes de ce lobule 
sont : les deux petites circonvolutions antéro-poslérieures, rectilignes, bornées par le sillon du 
ruban olfactif c> la circonvolution ilexueuse, oblique eu avant et en dehors : celle-ci huit a la srrssuiv 
de Sylvius et se continue, en arrière, avec Incircouvolutiou externe, qui est l'originedu ruban olfactif. 

2" Les '■rrt tjitrvli.ttiw du lobule jiost' : ri*ui'. Elles sont formées par la circonvolution de lu grande 
p->itt\ qui est la continuation de la circonvolution du corps calleux, et qui se termine en avant par 
nu re n flement unciformeen rapport avec l'extrémité reulléede I» corne d'Ammon; elle est longée 
en dedans par la grande lente cérébrale. 

La circonvolution du corps calleux et celle de la grande fente cérébrale, qui en est la conti- 
nuation, représentent une ellipse interrompue par la scissure de Sylvius. 

Là circonvolution du lobule postérieur est limitée, en dehors, par une anfractuosité anléro-posté- 
rieure en riqqwrl avec la paroi inférieure de la portion réllécbie dti ventricule latéral, et circon 
Hirite par des circonvolutions aiiléro-poslérieures, petites et flexueuses. qui émergent de la circon- 
volution delà grande l'ente cérébrale. 

La plus externe de ces circonvolutions borne intérieurement l'aufractuosité qui correspond ;i 
la cavité digitale. 

La circonvolution de la grande fente cérébrale de Kiclint donne à sa partie antérieure des cir- 
convolutions extrêmement llexueuses, qui constituent la corne spbénoldale et se confondent avec 
les circonvolutions de la face externe. 

D'autres circonvolutions petites et superliciellrs. qui vont eu rayonnant du sommet vers la base, 
sillonnent Vinmda de lieil lobule du corps strié'. 

Deux petites anfracluosités , qui résultent de la bifurcation de la scissure de Sylvius , isolent ce 
lobule des autres parties. 

I1L onmiR. — Les circonvolutions et anfraituosités de la convexité de l'hémisphère, plus com- 
pliqué, forment trois séries correspondant à autant de régions: ce sont les circonvolutions frm- 
loles, fti'ii'tules et onipitalcs{roi/. lig. Il, pl. 'l'S. et lig- I, pl. 14). 

I" i'in:<n<r<>httiutn l'vHtittdrs. \u nombre île trois ou quatre, auléio - postérieures et très 
flexueuses, les circonvolutions frontales sont contiguës à elles-mêmes dans une grande partie de 
leur étendue; leur volume, inférieur à celui des circonvolutions pariétales, est supérieur au volume 
des circonvolutions occipitales 

•2" rirronrolutions fuiriétules. Au nombre de trois seulement , plus volumineuses que les autres 
et présentant plus de variétés, les circonvolutions pariétales, flexueuses, dirigées de dedans eu 
dehors, se continuent avec la circonvolution qui limite en haut la scissure de Sylvius. 

:V fi,-nMtn,tuti»H* uwijiitafo. Elles sont autéro-postérkfltfrMF, et commencent, soit à ia cir- 
convolution pariétale la plus postérieure, soit au bord postérieur de la scissure de Sylvius. Ces 
circonvolutions, les pins grêles de toutes, ont aussi leurs sinuosités plus petites et plus courtes. 
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Les recherche» M. Lmiret l'ont am * « diviser les circonvolutions en plusieurs groupes. 

qu il distingua en grands et en pet ils. 

Les grands groupes sont constants dans leur direction, et susceptibles d'une description 
rigoureuse. 

Les pelils groupes appartiennent aux. ondulations ou sinuosités de lu surface du < encan dt 
l'homme; mais, illuminent variables, ils ue peuvent être décrits que d'une manière générale. Le 
in^ute nnutomiste distingue encore des cireouroluttoos additionnelles ou de perfection» mont , situées 
ijuii pas « la régimi antérieure du cerveau, comme on l'a prétendu, niais sur les cotés et vers les 
parties postérieure et interne. 

M, Leuret, « appliquant » ramener les circonvolutions a un Upe s|Mvial. h pris le ceneau du 
renard pour l» nul de départ de se> éludes comparatives. 

D'après la même manière de voir, M. Longet distingue le-, cir îvolutions de I homme en circon- 
volutions de la Lire latérale externe , et eu circoiivululious de la lace latérale interne. 

Les circonvolutions de la face latérale externe forment (rois w/w, savoir : 1" circonvolution.». 
fmntnles , 2"/wrieWrï cl 3" occijiilules, groupées toutes autour d'un centre commun , qui cal une 
anfractuosilé. constante . profonde, un peu oblique d'arrière en avant, de dedans en dehors, et 
désignée sous le nom de scissure <!>• Ifodmdv. Cette aiifracluositc est intermédiaire a deux circon- 
volutions qui lui sont parallèles: l'une est eu avant, l'autre en arrière. Derrière celle-ci ou voit une 
autre circonvolution plus petite, qui se continue avec le système de circonvolutions qui surmonte 
la grande circonvolution du corps calleux. On nomme ces irois circonvolutions, rircr»tcointiitn> 
tmntver*alr» ou ^iriéinle*. La circonvolution antérieure a L'aufracluosité (scissure de Kolaudo) est 
la rirnmrtilutitm jmrictulr ovtrrii or • ; celle qui est placée immédiatement derrière, a reçu II* nom de 
cireom'olutionparit'ttttt jtosd-ricure; enfin la plus postérieure est Lu ~>> tiiwiJutioiijmrirlnierudnmitdiiri . 

Le boni antérieur tle la circonvolution pariétale antérieure donne naissance à trois ou quatre 
pédicules de circonvolutions sinueuse*, :u>Urn- postérieures : ce sont les ci rratiif Jutions frimtutr* 

Le boni postérieur delà circonvolution pui létale postérieure donne deux circonvolutions princi- 
pales, et du bord postérieur de la cirrouvnlutiiiii pariétale rudiment. lire s'en détachent aussi quel- 
quefois une ou deux, appelées ni nmrolulians occipitales. Kl les sont llexueuses, et i oiifninlues uvh 
les circontolulious île la face latérale interne ilu lobe cérébral. 

Les circonvolutions de la face latérale interne sont : 1 La grande circonvolution qui entoure le 
corps calleux. Elle commence en avant, au-dessous de la courbure antérieure de cet organe, la 
contourne, marelle d'avant en arrière, cl devient de plus en plu*, épaisse. Arrivée au niveau du 
bourrelet, elle se redresse, et Unit par un renflement quadrilatère, qui constitue un groupe de cir- 
convolutions confondu avec les circonvolutions occipitales tle la face latérale externe ; au-dessous 
■ lu bourrelet, elle se réunit a la circonvolution de l'hippocampe I ne anfractilnsité profonde limite 
ilims toute sou étendue le bord supérieur de cette circonvolution. Ku arriére et au-dessous de la 
portion redressée i n ullement quadrilatère; delà circonvolution du corps calleux, immédiatement 
derrière le bourrelet , on rencontre une autre anfractuosilé plus courte, el parallèle à la portion 

redressée de la première anfractuosilé. On voit d ■ que le |n lil groupe de circonvolutions est 

toute la portion circonscrite par ces deux anfractuosiles. "2" l'ne autre circonvolution qui décrit la 
même courbure, et l'anvle a la portion redressée, surmonte la circonvolution du corps calleux Elle 
appartient au groupe des circonvolutions transverses de la face externe Quant à la scissure d. 
Sylvins . cl aux cireouvolulions de Vinstdo de Heil , elles sont décrite» a part. 
SI. l'oville admet dans le cerveau de I llumine quatre ordres de circonvolutions. 
Au fHi nnri •D'Irr appartient une seule circonvolution qu'il nomme ourlet. Elle commence an 
bord antérieur du quadrilatère perforé, contourne le corps calleux . la portion transversale de la 
fente cérébrale de lliehat, le pédoncule cérébral, cl finit au bord postérieurde ce même quadrilatère, 
en li ii niant une ellipse interrompue par la scissure de Sylvins. Cette circonvolution est, a quelques 
modifications près, celle que .>l . la uveilliîer décrit .vins le nom de circonvolution du corps calleux 
Le deuxième ordre comprend deux grandes lignes circonvoltitioimnires, décrivant des mise?, 
elliptique-. 'et concentriques, autel o-poslerieures. dont la" plus grande Convexité est dirigée en arrière. 

1« 
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La pf f mif ê et la plus grande de ces lignes [grande circonvolution d'enceinte de l'hémisphère) 
marche du bord antérieur de l'espace perforé , sur la face inférieure et interne et jusqu'à l'extré- 
mité antérieure du lobule frontal : change de direction, s'élève vers la face supérieure de l'hémi- 
sphère , pour former la limite de la convexité et de la fuce latérale interne, gagne l'extrémité pos- 
térieure du lobule occipital , se réfléchit sur sa face mlérieine , longe le bord externe de la circon- 
volution terminale {circonvululiuii de l'hippocampe) de la lignedu premier ordre, atteint l'extrémité 
antérieure du lobule sphénoklal et se termine au bord postérieur et externe du quadrilatère perforé. 

La nâmit (circonvolution d'eàmÊtt de la scissure de Sylvius) , concentrique à la première, 
commence sur le bord antérieur et externe de l'espace perforé, se porte obliquement en avant et 
en dehors pour former le côté externe de la surface orhitaiie, et partant la li vre antérieure de la 
scissure de Sylvius ; se dirige en arrière sur la convexité, où elle constilue les lèvres supérieure, 
postérieure et inférieure de celte même scissure , h l'extrémité de Inquelle elle se termine , sur le 
sommet du lobule sphéimidal et nu niveau du bord externe de l'espace perforé. 

On voit , par ce qui précède, que la circonvolution du premier ordre et les deux du second ordre 
forment des anses elliptiques an t Oro-postérieures , la première sur lu face latérale interne, les deux 
autres sur la face latérale externe ; que toutes les trois commencent et finissent à l'espace perforé 
et sont interrompues par la scissure de Sylvius. 

Le troisième ordre unit entre elles la circonvolution du premier ordre et 1rs deux lignes circon- 
volutionnaires du second. 

Le quatrième ordre comprend toutes les circonvolutions de la convexité de l'hémisphère, les- 
quelles l'emplissent l'espace intermédiaire aux circonvolutions du second ordre. 

La plupart des anatomistes et les philosophes de l'antiquité ont attribué la supériorité intellec- 
tuelle de l'homme sur les animaux à rétendue plus considérable des circonvolutions. 

('■ail cl Spuivlieim , adoptiuil cette opinion , ont imaginé' nu système d'après lequel, à chacune 
des facultés de lame dont ils admettent la pluralité, correspondrait un point déterminé, précis, 
plus ou moins étendu des circonvolutions, qui sciait lui-même l'instrument matériel, l'organe 
chargé d'émettre, de produire, en un mot, de sécréter relie faculté dont la nature se révèle par la 
fonction. De sorte qu'à un certain nombre de points de la convexité correspondrait un nombre 
égal de facultés. D'après ces mêmes auteurs, les lobes antérieurs du cerveau seraient le siège des 
facultés les plus nobles de l'homme. 

On a opposé à ce système de nombreuses objections dont je m'abstiens d'examiner ici la valeur. 

Préi'Amtiux. - l>ivispz l'encéphale en deux parties égales par une section wrliralr antéro postérieure. 

Explication dr Jn lifiire 1. 

FACE LATÉRALE 1MERXE DE LA MOITIÉ GACCHE CE L'ENCÉPHALE. 

1, Moitié, du bulbe crânien— 2. Itl. de la protubérance. — 3. Id. d'un pédoncule cérébral. — /|. Arbre dévie du 
lobe médian du cervelet. — 5. Aq lue de Sy-hius. — 6. Moilié île la valvule de \ ii nsseiis.— 7. lieux des tuber- 
cules quadrij umeaux.— 8. \tuiltV de la glande pincale. — 'J. ï-on pédoncule inférieur, cl, 10. son pédoncule anté- 
rieur {hubente). — IL Portion transversale de la fente cérébrale de Liiclial. — 12. Face supérieure de la couche 
optique. — 13, Sa face Interne formant la paroi txterM du ventricule mejen.— Commissure molle. — 15. Tige 
piiuiLiirc ou infuiidibiiluin.— 16. Portion de ta glande pitui faire. — 17- id. du luber einereum. — 18. Tubercule 
pisifomie. — 19. I. miel le perforée médiane. — 20. Nerf moteur oculaire HrTOIII — Ht, l'orlion du nerf optique. 
— l'I, Commissure cérébrale antérieure. — 23. Trou de Monro. — 2i. Voûte â trois piliers, -• 2s. Cloison trans- 
parente {ttptum lucidttm}.— 26, Corps calleux, — 27, Ilotrrrelet.— 2S. Genou ei bec. — 29. Ventricule du rorps 
calleux {sinus corporit callosi). — 30. Grande circonvolution du corps calleux. — 31 Circonvolution interne 
du loluile intérieur du cerveau. — 32. Anfracluosiié profonde intermédiaire à ces deux circonvolutions. — 
33. Circonvolution de la cavité digitale ou du lobule postérieur. — 31. Anfiactuosiié de la cavité digitale. 

Explication de In figure 2, 

FACE LATÉRALE EXTERNE DE LA HOITIÉ DROITE 0E L'ENCÉPHALE. 

1. liulbc crânien,— 2 Protubérance.— 3. Cervelet. — k. Lobule du nerf vague.— 5. Circonvolutions frontales — 
6. Circonvolutions pariétale*.— 7. Circonvolutions occirhalef.— H. Scissure de Sylvius et 9,9, ses deux branches. 
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PLAXt'ME 24. 

Celte planche montre lu convexité du cerveau (eéyi<m m/ièrieure), sa base {région inférwurr), et 
l'ori«ine des nerfs crâniens. 

l'uÉi-AHATioît. — Ou>re* le crâne: enlevea le cerveau cl de'poullki-lc de ses membranes avec précaution 
pour respeeler l'origine Je» nerf». 

■ \ |il irai l»n 4tr la D^urf 1 

conrguTÉ (kégios sLpfjuEçnB). 

1, 1. Lobules antérieurs ou frontaux. - 2,3. Lobules postérieurs nu no Ipitaux. — 3, 3. Orandc scissure 
médiane (triature imtrtobairt). — A, il. Scissures de I - , lando. — 5,5. Circonvolution* parlélaVs anté- 
rieures. — 6, Circonvolutions partiales (MatÊric lires. — 7, 7. Circonvolutions pariétales rudimrntaires. — 
i. S. Cucniivolnlinns frontales —9, 9. Circonvolutions oc eipilale». 



t \|>li(-Hticiii d«* In figure 2, 

BASË (Rïr.lOV ISFKU&t IIM. 

1,1. Lobules antérieurs ou frontaux. Un voit au milieu une légère excavation qui ri-pose sur la surface or- 
bital» de l'os frontal. — 2, 2. Lobules ipliénoTdau % nu m'iyeus, ainsi nommes parce qu'ils sont logés dans les 
Tos«es splivnoldales. — 3, 3. Lobules postérieurs ou occipitaux. 

A. Portion aniérirnre de la gr-anil* " 'issnre médiane. 5. -a ]n>ni»n p«>»i. : neurc. — 6,0 Scissures de Sylviu» 
{grmirlr» trifturt» inttr fabutoiret),—7 ,7 . t^rtionsaniém-poslérienresde la grande fente cérébrale de llichal ; 
elles m- continuent de chaque crtlé avec in scissure de Sylvlus. 

8. Tuber rintrrum et sa tige pttiiilairr linfutidilniUm). — 9,1). l'uherciiles uiamlllairc-s. -- 10. Espace 
perfoié moyen lamelte prrforrr médiane). — 11, 11. l'éilnmules cérébraux. — 12. l'iolubérauco aiiuii aiic se 
continuant sur tes cotés, avec les pédoncules cérébelleux moyens, — 13. IWtlbc crânien. — li, IA- l'^ramides 
antérieures, séparées l'une de l'autre par le sillon médian. — 15, 15. Olives {torpt oliraire») , séparée* de» 
pyramides par un autre sillon. — 16, 16. Corps resllhirtnes. — 17, 17. Lobes latéraux du cervelet. — 18. l'or- 
lion de son lobe médian [cermit inferiur). 

19, 19. Deux petites circonvolutions anléro-posléiieurcs du lobule frontiil, sépjrées par le silluii du nerf 
olfactif. — 20. Circonvolution oblique du lobule frontal limitant la scissure de SylvioA, — 21. Ci rcou vota lion 
de 1 j tfi amie fente cérébrale. 

22. Nerf olfactir cl ses racines blanches entre lesquelles se irouve un retifleiuenl grisâtre ronsidéré comme 
sa racine gri%e. - 23. Son bulbe de terminaison. — 24, 24. Nerfs optiques cl cldasma. — 25, '-'.'>. .Serfs 
moteurs oculaires communs. —26,26. Nerfs paihéliqucs. — 27, 27. Grosses et petites racines des triju- 
meaux. — 28, 2S. Nerfs moteurs oculaires exlerncs. — 29, 29. Nerfs faciaux. 30. 30. Nerf» acoustiques : entre 
le nerf facial et le nerf acoustique du même côté, on volt le nerf Intermédiaire. — 91. M. Nerfs glOMW-pbaryo- 
glcu».— 32, 32. Nerfs pneuuiu-gastriqties. 33. 33. Nerfs spinaux on accessoires de Wilna. — 3A, 3A. Nerfs 
grands hypoglosse*. 



STRDt.Tl'KK 1>K>- cIllO* Vii|.ITH>N> i KHKItU U.l> 

Kn examinant une tranche de circonvolution, mi la trouve l'ormiV pur doux substances, l'une 
hliitu lii' médullaire, centrale, qui est le noyau de i liaque circonvolution , dont elle détermine la 
forme : l'autre «rise rorlicale |ieriplicrique . qui se moule exactement sur la première. L'épaisseur 
et la proportion relative de ces deux substances varient suivant les sujets. La substance grise esl a 
la subaûnee blanche des circonvolutions : : & : tt. 
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SUBSTANCE M.AXCHE. 

Lorsqu'on soumet lit substance cérébrale des circonvolutions ii une macération de trois ou quatre, 
semaines diins l'alcool plusieurs fois renouvelé, ou à lacortion dans l'huile . ou bien encore dans 
l'eau salée, suivie d'une immersion snflNaiument prolongée dans l'essence de térébenthine, on 
reconnaît que la substance Mmche des circonvolutions est constituée par un grand nombre de 
lamelles striées, disposées en éventail. Le bord le plus large répond au lwrd libre de la eirroiivo- 
lulion, et le bord étroit au bord adhérent. Des filaments cellulo-vasculaires unissent les lamelles, 
dont le nombre varie chez les différents sujets. Ces lamelles sont formées par un grand nombre de 
libres juxtaposées, qui se continuent aveu les radiations du corps calleux et des pédoncules céré- 
braux. Indépendamment de ces fibres , il y en a d'autres qui n'appartiennent qu'aux circonvolu- 
tions. Les libres dn celles-ci s'infléchissent sous forme d'anses au fond île chaque anfractuosité, et 
passent d'une circonvolution à la circonvolution voisine [voy. fig. :t, pl. 22). 

Herbert Mayo admet trois ordres de fibres dans les circonvolutions cérébrales : I" des libres qui 
se dirigent d'unecirconvohition à la circonvolution voisine, et à des circonvolulionsplus éloignées; 
2" des libres émanées des commissures; 3" des libres qui émergent île la moelle épinière. 

Le premier ordre de libres constituerait en grande partie l'épaisseur de chaque circonvolution ; 
le rentre des circonvolutions serait formé par les fibres blanches qui viennent en partir loi rmn- 
missures, en partie des couches optiques et des corps striés. 

Les libres blanches de la couche inférieure des pédoncules cérébraux s'irradient dans l'épaisseur 
lu cerveau , dont elles constituent les fibres antérieures et moyennes; et les libres qui émanent de 
la couche optique constituent les fibres cérébrales postérieures. 

Les recherches microscopiques ont démontré que les fibres de la substance médullaire sont for- 
mées par un grand nombre de libres primitives, canaliculées , uniformément cylindriques et recti- 
lignes. D'après Foulana, deux enveloppes constitueraient les parois de ces fibres tubuleuses. 
L'interne est formée d'une membrane particulière, transparente, homogène, remplie d'un liquide 
gélatineux , oléiforme. Ces fibres primitives sont indépendantes et isolées les unes des autres, depuis 
leur origine jusqu'à leur terminaison. Leur diamètre est, d'après Kranse. de jusqu'à „ 1 „ de milli- 
mètre. Vaguer le réduit à ^ de millimètre. 

SL'BSTAXCE GUISE DES CIRCOffVOLLTlOSS. 

La couche de substance grise qui revêt les circonvolutions est striée, et semble, aux jeux 
d'Herbert. Mayo, constituée par des fibres implantées sur la substance blanche. 

Malpliigi, Boerbaave, Vïcussons et autres analomistcs, regardent la superficie du cerveau comme 
formée parmi amas considérable de petites glandes intermédiaires aux extrémités des arlérioleset 
aux libres blanches , desquelles partiraient des canaux excréteurs qui seraient tout simplement les 
libres nerveuses canaliculées (vascula nervea de Malpighij. 

Ruysch nie l'existence de ces glandes , et donne à la substance grise ou corticale du cerveau une 
textUTC purement vasculaire. 

La plupart des anatomistes modernes reconnaissent aujourd'hui dans la substance corticale , 
indépendamment des vaisseaux, des corpuscules dont la nature n'est pas encore bien déterminée. 

Il suffit d'examiner attentivement mie tranche de circonvolution pour reconnaître principalement 
sur le lobe occipital que la substance grise est formée île deux couchai grises, séparées l'une de 

l'autre par n mur lie blanche. Vieq d'Azyr, qui avait observé relie disposition, l'a désignée «mis 

le nom de ruban rayé. 

M. Cazauvieilh admet trois couches dans la substance grise des circonvolutions : une profonde, 
^ris plomb; une moyenne, d'un blanc sale, et une superficielle, d'un gris blanchâtre. 

M. Baillarger a reconnu dans la substance grise ou corticale des circonvolutions six couches. 

La première , la plus centrale , est grise , la deuxième blanche, la troisième grise, la quatrième 
blanche, fa cinquième grise, et la sixième blanche. 
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Chacune ilf ci -s couches s»' voit ;i l'œil nu dans beaucoup île cas La diaphanéité îles ruucbes tir 
'.i substance gris* Pt l'opacité de la substance blanche sont nu moyen facile de les distinguer l'une 
de l'autre, à l'aide il'un procédé employé par cet auteur. Ce procédé consiste à placer une lame 
1res mince «le substance grise, coupée verticalement, entre deux verres réunis avec de la cire pour 
prévenir tout mouvement. Ainsi disposée, ou l'examine par transparence a la lumière d'une lanq>e. 
On itt ■minait alors, en allant 'de dedans en dcliors , quelle est alternativement diaphane et 
opacpie ( .■•lté dis| M »itio)i a fait assimiler la substance grise des circonvolutions à un ruban gris rayé 
de trois raies blanches. 

M. Haillarger nie l'existence, dans les circonvolutions, d'une matière jaune nommée par quelques 
uitcurs - <iwhf interstitielle , qui résulterait elle-même d'un mélange intime des deux substances 
blanche et grise, l'oiir lui . la siu l'ace du cerveau csi dépourvue de la substance grise . appelée im- 
proprement substance corticale; il la croit formée seulement par une matière plus en rapport avec 
ki substance médullaire, et il prouve sou assertion par l'intégrité de la Couleur blanche superli- 
i-ielle, i|ui demeure entière alors que la substance corticale est |in!einent colorée. Ce fait patholo- 
gique donne la raison des colorations cadavériques: partielle; et par petites couches, qu'on observe 
dans la substance grise ou corticale. 

Le même auteur a observé dans la substance corticale un certain nombre de libres blanches , 
.uniques, a grosse extrémité dirigée eu bas. Très IWueusrs et eu grand nombre au sommet des 
circonvolutions, ces libres deviennent plus rares et plus courtes à mesure qu'on descend vers le 
fond des anfracluosilés, où elles disparaissent presque complètement comme dans le cerveau du 
mouton. Il n'admet pas la juxtaposition des substances blanche et grise, dont la réunion aurait 
lieu .m s ici des circonvolutions par un grand nombre de fibrilles. 

M. Uaillargcr a trouvé dans les trois couche» hlaiu lies de la substance corticale deux rangées de 
libres verticales, l u grand nombre de Ces libres lui ont paru émaner de la matière blanche cen- 
trale. Kn quittant celles-ci , elles traversent, en s amincissant, la première couche qui est grise et 
transparente, puis se reullent a ti'a\ers la deuxième couche qui est blanche et opaque, diminuent 
de nouveau dans la troisième conclu' qui est grise, et >e rendent une seconde fois dans la quatrième 
couche qui est blanche. Le même auteur n'est pas éloigné d'admettre des libres qui appartiennent 
aux couches ou lames blanches intermédiaires, indépendantes de la substance médullaire centrale. 

Les auteurs différent entre eux sur le mode d'union de la substance blanche avec la substance 

grise. 

Malplngi veut qu'il y ail à la surface du cerveau péuélrali iViproque entre les libres caunli- 

eul.es de la substance médullaire et la substance corticale, dans l'épaisseur de laquelle ces libres 
prennent naissance. 

Vieussetis ne voit qu'une simple adhérence mutuelle des deux substances. 

lîeil n'admet qu'une simple sujH rjxisilion et nie lonle connexion entre les deux substances. 

Les vaisseaux sanguins se ramifient dans les substances médullaire et corticale ; mais ceux de 
celte dernière sont bien [dus nombreux. 
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DES NERFS 

OU DU SYSTÈME NERVEUX PÉRIPHÉRIQUE 

COKSIDUHK BK GÉNÉRAL. 



Los nerfs sont des espèces de cordons, les uns d'un blanc mal, les autres pris. qui établissent des 
relations entre Yaxe méduttu-encëp/taliyue (cérébro-spinal), el les autres parties constituantes de 
l'organisme. 

Organes de transmission du sentiment et du mouvement , les uns président à la sensibilité, les 
autres à la molilité. 

Les nerfs du sentiment forment deux séries : l'une comprend les nerfsde la sensibilité générale : 
tels sont ceux qui transmettent les sensations du froid, de la chaleur, de la douleur, etc.; l'autre 
renferme les nerfs de la sensibilité spéciale : tels sont ceux qui, dans les appareils de la vision . de 
l'unir, ili l'odorat et du goût, transmettent les diverses impressions de ces organes. 

Lc> nerfs de mouvement n instituent deux ordres. Les uns président aux inmtreii/ent* rulmi- 
(nires; ce sont ceux «mi animent lesorganes de l'appareil musculaire de la vie de relation ; les autres 
sont destinés au mouvement involontaire: ce sont ceux qui , dans l'appareil musculaire de la vie 
nutritive, communiquent le principe du mouvement périslallique des intestins et proviennent du 
grand sympathique. 

Bichat a fait de tuus les nerfsdeux classes. Dans l'une il a rangé les nerfs qui sont sous l'influence 
de la volonté et de la conscience ( nerfs de l'axe médullo-euréphalique) , et qu'il nomme nerfs île lu 
vie animait' ou de relut ion ; l'autre einln-as.se les nerfs soustraits à l'influence de la volonté et de la 
conscience, qu'il appelle nerfs (if la vie organique ou végétative. Ces derniers constituent le système 
nerveux ganglionnaire ou grand sympaJftiq'tf. 

Les nerfs de Vaxe médullo-cncéphaliquc (nerfs de la vie animale), au nombre de quarante paires 
pour les uns et de quarante-trois paires pour les autres, surgissent symétriquement de chaque coté 
et marchent par paires. Ou les a divisés eu nerfs médullaires ou spinaux, qui émergent par les trous 
de conjugaison de la colonne vertébrale ; en nerfs encéphaliques ou crâniens , dont la sortie a lieu 
par les trous de la base du crime. 

Chaque nerf a une extrémité centrale, une extrémité périphérique et une portion médiane ou 
trajet. L'extrémité centrale est l'origine même du nerf, c'est-à-dire le point de communication ou 
de conjugaison avec l'axe médullo-eiicéplialique. 

L'origine des nerfs es! apparente ou réelle. L'origine apparente est le point extérieur du centre 
médullo-cncéphalique d'où émerge le nerf. 

L'origine réelle est dans la profondeur même du centre inédullo-encéphaliquo ; mais le [toint 
précis de celte origine est encore à trouver. 

Le trajet d'un nerf se fuit dans la cavité vertébro-craiiieiine même et hors de cette cavité. L'eten- 
due du trajet est v;iri:d>!e. e| la distribution des nerfs lues de cette cavité diversement compliquée. 
Presque tous les nerfs communiquent avec le grand sympathique. Simples dans leur distribution 
si les organes qu'ils desservent sont simples, ils sont au contraire compliqués si les parties sont 
complexes; c'est alors qu'ils communiquent entre eux , se séparent pour se réunir de nouveau, et 
forment ainsi des entrelacements appelés plexus. 

La division des nerfs se fait par séparation ou par émergence, et leur distribution dans tel ou tel 
organe est déterminée d'avance. De la l'impossibilité qu'un nerf puisse eu suppléer un autre. Il 
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D ru est paille même d'un vaisseau artériel, dont ki ligature n'empêche pas le t i.juu contenu 
d'arriver au même organe par «1rs voies collait-rides. 

La terminaison dis nerfs est variable comme la nalure des organes dans lesquels elle a lieu. 
Ainsi : à la peau , elle s'effectue dans les papilles; dans la langue, elle présente une particularité 
qu'il est Util île m. li r: les dernière*- dirisinii* ncrvcus-cs nlïrent de petits renflements d'où se déla- 
cheui îles filaments d'une grande ténuité, qui vont se perdre dans les papilles de cet organe. Dans 
les muscles, la terminaison se fait par filaments très déliés , très longs et curvilignes , que l'oeil nu 
ou armé, du microscope ne peut plus suivre. 

MM. Prévost et Humas admettent la terminaison des filets nerveux en anses dans l'épaisseur des 
muscles et rejettent la terminaison périphérique. Les extrémités cent ri luges, eu revenant sur elles- 
mêmes, formeni un tout avec la portion centripète. 

Chaque nerf est un plexus qu'enveloppe une ^aine fibreuse roiiuiuiiie, résultant de l'anastomose 
d'une multitude de petits cordons nerveux d'une grosseur inégale. 

Deux parties fondamentales constituent un nerf : I la substance nerveuse proprement dite, 
2" l'enveloppe ou gaine fibreuse désignée sous le nom de névrilème. 

Chacun des petits cordons ou (ilets, indépendamment de la gaine névrilémalique commune, 
est pourvu aussi d'un neviilenie prnpiv qui parait éire de nature fibreuse , emisliuie nu centre 
par de la substance nerveuse proprement dite. 

Le mode d'union , de subdivision et d'anastomose des canaux nëvrilématiques est le même que 
relui lies petits cordons nerveux eux-mêmes. 

Le tissu fibreux constitue les canaux nëvrilématiques et lait suite au névrilème de la moelle 
epinière. 

La substance propre do filets nerveux est un assemblage de libres creuse*, d'un»- lëmiilé extrême, 
flexueuses, parallèles et juxtaposées, d'une couleur blanc de lait, libres dans toute la longueur du 
nerf et pouvant être i-.nl. ■> 1rs unes des autres 

l'uiiiaiia, Heinak et purkinje prétendent que chacune îles filtres élémentaires , c\ litidroides, est 
formée de deux tubes. Le plus petit, uniforme, central , est constitué par une membrane particu- 
lière, transparente , homogène , et contient une humeur blanchâtre, oléagineuse ; le tube extérieur 
parait être formé d'une substance de nature relluleuse. 

Ehreuberg et les micrographes les plus habiles admettent deux ordres de luîtes nerveux primitifs. 
I" les uns. renflés en \esirilles de dislance en distant e, nommes par klitciihei g tttlit .« i m npi< uj ou 
articules , sont remplis à l'intérieur d'une matière particulière, transparente, qu'il appelle liquide 
ou fluide nerveux. 

Le diamètre de ces tubes est de -f-, à de millimètre ; ils sont de plus en plus petits du centre 
à la périphérie du cerveau, aussi leurs nodosités sont-elles à peine visibles dans la substance grise ; 
on les trouve surtout dans les nerfs de sensibilité spéciale et dans l'axe médullo-eiicéphalique. 

2* Iàx autres, uniformément cylindriques dans leur trajet, droits et non renflés, sont remplis 
d'un liquide peu transparent, blanc, visqueux , qui s'écoule facilement sous forme de globules. 
Ehrcuberg les ap]tellc /«/«s eyliivlriqws , ou les reliront) e spécialement dans les nerfs seiisitifs et 
moteurs du système nerveux de lu vie animale. 

M. Leuivt ne reconnaît qu'un seul ordre de libres, fibres reriiiiguef 

ll'apres M. M,in. 11. les hbivs le- plus grossi s appartiennent sus nerfs du mouvement, et les libres 
les plus tenues aux nerfs sensitifs. 
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DES GANGLIONS NERVEUX. 

On désigne sous le nom de ganglions nerveux, des espèces de renflements gris-rougeàtres , plus 
ou moins volumineux, placés sur le trajet des nerfs, qui sont le produit de l'entrelacement d'un 
nombre variable de filaments nerveux, et analogues par leur fcsnéct aux ganglions lymphatiques. Ils 
sont pour ainsi dire autant de centres où aboutissent et d'où émergent les filets nerveux. Winslow 
les a comparés a de petits cerveaux. 

On peut diviser les ganglions nerveux en deux classes parfaitement distinctes par la nature de 
leurs fonctions. 

Piïemièke classe. — Elle réunit les ganglions qui appartiennent aux nerfs de la vie de relation : ce 
sont les ganglions inter-vertébro-criiniens ; ils sont constants, réguliers et symétriques. 

Deuxième classe. - Elle comprend les ganglions destinés aux nerfs de la vie nutritive ou végéta- 
tive : ce sont les ganglions sur-vertébra splanchniqnes dont l'ensemble constitue le système dit grawl 
Sympathique OU système gtniglinnmiifi'. 

• PRSMIÈRC CLASsï. 

Première série. — Ganglions inUrvertébraux (spinaux), situés dans les trous de conjugaison des ver- 
tèbres et dans le canal sacré. Ces ganglions, le plus souvent au nombre de trente et une paires 
comme les nerfs spinaux, se divisent eu cervicaux, dorsaux , lombaires et sacrés. Un de leurs ca- 
ractères distinctifs, c'est de prendre naissance par deux groupes de racines. L'un antérieur, raeim 
antérieur-, raviiif motrice ; l'autre postérieur, rm-ine postérieure, racine sensitive. Ctt ganglions éma- 
nent principalement des racines postérieures, et donnent trois branches : l'une, (intérieure ou gan- 
glionnnire, va dans le ganglion correspondant du grand sympathique ; l'autre, moyenne, estdestinée 
à la peau et aux muselés de la partie antérieure du tronc et des extrémités ; la troisième, pestèrieure, 
se mal aux muscles et à la peau de la région postérieure du tronc. 

Deuxième série. — Ganglions crâniens. [|s sont placés sur le trajet on dans le voisinage des nerls 
crâniens et peuvent être distingués en ganglions à dvuhlc racine et en ganglions à triple racine. 

Les ganglions a double racine «mit : le ganglion de Yasser, le ganglion géniculaiiv du facial . le 
ganglion pnetimu- gastrique , et à la rigueur le ganglion glosso-pliai'\ ngien. Uc ces deux racine:-, 
l'une est la racine sensitive, l'autre la racine motrice. Ces ganglions émanent principalement des 
racines postérieures. Ou peut donc les considérer connue les analogues des ganglions inter-verlc- 
braux. 

Les ganglions à triple naine sont : les ganglions ophtlndiniqucs, sphéno-palalins, oliques, sous- 
maxillaire, et peut-être aussi les ganglions sublinguaux. Indépendamment des racines motrice cl 
sensitive, ces ganglions ont de plus une troisième racine fournie par le grand sympathique: c'est la 
racine végétative. 

DEUXlÉUi: ( I.ASSE. 

Première série. — liftai/lions sui -vertébraux. Ils sont situés su ries côtés de la colonne vertébrale, 
depuis la première cervicale jusqu'à la dernière sacrée, lîéuuis en général par des cordons nerveux, 
ils forment en quelque sorte deux chaînes renllées de distance en distance. Le nombre de ces gan- 
glions aux régions dorsale, lombaire et sacrée, égale presque toujours, celui des ganglions inter- 
vertébraux (spinaux). A la région cervicale trois de ces ganglions correspondent aux huit ganglions 
inter-vertébraux. 

Les ganglions sur-vertébraux ont pour caractère commun de communiquer par un ou plusieurs 
filets avec les ganglions inter-vertébraux, et d'émettre des branches qui se perdent directement, soi) 
dans les viscères, soit dans les ganglions splanchniques. 

Deuxième série. — Ganglions splanc/ntiques. Situésa la portion médiane du tronc, ils forment une 
série de ganglions renfermés dans la cavité splanclinique, et sont autant de centres plexiformes où 
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convergent un grandi nombre de nerfs qui viennent : les uns de l'axe médullo-encéphalique, les 

autres des deux ehaints gaiiglii aires, et d'où émanent des brandies qui enlacent les artères vis- 

rendes en formant autour des plexus secondaires qui prennent le nom de ces vaisseaux et se per- 
dent avec eux dans l'épaisseur des organes. 

M. Cruveilhier divise les ganglions nerveux en trois séries : les yttmjiious spitmp nurachidien* 
ganglions île la vie île relation) ; les ganglions intercostaux; les ganglions splanchnique.î (systeim 
du grand sympathique ou système ganglionnaire). 

M. Gosaelin fait de tous leit ganglions nerveux deux grande» élusses . savoir.. . T«.y. sa thèse de 
concours ]n>ur une chaire d'anatomie, 1846 ) 

l'remiètt ctaw. — Renfleroenlssitiiés sur le trajet d un seul cordon nerveux exclusivement sensitit 
(branches postérieures spinales, cinquième paire, etc.;. el jieut-étre quelquefois sur un nerf exclu- 
sivement moteur, comme le facial d'après Arnold, |'hyjn>glosse d'après Mayer, ou, si l'on veut, ren- 
flements situés sur le trajet d'un nerf avant sa sortie complète de la cavité céphalo-rachidienne. 

finixihite > (as*e. — Rendement* situés sur le trajet de plusieurs cordons qui sont habituellement 
Ici uns seusitifs, 1rs autres moteurs, et à une certaine distance de leur origine. 

Dans l'état actuel de la science, le système nerveux ganglionnaire se com]H>se de tous les gan- 
glions île la deuxième classe; mai* il distingue trois variétés sous les noms de ganglions, du frt- 
mirr, du dr uxième el du tminihur ordre. 

Millier rapporte aussi les ganglions nerveux mieux classes : 

I' Ganglions des racines postérieures des nerfs raehidiens et cérébraux , ganglion de la grand e 
portion du nerf trijumeau, ganglion de la paire vague, ganglion jugulaire supérieur du nerf glosso- 
pharyngien. 

2° Ganglions du grand sympathique, divisés eu deux séries. 

l'trmim « f r>>. — Ganglions limitrophes situes dans les points où les racines du grand sympa- 
thique qui proviennent «les nerfs cérébraux cl raehidiens: s'unissent pour produire le cordon limi- 
trophe ; ce sont les ganglions du cordon vertébral du grand sympathique el plusieurs ganglions 
des nerfs cérébraux, comme le ganglion |K'treuxdu "In.sso. pharyngien, le ivulleiuent gaugliforme 
du genou du facial, le ganglion spheno-palatin à la seconde branche du trijumeau, et le ganglion 
clique à la troisième branche du même. 

Ihini'-mc série. — Elle comprend les ganglions périphériques, connue ceux des plexus al»domi - 
naux, et à la tète le ganglion riliaire, le ganglion sous-maxillaire. 

STRUCTURE DES GANGLIONS NERVEUX. 

Les ganglions nerveux sont constitués par une substance propre, par une enveloppe et par ile- 
vaisseaux 

La substance propre reMilte du mélange intime de ileux parties : 1" de tilets nerveux ; '2 d une 
substance spéciale. 

Quelle est la disposition de ces fît/rilies uerveutnf 

D'après Scarpa, les tilets nerveux qui aboutissent aux ganglions se divisent dans leur épaisseur en 
un grand nombre de lilaments de plus en plus petits pour constituer un épanouissement sous forme 
de touffes "il de plexus. Ces dernières divisions se réunissent ensuite , deVietUMUt des filaments de 
plus en plus gros et constituent les tilets nerveux qui émanent de ces ganglions. C'est dans les 
mailles des lilaments nerveux que se trouve la substance spéciale. 

Celle dis|H>sition permet de supposer que les filets, nerveux convergents donnent exactement la 
somme des filets divergents. On peut d'autant mieux admettre celle manière de voir qu'elle s'ap- 
puie >ui les observations de uùcrogiaphcs modernes, lels que Ilenle et Valentiu {EHeyclo/ifdic «»»- 
hmtiqnr Paris, 18-it). 

tt 
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Les cot-pustules ganglioumiret qui constituent la substance spéciale sont des éléments microsco- 
piques interposés par fTOOTOl aux fibres nerveuses des ganglions. Une tranche de ganglions exa- 
minée au microscope montre que ces corpuscules, dont le diamèlrr serait, selon Hcnle, «le 0,04o 
à O,( o0 de millimètre, sont ammdis, u\.d<>suu puljgtmaux. G* corpuscules sctnljlenL être formés 
par d'autres de plus en plus petits, renfermés les uns dans les autres, et dont chacun serait une 
cellule, un noyau et une ou plusieurs nucléoles. 

D'après Ehrrnlicrg, les globules des ganglions nerveux seraient analogues à ceux de la substance 
grise du cerveau . 

81. Mandl distingue seulement les corpuscules ganglionnaires de ceux de lu substance grise par 
une couche solidifiée de substance grise amorphe qui les enveloppe. 

Valenlin admet une ressemblance entre les corpuscules des ganglions et ceux de la substance 
grise cérébrale, quant au type de ia cellule enveloppante, de la cellule incluse et des nucléoles; unit 
il trouve des différences pour le contenu du noyau et de la nucléole. 

MM. Itobin el CfOclin ont examiné au microscope le ganglion cervical supérieur et la substance 
grise d'un lapin récemment tué. Ils ont trouvé une ressemblance entre les corpuscules , dans la 
matière amorphe qui les entoure, et dans la forme de leurs diverses parties constituantes; mais 
ils ont constaté une différence dans le volume des corpuscules cérébraux, qui sont beaucoup 
plus petits, et dans le contenu , qui a une apparence moins grenue. 

L'enveloppe qui revêt les ganglions est de nature eullule.use, et se continue avec le névrilème des 
nerfs ganglionnaires. Iles prolongements minces parlent de. sa l'ace interne , et divisent la substance 
propre en plusieurs lobules, 

Les artères et les veines très nombreuses qui pénétrent ces ganglions viennent do vaisseaux 
voisins. 

ru ki< a ratios ues nerfs, 

Pour bicili ter l'étude des nerfs , on fuit choix d uo sujet très mature, inliltre, jeune "ii vieux; 
on laisse pendant vingt-quatre heures les nièces fraîches dans l'eau pure renouvelée deux ou trois 
fois, pour les dégorger du sang qu'elles contiennent. On les soumet ensuite à une macération d'un 
mois dans un bain acidulé d'acides azotique et chlorhydrique étendus d'eau (60 grammes d'acide 
azotique et autant d'ncide chlorhydrique pour 10 litres d'eau environ). Dans les chaleurs, il est 
bon de renouveler le liquide au moin* uni: lois. Cette macération facilite surtout l'étude si com- 
pliquée des nerfs crâniens, parce qu'elle procure le ramollissement des os en les rendant sécables 
comme les parties molles. 
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1>ES NERFS CRANIF.Nn 

On comprend sous la dénomination de nerfs encéphaliques ou crâniens les cordons nerveux qui 
émergent de l'encéphale cl sortent par In-; irons fie la base du crâne. (Il est bon de se rappeler que 
le b'ilbe crânien est nue des parties constituantes de l'encéphale.' C.liaciin «le ces nerfs étant double, 
on les compte par paires, d'avant en arriére, dont le mmibrr est déterminé d'après lu classifica- 
tion admise par les analomistes. 

Willis divise les nerfs iraniens ni neuf pires, distinguées suivant l'ordre de leur origine, par 
les noms numériques de première paire (nrrfs tdfactifs); deuxième paire (nerfs optiques); troi- 
sième paire (nerfs moteurs ncnMres rimmmts' ; quatrième paire nrrfs pathétiques , nerfs trœhh-a- 
tevrs); cinquième ]«ire { nerfs trijumeaux, nerfs (j-i faciaux); sixième paire I nerfs moteurs oculaires 
externe,-) ; septième pair.-, divisée en fmrtion dure [nnfs forions), portion molle (wrf 's auditifs ou 
acoustiques) ; huitième paire, divisée en gtosso-pharyngieiis, pneumo-gastriques (nerfs vagues), accès- 
soires de W illis (spinaux); neuvième paire (grand* hypoglosses). 

Bichal a divisé les nerfs crâniens : 1* en nerfs ilu cerveau M fart ifs et optiquei); i* en nerfs de la 
protubérance [moteurs oculaires inutmiats , pathétiques, trijumeaux , moteur* undaire* externes, 
faciaux et auditifs); 3* en nerfs de la moelle allongée (gliisso-filiaryugieus , pueumn gastriques, 
spinaux et /o/ywiy/'/ss' > (Vile divisa >n u'a pas été adoptée 

La classification physiologique des nerfs, fondée sur la différence des foyers d'émergence, et 
proposée pur l'.h. Ilel! , renferme plusieurs catégorie» 

A l répondent les nerfs des sensation* spéciales >dfi<rtif, optique et auditif ). L'autre comprend 

seulement un nerf de sensibilité générale (portion ganglionnaire du trijumeau) . qui . d'après cet 
anatoinistc, distribue la sensibilité a ia tète, a la race, et a Imites les parties qu'elles contiennent 
A la troisième catégorie appartiennent les nerfs du mouvement volontaire mot ur oculaire <am- 
mun, moteur oculaire externe et hy/toglosse), 

Kiilin, la quatrième catégorie réuinl les nerfs du uenu itt respiratoire /mthétiqite, pu inl, glas*,- 

pharyngien , pneumo-gastrique el spinal ) dont l'origine serait «tir les cotes île la portion médullaire 
prolongée dans le crime, et que Cl i. lie II appelle colonne respiratoire, parce que. selon lui , elle 
serait en communication avis' tous les nerfs qui président aux phénomènes de la respiration. 

J. Muller fait nuis classes des nerfs encéphaliques ou crâniens : l Les nerfs purement sensitifs 
ou des sensations supérieures: tels sont {olfactif, l'optique el l'acoustique. 2* Les nerfs mixtes, À 
racine double. Ce sont : le trijumeau, le glostO'pharymjiin , le pueiiiint-guslriquc , l'accessoire de 
Il illis , et , chez plusieurs mammifères , le grand hypoglosse. 3" Les nerfs principalement moteurs, 
a racine simple. Ce sont : le nerf moteur <* ulaire e.monun , le pathétique , V abducteur el le facial. 

M. Loiiget divise hs nerfs crâniens en trois classes La première classe renferme les nerfs de sen- 
sations spéciales (l'olfactif, l'optique et l'auditif). 

La deuxième classe contient les nerfs de sensibilité générale (portion ganglionnaire du trijumeau), 
le glosso -pharyngien , el le pneuma- gastrique. 

Dans la troisième classe il range les nerfs qui président à la fois aux mouvements volontaires et 
respiratoires : le moteur oculaire rommun . le /tathrtique, le masticateur (portion ganglionnaire du tri- 
jumeau), le moteur oculaire externe, le facial, le spinal, et le grand liy/togtosse. 

Sœmmerring a divisé les nerfs crâniens en douze paires 11 a fait delà septième paire de Willis la 
septième jwire [nerf facial) et la huitième paire (nerf auditif). La huitième paire est devenue a la 
lois la neuvième paire glossu-pharynyieu), lu dixième paire , poeitmo-ijostrique), et la onzième paire 
(access'iiredc Willis o» spinal). La douzième paire est constituée par le grand hypoglosse. Celle der- 
nière classilii al ion est presque généralement admise. 
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Kl ie sert à faut' voir à la base du crâne l'origine des nerfs crâniens qui iraversenl la dure-mère, 
et le trajet et la terminaison des deux premières pu ires crâniennes. || est indispensable d'avoir sous 
les yeux la ligure 2 de la planche 22, qui montre l'origine des nerfs à la base de l'encéphale. 

FKtJBE i. 

Préparation. — Casse!! le cràue préalablement dénude de ses parties molles ; coupez les nerfs au milieu de 
leur longueur, sur la |ioriiou comprise entre l'encéphale et la base du crâne; isolez l'encéphale avec précaution 
et places-le sur la convexité afin d'étudier en même temps l'origine de ces nerfs sur l'encéphale et sur la base 
du crâne. 

Itour découvrir le nerf opiique et le globe oculaire, enlevez In votlte de l'orbite par une section horizontale, 
lriangulairc,doiil le sommet répond au trounplique et la base à l'arcade orbilaire. Gela fait, détachez le périoste, 
le nerf frontal, les muscles droits supérieurs de l'iell , l'élévateur de la paupière supérieure el l'amas de graisse 
qui s'y trouve. 

Ex plient ion de la figure 1. 

1, I. rit—ttu) paire 'nerfs olfartifst, nerfs elhmuïdauj;). 

La première paire est formée par deux rubans blancs cl gris qui émergent de la partie postérieure du lobule 
(Intérieur (frontal) du cerveau, Iraversenl d'arrière en avant l'anfractuosité des nerfs olfactifs et constituent 
dans la gouttière ethmoïdale une espèce de ganglion ou de bulbe, d'où partent des fileis qui s épanouissvnl dans 
la muqueuse de la partie supérieure des Tusses nasales. 

Considérés dans leur extrémité centrale el leur trajet crânien, les nerfs olfactifs .sont des nerfs à pari, dont le 
véritable caraciérc n'est pas encore connu. Aux ycui des ancien*, ce n'étaient point des nerfs, mais de simples 
prolongements du cerveau qu'ils appelaient carnncutœ proce**ut mtimtllare» otfactarii, destinés a servir 
île couloir aux mucosités de cet organe. 

Quelques UilUiipllIW ont fait des nerfs olfactifs la première paire des nerfs crâniens. Aujourd'hui, ils sont 
regardés comme une dépendance de l'encéphale, comme le vestige de* lobes ol faciifs des animaux ; et la déno- 
mination de nerfs olfactifs est réservée seulement aux (ibis nerveux qui, émergés du bulbe cihmoTdal, s'épa- 
nouissent dans ta membrane piluilairr. 

L'origincapparcnle des nerfs olfactif* est dans le cerveau. Ce caractère les sépare des aubes nerfs ; ce sont 
les seuls nerfs cérébraux proprement dits. 

tls i absent par Irais racines, une grise et deux blanches, La racine grise est un mamelon ou renflement pyra- 
midal situé sur la circonvolution la plus postérieure du lobule antérieur, au-devant de la substance perforée de 
Vicq d'Azyr. Ce renflement ou bulbe grisâtre, très visible quand on renverse le nerf d'avant en arrière, se pro- 
longe comme nue traînée linéaire de substance grise, sur le bord supérieur du nerf. 

Les ileux racines blanche* ont plutôt l'apparence de slrics, et sont dhlinutiéVs en externe et eu interne. 

La racine externe, grêle, longue, curviligne, située dans la scissure de Sylvius, au-devant de l'espace perforé 
de Vicq d'Azyr, émerge du lobule moyen du cerveau. La racine interne, courte et plus épaisse, natt du lobule 
antérieurs sur l'extrémité postérieure de la circonvolution l.i plus interne, et marche en avant et eu dehors pour 
se réunira la racine longue. On trouve quelquefois deux ou trois slrics blanches dunl le nombre el la direction 
sont variables, qui traversent la substance perforée cl s'interposent à ces racines. 

Origine réelle. D'après les uns, les nerfs olfacl ifs proviennent de la moelle allongée; d'autres les funl venir 
du corps calleux, des corps restiformes et de la corne d'Ammon. Enlin, les modernes les font venir, avec. 
If, t_.ruvc;lhier , de la commissure intérieure, où les racines internes se rénnisseni & la manière des nerf s 
optiques. 

Le nerf olfactif, né par les racines blanches elle renflement gris (renflement ou bulbe d'origine), se rétrécit 
immédiatement, se loge dans 1'nnfrni-tinisilé aiiliro-posléiieure du lobule frontal, et répond à la lame criblée 
de l'eltiinoiLle , à la partie antérieure île laquelle i] olfre un renflement nu bulbe de terminaison , appelé 
bulbe eihmoîdal, analogue au renflement ou bulbe d'origine. 

Intérieurement, le nerf olfactif est aplati; si on le renverse, ou si on le coupe en travers, on reconnaît qu'il 
est prismatique et triangulaire. Ses deux faces latérales concaves répondent aux circonvolutions qui limitent 
l'anfractuosité .'titéro-postérieure. Son bord supérieur n'est qu'une traînée linéaire de substance grise qui unit 
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lu renflement d'origine au renflement de terminaison, et est recouvert par la pie- mire p] mpissc l'anfrac- 
i nos) té correspondante. L'arachnoïde pisse sons sa face inférieure et la maintient appliquée contre le lobule 
m dfkwr . 

Ilulùe ùn renflement ethmnïdat. — Les nerfs olfactifs, après avoir converge l'un vers l'antre, forment une 
espèce de bidbc nlivaire ttndré \lubemUt çintrewt <lc Sec ru mer ring) , occupant la gouttière cthrunïdale. Ce 
renflement, d'une consistance très molle , résulte de l'agglomération des filaments blanchâtres qui constituent le 
M Cri Olfactif et entre lesquels s'intc-rpOw rie la subslance grise ou cendrée, analogue à la substance des gan- 
glions ; il est l'origine des nerfs o-lfsnilifs proprement dits, qui traversent les trous de la lame criblée de l'elh- 
nioïde. 

3, 2. Deuxième pain- iticrft Optiqutt). 

Elle nati de clinque côté, par il^u* rai'hies, des corps genmiillés iiitci ne» et externe* , communiquant eus* 
mêmes par deux petits faisceaux ulancbîilrrs plus ou moins apparents aux tubercules quadri jumeaux. Ces ra- 
d n es cons-iii tient parleur réunion nnc espèce de bandelette mince et large qui contourne le pédoncule céré- 
bral et longe la portion aniéro-posléiieurc de la grande fente cérébrale de Uichal. Au-devant du pédoncule, le 
nerf s'arrondit, se dirige en avant et en dedans pour s'unir et former avec celui ctu coté opposé le chiasma ou 
commissure 

Du chiasma émergent les nerfs optiques. Ceus-ci se portent en avant cl de dedans en dehors, vers les noua 
optiques, qu'ils traversent conjointement avec les artères ophthalmiques* 

Le chiasma est en rapport, en arrière, avec le Inber «nerettiw, en avant et en haut , avec une lame mince, 
demi -transparente , la lame sus-optique surtout visible lorsqu'on renverse le chiasma d'avant en arrière, 

La disposition an atomique des nerfs optiques n'est pas la même pour tous lu auteurs ; les uns veulent qu'il 
y ait mu rériiabt* croisement de ces nerf» sur la ligne médiane: les autres regardent le clitasm a comme le 
résultai d'un acrofeiwen/ ou tout au plus d"un mélange îles lihres rie ebaquenct-f optique, sa n s <vu(rf-crot'#F«Je»rt , - 
ies, modernes admettent un entre eroiumeni partiel qui aurait lieu de la manière suivante ; les fibres les plus 
externes se dirigeraient de la bamhhiic vers le nerf optique du même c&té ; les libres les plus internes se di- 
rigeraient de la bandelette d'un cuti! * ers celle du roté opposé, en formant des anses; les libres moyennes d'un 
cAté iraient s'entre ne ralscr avec celles du coté opposé roy. fig. 5). 

:!, ;i. Troisième paire {nerf» mUcurs oculaire/* coiitnntns';. 

La dénomination de nerf moteur oculaire commun lui tient de ce qu'il se distribue à la plupart des mus- 
cles île l'uni. Il naît dans l'espace inievpédunculaire, de la partie interne du pédojicule cérébral, par plusieurs 
litnmcnls lr->s déliés que l'on peut poursuivre dans l'épaisseur du pédoncule, 1rs uns jusqu'au prolongement du 
faisceau an téro- latéral de la moelle [faisteau moteur), les a m ras jusqu'au tuem niger de Sii'iiuiierring. ,\a 
point d'immergence, ce hciT est large, aplati , formé de plusieurs filets ténus et distincts, et entouré par les 
artères cérébrale postérieure et cérébelleuse supérieure. Au delà de ces artères, il est arrondi, dirigé en haut, 
en avant et en dehors, passe au-dessous de l'apophyse elinoïde postérieure, traverse la dure-mère, se rend dans, 
le sinus caverneux et de là dans l'orbite. 

lit h- Quatrième paire {nerfs pathétique*'* 

Le nerf pathétique [nerf irochléatcnr) est le plus grêle îles ne i fs crânien». Il est réservé exclusivement air 
muscle grand oblique de l'œil, cl a été ainsi appelé parce qu'il est destiné a exprimer l'amour et la pitié. L'wi- 
glne appareille de ce nerf a lieu immédiatement derrière les ïubevculcs quadri jumeaux, sur la valvule de Vicus- 
sens, par une ou plusieurs racines molles cl Fragiles. 

Ou se rappelle que la valvule de Vleusscns n'est elle-même qu'un prolongement du faisceau a nié ru -la te rai de- 
là moelle [faisceau niofeur). 

Au delà de son origine, le nerf palbé tique marche transversalement en dehors, contourne le pédoncule cé- 
rébral avec l'arlèio cérébelleuse supérieure, se dirige en avant vers l'apophyse elinoïde postérieure, et pénètre 
dans le perluisde la dure-mère, situé au point d'eu ltc-c roi se ment des extrémités de la grande et de la petite 
circonférence de la lente du cervelet. 

5, 5. fj'ntpuème paire {nerf» trijumeaux). 

Le *tr[ trijumeau {trifacial, nerf sympathique moyen) mil sur la limite du pédoncule cérébelleux moyen 
et de la protubérance, entre les faisceau s supérieur cl moyen des libres liansverses de cette deïnière, par un 
sîros cordon nerveux formé lui-même de tiens racines bien disltnrtes, dont l'une est beaucoup plus grosse 
que l'antre, 
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La première, nommée grosse racine, racine ganglionnaire ou stntiiire, traverse la substance frite ei les 
fibres Iransvcrses de la protubérance, et pénèlrr dans l'épaisseur il» bulbe crânien, nfi son origine ,1 lieu 
(roy. fig. 5, fil. 17j par trois ordres de racines. Les unes antérieures, vont d'arrière en ruant, entre la face 
Inférieur!' de In pn-iuliérnnre et In portion cérébelleuse du corps resiiïorme pour s'anastomoser avec le tirrf 
audlLir. Les auirc, postérieures, passent sous In substance grise de la paroi antérieure du quatrième ventri- 
cule, pour se commuer avec le faiscean Intermédiaire du bulln- [faisceau antiro latêral\ Enfin, les dernières 
se continuent avec le corps ro si i l'orme dans l'épaisseur duquel ou peut les suivre jusqu'au bec du catamut 
ttripforiut. 

Laseconde, petite racine, non gaaylnmntiire, "-si constituée par plusieuis fu ee.mv sréles qui émergent de 
la protubérance, en haut et tfl arrière de lu grosse racine, et parait se continuer, d'après M. Longcl, avec la not- 
tloiidu cordon anlèro-iaitrai \\t ia moelle qui traverse la protubérance annulaire. 

Le nerf trijumeau su dirige en huit, en dehors et eu avant, s'engage dans une dépression du bord supérieur 
du rocher, laquelle est convertie en un canal par un repli de la dure-mire. La. ce nerf descend en avant et 
en dehors, ou les Mets de la «rosse racine s'écartent et s'entrelacent pour se rendre m 1 1 nux aviié d'un ren- 
flemcnt gris, jaunâtre, semi-lunaire, nommé ganglion »emi-lunairc ou de Ganter. 

La petite racine est au cor i mire étrangère a la formation dece ganglion. Otie disposition permet de voir une 
analogie entre le nerf de 1 1 cinquième paire cl les nerfs spinrmx. qui rml les uns des racines ganglionnaires 'rarinet 
sensitires), les aunes des racines non ganglionnaires (rarinet motrice*), 

6, 6. Sixième paire [nerfs moteurs o ulaires externe»). 

Le nerf moleur oculaire externe ;i son origine dans le sillon intermédiaire à la protubérance et an bulbe crâ- 
nien, par plusieurs rucinesqni forment, au nitrau des pyramides antérieures, deux fal-ceaux distincts. Le fais- 
ceau tnti nie naît du b ird inférieur de la protubérance; le faisceau externe, plus gros, naît il»' la parile supé- 
rieure et externe de la pvramide antérieure. Ces deux faisceaux se réunissent en un seul cordon, tanin i im- 
médiatement après leur origine, lanlot dans le sinus caverneux seulement. Ce nerf marclie en avant et en 
divergeant, entre la protubérance anntllaire et la gonllière lia si la ire : arrivé nu niveau du ii> i s supérieur de 
cette gonitière, il traverse la dure-mère et va se loger dans le sines caverneux accnlérl l'artère camtide Interne. 

Son origine réelle n'est pas encore bien déterminée. 

7, 7, Sepliime paiie [nerf* faciaux, port ions dures de la septième pâtre tir Willis). 

L'origine apparente du nerf fadal est dans la fossette {fossette tir Imminence olivâtre, fossette latérale du 
bulbe) qui lennine l'extrémité supérieure du sillon de l'olive cl du corps restlforme, au dessous de la protubé- 
rance, entre les nerfs moteur oculaire externe ei auditif. \u point d'émergence, ce nerf a l'apparence d'un 
cordon fascicule un peu aplati, qui s'arrondit bientôt, contourne le bord inférieur cl convexe de la protubérante 
sur les limites du péduncule cérébelleux moyen, se dirige en avant, en dehors cl en haut, et s'engage avec le 
nerr auditif dans le coadldl auditif interne. 

Son origine ré<"llc a lieu sur les prolongements du faisceau intermédiaire du bulbe [faitceau antéro-latérat 1 . 
D'après M. Cru vell li ior, ce nerf commence dans l'épaisseur de. la protubérance par deux Faisceaux de racines. 
Le faisceau interne émerge de la protubérance sur les rôles de la ligne médiane; l'autre a son origine en 
dehors du colé du cervelet, 

g, 8. Huitième. paire [ner)ft auditif», portion» molles dt la septième paire). 

Le nerf auditif est le plus mou de tous les nerfs et a presque deux fois le volume du nerf facial. Il offre deux 
racines bien distinctes : l'une , antérieure . commence dans la fossette latiraU du bulbe crânien { fossette de 
t'éminenc* olivâtre), en dehors du nerr facial, au-ile<sus du Klosso-pharyn^ien, au-dessous du pédoncule 
Cérébelleux; l'autre, postérieure, coniqurne horizontalement la parlie. postérieure rtd Corps restlforme, arrive 

sur la pa.ro. antérieure du quatrième ventricule, mi H le s'épa iil en lil iineots blmcs qui contrastent avec la 

substance grise de celte paroi , et forment plusieurs des barbes du calamut icriptorius. 

Nou» avons vti pbis liant qu'il y aurait une troisième racine oui lire son origine delà grosse racine dp In cin- 
quième paire. 

Ce nerf munie en dehors, au-devant du lol>ulc du cervelet appelé lobule du nerf vague, pour pénélrer COB- 
jolntemenl arec le nerf facial dans le conduit auditif interne. 

3, 9. Neuvième paire (mift glotM-phart/ng i»n s , première» portion» dt lu huitième, paire). 
Le nerf glosso- pharyngien naît par plusieurs Mets qui émergen t des çnrps resiiformes, au-i|es.*us du pneumo- 
gastrique, au-dessous du nerf auditif. Chacun de ces (lieu est le produit tle la réunion de deux ou trois Mainenis 
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convergents. Le» lilt'ls du ghisso- pharyngien -'"il les- plus élevés ci ne peuvent être disiiiigtic^s .î leur origine de 
ceux du pneumogastrique, D'un*- ténuité t Urfmt', ils sont li.us renfermés dans leur névrilème au moment ou 
ils Btl i giSSfiit de la rimelle cl se réunissent <'n tin on deux cordons pour traverser la partie la plus antérieure du 
trou déchiré posiérieur. 

10, i0. Dixième paire {nerfs pntumo- gastriques on nerfs ragues, devxiéfnes portions de ta huitième paire). 
Le uerf pm unio-gasiriquc * son or igiuc dntis le Lutbe ci inU n, sur le corps icsiilonne, m de s so us du gtusso- 

pliaryngicn et au-dessus dn neif spinal, sur la ligue des ramies postérieures di's nerfs spinaux, par sept ou 
huit Bleis qui se réunissent en un seul cordon, lequel, paiallèlc au glosso-pliaryngicn rl au spinal, s'engage 
dins le Irou déchiré postérieur. 

11, M. Omi^e paire l nerfs tjiii nu.r . mnssoire* deWillix, tnntiétfts parlions de ta huitième paire). 
Le nerf spinal naît par deux groupes de racines; 1' des parties latérales de la région cervicale de II moelle, 

intermédiaires aux racines antérieures et aux racines postérieures dts nerfs cervicaux, derrière le ligament 
dénie é; 2* du bulbe crânien. 

Le premier groupe de t es racines \rae>titt certkohi un ititer-rerekalrt) , prend son origine immédiate- 
liieni au-devant des m:ncs jxi-lérif'urrs îles nerfs du cou , depuis la première jusqu'à la cinquième paire 
cervicale. Je l'ai vu descendre, chez le chai, jusqu'à h première paire lombaire. 

Le deuxième groupe de ces racines {raeintê bulbaires du nerf tprval, fî'eti rrttiformct, à cause du lieu 
précis de leur originel, monte dan* toute la bailleur de l'intei vallc qui se trouve entre les racines dn pneumo- 
gastrique cl les racines postérieures de la première paire, et éïablil la continuité entre ces deux ordres du racines. 
Se» lilels I ulha ics Inférieurs sont ascendants, les supéi ictus soni horizontaux et dut des connexions intimes 
avec le pneumogastrique. Ces derniers forment un petit groupe dislitici du spinal et du pneu nio-gast tique , 
<|ui devient Inn izuutal en dehors, icç.nit, au moment où il s'engage dans te Irou déchire postérieur, nu liK'l du 
plieumo gastrique, cl se confond avec le*piu<il ou reste isuléde ce dernier. 

Trtijet rertébrv-crdiikn. Très ténu en ba$ el constitué par un seul filet, rarement par deux, le nerf spinal 
UiOUlC veilicalenif ni sur les côtés de la légion cervicale de la moelle, qu'il longe jusqu'au niveau île ta première 
paire cervicale. Là, il s'éloigne de la moelle se porte eu dehors el un peu eu arrière, augmente de volume par 
l'accole meut successif de nouveaux lilels, croise perpendiculairement la partie latérale du Irou occipital, sur la- 
quelle 11 se réllécliil par une courbure a concavité inférieure, traverse le trou déchiré postérieur» el sort du 
crâne avec le nerf pnenmo gasirique, en dedans et eu ai rière duquel il est placé. 

Oc nerf constitue, avec la moelle elle neil pncunio-gaslriquc, un triangle rectangle dont le côte interne est 
la moelle, le coié. externe le spinal, et la ba<e le pnet nm-g.tsnique. ]l forme, tant dans sa portion inlra-cra- 
nienne nue dans sa portion exira-eranienne, une ci uilie parabolique, a sommet coniigu au irou déchiré pos- 
térieur. 

12, 12. Douzième paire [grands hypuglostes). 

Le grand liypi'glussc a son oi i^ine dans le silton inie lonédiairc aux i lives et aux pyramides, par une série 
linéaire de filets réunis en deux groupes bien distinct, qui passent dans le trou ou canal condylien antérieur, où 
ils soin séparés l'un de l'autre par une bride de la dure- mère, ei foi mrni un seul cordon arrondi au momenlde 
soi lir il n canal. 

F1GIRES S ET S, 

Ces iigures ont pour objet l'étude de la premier* paire des nerfô crâniens (nerfe olfactifs), depuii 
le bulbe ethraoïdal, jusqu'à leur termi liaison. 

l'nÉPAPAtlOH- — Divisez par une section verticale, aniéro-pnsiéricure, la nioiiié antérieure rie la base du crâne, 
en passant en dehors de l'apophyse çrista- gatli el de la clubon des Tusses nasales. Vous obtenez, d'une pari, 
la paroi interne des fosses nasales (cloison) , de l'aulre. U paroi externe. 

riongn les pièces dans un bain d'acide aîoïkjue étendu ei'cau. afin de solidifier le nerf. Décollez et renversez 
la membrane pHuluire, vous verrez les nei fs sur le lambeau renversé ; en bien enlevé?, la moitié de l'épaisseur 
de Ja membrane pituitaire, el les divisions du nerf reaieioot en place enrre celle membrane et le périoste. 
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i, 1. An/ olfactif. Ce nerf, dont la description exacte est due àScarpa, prend sou origine à h face inférieure 
du bulbe eilunoidal , traverse immédiatement le* canaux de la lame criblée de l'cUimoîde, et se divise commi 1 
eus au sommet des; fosses nasale» , en trois ordres de (ileis entourés par une gaîne de la durc-mere. 

Parmi ces tllels, les uns, moyens, disparaissent presque aiissiiût sur la muqueuse qui tapisse La portion hori- 
zontale de la nulle des fosses nasales ; les autres se dirigent en bas, en divergeant, sur la face externe el la face 
interne des fosses nasales. 

Les rameaux externes s'anastomosent entre eux sous torme de plexus el s'étendent Jusqu'au cornet moyen: 
1rs rftmea.ii x internes, plus grêles, forment un plexus à m-iilles moins seules que celles du plexus externe el 
descendent jusqu'à la partie moyenne de la cloison. Toutes ces divisions se perdenidam la membrane pltuilalre. 
par un réseau de filament» déliés et l li s rapproches, 

Vtagtt. Le nerf olfactif est destiné à transmettre ù l'encéphale l'impression des odeur* sur la membrane 
jiiluiliiire : il appartient dtmr aux m:Hs de se lisibilité spéciale. 

FIGURES 4 ET ;.. 

Elles montrent le eliiasma des nerfs optiques [iw/. la ligure 1 pour le trajet et la terminaison 
de ces nerfs). 

Ntrf optique. Il Se dirige obliquement de dedans en dehors et d'arrière en avant , du cbiasma vers le trou 
optique, ira verse ce dernier conjoiniemein avec l'artère ophihiduijqtit- qui |<ij est sidijacml''. et déei il dans l'or- 
bite une courbure à concavité interne, pour se porter presque directement à la partie postérieure interne et in- 
férieure du globe de l'œil. Au moment oit i! atteint la sclérotique, il présenie un rétrécissement on mieux une 
sorte de collet, se divise en un grand nombre de filaments qui s'expriment au travers d'une lame criblée dp h 
sclérotique, irarcrsem la choroïde et forment la rétine par leur épanouissement. 

Depuis le eliiasma jusqu'en Irou optique, le nerf est minoré d'une double gaine de la pie-mère et de l'ara- 
chnoïde Cette dernière membrane J'abandonne à l'cntn'cdu trou optique cl est remplacée par une enveloppe 
plusTorie de la dure-mère: celle-ci l'accompagne jusqu'au gloh-- d>- IVit, où elle se continue avec la sclérotique 
et donne al lâche par sa face postérieure aux qu.Hi e muscles droiis de l'oeil. 

Dans l'orbite, le nerf, séparé des muscles droits el obliques par une grande quantité de tissu adipeux, est 
en rappon, en dehors et en arrière, avec le ganglion ophthalmique , est entouré par Içs vaisseaux et nerh 
ciliaires, el les autres vaisseaux et nerfs de l'.irbile. 

UfQgfz, Le nerf optique transmet i l'encéphale l'impression tW» rayons lumineux sur la rétine, [lest, comme 
le nerf olfaclif, uu des nerfs de sensibilité spéciale. 
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f f. L\< m 26. 

NERFS DE j/ORUITE ET GANGLION OPIITHAI-MIOUE. 

On appelle nerfs de l'orbite ceux qui se distribuent dans les parties accessoires de l'organe rie la 
vision nommées par Haller tutamina oculi. Ces nerfs, au nombre de quatre , sont : r le moteur 
oculaire commun (3* paire) ; 2° le pathétique (4 e paire) ; 3° le moteur oculaire externe [& paire) ; 
*î' roplilhaliuiquede Willis (portion de la 5' paire). Les trois premiers sont destines aux muscles 
droits el obliques de lu il et à l'élévateur de La paupière supérieure ; le quatrième se rend à 1 a glande 
lacrymale, aux paupières, â la peau, au périoste et à l'os du front, en lî n à la membrane piluilaire 
de la partie antérieure des fosses nasales et au lobe du nez, 

Tout les quatre s'engagent dans le sinus caverneux : trois d'entre eux, le moteur oculaire com- 
mun, le pathétique et l'oplitlialmique, se logent dans l'épaisseur de sa paroi externe ; le moteur 
oculaire externe est placé dans le sinus inèllie, accolé à l'artère carotide interne. De la ils se rendent 
dans l'orbite par la partie la plus large de la fente orbitaire supérieure (fente sphénoïdale), les uns 
immédiatement nu-dessous du périoste orbitaire, les autres après avoir traversé l'anneau des 
muselés droits de l'u'il situé au sommet de la pyramide quadrangulaire formée par ces muscles, 
a la Tacc profonde desquels ils se perdent. 

On trouve encore dans l'orbite, au niveau de k partie postérieure et externe du nerf optique, un 
petit rendement blane rouvrit rv, nommé ganglion ophlhahniqiie auquel aboutissent trois racines: 
l'une vient du rameau nasal de la branche opliOiaimiquc de Willis, l'autre du nerf du petit oblique, 
la troisième du grand sympathique ; il donne naissance aux nerfs ciiiaires. 

Troisième paibe. — [ff/*f. tNùtew oculaire commit», oculu-musculaire commun.) 

Le nerf moteur oculaire commun prend naissance, comme nous l'avons vu précédemment, dans 
l'espace inter-pédoncnbiire, sur la face latérale interne du pédoncule cérébral, se dirige de là en 
iivaitt et en dehors, traverse la dure-mère (i cl 15, iig. 1), se place dans l'épaisseur de la paroi 
externe du sinus caverneux et va se rendre à cinq des muscles de l'orbite. 

Dans le sinus caverneux, le nerfsilué en dehors de l'artère carotide interne ctdu nerf moteur oeu- 
laheexterne, en dedansdes nerfs pathétique el ophlhatmique de Afrillis, s'anastomose avecce dernier 
et le plexus caverneux, après avoir formé un renflement ganglionnaire, l'usi forme, crevasse, coin- 
posé de libres blanches à l'extérieur, de grkea à l'intérieur ; se divise en deux branches collaté- 
rales, l'une supérieure, l'autre inférieure au nerf optique , et franchit l'anneau des muscles droits 
de l'œil (2, fig. 2, et S, iig- 4). 

V La branche supérieure (2, fig. 3, el3, fig. 4) s'incline un peu en dedans et se subdivise eu deux 
rameaux , dont l'un s'épanouit à la face inférieure dn droit supérieur de l'œil, tandis que l'autre, 
plus grêle, suit le bord interne de ce dernier muscle el va se ramifier à la face inférieure de l'élé- 
vateur de la paupière supérieure. 

2" La branche inférieure (Iig. lî), plus volumineuse que la précédente, donne trois rameaux : un 
interne, destiné à la face externe du droit interne de l'œil ; un moyen, pour la l'ace supérieure du 
droit inférieur; un troisième, externe, arrondi, plus long que les deux autres, alleintperpendiculai- 
rementie bord postérieur du muscle petit oblique (fj, Iig. 4). Ce dernier rameau envoie un filet gros 
et court [rue i ne motrice) au ijitntjlimt iip/ithalrtu'tjue. 

UstBfe$. — Le nerf moteur oculaire commun donne le mouvemenl à l'élévateur de la pau- 
pière supérieure et à quatre muscles de l'œil: le droit supérieur, le droit interne, le droit inférieur 
et le petit oblique ; il préside en outre à la contraction de l'iris. Lorsqu'il est coupé ou paralysé, la 
paupière supérieure est abaissée, l'u il est tiré en dehors par le muscle droit externe, en dedans, en 
iivnnt et en haut, par le muscle grand oblique ; la pupille est dilatée et immobile. 

12 
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Quatrième taire. — {Nerf pathétique ou trochtéateur.) 

Ce nerf, le plus grêle de tous les nerfs crâniens, naît sur le coté de la valvule île Wieussens 
(émanation du faisceau anléro-latéwdj par deux ou trois filets minces, faciles h déchirer, se dirige 
d'abord transversalement en dehors , décrit un long circuit autour de la protubérance, parallèle- 
ment ;m nerf optique m dedans duquel il est placé, et pénètre dans le sinus caverneux pur un pertuis 
de la dure-mère, situé au point d entre-croisement de la grande et de la petite circonférence du 
cervelet. 

A partir de ce point , le nerf logé dans la paroi externe du sinus caverneux, en dehors et au-dessus 
du moteur oculaire commun, croise (3, fig. 1) loplilhalmique de Willis, s'anastomose avec lui, 
franchît la partie la plus large de la fente orbitaire, au-dessus des extrémités postérieures des 
iPUBCleg élévateurs de la paupière supérieure et droit supérieur de l'u il. et se dirige obliquement ni 
avant, en dedans, vers le muscle grand oblique, pour s'épanouir à son bord supérieur. 

On décrit généralement le nerf de la tente du cervelet, comme une émanation de l'ophllialmiquc 
de Willis. J'ai, en effet, dans mes dissections, constaté celle origine; mais j'ai, en outre, trouvé 
un autre filet venant du nerf pathétique ; ce filet marche tantôt isolément dans la tente du cervelet, 
tantôt s'anastomose avec le filet précédent, qui semble alors naître par deux racines l'une de l'oph - 
thalniiqne . l'autre du pathétique (17, Og I). 

Usages. — Le nerf pathétique est essentiellement destiné au muscle grand oblique auquel il 
lionne le mouvement. Ch. Mcll en a fait If nerf rr.-prr.iluiiv rie l'u-il ri ni iitéine temps le nerf Je 
l'expression ; d'après d'autres physiologistes il servirait à exprimer l'amour et la pitié; il aurait aussi 
quelque influence sur la direction de l'œil «les mourants , parce que ses fondions survivent à celles 
de tous les autres nerfs de I orbite 

Sixième paire. — [S'-rf mi.f'w um/tiire iwtt-nw, »u tutUo-mumitaire commun et abducteur rie l'œit.) 

Le nerf moteur oculaire externe, le plus grêle des nerfs crâniens après le pathétique, prend sou 

urigiiiedaiis le sillon de séparation du bulbe eî delà prohibera! , par deux faisceau* : l'un externe, 

qui vient de la pyramide antérieure; l'autre interne, qui naît du bord antérieur de la protubérance. 

Le nerf formé par la réunion de ces deux faisceaux se dirige en avaut, en dehors et en haut, 
vers la ^Minière hasilaire, au niveau du tiers supérieur de laquelle il pénètre sous la dure- 
mère ( 18, iig- 1). et gagne la partie inférieure du hord latéral de la lame carrée. Il se place «lors 
dans la paroi interne du sinus caverneux, s'accole à l'artère carotide interne (fig. 1), traverse la 
partie la plus large de la fente orbitaire , franchit l'anneau des muscles droits ( A, tig. 2) en dehors 
du nerf moteur oculaire commun , du rameau nasal et delà racial longue et grêle du ganglion 
ophthalmique, et se perd entièrement à la face profonde du muscle droit externe de l'œil (6, fig. 3). 

Ce nerf, en passant par l'orifice supérieur du canal carolidien (7, fig. 3), donne deux ou trois 
filets qui descendent acculés a l'artère carotide eî concourent, avec le filet carolidien du nerf vidieu 
et un des nerfs de Jacobson , à la formation du ganglion cervical supérieur; il participa encore à 
la formation du plexus caverneux qui résulte de l'enlacement de filets provenant du gan- 
glion cervical supérieur, du ganglion de Casser, dr rnphthatniiquc de \\ iliis et des nerfs moteur 
oculaire commun et pathétique. 

{Jsages. — Le moteur oculaire externe donne le mouvement au muscle droit externe. 

Cinquième paire. — (iïerf trijumeau, sympathique moyen , tri facial.) 

Nous savons que le nerf trijumeau émerge du bord externe de la protubérance, par deux racines, 
l'une grosse (racine sensitive) , l'autre courte (racine motrice). Nous n'avons pu suivre cette der- 
nière au delà de son point d'émergence, mais la première nous a conduits à travers la protubé- 
rance, jusque dans l'épaisseur du bulbe, où elle est trifurquée, comme nous l'avons dit plus haut. 

La grosse racine présente, au sortir de la protubérance, un étranglement auquel fait suite un gros 
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faisceau fascicule formé de 90 à K O lilels nerveux, dont lu déchirure laisse I l'endroit rétréci un ma- 
melon blanc qui semblait caché dans l'ultérieur du nerf, et pris par Bichat pour sa véritable origine. 

De la protubérance, les deux racines se dirigent vers un trou ovalaire lormé par un repli de la 
dure mère et par une dépression du bord supérieur du rocher, el s'eurent entre la lace supérieure 
de celui-ci et la dure-mère ; la grosse racine ( -i , f'ig. l ) s'élargit , pour se rendre à la concavité d'un 
ganglion semi-lunaire {ganglion de Casser), après avoir donné quelques filets à la dure-mère qui 
tapisse le rocher; la petite racine (14, lig. 1J, passe en dedans de la grosse et du ganglion, à la 
formation duquel elle ne concourt pas, el se jelle dans le nerf maxillaire inférieur, à sa sortie du 
trou ovale. 

f.o tftmifliim 'le Onssi-r {lig. I , 2 el 3), situé obi iquemeni sur la l'ace supérieure et près du 
sommet du rocher, est un renflement gris jaunâtre , enfermé en quelque sorte entre deux laines 
de la dure-mère auxquelles il envoie quelques filets. Sa face externe el supérieure t'urine une saillie 
en dehors de la grosse racine, et adhère fortement à la dure-mère ; sa face interne et inférieure, 
aplatie, communique avec le plexus caverneux par des lilels gris qui semblent se confondre avec 
la substance grise du ganglion. La grosse racine du trijumeau aboutît à la concavité du bord pos- 
térieur du ganglion, dont le bord inférieur, antérieur et convexe, donne naissance ïi trois nerfs 
qui sont, de haut eh Las et de dedans en dehors : t" l'ophthalmique de Willis, le plus petit ; T le 
maxillaire supérieur; 3' le maxillaire inférieur, le plus gros, 

l" OrriTiui.my! >: dk Wii us. 

Ce nerf, le plus petit et te plus siqtérieur des liranehes du ganglion de Casser 6, flg, I ) , se dirige, 
en avant en haut et en dedans, dam l'épaisseur de la paroi externe du sinus caverneux, au-dessous du 
pathétique, au-dessus du nerf moteur oculaire commun, s'anastomose avec le plexus carolidieu et 
les nerfs moteurs de l'œil, donne un rameau récurrent (17, lig. 1) appelé par Arnold nervw re- 
cwrens inter laminas tentorii , destiné à la lente du cervelet, et se divise en [rois rameaux qui 
pénètrent dans l'orbite par la fente orhitaire, et sont de dehors en dedans : les rameaux lacrymal, 
frontal, nasal. 

A'crf tacrrfimrl (G, lig. 1 ). — Celui-ci , le plus petit el le jdus externe des rameaux terminaux de 
l'ophthal inique, très adhérent à la dure-mère dans la paroi externe du sinus caverneux, j»énètre 
dans l'orbite par la partie lapins étroite delà fente orhitaire, immédiatement sous le périoste, 
longe le bord supérieur du muscle droit externe , sur la limite des parois supérieure et externe de 
l'orbite, et se divise en deux branches: l'une, lacrymale, donne à la glande du même nom et 
s'anastomose avec le lilet lacrymal du nerf orhitaire du maxillaire supérieur ; l'autre, /.nit/ie/indu, 
traverse la glande lacrymale pour se perdre» la muqueuse et à la peau de la paupière supérieure, 
à la peau de la région temporale antérieure. 

Ouant au rameau temiioro-malatre, décrit par M. Cruveilhier el M. Longet comme une des 
branches du nerf lacrymal , je ne l'ai jamais vu venir de ce dernier, mais toujours du nei t orhi- 
taire, 

Nerf frontal (10, lig, 1 ). — Ce nerf, qui sous le rapport du volume semble être la continuation 
de l'ophthalmique, traverse la fente orhitaire supérieure entre le périoste et l'anneau des muscles 
droits , s'anastomose avec le pathétique situé au dessus de lui , longe la partie moyenne de la voûle 
de l'orbite demi il est séparé par le périoste, poursuitson trajetsur le muscle élévateurde la paupière 
s upér i eu r e , et se divise, au niveau du tiers antérieur de la voûte orhitaire, en deux et quelquefois 
trois rameaux , savoir: le frontal externe ou sus-orbitaire , le frontal interne, et le fronto-nasal ou 
su/na trochlearis, qui n'existe pas toujours. 

Le frontal externe (11, lig, 1 ) sort par le trou sus-orbilaire, et se divise en rameaux ascendants 
ou frontaux, en rameaux descendants ou pal/ièbraux. 

Les frontet, ordinairement au nombre de deux, se réfléchissent de bas en haut entre le muscle 
et le périoste; le plus externe rampe sur le périoste et traverse le muselé frontal vers sa partie supé- 
rieure pour arriver a la peau; l'autre traverse le frontal à sa partie inférieure et se perd aussi à la 
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pM : cèi deux nerfs as subdivisent ut s'anastomosent cnlrc mis, On trouve assez souvent un petit 
rameau qui s'engage dans le pertuis situé dans réehanermx- soiis-orliituiiv, et qui peut èlre pour- 
suivi jusqu'au périoste, k la peau et à l'os. 

Lis palpébraux. dont lu nombre e-sl variable, se portant verticalement en bas dans 1 épaisseur do 
ln paupière supérieure, pour se terminer, soit à la conjonctive, soit à la peau. 

Le frontal interne (12, fig. 1) sort de l'orbite entre le trou sus-orbitaire et la poulie cartilagi- 
neuse; il fournil dus brandies n^rruihuttes ou frontaîet^ des brandies descend 'tutti:* nu fml l'ihralrs et 
nasales. 

Les brandies frontales et palpébrales (3 et II, lig. 7) se comportent comme celles du Iront. il 
externe; elles s'anastomosent avec ces dernières et avec le l'roiito-iiasal, nu, lorsqu'il manque, u vo- 
le nerf nasal. 

Les brandies nasales se dirigent sur le dos du nez, où elles s'anastomosent avec le nasal, 

/■'/vxto-iKtvi/ i:>. lig. 1). — Ce petit rameau se sépare assez souvent riujierffroul.il ;i vaut sa lu lu rua - 
tion terminale, se place en dedans des nerfs frontal externe et frontal interne, passe entre ln pou- 
lie et foi frontal, et se termine par îles brandies ascendantes destinées a la p> au du Iront, et des 
Lrauelies descendantes <[ui vont à la peau du ne?- Il s'anastomose avec le frontal interne et le nasal. 

/{«menu nnml de l 'i/tfilfialmiqtte (3, (ig. 2, ct8, fig. 4), — Ccltii-c i, plus ]>elilquu le l'imitai, plus gi ns 
que le lacrymal, se détache de la lace interne du nerf oplitlialmique avant son entrée dans l'orbite, 
se place eu dehors du moteur oculaire commun, donne immédiatement la racine longue et grêle 

du ganglion oplitlialmique, et traverse avec elle la fente orbitaire et l'a an dus muscles 

droits (e/, lig. 2; c, lig. 4). 11 se dirige alors en avant et en dedans vers le trou orbitaire interne 
et antérieur, au milieu du tissu adipeux , entre le muscle droit supérieur et le nerf optique , fournit 
directement quelques nerfs ciliaires, passe au-dessous du grand oblique, au-dessus du riroit interne, 
et se divise en deux lilels, le nastil externe et \ùna.vU interne ou ct/nitotdeU. 

Le Misai externe, ou infra troeldcaris (8, fïg. 1, et lig. 2), longe la face inférieure du grand 
oblique, passe au-dessous de la poulie qu'il traverse munie quelquefois , puis se partage en tilels 
frontaux (5, lig. 7) et nasaux (G, lig. 7). Les premiers se perdent à la peau du iront d s'anas- 
tomosent avec les autres nerfs frontaux, les seconds se distribuent à la peau du nez et s'anastomo- 
sent avec le sous-orbilaii-e, dans l'épaisseur rie la paupière inférieure. 

Le nmal interne, ou filet ctftmoïdat de la branche nasoJe de l'i/p/it/t/dntit/iie (11, lig. t et 2), croise le 
grand oblique et le droit interne , s'engage dans le trou orbitaire interne et antérieur, remonte dans 

un canal situé- lui roté externe rie la lame criblée rie l 'cl 1 mie . pas>e entre l'aptqiliyse criftit-yidli 

et une petite lame osseuse située en avant et en dehors de celte apophyse, pénètre diins le nez et se 
termine par deux ramuscules , l'un externe, l'autre interne. 

L'externe se porte à la partie antérieure de la piluilaire delà paroi externe des fosses nasales, où 
il donne lui-même deux petites divisions (2, lig. 6). L'une d'elles traverse un pertuis situé entre 
le cartilage latéral et les os du nez , se place profondément au-dessous du muscle triangulaire et se 
rend à la peau du lobe du nez : on lui a donné le nom rie tteso-loiaire (8 . lig. 7). L'autre se 
dirige eu arrière et s'épanouit dans la muqueuse du roiuel ut du méat inférieur. 

La minuscule interne se distribue à la pallie antérieure de la piluilaire de la cloison (:J, lig. G). 

Les filets que nous venons de dm in atteignent la pittiilaire par sa face adhérente; ils ne s'anas- 
tomosent jamais avec les nerfs olfactifs. 

D'après ce qui précède, on voit que la branche oplitlialmique de la cinquième paire est entière 
ment destinée aux téguments cutanés et muqueux ; il n'en n'est pas rie même chez les ruminants 
e| les pachydermes, chez lesquels l'oplithalmique fournit quelques branches musculaires. Celles-ci 
semblent être suppléées cliez l'homme par les anastomoses ries nerfs moteurs avec l'oplilli:riimque 
i l le grand sympathique, dans le sinus caverneux ; anastomoses auxquelles on peut attribuer la 
sensibilité et la nutrition des muscles rie l'uni. 

Ganglion opftthalmique (is , (ig. 2; 9, lig. A\ i,fig.5). — Le ganglion oplitb»1miq ne, situé en de- 
hors du nerf optique et à quelques luïlliun -in -s riu trou du même nom, enveloppé de toutes parts de 
lîssu adipeux, est un rendement blanchâtre à ht circonférence, gris rongeât re au cenlre, d'une forme 
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tantôt lenticulaire, tantôt semi-lunaire; on lui décrit généralement quatre angles: deux postérieurs, 
l'nti supérieur, l'autre in fm'ùntr; deux antérieurs, distingués également en inférieur et supérieur. 

L'angle postérieur et supérieur ii't.-nit du nerf nasal de loplillialmîque un filet long et gréln(2, fig.5) 
racine longue et grêle ou setuitin); ou voit a l'angle postérieur et inférieur une racine courte et 
épaisse (racine motrice) (4, %. 5), (bonite par le nerf du muscle petit oblique , émanation du 
moteur oculaire commun, Entre les deux racines dont nous venons déparier, le ganglion ophtlud- 
imique reçoit encore un lîlet(6, fig. 5) (racine molle) du plexus carolidien, et partant du grand 
sympathique; et; filet arrive au ganglion, tantôt directement, tantôt par la racine longue et grêle 
:t laquelle il s'accole. 

Oiacun des angles antérieurs donne naissance à un faisceau de $ à 12 nerfs ciliaires (7, fig. 5; 
9, iig. S), qui se dirigent flexueusemeiit au milieu de la graisse , l'un au-dessus, l'autre au-dessous 
du nerf optique. Ces nerfs atteignent et perforent la partie postérieure de la sclérotique, les uns 
autour du nerf optique , les autres plus en avant, marchent entre la sclérotique et la choroïde en 
adlk'-ruii! il la surface iiitérinnv tir lu ]nviitii-i'^ du OW iii<iiil»ritiu.'S (s, fig, 3), gagnent 
le cercle ciliaire oit chaque nerf se divise eu plusieurs lilets qui s'anastomosent entre eux et avec 
les filets voisins, et se perdent les uns dans le cercle même, les autres dans l'iris; quelques uns, 
d'après M. tiéraldcs , traverseraient la cornée pour s'épanouir dans la conjonctive. 

(igantjlimi cilioire. ■ — Le cercle ciliaire a reçu des modernes le nom <\v yawjMân ciliaire , a. cause 
de sa couleur grise el du grand nombre de nerfs qui y arrivent et en émanent, Les nerfs ciliaires 
président à la contraction de l'iris; ils doivent cette propriété à la racine grosse et courte du gan- 
glion, oph thaï inique. La racine longue et grêle leur transmet des propriétés sensitives et leur donne 
mu; certaine influence sur la conjonctive. 

FIGURES 1 , 2 ET 3, 

PaÉt'AftATiOîf. — Mettez à nu lit ganglion de Yasser cl les nerf* du sinus caverneux par l'ablation des gaines 
de la durr-mère. Wlactiez avec soin et rabattez le périoste et les téguments de la région frontale; cela faii, enlcwz 
une ponton triangulaire de la voflic de l'orbite, ayant pour base l'arcade sns-orbitaîre 1 1 pour sommet la partie 
la pins large île îa fente spliéno'idale , comme l'j&diqtKBt les lignes pojielm>s de la Iig. 1. La trait île srie iutr ■ m: 
cloiL respecter la poulie cartihgiueu.be, le irait de scie extase doit pareillement respecter la glande et le nerf 
lacrymal ; l'instrument portera principalement sur la partie antérieure de la voihc orbilaire; la partie potlé- 
rietire, à cause de son peu d'épaisseur, sera détachée avec le cîsr nu et le maillet. Pour compléter In préparai i y n 
ri conserver le nerf fi ot,ial , vous renverserez le fragment d'un coup de maillet , ou bien vous fafnfirrtr un petit 
puni osseux en dedans «u niveau de la base de l'orbite. 

Vous trouverez alors sur le même ptan , après aïoir enlevé le périnsic, plusieurs des muscles de l'icil que 
vous disséquerez a ver; soin: et trois nerfs, qui sont, en dedans le pathétique, au milieu le frontal, le plu» 
volumineux ; en dcliors le lacrymal, le plus grêle, 1res adhérent en arrière à la dure-mère : aussi, pour ne pas 
le couper, faudi a- i-îl le découvrir d'avant en arrièrf. 

Coupez sur le milieu du globe oculaire te nerf frontal et les muscles subjacenls, c'est-à-dire , l'élévateur 
de la paupière supérieure et le droit supérieur; renversez-les en arrière, pi vous iuircis le plan de la figure 2. 

Vous obtiendrez la ligure 3 après avoir eiileii: l'anneau des muscles droils, le nerf optique, jusqu'au point 
où il pénètre dans te globe de l'œil, et In partie supérieure- de- la sclérotique qui cache lés nerfs ciliaires. 

Vous préparerez enfin le ganglion ophtalmique, soit en ôlant avec soin, M candie parcouche, le tissu adipeux 
qui l'environne au côté externe et postérieur du nerf optique , soit en suivant d'avant en arrière un des nerfs 
rili. lires, ou bien encore le nerf du petit oblique qui lui donne une racine. 

Ces divers modes de préparation permettent d'étudier sur la môme pièce, et par oïdic de superposition , 
tous les nerfs de l'orbite : si l'on veut snnre l'ordre numérique , il est nécessaire d'avoir deux pièces , l'une pour 
la c eue lie superficielle . l'autre pour la couche profonde, 

FIGURE t. 

On voit, sur la moitié antérieure de la luise tlu crâne, à droite, entre des lignes ponctuées, la 
partie triangulaire de l'os qu'il faut enlever; à gauche, la couche superficielle des nerfs de l'orbite 
placés au-dessus de l'anneau des muscles droits. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes ... - page 114 sur 454 



'M 



AVlTmilM 1>1 SYSTÈME NERYEU( 



ExplienOoii «le lu figure 1, 

Pnvflm *ei»iMotr«». — «. Surface orhitairc et lignes ponctuées, indiquant la porliun (le l'Os qu'il 
faut enlever. — b. Apophyse criila-galli, sur les cotés de laquelle sont les gouttières de ta lame criblée île 
l'clliinoïde. — c. Selle turclque. — d. Gouttière basilaire. — «. Muscle temporal.—/'. .Muscle frontal. — 
y. flranii oblique de lieil traversant la poulie carfilasineuse. — h. Muscle élévateur de la paupière supérieure, 
superposil au muscle droit supérieur. — k. Droit externe. — /. Glande lacrymale. — m. Tissu adipeux de 
l'orbite. 

S;»tèmr nenrui. — 1. Nerf optique s'engagcaut daus le trou optique, avec Tarière ophllialntlque. — 
'2. Nerf moteur oculaire commun ; on le voit entrer dans le canal que lui fournit la dure-mère , pour pénétrer 
daus le sinus caverneux. — 3. Nerf pathétique. — û. (..rosse racine du ganglion de Casser, débordée en liant et 
eu arrière par la petite racine. — 5. Nerf ophltialuiiquc de U illi-i et ses trois brandies. — G. Brandie externe ou 
lacrymale. — 7, brandie interne ou nasale , divisée en deux rameaux. — 8, Hameau nasal externe. — 9. Hameau 
nasal Interne. — 10. Branche moyenne ou frontale. — H. Son rameau externe ou bontal externe. — 12. Son 
rameau interne ou frontal interne. - 13. Rameau fronto-nasal (.iwnrn Irocnfeort'*). — l-'l. Ganfilîon de Casser 
renversé , pour laisser voir sa racine motrice ou petite racine. — 15. Nerf moteur oculaire commun. — 16. Nerf 
pathétique. Ces deux derniers nerfs sont aussi renversés, alin qu'on puisse les voir (Uns la paroi externe du 
sinus caverneux. — 17. Hameau de la lente du cervelet. — 18. Moteur oculaire externe , accule dans le siml< 
à l'arlèie carotide interne. 

FlGrilF. 2. 

Couche moyenne des nerfs de l'orbite. 

Ex 11 lient ion de In figure 2. 

PnrileH nercuNoirew. — o. Portion renversée des muscles élévateur de la paupière supérieure et droit 
supérieur de l'u-il. — ti. Muscle droit interne, et c muscle droit externe , tirés par un* 1 érigne. — d. Anneau 
6bretnd.es muscles droits de PeriL 

s,vmi*um! aervrmx. — i. Cillas tn a. ■ 2. Troisième paire, nerf moteur oculaire commun. — 3. Nerf nasal, 

— U. Nerf moteur oculaire externe. Ces trois nerfs traversent l'anneau des muselés de l'iril. — 5- Haiiglion de 
flasser ei ses trois brandies, dont une, ropbthalmiqne. est coupée.— 6. Nerf nasal et ses deux rameaux Interne 
et externe. — 7. Nerf du pelil oblique- Ces deux dernière nerfs donnent : le premier, la racine longue et prêle : 
le second, la racine courte et épaisse du, S, ganglion oplithalmique qui fournil, I, les nerfs ciliaires. 

FIGURE 3. 

L'anneau des muscles droits de l'œil a été coupé, pour montrer les nerfs de la couche profonde 
île l'orbite. 

Explicnliou dp I» figure 3. 

Partir» arrr»*airrn. — a. Extrémités postérieures des muscles élévateur de la paupière supérieure cl droli 
supérieur de l'œil , renversées. — 6. Muscle droit interne. — r. Muscle droit externe. — il. Muscle droit infé- 
rieur, 

Ni«ifar urriruv. — 1. Vi i f îuolr ur orulairc cotiimuii ei ses deux brandie- principales . supérieure et 
inférieure. — 2. Branche supérieure donnant deux rameaux, l'un an muscle droit supérieur de l'œil, et l'aulre a 
l'élévateur de le paupière supérieure. — o. Hameau du muscle droit interne. — 4. Hameau du droit inférieur. 

— 5. Hameau du petit oblique. Les trois derniers nerfs énumérés viennent de la branche inférieure du moteur 
oculaire commun, — fi. Neif moteur nnilaire externe. — 7. Hivuiche de ce nerf enlaçant Tarière carotide in- 
terne et s'anaslomosant plus loin avec le ganglion cervical supérieur.— f. Nerfs ciliaires qui, après avoir traversé 
la sclérotique , rampent en ire celle-ci et la chomide, pour niulie nu gan^t.uii eiliaire. 

FIGURE 4. 

Elle l'ait voir, par la face externe et de prolil, la cavité orbi taire-, le globe oculaire et ses 
dépendances. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 1 1 5 sur 454 



ET DES OllCA.NES 11ES SENS DE 1/HOU3HE 



Ml 



Prétaiiatiûh, — Divisez verticalement de haut en has, et d'avant en arrière, la voûte eiFarcade orbiiaire , 
immédiatement en dehors du trousus-orbilairc: sciez aussi obliquement, et Je bus en liant, la base de l'apophyse 
ptérvgoide, la tubérosilé de l'os maxillaire supérieure! l'apophyse malaire du même os, de manière à inté- 
resser la partie ester in trou vuis-oi biuire : enlevez le l'i.iuuu'iit exh'rue , vous aun'i a nu , sur le fragment 

interné» le globe oculaire el ses dépendances, entourés du périoste orbiiaire. Détachez celte membrane, 
coupez & son insertion oculaire et renversez en arrière le muscle droit interne, ùte.z enliii avec précaution 
le tissu adipeux qui recouvre le ganglion ophtlialmique et les nerfs ciliaires, dont la ténuité est extrême el la co- 
loration analogue à cède de ce tissu. 

Exjilirnijiiit île lu figure h. 

l*nrilc* kcctiiDlr». - o. Muscle élévateur delà paupière supérieure ci droit supérieur de l'œil. — 
A. Droit inférieur. — c Petit oblique. — tl. Portion du droit externe renversé. — f. Anneau des muscles droits, 

S'.ii'inr nerveux. — 1,1. Serf optique cl globe oculaire. — 'J. Nerf moteur oculaire commun , traversant 
l'anneau cl se divisant en deux brandies. — :>. Brandie supérieure qui se perd à la face profonde des muselés 
droil supérieur de l'œil et élévateur de la paupière supérieure ; on ne voit de la branche inférieure que fi , nerf 
du muscle petit oblique. — 5. Moteur oculaire externe se distribuant ù la face profonde du muscle droit externe, 
dont ou dc voit que des débris. — 6. Cangliun de Casser cl ses trois branches. — 7. Branche supérieure ou 
opblhalndquo, coupée el renversée, pour montrer , H, sou rameau nasal. Celui- ci, avant de traverser l'anneau, 
fournil la racine longue et gTclc du, 9, ganglion uplilliahuique ; après avoir traversé l'anneau, il donne directe- 
ment quelques nerfs ciliaires. — lu. hacine grosse et courte du ganglion ophibaluiique. — 11. Nerfs ciliaires 
traversant la sclérotique. — 12. .Nerf frontal. 

FIGURE û. 

Ganglion oputhalmiqne. 

I! xiilirtiiioii rte In figure 5, 

NTHtemr nmcHx. — 1. Ganglion ophtlialmique. On voit â sou angle postérieur et supérieur, 2, sa ra- 
cine longue et gréle émanée du, 3, nerf nasal : à son angle postérieur el inférieur, h, sa racine grosse cl 
courte, venant du, 5, nerf du muscle petit oblique. — 6. Sa racine végétative, située enire les deux précédentes et 
fournie parle plexus caverneux, émanation du ganglion cervical supérieur. — 7. Nerfs ciliaires coupés, venant de 
la partie antérieure du ganglion o plu h a Unique. — t). Kerf ciliaire du nerfnasal, 

ntiORE 8. 

Cette figure montre sur un fragment de la partit' externe des fosses nasales la portion elhmoïdale 
du nerfnasal. 

EsitliritHon île In figure 6. 

Pnrtlo* ncccwtoircb. — a. Cornet moyen. — 6, Cornet inférieur. — c. Voûte palatine. 

NtvO iiiriii-ririÎT — I. Divisions du lilei ethmoidal de la branche nasale de ruphlhalmiquc, qui se per- 
dent sur la pltnitaire du cornet inférieur. — 2. Lue de ces divisions traversant le nez pour se rendre à si :i lobe. 
— 'J. Une antre, division coopte et destinée à la piluilaire de la paroi interne des fosses nasales. 

FIGURE T. 

Prëparatios. — Enlevez la peau île la face ei du front, pour mcltrc en évidence la terminaison dc plusieurs 
des nerfs étudiés plus haut. 

PnnlrM mtwiilrfi — ci. Muscle frontal. — b. Muscle orbiculaire. — c. Élévateur commun de l'aile du 
nez et de la lèvre supérieure. 

*>>Ntr-nic nerveux- - 1. Terminaison du nerf lacrymal et ses anastomoses avec, 2, branches du frets], — 
3. Branches frontales ascendantes, «'anastomosant entre elles et avec le facial. — à. Branches frontales descen- 
dantes ou palpébralcs. ■ — 5. Brandies nasales ascendantes el leurs anastomoses avec le frontal. — 6. Branches 
nasales et palpébralesdcsceiidanles, qui «'unissent au, 7, nerf sotts-orbiudre. —8. Serf naso-lobaire, ou termi- 
naison du Met etlimoîdal dc la branche nasale de rophthaJmique. 
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2° Nerf maxillaire surÉaiKCB. 

Ce nerf prend naissance du ganglion de Casser, au-dessous de roplilhal inique , au-dessus du 
maxillaire inférieur, entre lesquels il lient le milieu pour le volume; franchit aussitôt le trou grand 
rond , traverse successivement le sommet de la voûte zygomatique , la gouttière sous-orbitaire , le 
trou sous-orbitaire dont il prend le nom, et se termine, au sortir île ee dernier, par un grand 
nombre de rameaux divergents. Ses rapports sont avec le tissu adipeux de in voûte zygomatique et 
le périoste «lu plancher de l'orbite qui le sépare du globe oculaire et du muscle droit inférieur; à sa 
sortie du trou sous urbitaire, il est placé entre les muscles élévateurs de lu lèvre siq>érieure et 
canin. 

Les rameaux qui se détachent du nerf maxillaire supérieur dans toute la longueur rie s. ni trajet 
sont, d'arrière en avant ; l° le nerf orbitaire fourni immédiatement au-devant du trou grand rond ; 
2" deux ou trois rameaux qui aboutissent au sommet de la voûte zygomatique, au ganglion spliéno- 
palatin, d'où parlent de nouvelles divisions; 3 1 ' les alvéolo-dentaîrcs postérieurs et supérieurs au 
nombre île deux un tnés, qui naissent au niveau de la tubérosilé maxillaire; h" les dentaires anté- 
rieurs et supérieurs donnés par le maxillaire supérieur avant sa sortie du trou sous-orbitaire; 5" les 
rameaux sous-orliilaires. 

l'i\trf Orbitaire (ù, flg. i, et û, lig. 2). — Celui-ci , grêle, adhérent dès sou origine à la dure- 
mère, très difficile à préparer, se sépare du maxillaire supérieur au-devanl du Iruu grand rond, 
longe le boni intérieur de la paroi externe de l'orbite , au-dessous et au coté externe du muscle 
droit externe, en dehors du périoste, et se partage vers la partie moyenne de la fente sphéno- 
niaxillaire eu rameaux lacrymal, malaire et temporal. 

Le rameau lacrymal {5 , fig. 1 ) se dirige en haut . en dehors et en avant , tantôt en dedans, tantôt 
en dehors du périoste orbitaire ; se loge dans une jxjrtiun de son trajet, soit dans nu sillon, soit dans 
un canal complet de l'os de la pommelle , i l se divise en deux tilets, l'un pour la peau de la pau- 
pière supérieure, l'autre destin.'' a la glande lacrymale dans laquelle il s'anastomose (7, lig. 2, a\n 
le lacrymal de l'nphthalmique de WHIis. 

Le nerf malaire (G, lig. 1, et 0, lig. 2', quelquefois double, traverse l'ouverture simple ou double 
située sur l'os malaire, perfore l'orbieulaire des paupières, se perd à la peau de la région malaire 
et s'anastomose avec le facial. 

Le rameau tem/mnl (7, fig. I, et 5, fig. 2) naît tantôt isolément du nerf orbitaire, tantôt du nerf 
lacrymal , entre ilans un canal oblique de la paroi externe de l'orbite, arrive dans la fosse tempo- 
raie, et s'y anastomose avec le nerf temporal profond antérieur du maxillaire inférieur. 

2* ftamemt.ï qui aboutissent ttit ganglion tpkéHO-palaiirt, ci rameaux qui en émanent. — Au ni veau du 
sommet de la voûte zygomatique , le nerf maxillaire supérieur envole deux ou trois rameaux 
, 'J. lig. I ; a un îenlleinent grisâtre d'une forme variable, le plus souvent triangulaire, situé en 
dehors du trou spbéno-palatin , entouré par les branches de l'artère maxillaire intente, et appel. 
ganglion de Sleeket OQ $pMm palttitl. Ce dernier, masqué par du tissu adipeux, enveloppé par 
une galue libreuse de la dure-mère, est très difficile à découvrir; il fournit trois branches divisées 
eu antérieures (nerfs spbèno-palatins interne et externe), postérieures (filet pétreux et lilei caroli- 
dien du nerf vidien), inférieures (nerfs palatins). 

ft'erft spfténo-jmlatira. — On dislingue ces nerfs en sphéiio-palalins externes et spbéuo-palalins in- 
ternes ou naso-palatins : tous franchissent le trou sphéno- palatin. Les premiers marchent au nombre 
de trois ou quatre vers la paroi externe des fosses nasales ]K>ur se perdre à la piluitaire du cornet et 
du méat moyen (6, fig. 3) ; le second se dirige obliquement sur la paroi interne des fosses nasales 
1 et 2, lig. 4 ), jusque dans le trou palatin antérieur, où il se termine à l'angle supérieur d'un ren- 
llement décrit parllippolyte Cloquet sous le nom de naso-}tah(i»; et lorsque celui-ci n'existe pas. 
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à la muqueuse die la voûte du palais, au-ile^sus des incisives, fl un tubercule qu'on y remarque. 

Dans son trajet dans les fosses nasales, le naso -palatin se divise eu deux rameaux qui s'accolent 
presque aussitôt; il donne en outre à la pituitaire de la cloison des filets représentés par Arnold, 
niés par M. Ciuveîlhier, mais que j'ai vus parfaitement sur des pièces macérées dans l'acide nitrique, 

i l sans aucune autre préparation. L'existence du ganglion naso-palalin est encore sujet de doute ; 
je l'ai le plus souven t rencontré dans mes dissections, niais je n'ai pas encore pu y constater la pré- 
sence de ta substance grise. 

Bronches postérieure* { nerf vidien)* — Le nerf vidien pénètre dans le conduit du même nom, 
fit se bifurque, tantôt avant, tantôt après sa soTtie , en deux rameaux, Y an supérieur , l'autre in- 
férieur. 

Le rameau supérieur [gnmd nerf pëtreax superficiel) (7, fig. 5) remonte par le trou décbiré an- 
térieur sur la face supérieure du rocher, se place dans une gouttière osseuse, communique par un 
lilet petit pélraix profond d'Arnold] avec le nerf de Jacobson, pénétre dans Yhmtin Fallupi ' , et 
se rend au ganglion génieulé du facial. Cette description est à peu près celle donnée par Meckel, 
qui lait venir le grand pétreux superficiel du ganglion spbéiin -palatin. Les anatomîstes modernes 
le considèrent comme la racine motrice du ganglion sphéno -palatin, et comme line émanation du 
facial; aussi suivrait-il d'après eus un trajet inverse , c'est-à-dire, du facial vers le ganglion de 
MeckeL 

Le rameau inférieur (filet carotidien du nerf vidien] (9, 11g, 5) s'engage dans le canal caro- 
tidien , et s' anastomose avec les nerfs qui enlacent l'artère carotide interne; ceux-ci viennent du 
ganglion cervical supérieur, du nerf moteur oculaire externe et des filet» de Jacobson. 

Meekel regarde aussi le filet carotidien du nerf vidien comme une émanation du ganglion 
spliéijtj-piilatin ; ks anatomistes moderne» disent qu'il provient du grand sympathique , et en font 
I a racine végét nti t e du ganglion. 

Branches inférieure* [nerfs palatins). — Ceux-ci généralement décrits au nombre de trois, bien 
que plus nemhreux, sont distingués en grand nerf palatin ou palatin antérieur, petit nerf palatin 
ou palatin ineyeu par sa position, et palatin postérieur. 

Le pnlntni tmtérieur (2, fig. 3) traverse le canal palatin postérieur a l'orifice inférieur duquel 

ii se réfléchit en avant, et se divise en branches gingivales et palatines, destinées aux muqueuses 
gingivale, palatine, et aux gland ules palatines; et en branches qui se rendent à l'angle intérieur du 
ganglion naso-palaliii ou au tubercule muquenx qui surmonte les incisives supérieures. Dans le 
muai palatin, le nerf palatin antérieur envoie quelques, filets, l'un nasal, au méat moyen et au 
cornet inférieur [S, fig. 5), les autres aux dernières molaires. 

Le petit palatin, ou palatin moyen par sa position (4, fig. 3), s'engage dans les conduits palatins 
accessoires, et se perd aux muqueuses buccale et nasale du voile du palais, ainsi qu'à ses gland o If ^. 

Le nei-f palatinpozlérieue fig. 3), destiné aux muscles palato-siapliylin et péristapliylln interne, 
donne aussi quelques filets à la muqueuse etauxglandules du voile du palais ; il est regarde par M. Lon- 
gel comme la continuation du grand pétreux superficiel qui a traversé le ganglion de Meckcl. 

Le nerf mèo-pharyngien , ou nerf de Bnck (H, fig. 3), n'est autre chose qu'un ou deux filets issus 
tantôt du ganglion de Meckel , tantôt du nerf vidien dans le canal du même nom. Ce uerf est destiné 
à la muqueuse du pharynx au voisinage de la trompe d'Eustache. 

On peut encore signaler quelques branches qui se détachent du ganglion de Meckel et s'anasto- 
mosent avec le plexus nerveux de l'artère maxillaire interne. 

3 1 Branches fournies nu niveau de lu (léérasitê maxillaire (nerfs alcéolo-dentaires jjoslérieurset su- 
périeurs). — Ces nerfs, au nombre de deux ou trois, sont les uns superficiels, destinés au périoste de 
la lubérosité maxillaire et aux gencives des dernières molaires (14, fig. 1 J; les autres traversent de 
petits perluis situés sur la tubérosi lé de l'os maxillaire, se logent dans l'épaisseur de la paroi 
externe du sinus, et vont s'anastomoser eu avant avec les nerfs dentaires supérieurs et antérieurs, 
pour tonner un plexus à mailles serrées ( 3, fig, 5), à convexité intérieure qui envoie des rameaux 
aux dents et aux gencives; il n'est pas rare de voir quelques branches traverser la tubérosi té et s'épa- 
nouir à la muqueuse du sinus maxillaire. 
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4' Xerf tlmttiirrtuttrru'iirct su]ii>'vir>tr.~ Ce nerf, très voliiniinnix, quelquefois double, se détache 
du maxillaire supérieur avant sa sortie (a, fig. 5) du trou «ws-orbitaire , s'engage dans un canal 
particulier de l'os maxillaire supérieur , s'anastomose avec le nerf dentaire postérieur et supérieur, 
et envoie plus particulièrement d<s filets aux dents incisives et ;i lu canine. D'autres divisions se 
réfléchissent de luis en liant , traversent l'épine nasale antérieure, et vont se perdre à la pituilaire 
de la partie antérieure des fosses nasales. 

5" Nerf sous-orbitaire. — Le nerf sous-orbilaire (15, fig. i) a qui est en quelque sorte la terminnison 
du nerf maxillaire supérieur, s'élargit au sortir du trou sous-orbitaire, et s'épanouit en brandies 
ascendantes, horizontales et descendantes. 

Les branches ascendantes, />a//jéA™/V.v inférieures, se placent derrière l'orbiculaire des paupières, 
s'anastomosent avec le nerf nasal de l'oplttbalmique, et se perdent à la peau et à la coujouctivo de 
la paupière inférieure. 

Les branches horizontales ou nasales se rendent à la peau du nez. 

Les branches descendantes ou labiales sont, les unes superficielles , destinées à la psau île la 
lèvre supérieure ; les autres, profondes, traversent le muscle orbiculaire, et se rendent à la mu- 
• pieuse et aux {.'lundi îles île la lèvre sii]>erietire. Les branche* descendantes sont croisées perpendi- 
culairement par les branches sous-orbitnires du facial avec lesquelles elles s'anastomosent, el 
forment le plexus sous-orbitaire. Nous verrons plus loin que dans ce plexus on peut très facilement 
distinguer les filets de la cinquième paire de ceux de la septième. 

Cette planche présente le nerf maxillaire supérieur, ses divisions et le ganglion sphcno-pahitin. 

FIGURE I. 

On voit, de profil, le nerf maxillaire supérieur, le nerf orbitaire, le ganglion spliéno-palatin 
( ganglion de Meckel ) et ses branches, les nerfs alvéolo-dentaires supérieurs et postérieurs. 

Préparation. — Kailci une première coupe oblique d'arrière en avani et de dehors en dedans, de manière 
à Intéressée la moitié du irou stylo- mastoïdien , une pelile portion du canal carolldien , Je* trous déchiré pos- 
térieur , ovale, grand rond , et la base de l'apophyse piérygolde. Rejoignez celte coupe par uni: seconde tjui 
commence i l'arcade orbitaire, en dehors du trou sous-orbilaire, et se termine a la parlie la plus large de fa 
fente sphénoidnle. niera le fragment externe, en syatn soin docomerver le filet laciymal dit nerforbitaite; 
disséquez les nerfs et les muscles de l'urbtte; débarrassez le ganglion de Meckel du tissu adipeux situé au som- 
me! de la roûte zygomalique, (endez enfin la gaine libretisoqtii enveloppe le ganglion. 

Exftlientlon de In figure 1, 

Système nerveax. — 1. Grosse racine de la cinquième paire aboutissant à ]a concavité du ganglion de 
Gasscr. — 2. Brandie supérieure de ce ganglion , ou «pbibaliniqiie de Willis, cl deux de ses divisions , nerfs 
lacrymal et frontal. — 3. Branche moyenne du nerf maxillaire supérieur , qui se dirige en avant, I ni verse le 
Irou grand rond dont on a enlevé la maillé, pusse au sommet de ta ioiIic zygomalique, s'engage dans la gout- 
tière srms-oi'bitaire el s'épanouit en un grand nombre de filets. — fl. Hameau orhilairc du maxillaire supérieur 
divisé en trois branches. — 5. Branche lacrymale s'anaslnmosant avec le lacrymal de l'ophlhalmique. — 
6. Brandie malaire coupée. — 7. Branche temporale coupée. — 8. Ganglion rie Meckel. — ti. tes racines 
sensitives provenant du maxillaire supérieur. — 10. Sa racine motrice, ou tilet pélreux du nerf vidien , émané 
du 11, nerf facial — 12. Sa racine végéiaiive, ou lilei carolldien du nerf vidien, provenant du ganglion ecivica} 
supérieur. — 13 Itranclie palaiine du maxillaire supérieur. — IZi. Acrfs deniaires postérieurs el supérieurs. 
— 15 Teiminaison du maxillaire supérieur, cl, lu', brandies du laiinl qui s'anastomosent avec lui. 

FIGURE 2, 

Trajet du nerf maxillaire supérieur sur le plancher de l'orbite , vu de haut en bas par l'ablation 
de la voûte orbitaire et du globe ocukniv. 
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i:\|ilira1inii <le Irt fiftiirr "2. 

Système nrnen. — i. Opltlbalmique de Willis coupé et érigne" en dedans avœ les muscle* de l'oeil. — 

2. — Bnuube lacrymale conservée. — 3. Nerf maxillaire supérieur dans la gouttière et la trou sous-orbitaire. 

— li. Nerf orbilaire cl se* divisions. — 5. Sa brandie temporale qui traverse la paroi externe de l'orbite pour 
s'anastomoser avec le nerf lempinal profond. — 6. Ses branches malaire?; qui franchissent les conduits du 
ru "me nom. — 7. Brandie lacrymale anastomosée avec le nerf lacrymal de l'opliihaliuique. 

mam 3. 

Ganglion de Meckel et ses branches, sur une coupe de la paroi externe des fosses nasales. 

Préparation. — Elle nécessite deux coupes. Tune dirigée obliquement d'arrière en avant et faite sur l'apo- 
physe masioide, le irou déchiré postérieur , le canal raroiitlien et le roclier ; l'autre pratiquée dans les fosses 
nasales, comme pour les nerfs olfactifs. Vous enlèverez alors avec précaution la membrane piluitaire de h 
paroi externe des fosses nasales, de manière à laisser les nerfs adhèrent* au périoste ; vous casserez In lamelle 
mince <)ui forme le canal palatin, afin de mettre à nu le ganglion et le nerf palatin; vous ouvrirez le conduit 
vidien d'arrière en avant , et fendrez la gaine fibreuse qui entoure le nerf vidien et ses divisions ; enfin, vous 
dégagerez Tarière carotide de la gaine fibreuse qui l'entoure. 

Explication rit* In figure 3. 

Partir» «eeemolrca. — a. Cornet supérieur. — (i. Corne! moyen, -- e. Cornet inférieur. - il. Muscle 
ptérïjtoîdien interne. — S. Ptérygoïdien externe. — f. Périslaphylin externe. — 3. Portion du périslaphylin 
interne. — h. Artère carotide externe vue dans son canal. 

Sjste-im- nrrvmx — 1. Ganglion Rplléno-palalin otl (le Meckel, vu en dedans. — 2. Nerf palatin antérieur. 

— 3. Palatin postérieur, se distribuant au périslaphylin interne et au palalo-siapliyliu. — à. Palatin moyen. 

— 5. Rameau nasal Inférieur destiné au cornet inférieur. — G. Nerf sphéno -palatin itttM qui se ramifie sur le 
cornet moyen. — 7. Sphéoo-palalin interne coupé. — 8. Nerf vidien. — 9. Son lilel supérieur, ou lilut pélreux du 
nerf vidien «'anastomosant avec le fuclal, — 10. Son rameau inférieur ou caroiidien, uni au réseau nerveux qui 
enlace l'artère carotide. — 11. Nerf île Dock ou naso-pbaryngien provenant du nerf vidien. 

FIGURE i. 

Cette figure montre sur la cloison ou paroi interne des fosses nasales , le nerf sphéno-walatin 
interne (naso-palalin), el les tilets émanés de ce nerf et deslinés à la piluitaiie. 

KOBU lu 

Nerfs dentaires supérieurs, plexus qu'ils forment, et lilels qui en émanent; nerf vidien et ses 
anastomoses. 

Préparation. — Sur une pièce macérée dans l'acide nitrique étendu d'eau, vous pouvez voir ks nerfs den- 
taires à travers la demi-tralisparencc de l'os; vous les éludicrez encore après avoir enlevé lu lalile externe de 
l'os maxillaire supérieur, Pour mettre à nu les anastomoses du nerf vidien , ouvrez la cavité lympaniqiie par 
l'ablation de sa paroi externe ; brisez l'aqueduc de Kallnpe , vous aurez sous les jeux le facial el les ueifs de 
Jacobsun; ouvrez enlin le canal carolidien cl iébMTassc/ l'.i Mèn 1 carotide de son enveloppe fibreuse. 

Exf^licMiioii île la fluure 5. 

fjfMènic nerveux. — 1, Nerf maxillaire supérieur. — 2. Nerfs dentaires posté-rieurs et supérieurs. — 

3. Arcade plexiforme qu'ils présentent dans l'épaisseur de l'os, eu s'anastomosa nt avec, à, nerf dentaire 
supérieur et antérieur; de cette arcade naissent des filets destinés aux racines des dents. — 5. Ganglion de 
Bleckel, — ti. Nerf vidien. — 7. Filet peu eux du nerf vidien, oui an, g, nerf facial. — 9. Filet carolidien d<i nerf 
vidien : Il concourt à former , 10, le plexus carolidien. conjointe ment avec des filets du, il, moteur oculaire 
externe, avec des expansions du, 12 , nerf de Jacobson et du , 13 , ganglion cervical supérieur, — li. Nerf 

gln«W> jjtMlFJB jllflt 
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3" NERK MAXIU.VIRE ISfKllltl H. 

Ce nerf, la plus grosse et la plus postérieure des brandies du ganglion de Casser, sort du crâne 
par le trou ovale, reçoit immédiatement après la racine motrice de la cinquième paire, et se divise 
aussitôt en cinq branches collatérales et deux terminales. 

Les branches collatérales peuvent être distinguées en supérieure, ou ..erf temporal profond; infé- 
rieures, mi nerf massétérin en arrière, nerf buccal en avant; interne, ou ptérygoidien interne; pos* 
térieure, ou auriculo-temporal superficiel. Cette dernière s'anastomose avec le facial et se perd à la 
peau ; les quatre premières, destinées aux muscles dont elles portent les noms, sont presque entière- 
ment formées par la racine motrice. 

Les branches terminales viennent surtout de la racine sensitive. Ce sont : le nerf lingual et le 
nerf dentaire inférieur. 

Branches collatérales. 

Nerf temporal profond (7, flg. t et 2), et nerf numrtèrin (5, fig. I, et 1, fig. 2). — Cesdeux nerfs, à 
leur sortie du trou ovale, se placent sous la paroi postérieure de la fosse zygomntique, au-dessous 
du bord supérieur du muselé ptérygnidieii externe, et marchent ensemble jusqu'à la crête zygo- 
inalo-temporale vers laquelle ils se séparent. Le nerf temporal ascendant va se ramifier à la face 
profonde et dans l'épaisseur du muscle temporal : on lui donne le nom de iitnpomt profond mouen. 
Le massétérin descendant passe entre la face externe du muscle ptérygoidien externe et I» base de 
l'arcade /vgomaliqur, pour se rendre ii la l'are profonde et jusqu'il l'exiremité inférieure du muscle 
masséler. Au moment où il change de direction, il envoie ((i, fig. 1 , et 2, lig. 2) un rameau à la 
partir postérieure du muscle temporal; t e rameau se distribue dans ce muscle et s'anastomose avec 
le temporal profond moyen: on l'appelle temporal profond fmtèrieur .Ma autre des lilets du massé- 
térin pénétre dans l'articulation leinporo-iuaxillaire. 

Xtrfhurral. — Le nerf buccal, la plus antérieure des branches du maxillaire inférieur, se dirige, 
obliquement eu bas et en avant, traverse le muscle ptérygoïdien externe, lui donne quelques fUell 
et se divise en deux branches. L'une, descendante (3, fig. 1), passe en dehors de la tubérosité de l'os 
maxillaire supérieur, en dedans du bord externe de la branche delà mâchoire inférieure, s'a- 
nastomose avec le nerf facial (4, fig. s'enfonce dans le muscle buccinaleur , et se ter- 
mine à la muqueuse buccale. L'antre, ascendante (temporal pittfonii «nt> • < <• ><*■) (L lig. I,ct5, 
fig. 2), gagne la fosse temporale, s'anastomose avec un lilel du nerf orbitaire, division du maxillaire 
supérieur, se perd à la partie antérieure du muscle temporal, et s'anastomose avec le temporal 
profond moyen. 

Les trois nerfs que nous venons d'étudier donnent chacun des rameaux temporaux, parallèles les 
uns aux autres, anastomosés entre eux et avec l'auriculo-teinporal superficiel. On peut les (Matin* 
guer en tempiraux ontèrirut s fournis pur le buccal , /i-M/no-aio- profonds nuujinf,, ou nerf t> mp» cl 
jintfnml proprement dit, eiilin Ifnijionmx jUKtrrivitrs donnés pur le massétérin. 

\(>rf/it'-r>/ot/"li',i i„t'-riif !.. lig. 3, et |3, lig. 5). — Celui-ci, deslinéaumuscle pléi ygonlieniiilerue, 

dont il longe quelque temps la face profonde avant de s'y ramifier, traverse le ganglion otiq I 

peut servir à le trouver. 

Le nerf auriculo-tempoml superficiel (3, fig. 3, et 7, fig. 5) naît par plusieurs racines de la portion 
motrice, et surtout de la portion sensitive du maxillaire inférieur; il donne passage entre ses racines 
à l'artère méningée moyenne, et forme un seul troue aplati a son origine, qui se dirige en bas et m 
arrière, vers le col de la mâchoire infei ieiire, le contourne en dehors, et fournit des branches dont 
l'une est ascendante, supérieure ou temporale, les autres inférieures, descendantes ou auriculaires. 
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La branche ascendante ou temporale (9 et 10, ftg. 2) marche entre l'aponévrose et La peau de la 
légion temporale, se divise en rameaux qui s'anastomosent entre eux et avec le facial, et se perdent 
à la peau du lobule et de la conque de l'oreille, à la glande parotide, à la peau de lu partie supé- 
rieure ef interne du pavillon de l'oreille, à la peau de la région temporale; les branches descendantes 
{11, fig. 2), contournent le col du eondyle et s'anastomosent les unes avec le facial, les autres avec 
les ramifications du grand sympathique qui enlacent l'artère temporale. 

A son origine , Je nerf donne assez 'souvent une anastomose avec la corde du tympan et le nerf 
dentaire inférieur, Il n'est peut-être pas sans intérêt de signaler aussi un petit renflement gangli- 
forme, qu'il présente constamment sur son trajet et d'où émanent les branches que nous venons de 
décrire, 

BlIANCrEKS TERMINALES. 

-Vw/ dentaire inférieur (13, fig. S; 17, fig. 3; 2, fig. 5}. — Ce nerf, la plus grosse des branches 
terminales du maxillaire inférieur, marche accolé an nerf lingual entra le pharynx et léjtféafygol- 
dieu interne , quille le nerf lingual , passe comme lui entre les ptérygoïdiens interne et externe, 
entre le premier de ces muscles et la branche de la mâchoire intérieure , derrière l'artère maxillaire 
interne; se place en dedans du ligament sphéno-maxilLaire , atteint le canal dentaire inférieur, 
qu'il parcourt en donnant des blets qui, après s'être anastomosés entre eux, vont se perdre kqx 
racines des dents molaires (14 , fig. 2), arrive au trou mentonmer(IS, fig. 2) et se bifurque. L'une 
de ses brandies de bifurcation, la ttranvke mentonnière:, la plus grosse (15, fig, 2, et 20, fig, 3), sort 
par le trou mentonnier , se place entre l'os et le muscle carré du menton, s'irradie; en rameaux 
divergents , destinés la plupart à la muqueuse labiale inférieure et à ses glandules, quelques uns 
seulement à la peau de la lèvre inférieure et du menton, et forme, en s'auastoinosant à angle droit 
avec les lilets du facial , le plexw ménlmai er, analogue au plexus sous orbilaire, La seconde bran- 
che de bifurcation, èrtmcÂt iadtive (29, flg, 3), reste dans le canal dentaire inférieur et fournit des 
lilets aux dents incisives et à la canine. A sa partie supérieure, le nerf dentaire inférieur présente 
un renflement plexiforme long de 3 ii 3 centimètres, d'où par Unit des lilets anaslomotiquciavee les 
nerfs lingual et auriculo-lemporal superficie! ; avant de s'engager dans le canal dentaire, il émet 
une brandie (nerf mi b- hyoïdien) pour les muscles milo-byoïdien (18, fig. 3, et 3, fig. 5) et ventre 
antérieur du di gastrique, 

-Ver/ iingml. — Le neTf lingual ( I2, fig, 2 ; 8, fig- 9i 4 -, fig 1 - 5 ) Se dirige en bas et en avant 
comme le précédent, traverse ru niveau du bord antérieur du ptérygc adieu interne une arcade 
aponévrotique du buccin ateur, se porte d'arrière en avant sous la muqueuse linguale à la partie in- 
férieure du bord de la langue, longe le bord supérieur de l' h yogi esse , croise en X le canal de 
Warthon, se place enlre le stylo-glos.se et la glande sublinguale, et se termine à la pointe de la 
langue , après avoir décrit dans tout son trajet une courbure à concavité supérieure. 

Au-dessous de son anostomose avec le nerr dentaire inférieur, le lingual reçoit la w* du ttjm- 
fitm (0, tig. 3, et 5, lig. S). Celle branche, émanée du nerf facial avant sa sortie du trou slylo- 
masttiïdien, remonte dans la cavité lympanique, longe la face interne de la membrane du tympan, 
entre le muscle du marteau et la branche de l'enclume, sort parmi canal situé dans la srissure de: 
lilaser, et se rend au nerf lingual, l'ai vu quelquefois la carde du tympan s'anastomoser avec lé 
ganglion otîque. 

Le nerf lingual donne quelques branches qui se rendent, les unes a la muqueuse buccale et aux 
amygdales; au niveau de sa courbure on remarque un renflement fusiforme, analogue à celui du 
nerf dentaire , et d'où émanent des filets pour les ganglions sous-maxillaire et sublingual. 

Le nerf lingual s'anastomose avec l'hypoglosse, vers le bord antérieur du muscle hjo^osSe, 
s'épanouit en fileta très nombreux qui traversent de bas en haut les muscles de la langue , se per- 
dent à la muqueuse et aux papilles, et s'anastomosent encore à la pointe de la langue avec l'hypo- 
glosse devenu superficiel. Quelques filets gagnent la glande de Nuhn pour se réunir à ceus du cMè 
opposé, malgré l'assertion contraire de quelque* anatomistes. 

A l'histoire du maxillaire inférieur se rattache la description de trois ganglions, savoir : le gan- 
glion o tique, le ganglion sous- maxillaire et le ganglion sublingual. 
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Ganglion otique ou d'Arnold. — Celui-ci, visible sur les pièces fraîches, invisible sur celles 
macérées dans l'acide nitrique, csl situé au-dessous du trou ovale, en dedans du nerf maxillaire 
inférieur auquel il adhère , et au voisinage de la trompe d'Eusfache, H reçoit trois racines: l'une, 
courte (racine motrice) , Aient lie la portion motrice du maxillaire inférieur, et, d'après M. Lon- 
get, de sou petit pétreux superficiel; l'autre, longue, grêle (racine sensitive), décrite par Ar- 
nold sons le nom de }>etit pétreia: superficiel , vient du nerf de Jacobson et fait communiquer le 
glosso-pharyngien avec la cinquième paire; la troisième racine, végétative, vient du plexus nerveux 
du grand sympathique qui enlace l'artère méningée moyenne. 

Les bi nin lu s qui émanent du ganglion ne font que le traverser; elles: proviennent de la portion 
motrice de la cinquième paire, et sont : les filets du péristaphylin externe , du muscle interne du 
marteau et du ptérygoïdien interne. Quelquefois le ganglion s'anastomose avec la corde du tympan. 

(imif/lirii> siim-mn.riilaifp. — Mcckel a le premier décrit un petit ganglion [rougeàtro, de forme 
lenticulaire, situé au niveau ou plutôt dans l'épaisseur de la glande sous-maxillaire, nppendii en 
quelque sorte au nerf lingual. Ce rendement reçoit des racines sensitives du nerf lingual, unera- 
eine motrice de la corde du tympan ou plutôt de l'hypoglosse, que l'on poursuit plus facilement 
jusqu'au ganglion que la corde du tympan, une racine végétative du plexus nerveux de l'artère 
faciale; il donne des branches longues, flexueuses, à la glande sous-maxillaire, au canal de Var- 
thon et au plexus qui enlace l'artère faciale. 

Ganglion suij-li»g<>(<l. — M. Blandin a signalé au niveau et en dedans de lu glande sub-lingviale, 
un ganglion formé par des lilets du nerf lingual et donnant des rumilicalioTisn la glande sub -linguale. 
Ce ganglion n'existe pas toujours, mais j'ai pourtant constaté sa présence assez souvent ; ses racines 
viennent des mêmes nerfs que celles du ganglion sous-maxillaire. 

Trajel et terminaison du nerf maxillaire intérieur ses branches, ganglion olique. 

FIGL'HE i . 

liianches collatérales du maxillaire inférieur, vues par la cavité crânienne. 

I'répar vnoii. — Dissèques le ganglion dcGassor et ses branches par l'ablation dn feuillet de la diuc-mere qui 
le couvre ; détachez, le muscle temporal en rasant l'os ; enlevez une portion triangulaire d'os située dans la fosse 
latérale et moyenne du crâne , et comprise en Ire deux lignes , menées, Tune de l'extrémité externe de la pe- 
tite aile du sphénoïde jusqu'au trou ovale, l'antre du mémo MM a la base, du rocher; sciez la portion verticale, 
c'est-à-dire temporale, brises la portion zygomalique. Vous nielliez h nu, de cette manière, le bord supérieur 
iln muscle plérigoldien externe , son insertion sur le condyle et une partie de ta face profonde ou face adhé- 
rente du muscle temporal. Vous poursuivrez les branches collatérales du maxillaire inférieur, de leur origine 
vers lent 1 terminaison. 

Explication île la livure 1, 

ttjHirmr iirnrni. — 1. «ianglion de Casser et sa grosse racine, — 2. Nerf maxillaire inférieur m dans le 
trou otale, — 3 Nerî buccal passant entre les deux faisceanxdu ptérygoïdien externe , et donnant au moment où 
il change de direction, k t le aert temporal profond antérieur. — 5. NeTf massétérin qui contourne rinsenion 
condylientit! du piérygoïdien externe, et donne, 6, le nerf temporal profond postérieur. — 7. Nerf temporal 
profond moyen, fourni directement par le moiillaire inférieur. Ces irois dernières branches proviennent de la 
racine motrice (te la cinquième paire; on voit naître au même endroit l'auriculo-lewporal superficiel, dirigé en 
dedans de l'in^crtiuii condylu'nne du ptérygoïdien externe. 

FIGURE 2. 

Branches collatérales du nerf maxillaire inférieur vues par le côté externe. 

l'ftÉt'AtuTiON. - Dissèque* le* muscles temporal, masséteret buccinaieur; coupez l'arcade zygomatique par 
deux traits de scie faits, l'un sur l'os m.ilaire, l'attire à la racine de l'apophyse zygomalique, ce dernier avec 
précaution , pour ménager le nerf massétérin. Renversez l'arcade zygomaiique et le muscle masséter , à la face 
profonde duquel vous verrez k nerf massétérin ; découvrez les muscle» ptérygoîdiens interne et externe en cou- 
pant a si bise l'apophyse coronoïde. Enlevez la portion Inférieure du muscle lemporal ; cchancrez sa partie 
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supérieure, pour mettre ît nu îi si face profonde les nerfs temporaux ; disséquez «vfC précaution, au mT4.au du 
cond; le , les anastomose» entre le nerf facial et le nerf temporal ; sculptez enfin la table externe du maxillaire 
Inférieur, jusqu'au trou mentonnier, pourvoir le trajet et la terminaison du nerf dentaire Inférieur. 

filtrat ion rie In flgHire 2. 

Parties accessoires, - <i. Musclé îeinpoi al. — b, Ptérygnidieii eslwne, — c. PtérygoTdien îlïleriM. — d. MM- 
séter renversé. — e. Buccinatenr traversé par le canal de Slénon. — f. Canal dentaire inférieur et racine* des 
dents, 

Mjatèinr nervi- h*. - I- Nerf mnssétérin, - '1. Sa branche ascendante ou nerf temporal [irufuud postérieur. 
— 3. Nerf buccal sortant entre les deux faisceaux du ptcrygoîdicn externe, et ^'anastomosant avec. A, branche du 
facial, — h. Sa branche temporale ascendante, ou nerf temporal profond antérieur. — <i. Sa branche plérygoî- 
dienne externe. — 7. Nerf temporal profond moyen. — 8. t^erF auriculo-temporal snj>erficie! ; il contourne 
le col du condyle, et se divise en trois rameaux. — 9. Hameau temporal ou lier (temporal superficiel. — 10. Ha- 
meaux auriculaires et paroiidiros. — 11. Hameaux anastomoliques avec le facial. — 12. Nerf lingual : il s'engage 
entre le buceinateur et la mâchoire inférieure, pour se tendre à sa destination. — 13. \erf dentaire inférieur 
vu dausTinléricur du canal dentaire. — 14- Ses divisions aux racines des dents, — 15. Le nerf dentaire Ira verse 
le trou mciilonnier, et forme le nerf meiitonnier. — 16. Ilranclic du facial tiui s'anastomose avec le nerf mou- 
tonnier. 

FIGURE 3. 

Branches terminales du maxillaire inférieur et origine de quelques unes de ses branches col- 
latérales. 

Préparation. — Enlevez une portion triangulaire des fosses temporale et zygomadquc, comprise entre une 
première ligne dirigée obliquement sur la partie postérieure de l'apophyse mastoTde, l'aqueduc de l'allope, le 
conduit auditif et le trou ovale, ei une seconde ligne commençant en arrière et à un travers de doigt de l'apo- 
physe orltitaire externe , pour se terminer au trou ovale. Le fragment enlevé, vous aurez sous les yeux le gan- 
glion de Casser et le nerf maxillaire inférieur à son passage au trou ovale. Vous couperez en outre la base de 

1 "apophyse coL-iMiiuidi- . le lier, moyen du eurps de la niJ Indre inférieure, et unis tirerez la Lingue ru d.-lmrs 
atin de rendre le nerf lingual plus apparent. 

Explication rie In figure 3. 

l'nrtlcw accessoires. — a. i'iéryjçoïdien interne. — b. l'union du plérygoldien externe. — e. Muscle milo- 
hyoïdien. — d. Portion du ventre antérieur du digastTique. — e. Muscle byoglosse. — f. Portion de la glande 
sous-maxillaire, 

K.vstcnu- nrrvruv — 1. Hacinc motrice et racine sensilive du ganglion de Casser. — 2. Jonction de la racine 
motrice avec le maxillaire inférieur; de ce point parlent presque toutes les branches collatérales — 3. Nerf 
amïculo-temporal entre les deux racines duquel passe l'artère méningée ; derrière le col du condyle, ce nerf 
embrasse l'artcrc temporale. — 5. Nerf buccal. — 6. Nerfs des muscles ptérygoîdiens. — 7. Branches des nerfs 
temporal et massélérln coupées à leur origine. — 8. Nerf lingual. — 9. Corde du tympan: elle se dirige dans la 
Cavité tympannije entre lu manche du marteau et la branche de l'enclume, et va s'anastomoser plus loin avec, 
10, le facial.. — 11 Anastomose des nerfs lingual et dentaire inférieur. — 12. Rameau lonsiliairc. — 13. Gan- 
glion sous-maxillaire. — lii. Ganglion ou plexus sub lingual. — 15. Anastomose du nerf lingual avec le nerf 
liypiulos.se. — 10. ISrauclies terminales du nerT lingual. — 17 \erf dentaire inférieur. — 1S. liraneJie eollaté- 
ralede ce nerf ou nerf milo-hyoïdieu destiné aux muselés mito-hyoïdieiKCi ventre antérieur du digastriijue. — 
19. Bruche incisive du nerf dentaire. — 20, itranche mentonnière coupée. 

FIGURE 4. 

Gtngikn sous-maxillaire, ses racines et ses ramifications. 

Ex|illrn4ion de In figure 'i. 

Système nereçux. — 1. Nerf lingual et les trois ou quatre racines qu'il donne au, 2, ganglion sous-maxil- 
laire. — 3. Rameaux de la glande sous-maxillaire. — ù. Anastomoses du ganglion avec le plexus nerveux qui 
enlace l'artère faciale et ses divisions. 
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KIGOE S. 

Face interne du ganglion de Gasser et ganglion otique. 

r'n£pA«ATJOS. — Fendez 'verticalement sur la ligne médiane:, el d'avant en an 1ère, les fosses nasales; diri- 
gez la scie depuis le corps du sphénoïde jusqu'à l'apophyse mastoïde, en passant un peu en dedans du trou 
orale el sur le boni interne de ta cavité gtènoïde. Prépara s jr II portion aiteuanie a la paroi externe des fosies 
nasales le ganglion eniquo si tu* au-dessous du itou ovale , en dedans lia nerf maxillaire inférieur , au voisinage 
du nerf atiriculo-tcmporal et de l'arlerc sptiéno-pa latine. 

I ;x|>lirnttaii île In figure 5. 

Partira arerMMiTcw. — o. Muscle ptérjgoïdien interne écliancré, et laissant voir l'entrée du nerr dentaire 
inférieur dans k canal du même nom. — fr. l'iérygoldien externe. — -r. Péristaphylin externe, —d. Muscle in- 
terne du marteau. t. M aile au. — /". L'nciume. — g. Membrane du tympan. 

Sf-u inr iiiT.rm. — 1. l'ace interne du ganglion de Classer laissant voir la racine motrice de la cinquième 
paire, et sa réunion au maxillaire inférieur. — 2. Net f dentaire. — 3 Sa brandie milo-hyoïdienne. — !\. Vu 
lingual. —5. Corde du tympan anastomosée avec, 6, facial. — 7. NciTauricnlo temporal superficiel : on « oit entre 
Mi i idncs l'artère méningée moyenne. — 8, Ganglion utiijue et ses racines fourni es par le maxillaire Inférieur, — 
9, Petit pélreux supeili ciel d'Arnold qui fait communiquée le ganglion olique et le glosso-pliarj'Hj?ien su mojen 
du jiri f de Jacobson. — 10. Nerf du muscle interne du marteau. — 11. Anaslomosft ilu ganglion oliqoe atte 
rnwtlcwlo ■ 1 WBporal. — 12. ttacinc végétative provenant du plexus nerveux de l'artère méningée moyenne. — 
13. N rf dit plérygoïdien interne. — lfj, Kcrf du ptfrlstapliylin externe. 
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FLt\tnt; 29. 

ftÉSLMÉ DE LA CINQUIÈME PAIRE. 

Si t aprîî» avoir étudié le trijumeau en détail et avoir consacré un chapitre spécial à chacune de 
808 trois grandes divisions, nous passons rapidement en revue l'ensemble, iln «et te importa nie paire 
nerveuse, nous voyons qu'elle naît à la manière des nerfs raçhidiens par deux racines, l'une ganglion- 
naire, l'autre non ganglionnaire. Cette dernière provient du faisceau antéro-latéral (faisceau moteur) 
de la moelle, et va se jeter dans le maxillaire intérieur. La racine ganglionnaire diffère toutefois de 
celles des nerfs racbidiens, parce qu'au lieu d'être nirome elles entièrement sensilive , on peut la 
poursuivre jusqu'au bulbe crânien, ou son origine a lieu par trois racines secondaires : lune se 
confond avec le faisceau antéro-latéral ( racine de mouvement), l'autre avec le corps resti forme 
(racine de sensibilité générale) , la dernière s'anastomose avec le nerf auditif (racine de sensibilité 
spéciale). Le gros faisceau qui résulte de la réunion de ces trois racines forme entièrement le gan- 
glion de Casser, d'où émanent trois branches : r ophlhahnique de Willis ; 2" maxillaire supérieur ; 
3" maxillaire inférieur. 

1- Ûplitlialmique do Willis (S, %, I; I, lig. 2.; 2, fig. 3). 

Il longe la paroi externe du sinus caverneux, s'anastomose arec les nerfs moteurs de l'oeil et le 
plexus cai'Otidicti, envoie un rameau récurrent à la tente du cervelet , puis se divise eu trois bran- 
ches , lacrymale, frontale et nasale, dont les deux premières pénètrent dans l'orbite, en traversant 
la fente orïn ta ire au-dessus de l'anneau des muscles droits, tandis que la troisième passe rlans 
l'anneau. 

Le n&î iacr/ptial [4, lig. 1 , et3, lig, 3), ou lacrymn-iKifji^lniiJ ', s'épanouit sous la glande lacrymale, 
dans la paupière supérieure et s'anastomose avec le facial et l'orbi taire du maxillaire supérieur. 

Le frontal (3, fig. 1, et -f, flg. 3], le plus volumineux des trois, se divise eu deux branches con- 
stantes, frontale externe et frontale interne, destinées a. I* peau du front, à la peau et à la conjonctive 
de la paupière supérieure, il la peau du nez II fournit assez souvent une troisième branche 
fronto nasale. Toutes ces divisions s'anastomosent entre elles et avec le facial. 

Le nerf ataal {'>, fig. J, et 5, lig. 3) donne la racine sensilive ( racine longue et grêle] (7, fig. 3) 
au ganglion oplillndmïquc, envoie directement quelques nerfs ciliaires (ti, fig. 3), et par ses bran- 
ches nasale externe et nasale interne, se rend à la peau du front et du nez, s'anastomose avec le 
frontal, préside à la sécrétion de la membrane pituitairc de la cloison et de la paroi externe des 
fosses nasales, 

*° Maxillaire supérieur (7. tig. 1; 2, fig. 2; 14, fig. 3). 

Ce nerf, plus gros que le précédent, se place sous le globe de l'œil, dans une gouttière du plan- 
clier de l'orbite et traverse le canal sous-orbilaire dont il prend le nom ; il fournil de nombreuses 
branches collatérales , qui sont : 

!ferfi>r6tiairt(9, fig. i). — Celui-ci est divisé en trois rameaux : l'un anastomosé avec le lacrymal 
del'opblhalniique ; l'autre, temporal, anastomosé avec lelcmporal du maxillaire inférieur; le troi- 
sième, rameau malaire, uni au facial , est variable suivant le nombre et même l'existence des trous 
malaires. 

Brancha qui <'»\<men( du (fonglion sphêm-paluthi. — Elles sont encore au nombre de trois, savoir : 
1 l.e nerf ridien <m -plrriff/oïdinu , issu, d'après les anciens aunlnmistes, du ganglion de Meckel, 
partagé, dans Je canal vidien, en deux rameaux ; le yrand pètreux du nerf vidien (10, lig. i; A, 
lig. 2; 14, lig. 3), anastomosé avec le premier coude du facial ; et le filet rarofùtien du nerf vidiea 
(4, fig. 2 ; 26, lig. S). Celui-ci, par ses anastomoses avec des filets du ganglion cervical supérieur , 
du moteur oculaire externe et du nerf de Jacobson, concourt à la formation d'un plexus et quel- 
quefois mè l'un ganglion (ganglion caverneux ou wolidien), situé sur la première courbure de 

l'artère carotide interne. Suivant lés analomistes modernes, les deux nerfs dont je viens de parler 
viendraient, le premier du facial , le second du ganglion cervical supérieur , et formeraient les 

14 
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racines motrice et végétative du ganglion d« Meckcl, dont les racines sensitives sont fournies par le 
maxillaire supérieur. 

2* Les palatins antérieur, postérieur et moyen (1 I, fig. 1), L'antérieur (21 , fig. 3) se rend à la pi- 
tuitaire du cornet inférieur et du méat m<iyen ; il envoie quelques lilels anx dernières molaires, aux 
gencives, à la muqueuse de la voûte du palais, à ses glandules, et donne encore quelques rameaux 
à l'angle inférieur du ganglion naso palatin. Le palatin moyen [ii, tig. 3 est destiné a la muqueuse, 
aux glandules du voile du palais et h la muqueuse nasale. Le palatin postérieur (23, fig. 3) se rami- 
fie dans l'amygdale, et dans les muscles péristapbylin interne et palato-stapbylin. D'après M. Lon- 
get, ces deux derniers rameaux viendraient du nerf facial, par l' iutennédiairedu nerf vidien. 

3° Les nerfs sphéno-pidatins interne et externe (18 et 19, lig. 3), fournis également par le ganglion 
deMeckel.se terminent au ganglion sphéno-palutin d'IlippolyleCloquct, après s'être ramilles clie- 
min faisant dans la piluitaire de la paroi externe et de la cloison des fusses nasales. 

Aerfs altiéata-dentnires postérieurs et supérieurs (13, lig. I), antérieurs et su/iérieurs (7 et S, fig. 2). 
— Ceux-ci s'anastomosent les uns avec les autres, et forment un plexus [plexus dentaire) à mailles 
serrées, d'où parlent des lilels pour les alvéoles et les racines des dents. Avant de s'anastomoser, 
ils donnent quelques brandies à la muqueuse des gencives. 

La branche terminale ou.s'i)'s-wif''"V< du maxillaire supérieur constitue un pinceau uV filaments 
divergents, anastomosés avec les divisions du l'aeial pour former le plexus sous-orbitaire, destinés 
;i If peau du la région sous »■. bit» ire cl de l'aile du ne/, a la peau cl a la muqueuse de la paupière 
inférieure et de la lèvre supérieure. 

3" Maxillaire intérieur (l.">, lig I .. et -21», lig. 3). 

Le nerf maxillaire intérieur vient à la fuis de la porlion motrice du nerf trijumeau et du ganglion 
de Casser; ses deux racines présentent, au point où elles se réunissent, un renflement appelé gan- 
qUm utiipif (-20, lig. 2, cl 35, fig. 3), et donnent des branches collatérales fournies presque entière- 
ment par la racine motrice ri destinées aux muscles qui agissent dans la mastication, la déglutition 
ol l'audition . savoir : le niasséier, le temporal, le buccal, les ptérygoïdiens interne et externe, le 
péristapbylin externe et le lilet du muscle interne du marteau; le nerf massétérin envoie encore un 
fileta l'articulation lemporo-maxillaire ; le buccal s'anastomose avec le facial et l'orbilaire du 
maxillaire supérieur ; il se distribue en outre à la muqueuse buccale. 

Le nerf auricu/o-tem/xtral superficiel {10, fig. l) nait à la fois de la portion motrice et île la por- 
tion sensitive du maxillaire inférieur : il est destiné à la peau de la région temporale et de la joue, 
au lobule et à la conque de l'oreille, à la glande parotide; il s'anastomose avec le facial, le nerf 
dentaire inférieur, la corde du tympan et le grand sympathique. 

Les branches lerniitinies du maxillaire inférieur, sont : le lingual et le dentaire inférieur, qui, 
d'abord réunis, se séparent , .s'envoient une anastomose au-dessous de laquelle le nerf lingual (22, 
lig. I , et lu, fig. 2) reçoit du facial la evide du tympan (■>;>, fig. 1,31, fig. 3) ; celle-ci, d'après une 
opinion généralement abandonnée, ferait suite au lilet pétreux du nerf vidien, resterait accolée au 
nerf lingual jusqu'au ganglion SûUs-iiiaxillaire , dont elle Initiai ail la racine motrice, et établirait 
ainsi la communication entre les ganglions sous-maxillaire (12. fig. 2; 32, fig. 3} et sphéuo-palatin. 

S'il est difficile de démontrer analomiquemeiit la continuité de la carde du tympan avec le gan- 
glion sous-maxillaire , il est au contraire assez facile, sur des pièces macérées pendant longtemps 
dans l'acide nitrique élendu , de décoller du facial une des racines de la corde du tympan et de la 
poursuivie presque jusqu'au nerf vidien. 

Le nerf lingual envoie des brandies à la muqueuse buccale, tonsillaire et pharyngienne, donne 
la racine sensitive au ganglion sous-maxillaire , concourt à la formation du ganglion sublingual 
se termine aux glandules (glande deNuhn), à la muqueuse, aux papilles de la langue et s'annstomose 
avec l'hypoglosse J 13, lig. 2). 

Le. dentaire inférieur (lu, lig. 1 ; 16, 16, fig. 2), se distribue à toutesles dents, par les nerfs dentaire 
et incisif (49, lig. 2), à la peau, à la nmqueuseet aux glandules de la lèvreiuférieurepar la branche 
mentonnière (20, fig. 1, et 18, fig. 2), qui s'en tre-croise avec lefacial; il fournit en outre un rameau 
pour les muscles mylo-byoïdieu et ventre antérieur du digastrique (21, -21 ,fig. l ; 17, 17, fig. 2.) 
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GANGLIONS DE LA CINoLIKJlE PAIuE. 

Huit ganglions dépendent de la cinquième paire : I" ganglion de Casser, origine des Imis bran- 
ches du trijumeau; 2* et 3° ganglions ophtlialmiquc et eiliaire de la branche ophlhaimique; 4° et 
5* ganglions spliéno-palatin et naso palatin du maxillaire supérieur ; 6" , 7", H" ganglions nliquo, 
sous maxillaire, sublingual du maxillaire inférieur. Trois de ces ganglions, leciliaire, le uaso- 
palalins et le sublingual ne sont pas admis pal' tous les anatomistes. 

r Le ganglion de Casser (i, fig. 1, et 1, fig. 3) peut être classé parmi les ganglions à double 
racine et comparé aux ganglions rae.hidiens. 

Tous les autres appartiennent aux ganglions à triple racine. 

1* et 3° Le ganglion opktltatmiave (6, fig. ! ; II), fig. 3] reçoit sa courte racine du nerf du muscle 
du petit oblique (brandie du moteur oculaire commun}, sa racine longue et grêle (racine sensitive) 
de la branche nasale de l'oplillialmique , sa racine végétative du plexus catotidieu et parlant du 
grand sympathique. Les nerfs ctliaires (11, Jîg. 3) qui en émanent se ivtnlenl au //«".'/''"" ' '!<■>>< >■ , \ 
fig. 3) duquel partent des branches pour l'iris et la conjonctive, 

1" (îmujliiDi sjilii'ii . -jmtuthi nu de Mêcàei (i), fig. 1; 3, fig. 2; 17, fig. 3). Il a pour racine motrice 
l.'Jilr! pétrei i\ du nerf vidieu, pour racine végétative le lilct earotidieu du nerl 'vidieu ; le uiaxil- 
laire supérieur lui fournit des racine-, sensilives. 

5" L'existence du ganglion naso-palatin (20, fig. S) est encore douteuse; quant à moi, je n'ai ja- 
mais vu qu'un petit renflement communiquant avec les nerfs naso-palalins interne et externe, dans 
lequel je n'ai pas encore pu constater la présence de la substance grise. 

<i- Le ijiuujlii.n utiijw {20, tig. 2; 3;», fig. 3] revoit une racine sensilive du glusso-plcirviigieri, 
par l'inlrrinédiaire du petit pétreux superficiel d'Arnold, une racine motrice du facial , au moyen 
du petit pétreux de M. Longet; sa racine végétative lui vient du plexus du grand sympathique qui 
entoure l'artère méningée moyenne. 

7" iianglim mu ■nrïfnii'n [i% lig. 2 ; 32, fig. S). On lui donne pour racine motrice la corde du 
tympan , mais ne pourrait-elle pas venir de la brandie récurrente de l'hypoglosse qui s'accole au 
lingual : sa racine sensitive est fournie par le lingual; quant à la racine végétative, elle vient du 
plexus nerveux du grand sympathique qui enlace l'artère sous-maxillaire. 

8° Ganglion sublingual (33, fig. 3). La racine sensilive vient du nerf lingual , la végétative du 
grand sympathique parle plexus de l'artère sublinguale ; sa racine motrice est formée par la corde 
du tympan ou peut être aussi par l'hypoglosse. 

(sages du nerf trijumeau. — La portion sensitive de la cinquième paire est destinée aux téguments 
muqueux et cutanés de la moitié antérieure du crâne et de la face; elle se distribue à la peau du 
front, des paupières, de la joue, du nez, des lèvres, de l'oreille et se termine par une ou deux bran- 
ches au pourtour des orifices setisoriaux, oculaire, nasal, buccal, auriculaire. Kilo tient sous sa dé- 
pendance les sécrétions glandulaires et folliculaires; aussi la voyons-nous se rendre aux glandes 
lacrymale, palpébrale, sous-maxillaire , sublinguale, parotide, aux glandules labiales, à l'amyg- 
dale, aux follicules céiumiueux de l'oreille et aux follicules nasaux. Par ses branches dentaires elle 
donne la sensibilité aux dents et anime les muscles mylo-hyoïdien et le ventre antérieur du di- 
gastrique Cette anomalie apparente s'explique, si l'on se rappelle que la racine sensitive du triju- 
meau reçoit des fibres motrices [lu faisceau intermédiaire du bulbe. 

Les muselesqui agissent dans la mastication, de même que le périslaphylin externe et le muscle in- 
t crue du marteau . dépendent de la portion motrice de la cinquième paire; le péristapliylin interne et 
lepalato-slnpliylm reçoivent des filets du facial, par l'intermédiaire du grand pétreux du nerl vidieu. 

Les portions sensilive et motrice du maxillaire inférieur donnent naissance par deux ordres de 
racines au nerf auriculo-lempora! , qui se distribue a la peau de l'oreille, de la régiuii temporale , 
et p ir ses anastomoses avec le facial, à la peau de la joue. 

Les faits pathologiques et les vivisections nous montrent que la perte du trijumeau prive de la 
sensibilité tous les points où il se distribue, mais elle cause aussi dans les organes spéciaux des 
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sens, des lésions médiates ou immédiates qui peuvent luire regarder ce nerf comme nerf complé- 
mentaire îles sens. 

En effet, la sœlion du trijumeau semblt» priver l'œil de tous ses mouvements (Magendie), diminue 
la sécrétion des larmes, rend l'iris immobile , le contracte ou le dilate suivant l'espèce animale 
(contracte chez le lapin , dilate chez le chien ) sans changement de forme de la pupille; affaiblît la 
faculté visuelle, et même par la suite occasionne des troubles de nutrition assez grands pour 
amener la perte complète de l'organe de la vue. 

Relativement à l'odorat, les phénomènes que Ton observe ue sont pas moins curieux : l'olfaction 
est presc(tM! toujours abolie, non pas que hHri jumeau soit impressionnable aux odeurs, mais parce que 
la sécrétion des mucosités nasales n'existe plus, parce que le niude de vitalité de la pituitaire est vicié. 

M. Uap-nrEie a remarqué la |wii« de l'ouïe rmisccutiTemeiit à la section du trijumeau ; de nom- 
breux finis pathologiques viennent à l'appui de cette assertion. Sans parler de l'action que œ nerf 
peut avoir sur la sécrétion des liquides et des concrétions lauyxinthiques, ne pourrait-on pas invo- 
quer ici l'anastomose que j'ai vue entre le nerr auditif et l'origine de la cinquième paire? 

Quant au sens du goût, la sensibilité générale et gnstalive est complètement abolie dans les deux 
tiers antérieurs de la langue par la section du trijumeau. 

FlGtHF. L. 

Elle monlre le ganglion de Casser, ses trois branches, leurs divisions et subdivisions et leurs rap- 
ports avec les autres nerfs, les artères et les muscles de la face et du cou. 

Préparât] DR. — Enlever loulc la portion de la hase du crâne comprise entre deux lignes, dont l'une dhisc 
Obliquement l'apophyse masioïde t l'aqueduc de f'allope, le conduit auditif n ^tr r nu au-devant de l.i membrane 
du tympan, U s irons petit rond et ovale; dont l'autre sépare le frontal, la voûte, et l'arcade orbitaire, nu point 
de jonction de leur liera interne avec les deux tiers externes , le plancher de l'orbite vers la gouttière sous- 
orbilaire, l'apophyse ptcïjfîoïde, la moitié' du trou grand rund, et arrive enfin jusqu'au trou ovale. 

Diâ-équcî alors tons les nerfs qui partent tlu ganglion de Casser, sculptez le canal piéry;oTtiîcn pour infiltre a 
nu le uerftlii même nom; désarticulez II féjli, dfïaclioï-le en coupant le muscle pttîrygoïdieti externe près 
de^nii insertion à l'apophyse pti'rysoïdc. détache?, l'apophyse conuioîdc et ottwei le canal dentaire Intérieur 
jusqu'au if'iu m en ton nier. Èetttn les mâchoires mi éclianciw. le muscle orhkulalrc des lèvres, afin de pour- 
suivre jusqu'à la muqueuse lu terminaison drs nerfs ini'iilomiicr <l Miii.s-nrl.iilaiii\ 

K«|tlïrnii#ii tl« In flgitr« i . 

Pn>-iii-t4 nrri-NN«iri'N. — a. Mcttibrsiic du tympan pri stfae entière et osselet". — b. Cavité" plénoije. — r, Or- 
biculaire des lèvres échaitcré. — d. lîuccinateur traversé par le canal de Sténon. — t. Ptérjgoïdien interne. — 
f. iMérygoîdicn externe coupé, pour montrer les rapports îles branches terminales du nerf maxillaire inférieur 
avec les deux muscles ptérygoldiens. — y. Muscle dl gastrique, — h. Sterno-eb'ïdo-mastoïdien coupé, 

Sjwt èaie vnwculatrc. — A. Artère carotide externe. — Iï. Artère faciale. — G. Artère temporale. — î). Artère 
maxillaire Interne située en delm« des brandies terminales du maxillaire inférieur. — E- Sa brandie dentaire. 

— F. Sa branche méningée, moyenne dans le trou petit rond . moi lié onveri. 

S;Ktrn>r iii'rvem, — 1. tiauglioii de fraiser. ^3. Oplitlialmique de Willis et ses (rois brandies, — 3. Bran- 
che frontale. — k. Lacrymale, et 5, nasale. — (i. lïangltoq opliilialmiqnc , ses trois racines et ses branches çl- 
liairw. — 7. Serf maxillaire supérieur. — 8. lîirinrlu' orléiaire ei s» s trois rameaux: le temporal et le malaire 
sont coupé-; : le lacrymal s'anastomose arec le filet du même nom de L'ophthalmfque de Willis. — Et. r.anglion de 
Mcclcl et racines sensitives données par le maxillaire supérieur. — 10. Filet pétreux du nerf vi lien qui fai' 
communiquer le ganglion geiikuléavec le ganglion île MeekeL — 1 1. Nerfs palatins nViifonrarit dans It; e.uial du 
même n-irn. — VI. Anastonmscs du ganglion de ^leekel avec le plexus nerveux, qui enlace l'artère maxillaire 
interne, — 13, Serfs dentaires postérieurs et supérieurs ; ils pénètrent dans uescan.mx de l'os maxillaire su- 
périeur. — ii. Kpa no lisse ment du nerT sotis-orl.iliaire, ses anastomoses avec le facial et plus liaul avec le nasal. 

— là Nerf maxillaire inférieur recevant la poriiun m ol ri ce de h cinquième paire. •— 16. ?ierf auricuto-teuiptiral 
super l"n ni : ses tacini'S eiuhras-.eiit Parlère méningée moyenne;il contourne ensuite le col du condyle, forme dus 
anses amour de l'artère temporale, donne des branches acasloinnliques au facial cl des branches a>eeiid;m tes 
confiées ici- — 17. Serf buccal anastomosé au facial , On a coupé sa branche temporale,— 18, Section des autres 
branches collatérales du maxillaire inférieur. — 19. Serf dentaire inférieur et ses ramifications aux racines des 
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dénis. — *2fl. NerT mcnlonmer; sa terminaison à la muqueuse labiale inférieure , ses anastomoses avec le fa- 
cial. — 21. Lingual passant entre le buceiuaieur cl la branche de la mâchoire inférieure. — 22. Corde du 
tympan ; «Ile moule entre le manche du marteau et la brandie de L'enclume, et établit la communication outre 
tu lingual ci, 23, te facial. 

F1Q LIRE 2. 

Parties tic la cinquième pairrc qui n'ont ]ws été étudiées sur la figure précédente. On a détaché 
liî ganglion de Casser de ses brandies , afin de montrer le plexus nerveux de Tarière carotide in- 
li ini'. 

l'u^rARATiO^r. — ■ MOmc coupe osseuse que la précédenle. Détachez la membrane du lympan pour voir lest 
rameaux nerveux de la pami interne de la cavité lym panique; ouvrez les canaux dentaires de l'os maxillaire su- 
périeur el enlevez une portion du corps, de. la mâchoire inférieure, après l'avoir séparée du muscle mylo-liyol- 
dien, afin de mettre à nu le ganglion et la glande sous-maxillaire ; liiez la langue hors de la bouche pour jnen- 
irer les anastomoses de l'hypoglosse avec Le lingual et le ganglion sublingual. 

i:\(>li<>utioii de lu figure 2. 

Pnrileit neeet^oti-fs. — a. Os maxillaire supérieur dont la table externe a été enlevée afin de voir le plexus 
dentaire. — b. Canilages du nez, — t l'.trui latente de la cavité (y m panique. — ri. Muscle ptérygoftilem Interne 
et angle île la mâchoire. — e. Muscle hinxinatcur coupe. — f. Muscle myia-hynfdien délacbé. un partie de l'os 
maxillaire. - g, Portion du venue antérieur du di gastrique. — h. Portion du slcrno-cléldo-masloîdien ren- 
versé, 

vilenie ocrant. — t- Ophlll&lmlijiie de Willis coupe". — 2. Maxillaire supérieur coupé à ses deux extré- 
mile"*. — 3. Ganglion de McckeL — ù. Eilel p&Kox et Blet carotidien du nerTvidien, Ce dernier concourt, avec 
les branches du, 5, mulcur oculaire cxlernc, du, 0, nerf de Jacob&on cl du grand sympa thirrtic , à la formation 
d'un plexus ou quelquefois d'un ganglion (ganglion caverneux ou carotidien), place sur la première courbure de 
l'artère carotide interne. — 7. Nerfs dentaires postérieurs et supérieurs, hinuaul avec, 8, le nerf dentaire anté- 
rieur et Mipérieur, un plexus d'où, parlent des branches pour lus dents el l'os maxillaire supérieur. — S), Gan- 
glion clique et iront commun des deux petit." pélreux, — 10. Lingual. —11. Corde du tympan. — 12. Ganglion 
sous-iuiixiilaii'e , ses racines elles brandies qu'il envoie à la glande sous- maxillaire, — 13. Anastomosés du lin- 
gual avec l'hypoglosse. — 14. Ganglion ou plexus sublingual, — 15. Branches termiualen du nerf lingual, des- 
tinées à In muqueuse, — Ifi, lt>. Nerfs dentaires inférieurs. — 17, 17. branche rnylo-hyiûdieune pour le muscle 
mylo-byoïdien ci le ventre antérieur du digasiritpie, — la, Nerf menton nier cempé. — 19. Nerf incisif. — 2<j. 
Ganglion du glosso-pha] yngien. — 21. Facial dans l'aqueduc de l'allopc — 22. Xerf hypoglosse. 

vteea 3. 

Figure schématique montrant la cinquième paire en connexion avec la plupart des ganglions 
crâniens. 

1 Ii |ilir»ii»ii de la fleure 3. 

HjMtmm neïsftusc.— 1. Ganglion dcGasscr, ses racineselses branches — 2. Ganglion ophtalmique. — 3. Sa 
racine longue cl grêle fournie par le rameau nasal.— ti- Si racine grosse et courte émanée du nerf du petit oblique, 
branche du moteur oculaire commun, — 5. lîaeinc végétative provenant du plexus qui entoure l'artère carotide 
interne. —0. fverfsclliaires traversant la sclérotique, pour se plnr.fr cuire elle cl la cborutile , el se rendre au, 7, 
ganglion ci lis ire. — 8. Ganglion de McckeL — 9. Ses racines sensilives données par le maxillaire supérieur. — 
10. Filet pélreux du nerTvidien Ou racine motrice du ganglion de MeekeL — 11. Filet cartilidien considéré comme 
sa racine végéiative. — 12. Ganglion naso-palalin recevant par son angle supérieur le nerf sphéno-palatin îniernc 
(naso palatin) , cl par son angle inférieur, le nerf palatin antérieur. — 13. Ganglion oliqoe. — là. l'élit pélreux 
superficiel d'Arnold. — 15. Ganglion sous-maxillaire tenant au nerf lingual par ses racines sensitives cl donnant 
des branches Ù La glande sous-maxillaire dont une portion seulement est conservée Ici. — 16, Ganglion sub- 
lingual lenanl aussi au nerf lingual et se distribuant à k glande sublinguale. — 17. Ganglion géuieuié qui 
adhère au premier coude du facial et donne naissance au grand pélreux superficiel. — 18. Ganglion caverneux. 
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FUKCHE 30. 

Seftikjie paiiik. — {Portion dwt de la septième, jjaire de H illis, nerf facial,) 

>'(>US avons vu le facial prendre sou origine eu dedans du nerf auditif , sur le faisceau antéro- 

latéral «le la moelle faisceau moteur), au fond de la fossette sus-olivaire ; nous l'avons vu e i tre 

s'engager dans le conduit auditif interne et se placerdans une gouttière fjue lui oHVe inférieuremcnt 
le nerf auditif. Parvenu au fond du conduit, il abandonne cette gouttière, franchit un trou situé à 
la partie supérieure de la lame Criblée, et pénètre dans l'aqueduc de Fallope, canal tortueux'creusé 
dans la paroi interne de la cavité tympauique et s'éteudant de la lame criblée au trou slylo-mas- 
toïdieii. 

Dans cette partie de son trajet , le facial décrit les mêmes courbures que le canal qu'il traverse. 
Ainsi, dirigé horizontalement flig, I de dedans en dehors et d'avant en arrière, depuis le fond du 
conduit auditif interne jusqu'à TArn/us Futiopti, il se coude brusquement d'avant en arrière (2, tig. 2) 
eu restant horizontal, passe au-dessus de la fenêtre ovale, devient vertical (4, tig. 2) en arrière de 
cette ouverture et sort par le trou stylo-mastoïdien. Il marche alors obliquement de haut en bas et 
d'arrière en avant, dans l'épaisseur delà glande parotide (1, fig. 4), jusque vers le col du condyle 
où il se divise en deux branches terminales, l'une ascendante, temjioro- faciale (fl,fig. A), l'autre des- 
cendante, cervico- faciale (|7, lig. A). 

Pour faciliter l'étude du facial, nous décrirons successivement les branches qu'il fournit dans le 
conduit auditif interne et l'aqueduc de Fallope; les branches qu'il fournit après sa sortie par le trou 
stylo-mastoïdien. 

I " Du nerf facial dans le conduit auditif interne. 

Nerf intermédiaire m de Writberg (2, tig. 3, et 8, fig. 5). — Lorsqu'on écarte légèrement le fa- 
cial de l'auditif, on les voit communiquer par un petit cordon nerveux dont Wrisberg a le premier 
signalé la position par ces mots : potfû) média inter communicante!» faciei et nervum auditivitm. Cer- 
tain.- ituatoriJiMes prétendent que ce rameau établit une anastomose entre le i'aeialet l'auditif; d'au- 
tres, comme M, Cruveilhier, ne voient qu'un simple accolement entre le nerf acoustique et une por- 
tion distincte du l'aciai. Uisdioli et d'autres physiologistes allemands onl regardé le nerf de Wris- 
heig rumine la racine seiiMlive du facial. M. Longe! te cousin 1ère comme un nerf particulier qui 
s'accolerait au facial, dont il croiserait le premier coude : une partie irait former le petit pétreui , 
traverserait le ganglion otique et animerait le muscle interne du marteau ; une autre partie conti- 

rait sou trajet le Unie, du facial pour donner le filet nerveux du muscle de 1 etrier, Al. Cusro . 

dans sa Thèse pour le doctorat, adopte- presque les idées de HiM'hutr': il assigne à ce nerf une ori- 
gine distincte sur la partie interne du cordon médian postérieur, et le fait arriver jusqu'au ganglion 
genieulé. Dans nies dissections, je n'ai pas encore pu constater , ni l'origine donnée par il. Cusro. 
ni la continuité avec le petit pétreux de M. Longet; j'ai vu seulement le nerf intermédiaire donner 
quelques filets au facial et se perdre presque eu totalité dans le ganglion géniculé. 

Arnold a décrit une seconde anastomose (10, lig. 5) entre le facial et l'auditif. Suivant lui, ce 
tîlel. venu de Ja branche w.-tlihiiluire du nerf auditif, émiserait le coude du facial , s'accolerait au 
petit pétreux superficiel d'Arnold, et ferait communiquer le ganglion otique avec le nerf auditif; 
dans cette hypothèse, la partie de cette anastomose comprise entre le coude et le petit pétreux 
superliciel ne serait autre que Je petit pétreux de M- Longet. J'ai vu, en effet, un second filet se 
rendre de l'auditif au facial, et se perdre en regard du petit pétreux de M. Longet; mais je ne l'ai 
jamais vu croiser le coude du facial. 

Ganglion yéniculê (2, fig. I; 1, flg. 2). — Au niveau de son coude, dans Y hiatus Fatlapii, le 
facial présente un renflement triangulaire, gris rougeàlre, dont la nature et même l'existence sont 
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encore un sujet rie litige parmi les anatomistes. M. Cruveilliier le nie formellement; Arnold le 
regarde comme une transition entre une intumescence ganglif'orme et un véritable ganglion; 
M. Longet ne voit qu'une intumescence rougeàtre due à la divergence des INets du grand pétreux 
superiieiel et aux nombreuses raunlicalions vHsnilaiifw qui leur sont i nlmirtUftH D'aprfe» Jfis- 
clioff, ce serait un ganglion situé sur le nerf de Wrisberp, nerf sensitif, et partant comparable aux 
ganglions spinaux. M Val en tin admet ce ganglion et le décrit de la manière suivante (voy. son 
Traité de ncvrotogïe, p. 399. : i Le ganglion géniculé représente une masse ayant la forme d'un 
triangle arrondi, dont le sommet regarde en devant et en dehors, dont la base convexe est tournée 
en arrière et en dedans, et qui se trouve pour ainsi dire surajoutée à l'angle antérieur du genou du 
nerf facial. Comme dans tous les ganglions, les fibres primitives forment dans l'intérieur d« celui- 
là un plexus compliqué, dans l'intervalle et à la surface des mailles duquel se trouvent les glo- 
bules ganglionnaires. » Tout récemment, M. Cusco et M Robin ont aussi constaté <[ih- | it texture 
du ganglion géniculé était analogue à celle des ganglions spinaux, sous le rapport des globules. 

Au milieu d'opinions aussi diverses, j'ai voulu m'assurer par moi-même de l'existence réelle ou 
supposée de ce ganglion ; j'ai pu voir, a l'œil nu, surtout sur des pièces fraîches, au niveau et en 
avant du coude du facial, un renflement gris rougcàtre, contrastant avec la blancheur du nerf 
facial auquel il est attaché, uni à son sommel au grand nerf péircux superficiel , et recevant 
à son angle postérieur la majeure partie du nerf de Wrisberg. M. le docteur Kolliu , prosecleur de 
la Faculté de Paris, a bien voulu m'aider dans l'élude microscopique , et nous nous ;onnues assu- 
rés tous les deux, en examinant de petites tranches du ganglion, qu'il présente des globules sem- 
blables à ceux des ganglions spinaux. 

Gninil »erf pétreux superficiel (.i, flg. i ; 6, lig. 2; 3, fig. 3). — Les anatomistes ne sont pas 
complètement d'accord sur l'origine de ce nerf. D'après Meckcl, il émane du ganglion sphéno- 
palatin ; M. Longel le fait venir en partie du ganglion spliéno-palatin, en partie de l'intumescence 
gangliforme du coude du facial; en lin, M. Cruveil1iierpeii.se qu'il est fourni tout entier par le 
facial Quelle que soit l'origine admise, on le voit sortir par Vkiaha Fallopii, se placer dans une 
gouttière au-devant de cet orifice, franchir le [nui déchiré antérieur, dans un canal particulier, 
s'engager dans le canal vidien, et arriver au ganglion de Meckel qu'il traverserait en partie, suivant 
M. Longet, pour se rendre aux muscles palalo-staphylin et péristaphyliu interne. Au-devant du 
ganglion géniculé, le grand pétreux superficiel reçoit du nerf de jncobson une anastomose dési- 
gnée sous le nom de petit pétreux pmfmul (13, fig. 3). 

Petit pétreux de M. Longet (5, fig. 3). — Au delà de son coude, le facial donne un rameau li és 
grêle, qui s'accole au petit pétreux superficiel d'Arnold, qui se rend avec lui au ganglion olique et 
nommé petit /v'-tretu. \>uv M, l.oiigel. Nous avons vu plus haut que ce lilet a été signalé par Arnold, 
el d'autres anatomistes qui l'ont envisagé sous un autre point de vue. 

Derrière la fenélre ovale, on voit naître de la portion verticale du facial , et presque à angle 
droit, un filelfiguré par Scemmerring; rejeté d'abord, puisadmispar M. Cruveilliier, ce lilet traverse 
la pyramide et se rend au muselé de rétrier (0, fig. 3). 

Corée du tympan {4, tig. | ; y, fig, J), — Ce nerf se détache du facial un peu avant sa sortie du 
trou st\lo-masloï<lieu ; j| tlll jt par deux racines, dont l'une se porle vers l'origine, l'autre vers la 
terminaison du facial ; il se dirige obliquement de bas en haut vers la cavité tym panique, y pénè- 
tre par un petit trou situé au niveau de l'extrémité postérieure du diamètre Iransversede l'enca- 
drement de la membrane du tympan, remonte le long de cette dernière en formant une courbure 
à concavité inférieure, se place entre le manche du marteau et la branche de l'enclume , sort par 
mu ouverture située a la partie postérieure de la scissure de Glaser, el se rend au nerf lingual. 

Nous faisons uailrc ici la corde du tympan entièrement du facial. MM- H. Cloquct , Hireel et 
autres la font venir du nerf maxillaire supérieur, par l'intermédiaire du grand pétreux superticiel 
qui s'accolerait au facial et s'en détacherait plus loin pour former la corde du tympan. M, Longet 
regarde celle-ci connue un nerf mille constitué par des Mets du facial et des filets rétrogrades 
du lingual. Nous avons exprimé plus haut notre opinion à cet égard {viy. le résumé de 
la cinquième paire). 
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Ce nerf ne fait que Iraverser la cavité tympanique, sans y laisser aucune ramification; mais hors 
de cette cavité, je l'ai vu plusieurs fois s'anastomoser avec le ganglion otique. 

Quelques observations pathologiques tendent à démontrer que la motilité de la langue est en 
partie sous l'influence du facial ; aussi a-t on prétendu que la corde du tympan ne faisait que s'ac- 
coler nu nerf lingual, allait former la racine motrice du ganglion sous-maxillaire et se perdait aux 
fibres musculaires su bj accotes à la muqueuse papillairc de la langue; je l'ai toujours vue se 1er-» 
miner au lingual avant su pénétration dam l'épaisseur de la langue, mais j'ai souvent trouvé un 
filet envoyé directement à la langue par le facial , et qui pourrait très bien expliquer l'influence 
de ce dernier sur la motilité de cet organe . 

Hameau auriculaire d'Arnold (7, fig. 3). — Au niveau de la corde du tympan, mais du eûté 
opposé, ob aperçoit le rameau au rkiul ai te d'Arnold, anastomose icnnirquaMe entre le facial el le 
pneumo gastrique. Ce filet sort de i' aqueduc de Fallope, pénètre dans la fosse jugulaire sur la 
moitié antérieure de laquelle il se trouve logé dans une espèce de rigole ou même de canal com- 
plet situé entre la fosse et la veine, qui le conduit jusqu'au pneumo-gastrique. D'après Arnold, il 
se divise en trois rameaux, l'un qui s'anastomose avec le facial, l'autre avec l'occipito-auricuhire, 
le troisième se rend à l'oreille. 

Anastmnuse acec U ghsso-jjhurifnQÏen. — Le facial fournit encore, avant sa sortie île 1 aqueduc, 
un rameau anastomotîque avec Je glnsso-pharyngïeu ; le trajet de ce rameau est très variable : tan- 
tôt il traverse le trou stylo-mastoïdien, passe derrière l'apophyse styloïde au-devant de la veine 
jugulaire, et s'anastomose eu formant une anse avec le ganglion d'Andersh du glasso-pharyngien : 
cette disposition a été appelée anse de Haller; tantôt l'anastomose a lieu d'une autre manière, Je 
tterf descend verticalement en bas, au niveau de la partie moyenne du ventre postérieur du 
digas trique 1 1 , lig. 2j, le contourne en demi-spirale ou quelquefois le traverse, s'y ramifie dans 
tous les cas et remonte s'anastomoser avec le ganglion d'Andersli. Ue rameau donne presque tou- 
jours au muscle stylo-hyoïdien ; pourtant celui-ci reçoit quelquefois un filet direct du facial après 
sa sortie du trou stylo-mastoïdien (12, fig, 2). 

JtowCM iingml (13, fig. 2). — J'ai vu naître du facial , et sortir par le trou stylo-mastoïdien, un 
rameau qui n'a pas encore fixé l'attention de tous les anatumistes, et qu'on pourrait appeler ra- 
meau iingual du ftttîai. Il longe le coté externe et antérieur du muscle stylo- pharyngien , le tra- 
verse par quelques uns de ses filets qui vont s'anastomoser avec le nerf glosso-pharyiigion, se 
dirige vers la langue entre le pilier antérieur et le pilier postérieur du voile du palais, sous 
l'amygdale, et se distribue aux fibres musculaires qui sont subjacentes à la muqueuse papillaire 
du la langue. 

Pierf occipitû-auriculaire (10, fig. 2; 2, fig. 4). — Le dernier nerf donné par le facial dans 
l'aqueduc de Fallope, et même assez souvent dans le trou stylo-mastoïdien, est le nerf oceipîto- 
aurkulaire. Celui-ci sort par le trou stylo-mastoïdien, se place très profondément en dedans de 
l'apophyse mastoïde sur laquelle il remonte, croise l'auriculaire du plexus cervical avec lequel il 
s'anastomose (3, 11g. fi), et se divise en deux bl anches, l'une occipitale, l'autre auriculaire. 

La branche occipitale [4, fig. 4) longe l'insertion inférieure du muscle occipital auquel elie 
se perd. 

La branche auriculaire envoie un filet au muscle auriculaire postérieur (5, fig. 4), le traverse et 
se rend à la partie postérieure de l'auriculaire supérieur (6, fig. 4). 

'2 Dit nerf facial après sa surtù 1 de l'aqurdui- de Fallope. 

Après avoir franchi le trou stylo-mastoïdien, le facial se dirige de haut en bas, d'arrière en 
avant, de dedans en dehors, dans l'épaisseur de la glande parotide, jusqu'au col du condyle, où 
il sf divise en deux branches terminales, lemporo-faciale et cervico-faciale. Avant sa bifurcation il 
s'anastomose (7, fig. 4] avec l'auriculaire du plexus cervical, el donne les branches du stylo- 
hyoïdien et du ventre postérieur dudigaslrique, lorsqu'elles ne naissent pas, comme nous l'avons 
vu plus haut, dans l'intérieur de l'aqueduc de Fallope. 

Brandie temj/oro-faciak: — Elle se dirige obliquement eu haut et en avant vers le col du condyle, 
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el se recourbe presque toujours au niveau de celui-ci, en Formant une anse à concavité posté- 
rieure, à convexité antérieure; ta concavité reçoit de l'auriculo-tempoial superficie! plusieurs 
anastomoses (0, fig. 4} qui, d'après certains pliysiologistes , donnent naissance au nerf cutané 
fourni par le facial à la peau de la joue. De la convexité partent en rayonnant de nombreuses 
ramifications qui tontes s'anastomosent entre elles à la manière des artères mëscntérîques et for- 
ment des arcades d'où émanent les divisions terminales de la branche temporo-fatfale. Colles -ci peu- 
vent être divisées en rameaux temporaux ou ascendants, en rameaux ascendants obliquesou fron- 
taux et orbitaires.en rameaux horizontaux ou sous -orbi ta ires, en rameaux descendants ou buccaux. 

Les ranuaux ascendants ou iempomux (10, fig. 4) s'anastomosent avec le temporal de l'aurieulo- 
temporal de la cinquième paire, après s'être distribués aux muscles auriculaires antérieur et 
supérieur. 

Hameaux ascendants obliques. • — Les frontaux (il, fig. 4} se dirigent obliquement vers le bord 
externe du muscle frontal, et se perdent à sa face profonde après s'être anastomosés mitre eux en 
formant une sorte de plexus à angles très aigus, sur le sommet desquels on trouve assez souvent 
de petits renflements gangli formas ; il existe encore une autre anastomose de ces nerfs avec les 
branches orbitaires du facial et le frontal de l'ophthalmique. 

Les rameaux orbitaires peuvent se subdiviser en palpébraux supérieurs, moyens et inférieurs. 
Les supérieurs: 12, tig. 4] se perdent au muscle sourciller, a la partie supérieure de l'orbïeulaire dans 
l'épaisseur duquel ils s'anastomosent avec le frontal externe et 1 n hier y mo-pal pébral de l'ophllial ini- 
que Les moyens (13, fig, 4) croisent obliquement l'extrémité supérieure du grand zygomalique, lui 
donnent des filets et se perdent à J'orbiculairo des paupières, vers la commissure externe de l'œil. 
Les inférieurs (li, fig. 4) se distribuent à h partie inférieure du muscle orbiculaire , a l'élévateur 
commun de l'aile du nez et de la lèvre supérieure, au petit zygomatique et s'anastomosent avec 
les nerfs malaires et nasal de la cinquième paire. 

Les rameaux horizontaux ou t&wt Bf Kfia'W t (15, fig. 4) croisent perpendiculairement le masséter, 
passent sous le grand zygomatique, forment entre eux un plexus à mailles serrées, se placent entre 
le canin et l'élévateur propre de la lèvre supérieure , et constituent, avec le nerf sous-orb itaire 
delà cinquième paire, \eplexus saus-arbttaitv (16, fig. 4). Celui-ci n'est pas un simple accolemcnt , 
mais une véritable anastomose entre le facial et le sous-orbi taire. On peut malgré Cela reconnaître 
assez facilement les iilets nerveux du premier de ces nerfs, parce qu'ils sont horizontaux, plus 
superficiels, plus minces, plus gris que les filets du sou s-orbit aire ; en outre ceux-ci se perdent à la 
peau et à la muqueuse, tandis que les autres se distribuent aux muscles. 

Hameaux descendante ou buccaux, — Ils traversent comme les autres la glande parotide, mar- 
chent ensuite parallèlement au canal de Sténon , au-dessus de lui; se dirigent vers le muscle bucci- 
nateur, s'anastomosent avec les (ilets sous-orbitaires du facial, avec les rameaux buccaux delà 
branche cervico- faciale et de la branche buccale de la cinquième paire, et forment aussi une espèce 
rie plexus qui envoie ses ramifications aux muscles bnecinafeur et orbîculairc des lèvres; le mus- 
cle bucciuateur reçoit surtout des filets du facial, le nerf buccal de la cinquième paire ne fait que 
le traverser. 

Branche eervieo-faeiate (18, fig. 4), — On peut lui considérer des rameaux fiitiaux et des rameaux 
cervicaux. Les rameaux destinés à la face sont : 1* les buccaux inférieurs (19, fig. 4) qui donnent 
à la partie inférieure du. muscle buccinateur , s'anastomosent avec le buccal de la cinquième 
paire, les buccaux du te tnporo- facial el le réseau nerveux de l'artère faciale fS7, fig- 4) ; 2" rameaux 
mentonnière (21, fig. 4) ; ceux-ci passent sous le muscle triangulaire des lèvres et le carré du men- 
ton, se distribuent à ces muscles, à la houppe du menton, et vont former avec le nerf mentonnier 
de la cinquième paire le plexus mentonnier (2î, fig. 4,\ dont les filets sont disposés d'une manière 
analogue à ceux du plexus sous-orbîtaire. 

Les rameaux cervicaux (-23, fig. 4) se dirigent vers la région sus-hyoïdienne, se placent derrière 
le peaueier qui les sépare de la branche cervicale transverse du plexus cervical, se distribuent à la 
face profonde du peaucier, le traversent et s'anastomosent en formant un plexus avec lu branche 
cervicale Iran s verse (24, fig, 4). 

ffi 
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tïi'-sumé analomique du facial . 

Si tious embrassons d'un seul coup d'oeil le trajet et la distribution du facial, nous voyons que 
depuis sa naissance sur le faisceau moteur du la moelle, au fond de la fossette sus-olivairc, jusqu'à 
l'intérieur du conduit auditif interne, il est accompagné par les nerfs auditif et intermédiaire. Au 
fond du conduit ces iterfs se séparent ; l'auditif s'enfonce dans l'épaisseur du rocher, nue partie 
du neiT de Wrisberg s'arrête sur te facial, l'autre partie va un peu plus loin rejoiiidn- !•■ gHlgtttïi 
géniculé ; le facial traverse l'aqueduc de Fallope, sort par le trou stylo-mastoïdien , se bifurque et 
s'épanouît par de nombreuses radiations dans les muscles peaueiers du crâne, de la face, du cou, 
après avoir fourni directement des branches aux muscles de l'éteier, stylo-hyoïdien, ventre posté- 
rieur du digastrique, aux libres musculaires subjacentes a la muqueuse papillaire de la langue; et 
indirectement, par le nerf grand pélreiix superficiel, aux muscles péristaphylin interne cl palate- 
staphyliii. 

Dans tout son trajet, le facial contracte de fréquentes anastomoses avec les nerfs crâniens et 
racbidiens. Ainsi : dans le conduit auditif interne, il s'accole à quelques filets du nerf de Wrisberg; 
mi niveau de l'hiatus Fallujiii, il reçoit a sa face intérieure un j>elil rameau qui l'unit a la branche 
vestihuhiirt: cl 11 nerf auditif ; à sa face antérieure il présente le ganglion géniculé auquel aboutit la 
majeure partie du nerf de Wrisberg, cl qui donne naissance par son sommet au grand pétretix 
superficiel, brandie de communication entre le facial elle maxillaire supérieur à laide du ganglion 
sphéno-palatin. elpeutêtre aussi entre le facial et le glosso-pleu -vi^ieii par l'intermédiaire du petit 
pétreux profond d'Arnold. Au delà du coude, on remarque le petit pélreux de M. Louget, 
rameau important par ses connexions avec le ganglion utique du maxillaire inférieur et avec le 
g^ntso-plinryiigieii, à l'aide d'un seul nerf, le petit pétreux superficie) d'Arnold. Plus loin, la corde 
du tympan va se jeter sur le nerf lingual ; d'autres ramifications s'anastomosent avec Les nerfs au- 
riculo-leniporal superficiel, frontal, lacrymal, malaire, sous-orbitairu, buccal, incn Ion nier, et com- 
plètent les moyens d'union entre la septième et la cinquième paire. 

Le filet lingual du facial, l'anse anastomotique de Daller, ou lorsqu'elle manque, le filet qui s en- 
roule autour du ventre postérieur du digaslrique, donnent encore de nouvelles anastomoses avec 
le glosso-pltaryiigien. Le rameau auriculaire d'Arnold , ou rameau de la fosse jugulaire, va s'unir 
avec le pneurao-gaslrique, et enfin le réseau nerveux qui enveloppe les artères de !a face fait com- 
muniquer le facial avec les quatre dernières paires crâniennes (glosso-pharyngien, pneumogastri- 
que, spinal, grand hypoglosse), et le nerf grand sympathique. 

Les anastomoses avec le plexus cervical ont lieu par l'intermédiaire de ses branches auriculaire 
et cervicale transverse, 

Usages du facial. — Les expériences de Charles Bell, répétées depuis par les autres physiologis- 
tes, les observations pathologiques, et surtout La distribution anatomique du facial, prouvent, 
d'une manière incontestable, que ce nerf préside à la contraction des muscles sous-cutanés du 
crâne, delà face, du cou et des autres muscles signalés plus haut, qu'il est tout à fait étranger à la 
sensibilité tactile de là face, dévolue tout entière au nerf trijumeau. Cette différence d'action, entre 
celui-ci et le facial, est parfaitement d'accord avec leur différence d'aspect : les branches du triju- 
meau sont en effet plus volumineuses que telles du facial ; or nous savons que les nerfs sensîtifs 
sont généralement plus volumineux que les nerfs moteurs. On pourrait encore signaler l'aspect 
transparent et nacre du facial, tandis que Le trijumeau est d'un blanc mat, et présente sur son 
trajet plusieurs plexus gangliformes formés pai ries filaments blanchâtres anostomosés entre eux et 
entremêlés de substance grise, comme on peut le voir sur les nerfs lingual, dentaire inférieur, 
auriculo temporal superficiel. 

De nombreuses vivisections ont montré que le facial, nullement sensible à son origine, le deve- 
nait à sa sortie de l'aqueduc de Fallope. La source de celle sensibilité est encore un sujet de con- 
troverse. M. Magendie l'attribue aux anostomoses avec le trijumeau. Huiler, observant que le 
racial conserve encore un reste de sensibilité après la section du trijumeau , pense qu'elle lui est 
communiquée par le pneunio-gastrique, à l'aide du filet auriculaire d'Arnold. Biseliofï t l d'autres 
physiologistes allemands disent que le facial doit sa sensibilité au nerf de Wrisberg, qu'ils regar- 
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dent comme: sa racine sensîtive , et qu'ils comparent aux racines postérieures des nerfs ruchi- 
dieus. Celte assertion n'est pas aussi hypothétique que M. Longet a voulu le démontrer : 
Bisclioff, et plus récemment M. Cusco, ont poursuivi le nerf de Wrisberg jusqu'au faisceau posté- 
rieur de la moelle. Je L'ai vu comme eux arriver à l'angle postérieur du ganglion gémculé ; j'ai pu 
aussi m' assurer tjne ta texture de ce dernier était analogue à celle des ganglions spinaux. 

Cl) Kell avait nommé le facial nerf respiratoire, parce qu'il avait remarqué qu'après sa section, la 
narine du coté opéré avait cessé rie se contracter et de se dilater régulièrement avec la poitrine ; 
M. Cm veilliier propose , avec plus de raison, de l'appeler nerf de l'expression, car il se distribue 
dans les muscles de La lace destinés à l'expression des passions. 

CVm aux nombreuses anastomoses du facial, soit avec ses propres ramifications, soit avec celles 
des autres nerfs, que certains physiologistes ont attribué la rapidité et la délicatesse de l'expression 
de la physionomie et ses relations intimes avec les sensations; ces anastomoses sont en effet placées, 
les unes cuire les muscles, les autres dans l'épaisseur des muscles et de la graisse, surtout au 
niveau des paupières, du nez, des joues, du menton, c'est-à-dire vers les parties qui concourent 
spécialement au jeu mimique de la face. Le facial participe encore à la formation des plexus ner 
veux qui enlacent les vaisseaux de la face, et contribue peut-être de cette manière à la coloration 
ou à la pâleur des joues, sous l'influence de certaines impressions morales. 

Outre les différentes fonctions que nous venons d'assigner au facial, il est bonde reconnaître 
son inlluence sur les sens spéciaux ; sa section ou sa paralysie affaiblissent ces organes, non pas 
qu'ils soient sous sa dépendance immédiate, mais parce que les muscles qui les protégentet qui fa- 
cilitent l'exercice de leurs fonctions sont paralysés. 

Hcitieme paire. — [N\J fmÈMf, jxirlion molle de la septième paire de Wtllis.) 

Les anatomisles ont généralement reconnu au nerf auditif deux racines. L'une, formée par 
ta réunion des stries blanches situées sur la substance grise du quatrième ventricule, contourne le 
corps reslilonoe, et s'accole à l'autre racine issue de la fossette susolivaire; j'ai montré qu'une Iroi- 
sième racine, émanée du nerf trijumeau, allait renforcer les deux précédentes, entre le corps res- 
tiforme et le pédoncule moyen du cervelet. 

Le tronc nerveux formé pur la réunion de ces trois origines s'engage dans le conduit auditif 
interne, conjointement avec le facial et le nerf de Wrisberg, abandonne bientôt ces derniers et se 
divise en deux brandies, l'une limaciemte, l'autre txstiùuiaiiis; toutes les deux traversent la lame 
criblée du fond du conduit. 

Dans ce trajet, le nerf, d'abord presque arrondi, s'aplatit, passe au-dessous du facial et du nerf 
de Wrisberg, et leur offre nue gouttière (f, fig. h) à concavité tournée en haut, formée en 
quelque sorte par la juxta- position de ses branches de bifurcation, qui, plus loin, s'écartent et 
deviennent distinctes l'une de l'autre. 

La branche a nié. ri cure ou iimacienne (2, fig. 5), la plus considérable, se dirige en avant, en dehors 
et en bas , se contourne eu pas de vis, et présente un roulement gauglilorme d'où partent une 
multitude de Blets très minces qui traversent la partie de la lame criblée correspondante à la base 
de la columcllti , s'engagent dans les conduits situés à l'intérieur de cette dernière, se coudent à 
angle droit et se rendent a la cloison spirale (3, fig 5): les plus extérieurs au premier tour de 
spire, les filets internes au deuxième tour, les filets centraux au troisième tour de spire et à l'm- 
fiiiidibuluin. Les petits rameaux, placés d'abord entre les deux lamelles osseuses de la cloison, 
se subdivisent en deux ou trois ramuscules qui s'anastomosent entre eux et avec les filets voisins, 
forment des plexus à mailles serrées, et constituent, pour ainsi dire, la portion membraneuse. 

La branche vnfibutmrc (4, fig. &), plus superficielle que la précédente, marche obliquement en 
arrière, envoie une anastomose au facial (10, fig. , f j), passe dans le vestibule et se divise en trois 
blanches : la plus grande est destinée aux ampoules des canaux demi-circulaires supérieur et 
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horizontal (.», %. 5); une au Ire se rend au canal demi cire ni aire postérieur (6, fig. 5) ; lit troisième 
se ramifie dans le vestibule (",%. 5). Je renvoie, pour de plus amples détails, au chapitre du sens 
de l'ouïe. 

Usages, — Le nerf auditif n'a d'autres attributions que de transmettre au sensorium commun les 
impressions auditives. Sa section et sa destraction chez les animaux ne provoquent ni sensations 
douloureuses, ni mouvements, L'anntomie comparée, les faits pathologiques et les expériences de 
M. ^ Ioniens semblent démontrer que, dtïsdeux branches de bifurcation du nerf auditif, la brandie 
vestibuliiîre est la plus essentielle, h plus indispensable à la fonction auditive- Quelques physio- 
logistes admettent que ces deux branches sont destinées à transmettre des sons difl'érenLs. 

l'IGL'RE 1. 

Nerf facial depuis son entrée dans le coud uit auditif interne jusqu'à l'hiatus Faiiopii. 

Préparation. — Enlevez sut le Tucher la paroi supérieure du tonduit auditif interne, depuis l'orifice de ce 
dernier jusqu'à l'hiatus Fullopii : mette? ii nu en arrière les canaux deuil-circulaires osseux, sculptez en 
avant une partie du limaçon, et découvrez lus ju ifs fjcial i l auditif en fendant la gaine fibreuse qui le* en- 
toure. 

■explication de la figure i« 

Pnritr» arrpsjnilrr*. — rt, □, a. Os temporal vu par en liant. — h. Limaçon. _ ç, Canaus demi- circula ires. 

— d. Ma rte au cl enclume* — e. Muscle interne du marteau. 

SiMi mr nrrvrin — 1. l 'remii-re ]Kiriii>Li horizontale du nerf facial. — 9, Son premier coude ex ganglion 
géaïculé. — 3. Filet pélreux du uerf vidieil. — à. Corde du. tympan. — 5, Nerf auditif. — (i. Ganglion de 
Casser. 

iigure 2. 

Nurf facial et branches qu'il fournit dans l'aqueduc de Fallope, c'est-à-dire depuis l'hiatus Fullopii 
jusqu'au trou stylo-mastoïdien. 

PkiPàJuriùa. — Divisez successivement par une coupe verticale, oblique de dehors «1 dedans , l'a popliysc 
inaslofite , le conduit auditif externe en dehors de la membrane du tympan et de l'apophyse, slybïilc, la uuàiii 
interne du trou o»ak, et disséquez avec précaution Ions les nerfs que vous découvrirez. 

Explication de In ligure 2. 

i\ini.s :n-i <■■>■. iiir*-* <t- — Moitié de la membrane d h tympan et osselet. — Apophyse slslonJc. — 
r. Vemre postérieur du difasliiquc. — d. Muscle stylo-hyoïdien. — e. Muscle siylo-pharypgien. — f. Stvlo- 
glosse. 

Stsic mr ntrirai, — 1. Première courbure ou coude du fatialet ganglimi géniculé. — 2, Deuxième partit»! 
horizontale. *— 3. l'union lenicale. — ■ !\, Seconde courbure. — 5. Sortie du facial par le trou stylo-iiiastuldlen. 

— 6. Filet péimis du uerfvidien. — 7. Ganglion de MeckeL — 8. Tronc commun du peiii peCRux de M. l.ou- 
gel cl du petit pélreux superficiel d'Arnold. — t>. Corde du tympan. — iO. t-'îlet occipilo -auriculaire <lu 
facial, — 11. Nerf du Tdiilre postérieur du digastrlque. — 12. Nerf du musek s! y lo- hyoïdien. — i'i. Fiiel qui 
contourne le stylo-pliaryngica cl se rend à la langue en s'anastomosa m avec, là, 14, le nerf glosso-pliar; ugien. 

FIG l' RE 3. 

Figure schématique montrant la portion du facial contenue dans l'aqueduc de Fallope, et ses 
anastomoses avec les autres nerfs. On aérignésa portion verticale, pour laisser voir son anostomose 
avec le pnctimç-gastriquc. 
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Expliraiion de ln figure 3. 

Sy«u-inp nfricpi. 1. Facial. — 2. fiiCTf de Wrisbcrg se tendant au facial el au ganglion génlculé. — 
3. Filet pareil! du oer ( vidien. — i|. Ganglion de Meckel. — 5. Pol< pélreux de M. Longet. — (i. Eilet du mus- 
cle de l'étrier. — 7. Filet auriculaire d'Arnold (rameau de la fosse jugulaire de M. Cruidlhkr), élau lissa ni la 
{'tiiiiniiirùwliun cnlre le facial cl, 10, le ganglion du p ne utno -gastrique. — g. Corde du tympan coupée— 
9, Ganglion du g losso- pharyngien (ganglion d'Anderslij. — 10. Nerf de Jacobson divisé c» six filets , savoir : 
II. Filet anasiomoiiquc avec, i2, le plexus ci roté lien ; 13, filet aBftJiomotiq.il* (p?4H pétreux profond d'Ar- 
nold} avec le grand pi*treiî\ superficiel; 14 , petit péireux superficiel d'Arnold accolé au petit piîtrcux de 
M. Longe!, pour former, 15, un tronc commun qui afiouik au, 16, ganglion oiiqtie ; 17, filet delà fenêtre 
ronde; 18, file: de la feniire ovale; 10, Met de I. trompe d'Eustaclic. 

FIGL'HE 4. 

Nerf fiicial au sorlir du trou stylo- mastoïdien ; sa dihLributkîi] aux muscles rte la l'ace, ses aria* 
sluuioses avec la cinquième paire et les branches du plexus cervical , 

r&Ér'AiiATioTi, — Enleveï ta peau et la graisse de l'un des côtés de la face; puis, comme le nerf racial est pro- 
fondément placé dans la glande parotide, à sa sortie du trou stylo-mastoïdien, découvre* une de ses bran- 
che! la où il est tsous-cuiané , c'est-à-dire ù la portion antérieure cl supérieure du tnasaé'.er; suivez cette bran- 
clic en arrière, dons la profondeur de la parulide, elle vous conduira au tronc du facial dont vous disséqilerel 
avec précaution tûmes les divisions, en allant alors de leur origine vers leur terminaison, Èuuikï avec snin le» 
piiasiûrnnses du facial avec la cinquième paire et avec le plexus cervical superficiel. Le racial se rendant a la face 
profonde des muscles, enlevez la plupart de ceux-ci et éeliaiicreï-ca quelques uns , comme mi le voit sur la 
ligure. 

K»lTli*aiiOii **e la flgiii-e h. 

l'nrile» ocfc-xstiirt*». — a. Muscle frontal- — b. Occipital. — f. Auriculaire antérieur. — 3. Auriculaire su- 
périeur, — r. Auriculaire postérieur. — f. (irbtcul aire des paupkrCs. — g. Grand zygomatique coupi 1 . — k, Buc- 
ritiatenr. - i". Fragment de l'orbiculaire des livres. — k. Masséter. — l. GlradB parotide et Canal dé Siénon. 
— m. Portion du peauder. - tt. Muscle stylo-hyoïdien, et ventre postérieur du di^asirlquo, — o. Mu de sterno- 
cléïdo -mastoïdien. — p. Trapèze. 

fc.*Ni*m«> iitncai. — 1. Troncdu facial â sa sortie dit l'aqueduc de Fallopc. — 2. Branche occipito-aurkulaiic 
anastomosée avec , 3, l'auriculaire du plexus cervical. — 4- Hameau du muscle occipital. — 5, Itarocftd du 
muscle auriculaire postérieur. — 0. Rameau de l'auriculaire supérieur, — 7» Anastomosé du facial avec l'auri- 
culaire du plexus cervical. — 8. iiranche îles muscles stjlo-liyoldjcn el ventre postérieur du iltgaMriqur. — 
y. Temp'iro-facial anastomosé avec l'aurkulo temporal superficiel de ta cinquième pan e, - 10 l'Unts L'inporaui 
du facial ; les uns sont destinés au muscle au ri eu la ire antérieur, tandis que les autres s'anastomosent arec la 
branche temporale de l'auikulu-tonipural superficiel. — 11. Filets frontaux; une partie se perd au muscle fron- 
tal, l'autre partie s'anastomose avec le frontal île l'upbtbai inique. — 12. Filets pslpéhraux supérieurs, irnirilés 
dans le sourciller s ( [;, u ^ |,- .segment supérieur de l'orbiculaire des paupières et anastomosés arec li s brandies 
palpébrales du lacrymal et du frontal de l'opbt liai inique. — 13. Fdcis palpébratix moyens, destinés à la commis- 
sure externe des paupières. — 14. i'alpéurauï inférieurs ou malaites; tes tins se rendent a la partie inférieure 
de l'orbiculaire des paupières, les autres s'anastomosent avec les iilets maiaires du nerf orbi taire. — là. Filets 
lOBMVrbilaires : qui' Unies nus croisent l'insertion supérieure du muscle grand ttjgnraaliquR. nuque] ils donnent 
quelques brandies; te plus grand nombre passe en dedans de ce muscle, se place en ire l'élévateur propre de la 
lèvre supérieure et le canin, leur donne des raimlica lions et fumie, avec le sous-orbi taire delà cinquième paire, 
16 , le plexus sous-Oibilaîrc. — 17. Buccaux supérieurs, — 18. Branche cemto -faciale. — 10. Hameaux 
buccaux destinés à l'orbiculaire des lèvres; anastomosés avec les buccaux supérieurs el avec, 20, le nerf buccal de 
la cinquième paire. — 21. Rameaux tnentonniers pour te muscle triangulaire, le carré et la bouppe du menton; 
ils forment en outre avec, 22, le nerf mentonnier de la cinquième paire, le plexus moutonnier. — 23. Ha- 
meaux cervicaux dont quelques uns se distribuent à la face profonde du peaucicr; quelques autres forment un 
plexus avec, 2û, branche cervicale irans verse du plexus cervical. — 2â. Brandies parolidletines del aurkuto- 
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iemp{nal superficiel. — 2<S. Branches parûlidîennes du facial. —27. Anastomoses du facial avec le réseau ner- 
teui qui tohce l'artère faciale, 

FIGURE 5. 

Nerf auditif vu sur la face supérieure du roc lier d'un temporal île grandeur naturelle. 
I 'réparation. - La même <jue prjtu h ■ ii^ure 1. 

■ :*ltltcA«lon de la fi «ure 5. 

Parties acpcH»oire*.— a. Apoph yse ïyMmallijBe. - b, Face supérieur du rocher. — c. Sa face postérieure. 

— d. BMrllM écailleuse du temporal. — e. «ioultière latérale. 

Sfsu-m* neTicai. — 1 Nerf auditif formant une gouttière pourle facial. - 2. Branche Umacleime. - 3. Ter- 
minaison de ses filets sur la cloison spirale, ■ k Dranfiie «sllbulatre divisée en irais rameauï, qui sont : 5. 
Rameau de» canaux demi-circulaires, vertical supérieur et horizontal ; 6, rameau du canal vertical postérieur, 
ci, 7, rameau vestibulah e.— 8. Nerf intermédiaire (nerf de Wrisherg) ou anastomose de l'auditif avec, U, k facial. 

— 10. Anastomose entre ta branche des canaux demi-circulaires et le facial. 
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PLAÏCHK 31. 

Neuvième PAIRE. — [.\erf /flom-pfwryngien , première portion de la huitième paire de M'iflis.) 

L'origine du glosso-pharyngien a lieu, à 2 millimètres environ en arrière de l'olive, par une 
série de blets radiculaires ( 1, lig. 1] placée au-dessus îles racines du pneuino-gaslrique et formant 
assez souvent deux faisceaux : l'un, inférieur, plus gros, qui a voisine lepneumo-gastrique; l'autre, 
supérieur, situé immédiatement au-dessous du facial. 

(k'.s deux faisceaux se réunissent biçritdt eu un tronc arrondi qui se porte obliquement en dehors 
et en avant pour atteindre la partie la plus antérieure du trou déchiré postérieur, et s'y engager 
dans un canal particulier de la dure- mère, au-devant du pneumogastrique, du spinal et de la 
veine jugulaire. Au moment de pénétrer dans le trou déchiré, il présente à son côté externe un 
petit ganglion formé aux dépens de quelques unes de ses fibres, signalé par Millier et Ehreririller, 
mais que je n'ai jamais rencontré. 

Plus bas, dans le même trou, on remarque le ganglion d'Andersh [A, fig. 1) {ganglion pétreux) 
logé dans une ibssette qui se voit au-dessous du trou déchiré , appelée par Andersh recpjitttoiium 
tjimfjiiitli petrasi ; au delà, le nerf se dirige en bas, derrière les muscles slyliens, contourne en demi- 
spirale le côté externe du stylo-pharyngien qu'il traverse quelquefois, se place entre celui-ci et le 
slylo-glosse , arrive au niveau (lu bord externe de l'hyoglosse (9, lig. .1) , pusse en dedans île ce 
muscle, et remonte en dehors du pilier postérieur du voile du palais et de l'amygdale, vers lit base 
de la langue, où il se ramifie à la portion de la muqueuse et aux glanthiies situées derrière te V 
des papilles cal ici formes. 

Dans son trajet, le glosso-pharyngien, placé entre les deux carotides , au-dessous du lingual , 
au-dessus de l'hypoglosse, qui sont plus gros que lui , décrit une courbure à concavité antérieure 
et supérieure, et donne des branches que l'on peut distinguer en celles fournies au niveau du gan- 
glion d'Andersh et celles fournies au-dessous de lui. 

A. Branches fournies au niveau du ganglion. 

1" Nerf d'Andersh onde Jacob&on (2. fig. 3, et 1, fig. \). — Celui-ci émane de la partie antérieure 
du ganglion du glosso-pharyngien, monte vers un canal osseux ouvert inférieurement sur la crête 
qui sépare le trou déchiré du canal carotidien , eu dehors de l'aqueduc du limaçon , pénètre dans 
l'intérieur de ce canal, et se divise sur le promontoire en six ou quelquefois sept fdets contenus 
dans .autant de gouttières particulières, entre l'os et la muqueuse lympanique. Trois de ces fdets, 
le rameau carotidien, le petit pélreux profond et le pelit pétreux superficiel d'Arnold, établissent 
des communications avec les autres nerfs ; tes trois autres, ceux des fenêtres ronde et ovale, celui 
de la trompe d'Eustache, se perdent à la muqueuse tvmpanique. 

Le filet carotidien (6. fig 3, et 2, fig. 4), quelquefois double, se dirige horizontalement en avant, 
traverse la paroi Itcs mince qui sépare la cavité tympanique du canal carotidien , et s'anastomose 
avec le réseau nerveux qui enlace cette artère. Le petit pétreux profond d'Arnold (S, fig. 3, et 3 , 
fig. 4) remonte obliquement s'anastomoser avec le grand pétreux superficiel. Le pelit pétreux su- 
perficiel d'Arnold {7, fig. S, et 5, fig. 4), suit à peu près le même trajet que le précédent , au-des- 
sous duquel il est placé, et s'accole au petit pétreux de M. Longet, pour former avec lui un tronc 
commun qui se jette dans le ganglion «tique,. Des trois autres filets, l'un se perd dans la muqueuse 
qui tapisse la fenêtre ronde (3, lig. 3), le second dans celle de la fenêtre o v-nle (4, fig. 3), le troisième 
dans celle de la trompe d'Eustache (5 , fig. 3). M, Cuseo a signalé un septième filet qui s'anasto- 
moserait avec la seconde portion du facial, après avoir traversé félrier. J'ai trouvé sur le chat un 
filet qui se rend a la portion verticale du facial. 

2° Anastomose du glosso-pharyngien avec le facial. — Elle présente, comme il a été dit plus haut, 
quelques variétés: tantôt elle foTme une anse qui passe derrière l'apophyse s tyloïde ; tantôt elle 
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contourne le rentra postérieur du digastrique , lui donne quelques filels ainsi qu'au stylo-hyoï- 
dien, et remonte s'anastomoser avec le glosso-pharyngien, un peu nu-dessous de son ganglion. 

3° Nous avons encore signalé plus liant une anastomose entre les deux nerfs précédents (S, 8 , 
6g, I ; 3, fïg. 2; 7, fig. 4}, à l'aide d'un filet qui se porle au-devant du stylo-pharyngien, commu- 
nique avec le glosso-pl laryngien par des branches transversales, et se perd aux trois quarls posté- 
rieurs de la faee supérieure du bord de la langue. 

AmttnwiH! <twf le pneumo-gastrique (5 , fig. 1 ; S, fig. A). — Le trajet de cette branche est 1res 
variable : ainsi Andersh (il SI. Rlandin l'ont vue communiquer aveclft pneumogastrique, au-dessus 
du ganglion d'Andersh ; assez souvent l'anastomose n Heu avec le ganglion même, plus fréquem- 
ment encore au-dessous, par l'intermédiaire du nerf pharyngien, qui vient à la fois du spinal etdu 
j il ii ru mo- gastrique. * 

5° Anosfnmnsc du glwsa-pharyngifiYi avec le grand sympathique. — Elle s'effectue à l'aide d'un filet, 
très grêle, très difficile â découvrir, qui , parti du ganglion d'Andcrsh , va se jeter sur le rameau 
caroliiîien du ganglion cervical supérieur. 

B. Branches fournies au-dessous du ganglion d'Àndersh. 

|* Hmnmu carolidien [G, fig. 1). — Celui-ci, d'un volume assez considérable, quelquefois mul- 
tiple H nmins grus. murrlie en avant et en dedans le long de l'artère carotide interne , jusque ver» 
l'espace in 1er -carolidien , où il s'anastomose avec îes iilels carotidiens du pneumogastrique , du 
ganglion cervical supérieur, et quelquefois même avec une branche très ténue de l'hypoglosse; il 
concourt il la formation du plexus inter-carolidien (14, fig. l;,au milieu duquel on trouve quelques 
renflements et qui donne naissance à des plexus secondaires embrassant toutes les divisions dfi 
l ailric carotide externe. 

2° Le i ameau pharyngien (G, fig. |J, tantôt simple, tantôt multiple, gagne les parties latérales 
du pharynx, et concourt à la formation du plexus pharyngien (J2 , fig. 2) , conjointement avec Je 
pneumo-gas trique, le spinal, le grand sympathique. De ce plexus partent des brandies destinées 
aux constricteurs du pharynx et à la muqueuse pharyngienne ; mais il est impossible de distinguer 
les brandies musculaires des brandies sens'ttives, et de savoir à quels nerfs elles appartiennent 
spécialement. 

3" Branches timsillairet. — Lorsque le glosso-pharyngien passe derrière l'hyoglosse, il donne 
des ramuscules hits grêles, anastomosés ensemble , désignés par Andersh sous le nom de i>lt.\c<ts 
tomilUtire , destinés à la muqueuse tonsillaire , à la muqueuse des piliers, et peut-être aussi aux 
muscles de ces derniers. 

4" Rameaux linguaux (4, fig. 2). — Enfin le glosso -pharyngien s'amincit, remonte sur la base 
de la langue, et se divise en sept ou huit filets qui se subdivisent eux-mêmes pour se perdre aux 
glandulcs, à la muqueuse linguale placée derrière le V, aux papilles calieiformes, où ils paraissent 
se te nui lier. Eu dehors du V, quelques filets s'anastomosent avec le rameau lingual du facial, 
mardieot sur le bord supérieur de la langue, et finissent à la couche musculaire suhjacente 
à la muqueuse; on peut les poursuivre jusqu'au tiers antérieur de la langue. M. Hoguier a 
signalé une ou deux anastomosée médianes entre les deux glosso- pharyngiens, derrière le fartant» 
ctXçnm. 

l'&aget. — Le glosso -pharyngien est le nerf de la sensibilité tactile et guslative de la hase de la 
langue ; par les filets qu'il emprunte au facial et au spinal, il préside aux contractions du pha- 
rynx, des piliers etdu voile du palais, du ventre postérieur du digastrique et du stylo-pharyngien. 

1 FIGURE 1, 

Origine de la huitième paire de Willis et trajet du glosso-pharyngien. 

Préparation. — Enlevez toule la masse encéplialîquu , à l'exception du bullje richklien cl dt la pmiion 
attenante de la protubérance annulaire. An Biiyen de deux sections la i tes sa r les bases des lames vertébrales, 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 146 sur 454 



ET DES 0UCAM3 DES SENS DE L'HOMME. 



117 



tlrcftiiiiM la partitiit c«n haie de la moelle que vi»is dé'urr.merez de ses enveloppes; coupez à leur baie k» 
racines postérieures des cinq ou six premières paires cervicale» pour mettre à. nu la pontun certfotle du sjMtial 
comprise entre ces racines et le ligament dentelé; disséquez les racines bulbaires du çtossc-phir yngkn , du 
prieumo gastrique et du spinal; détachez la panie postérieure de la base du crâne située derrière une ligne 
qui passerai! successivement par le trou «ce! pliai, le trou déchiré postérieur, la base du rocher, le trou stjlo- 
mastoïdien ; enlevez enfin, avec précaution , la veine jugulaire interne, au-devant de laquelle vous trouverez 
Les i l'ois nerfs de la huitième paire et le rameau de la fosse jugulaire. Au «ni, ces nerfs sont situés derrière la 
peau, Je peautîer et les stemo-cléïdû-ïnastoïdiçiis que vous enlèvent, mais il faudra respecter (es muscla 
jlylieng, les muselos sous-hyoïdiens, l'artère earoHdi' interne et les divisions de l'artère, carotide externu. 

C'est ici surtout qu'il est nécessaire île Titre macérer la pièce dans l'aride nitrique étendu d'eau; eu effet, le 
tissu cellulaire se gonfle cl son ablation est plus facile, le névriièaie devient comme transparent et nacré, il se dt- 
truit même à la longue, tandis que le nerf est plus dense et plus opaque. On voit alors m mifeslcmcni le; anasto- 
moses des trois nerfs ds: la huitième paire et la disposition plexifumie du pu eu ni o- gastrique. 

Explication de In figure 1, 

s; ^ii nii- nrrimx — 1. Origine du Érlosso-pharyngien sur le bulbe entre, 2, le ptieumo-gaslriEjue et, 3, le 
fada!. — h. Ganglion du glosso-pharyngien ou d'Andersh, anastomosé avec le ganglion supérieur du pneumo- 
gastrique. — s. Hameaux pliai indiens et carolldii us du glo-iso- pharyngien anastomosés arec le pharyngien du 
pneuuio-gasliique et du spinal, — 6. Anastomose du glosso-pljarynKicn avec le filet lingual du facial. — 7. Ac- 
cotement du spinal au ganglion supérieur du pneumogastrique. — fi. Hameau de U fosse jugulaire. — 9. Gan- 
glion plexitorme ou ganglion du tronc, du nerf vague , recevant la branche interne du spinal n donnant le nerf 
pharyngien, — 10. Branche canadienne qui concouri à former fe pkptj huer carolidien, duquel eknaucnt des 
plexus sccomhliC3 qni enlacent les divisions de l'artère carotide externe. — 11. Nerf laryngé supérieur ou 
interne. — 12. Laryngé externe. — 13. Laryngé inférieur ou récurrent. — 15, Faisceau cervical du spinal. 

— 15. Faisceau bulbaire du même nerf. De la réunion de ces deux faisceaux résulte un tronc qui se divise 
bientôt en deux branches. — 16. Branche externe on postérieure coupée avant de s'engager dans le slenio- 
cléido-mastoldien. — 17. Branche interne ou antérieure. Ces deux hrttnclics communiquent par une petite 
anastomose arcifurnie, qui s'oppose à leur décollement. — 18. l'orlion cervicale du grand sympathique. 

— 19. Hypoglosse coupé. 

1ÏGIRE 2. 

l'ioxus pharyngien cl nerfs laryngés. 

Préparation. — I.n même que la précédente ; en ouire, vous enlèverez la moelle, tous couperez !» mâ- 
choire inférieure au-devant du massé ter, et vous la désarticulerez, afin de poursuivre le glosso-pliaryngien jus- 
qu'à sa tenu li il : son à la langue 

Kxitllcalion de In figure 2. 

s?*<,-iui< nerivemn. — 1. G losso- pharyngien \. 2, sa branche pharyngienne ; 3, ses anastomoses a,vcc le facial; 
fj,sa terminaison à la langue. ■ 5. pnemno-gastrique; l», sa branche caruiidieiim: ; 7, s;l lirauche pharyn- 
gienne. — &. Origine du laryngé supérieur derrière l'artère carotide interne coupée ici. — 9. Branche externe 
du spinal coupée. — 10. Uranchc interne Concourant i former le pharyngien. — 11. Ganglion cervical supérieur 
donnant des branches qui se jettent dans, 12, le plexus pharyngien. 

HGL'RE 3. 

Glosso-pharynglen, depuis le ganglion il'Andersh jusqu'à la parlic postérieure de la langue , eu 
rapport avec les principaux muscles, vaisseaux et nerfs. 

Prêta ration. — 1" Enlevez complètement l'arcade zyge maligne et le massé ter, seins le maxillaire inférieur 
en avant du trou menions ier ; couper les muscles ptérygnîdîens interne et externe et le muscle temporal auï 
points où ilss'atiaclicnt sur cet os, et désarticulez le condyle. 3° Détachez lu deux ptérygoïdlens de l'apophyse 
plérygoïde ; emportez une portion triangulaire d'us comprise entre deux lignes dont l'une passe obliquement 
par l'apophyse inasioïdc , l'aqueduc de Fallopc, le conduit auditif externe derrière la membrane du tympan, 

16 
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les itous pelit-rond et ovale; dont l'autre commence vers l'apophyse orbi ta ire externe, se iliri^ 1 obliquent! m 
àii-tkvanl cl* la base de l'apopbyse ptërjpr'iîtle et arrive aussi au trou ovale. 3" Dissèque* avec soin les nerfe et 
les muscles de celle région, surtout le glosso-pliaryniden , Ifs brandies et lés anasiomoses qu'il fournil ou qu'il 
reçoit; enlevé* la muqueuse de la cavité" tympanique , pour trouver dans le» gouttières du promontoire le nerf 
de Jacobson , que Ton voit cependant quelquefois à Hum la muqueuse. 

^Explication de In figure S. 

><»ii-iui' nrrvFut — 1, Ganglion d'Arulersh. — 2. PieTfdc Jacobson et ses six filets , savoir : 3. Filet îl e I* 
fenêtre ronde; u, filet de la fenêtre ovale ; 5, filet de la trompe d'Eusladie ; fi, rameau carotidïen ; 7, petit pc- 
treux superficiel d'Arnold; petit péltcux profond. — 9. Glosso- pharyngien passant entre les piliers du voile 
du palais et arriva m a la base de la langue. — 10. Pneumo-gastrique. — il. Spinal. — 12, 12. Hypoglosse.— 
13. Nerf lingual. — 14. Ganglion cervical supérieur. — 15. l'lexus cervical. 

FIGL'RE 4. 

Figure schématique, montrant les anastomoses qui existent entre le trijumeau, le facial, le glesso- 
ph&ryngien , le pneumo-gustrique, le spinal, l'hypoglosse , le plexus cervical profond et le gâ&* 
îiliuii eervk-il suprriciif. 

Explication de In fleure 4. 

s?*u-atr ncnnii — 1. Facial. — 2. filosso-pharyngien. — 3. Pncumo-gastrique. — U. Spinal. — 
5. llypogliisse. — 6. r.angllon cervical supérieur. — 7, 7. Branches antérieures de» deux premières paires 
cervicales. — 8. Réseau qui enlace l'antre carotide interne. — 9. Pierf de Jacobson. — 10. Son filet anastomo- 
tiqne avec le plexus carolidien. — 1 1, Petit pélreux prorond qui te jelte dans le grand pélreux superficiel. — 
12. Petit pélreux superficiel accolé au petit pétreux de M. Longel pour se rendre au, 13, ganglion clique. 
— I V Aii.isiotuo.se du giosso-pharytigieu avec le lik't lingual du facial. — 15. Anastomose lin glosso-pharyngien 
el du pneumo-gastrique. — 16- Anastomose entre le pharyngien du glosso- pharyngien et celui du pneumo- 
gastrique et du spinal. — 17. Filet auriculaire d'Arnold. — 1K. Accolenient du tronc du spinal an ganglion 
supérieur do pneumo-gastriiiue. — 10. Anastomose do. la branche interne, du spinal avec, le ganglion du tronc 
du nerf vague. — 20. Anastomose du pncumo-gasliique avec l'hypoglosse. — 21. Anastomose de l'hypoglosse 
avec l'anse formée par la première et la deuxième paire cervicale. — 22. 22. Anastomose de» deux premières 
paires avec le ganglion cervical. — 23. Plexus pharyngien. - U 'i . Plexus laiytigé. — 'JJ>. Anastomose de la 
branche exlerne du spinal avec la branche antérieure de la troisième paire cervicale. 
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PliAirCMKf» 32 el 33, 34 et 35, 36. 

PNEC MO -GASTRIQUE ET SPINAL. 

Dixième taire. — ( Waf /meumo-gastrique , nerf vague, deuxième portion de la huitième paire 

de Willis, } 

Nous avons vu précédemment le nerf pneumo-gastrique prendre naissance sur le corps resti- 
tbrme (-2 , Kg, I , pl. Al ) et sur le prolongement du sillon collatéral postérieur, au-dessous du glosso- 
pl laryngien, au-dessus du spinal , par six ou huit petits faisceaux qui se rapproche ni les uns des 
autres en se dirigeant vers le trou déchiré postérieur qu'ils traversent. Ces faisceaux forment un 
ganglion [ganglion supérieur) auquel succède un tronc nerveux plexiforme qui descend sur les 
parties latérales du cou, en dehors des voies respiratoires et digestives , pénètre clans le. thorax où 
il affecte des rapports diffère] ils a droite et à gauche, se place derrière la bronche de son cdté , 
s'accole à l'ieamhage, traverse avec lui le diaphragme , cl passe dans la cavilé abdominale pour se 
terminer à l'estomac et au plexus solaire (I, I, 1, pl. 32 el ,13). 

Sa direction esl eu généra! Ilexueuse, en rapport au cou avec les courbures des artères carotides 
interne et primitive, dans le thorax avec les courbures de l'œsophage. Sou volume ne présente pas 
de différences notables , soit à droite, soit a gauche. 

Nous étudierons le pneumogastrique successivement dans le trou déchiré postérieur, au sortir 
de ce trou, le long du cou, dans le thorax et dans l'abdomen. 

A. Du pneumo-gastrique dans le trou déchiré postérieur. 

<i«i>,jl)<,)i fi/pi'-rifui- du f,nfunfi-iiitsiriifit<- («J, lig. I, pl. .11). — Le pneumn-gasirique s'engage dans 
le trou déchiré postérieur, conjointement avec le spinal, séparé du glusso-pharyngien , en avant , 
par une cloison cartilagineuse ou osseuse; séparé en arrière de la veine jugulaire, quelquefois aussi 
par une cloison semblable; il présente un renflement appelé ganglion Upérietor ou ganglion jugu- 
laire, arrondi, oh long , légèrement aplati , long de deux a trois ligne*, «l'un aspect raboteux, cre- 
vassé, el auquel aboutissent ou duquel parlent les rameaux suivants : 

1° Anastomose avec le spinal (II, fig. 4, pl. 31). Ce dernier nerf, avant sa bifurcation terminale, 
s'accole à la partiesupérieure du ganglion jugulaire, et communique avec lui par quelques minces filets. 

2" ,i««fS/»Mi«*' m-i'f le glosm-jJwrgtigieu (8, fig. A , pl. 31\ Nous avons signalé plus haut celte 
branche et ses variétés d'origine. 

3 ' Rameau auriculaire d'Arnold , ou rameau de la fosse jugulaire de M. Cruveilhier (10, fig. 1 , 
pl. 31). Nous l'avons déjà décrit à propos du facial que nous lui avions donné pour origine ; mais 
Arnold et Yalenlin le t'ont venir du pneumo-gastrique; le glosso-phan ngien lui fournit quelquefois 
un filet de renforcement, 

A' Anastomose avec le grand sympathique. Nous ferons sou histoire avec celle du gTand sympathique . 

B. Du pneumo gastrique au-dessous du trou déchiré. 

Ganglion inférieur, plexus gangli forme, ganglion du tronc du nerf vague ( 1 1 , fig. 1 , pl. 3 1 ). — Au- 
dessous du ganglion supérieur, le pneumo-gastrique affecte une disposition plexiforme très mar- 
quée, qui est désignée sous le nom de ganglion inférieur. Celui- ci, formé à l'extérieur [tardes filaments 
blanchâtres, à l'intérieur par des hïets grisâtres, s'étend depuis le trou déchiré jusqu'à la deuxième 
ou troisième vertèbre cervicale; il est situé au-devant el en dedans du ganglion cervical supérieur, 
avec lequel il offre des connexions importantes, au-devant du plexus cervical profond , eu arrière 
du glosso-phaiyngien et de l'artère carotide interne; l'hypoglosse le contourne en demi-spirale et 
se place successivement en arrière, en dehors et au-devant de lui. On le trouve plus constamment 
chez les mammifères que le ganglion supérieur ; on y constate aisément la présence des globules 
ganglionnaires, aussi l'a-t-on considéré comme le véritable ganglion du pueuruo-gaslrique. 
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1* Branche interne du spinal ['A, pl. 32, 33}. Elle aboutit au ganglion in («rieur; en l'examinant 
sur des pièces macérées dans l'acide nitrique étendu, on voilqu'elle se divise en filets qui se com- 
portent île la in an i Ère suivante : quelques-uns se perdeutdans le ganglion inférieur du pneumogas- 
trique ; d'autres vont, avec des filets de celui-ci, donner naissance au rameau pharyngien; 
d'autres s'accolent à la portion cervicale du piieumo-g&slrique, pour concourir à la formation du 
laryngé inférieur; les derniers se dirigent vers l'hypoglosse et s'anastomosent avec lui au moment 
où il croise le nerf vague, ils s'anastomosent aussi quelquefois avec sa brandie descendante. 

2° Anastomose avec le f/losso-pltaryngien. Elle a principalement lieu entre le pharyngien du 
glossu -pliai yngien et celui du spinal et du pneumo-gastrique réunis. 

3" Anttstomûse ûvec l'fry}N>gla$sc (ï, pl, 3*2, 33), Au mordent où l'hypoglosse croise le pneumo- 
gastrique, il s'anastomose avec lui et avec le spinal par une ou plusieurs branches. 

4* Avastomose avec l'nnse nerveuse des branches antérieures des première et deuxième paires ecrvi- 
eales. Elle va de l'anse nerveuse au plexus formé par les anastomoses du pneumo-gns trique, de 
l'hypoglosse et du spinal. 

5° A »fist rwnose avec le ganglion totvitâl supérieur. Ou remarque , surtout chez les oiseau* , un 
accole ment intime entre la face profonde du ganglion p 1 ex i forme et le ganglion cervical supérieur. 
Cette disposition s'observe aussi quelquefois diras l'homme et c hez quelques luaminifétvïi, mais le 
plus souvent on ne voit qu'un ou deux pelïts rameaux qui réunissent les deux ganglions. 

C, Du pneumo-gastrique te long du cou. 

Mans sa portion cervicale, ce nerf, appuyé sur les muscles préverlébraux , placé en dedans du 
plexus cervical profond et du cordon cervical du grand sympathique, dont il est séparé par un tissu 
cellulaire dense, est logé dans une gouttière que lui offrent les artères carotides primitive et in- 
terne en dedans, la veine jugulaire eu dehors. 11 fournil trois nerfs, savoir i 1* le pharyngien; 2" le 
laryngé supérieur ; 3° 1» cardiaque supérieur. 

1" Le nerf pharyngien (4, pl. 32, 33) , tanlôt simple, tantôt multiple, vient du spinal ou du 
pneumo-gastrique, le plus souvent de tous les deux; se dirige eu bas, en avant , en croisant l'ar- 
tère carotide interne, se jette dans le plexus pharyngien avec le glosso-pharyngicn et Je grand 
sympathique, et donne quelques branches au plexus inler-eiarotldien mentionne déjà. 

■2° Le nerf laryngé supérieur (S, pf. 3*2, 33) émane pur deux ou trois racines, du coté intenta et 
de la partie inférieure du ganglion plexiforme , du côté opposé au rameau anaslomotique du nerf 
spinal ; il se dirige obliquement en bas, en avant , en dedans, derrière l'artère carotide interne, 
sur le cote du pharynx, en décrivant la quatrième courbure à concavité supérieure située sur le cou, 
marche vers le muscle ihyro-liyoïdien , s'engage entre ce muscle et la membrane du même nom , 
traverse cette dernière et se divise dans la gouttière latérale du pharynx , en branches terminales, 
l'une ascendante, les autres descendantes, sur lesquelles je reviendrai tout à l'heure. 

Immédiatement à son origine, il donne le laryngé externe (7, pl. 32 , 33) , qui vient quelquefois 
directement du pneumo gastrique, d'autres t'ois de celui-ci et du laryngé supérieur, Cette nouvelle 
branche, moins grosse que le nerf précédent, se partage, au niveau du muscle crico- thyroïdien, eu 
rameaux destinés les uns à ce muscle (3, fîg. 1, pl. 36), les autresau constricteur inférieur, les autres 
au corps thyroïde ; elle s'anastomose, chemin faisant, avec le ganglion cervical supérieur, avec son 
cordon de communication , avec le plexus pharyngien, et forme (8, pl. 32, 33) le plexus laryngé 
de liai 1er. 

Des hranches terminales dit laryngé supérieur, l'ascendante (l, Og. 3, pl. 36) ou épiglottique se dis- 
tribue aux muqueuses linguale et laryngée de 1 epiglotte , et envoie vers la base de la langue plu- 
sieurs rameaux qui se perdent à toute la portion comprise cuire les deux glonso-pliaryngiens. Les 
branches descendantes gagnent la muqueuse pharyngienne qui tapisse la face postérieure du larynx, 
L'une d'elles traverse le muscle aryténoïdien (2, fig. 3, pl. 36) et atteint, d'après M. Blandîn, la mu- 
queuse laryngienne; je puis néanmoins affirmer qu'elle laisse quelques filelsdansle muscle lui-même, 
Tue autre branche (3, lig. 3, p. 3G), signalée par Galien, s'anaslomose avec le laryngé inférieur. 

3* y erf cardiaque supérieur. Immédiatement au-dessous du nerf laryngé, d'autres fois beaucoup 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 150 sur 454 



ET DES ORGANES DES SENS DE L'tlO.UME. 



121 



plus bas, on remarque le nerf cardiaque supérieur (4, fig. 1 , pl. 3G) qui marche en Las et on dedans, 
croise obliquement lia carotide primitive, et se termine, dans le plexus cardiaque, tantôt directement, 
tantôt en s' anastomosant avec les autres nerfs cardiaques. 

D. Portion thoracique du pneumogastrique. 

Dans la cavité thoracique , le pneumo-gaslrique affecte des rapports différents à droite et à 
gauche : h droite il passe entre l'artère et la veine sous-clavière qu'il coupe presque perpendicu- 
lairement; il se place ensuite derrière le trûnc veineux brachio céphalique et la veine cave supérieure, 
dans le sillon qui sépare l'œsophage de la trachée. Van la racine du poumon, il présente un ren- 
flement plexi forme , au-dessous duquel il se décompose en un grand nombre de filets aplatis qui 
longent la partie postérieur» de l'oesophage en s' anastomosant avec ceux du côté opposé, pour 
fermer un véritable plexus; bientôt il se reconstitue en un seul cordon ( cordon œsophagien ), qui 
suit la partie postérieure de l'œsophage et traverse avec lui le diaphragme. 

A gauche, le pneumogastrique franchit l'angle compris entre l'artère sous-clavière et la carotide 
primitive gauche, croise obliquement l'artère et la veine soos-olavîère entre lesquelles il est placé , 
se dirige derrière le tronc veineux brachio-céphglique, à gauche de la crosse de l'aorte, et va former 
derrière la bronche gauche un rendement plexilorme an-dessous duquel il se décompose en fila- 
ments aplatis destinés au demi-cylindre antérieur de l'œsophage, s'anastomosa ni avec les filets du 
côté opposé et Formant le cordon œsophagien gauche. 

Dans son trajet il fournit : I ' le nerf récurrent, 2* des rameaux cardiaques, des rameaux, 
trachéens 4 h" œsophagiens , 5* le plexus pulmonaire , G° le plexus œsophagien 

1" Le laryngé inférieur naît du p ne u m o- gastrique et d une portion de la branche interne du spi- 
nal ; il offre, à droite et à gauche, des différences de longueur et de rapports inhérentes à son mode 
d'origine. 

A (ffiuche (H, pl. 3-2, 33), il se détache du pneumo-gaslrique au-devant de la crosse de l'aorte, à 
gauche du cordon fibreux qui résulte de l'oblitération du canal artériel , contourne la partie infé- 
rieure et postérieure de la crosse de l'aorte, en formant une anse ii concavité supérieure, se dirige en 
haut et en avant, se place dans un sillon formé par l'œsophage et la trachée, et $'on font* dans le larynx 
vers le bord inférieur du constricteur inférieur. A droite (11, pl. 34, 35), il naît au niveau de l'ar- 
tère sous-clavière , l'embrasse en formant une courbure à concavité supérieure, se réfléchit obli- 
quement en haut et en dedans , croise l'artère carotide primitive , se place entre la trachée et le 
muscle long du cou qui le sépare de la colonne vertébrale, et traverse te pharynx au mémo niveau 
que la Laryngé gauche. 

La différence de Longueur des deux laryngés est donc mesurée par la hauteur des deux premières 
vertèbres dorsales : le laryngé gauche a en effet son origine au niveau de la crosse de l'aorte qui 
correspond à la troisième vertèbre dorsale; le laryngé droit liait an niveau de l'artère sous-clavière, 
c'est-à-dire de la première vertèbre dorsale; tous les deux se terminent à la même hauteur. Le la- 
ryngé droit n'a qu'une portion cervicale, tandis que le gauche a une portion cervicale et une por- 
tion thoracique et donne des branches aux organes de ces deux régions. 

Dans son trajet, avant sa terminaison, le laryngé inférieur donne des branches cardiaques, 
œsophagiennes, trachéennes et pharyngiennes. 

Les branches cardiaques (5, fig. t , pl. 3G) , qu'on peut appeler moyennes , partent de la con- 
vexité de l'anse que forme le nerf autour de l'aorte à gauche et de la sous-clavière à droite; elles 
s'unissent aux cardiaques supérieures du pm-umo-gastrique et à celles du grand sympathique pour 
former un plexus situé sur la partie latérale du cou; quelquefois elles marchent isolément, jus- 
qu'au plexus cardiaque, 

Les branches œsophagiennes sont fournies en plus grande quantité par le récurrent gauche ; elles 
se perdent à toutes les tuniques de l'œsophage. 

Les trachéennes naissent en grande partie du récurrent droit ; elles passent derrière la trachée, se 
distribuent à ses tuniques et s'anastomosent avec les trachéennes du aôtê opposé. 

Les pharyngiennes sont destinées au muscle constricteur inférieur. 
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J'ai toujours rencontré une grosse brandie (13, pl. 34 , 35) qui fait communiquer le laryngé 
inférieur avec le ganglion cervical moyen. 

Après avoir traversé le constricteur inférieur, le récurrent se place dans une gouttière tonnée par 
les cartilages crieoïde et thyroïde, derrière l'articulation crico-thyroïdienue postérieure, sous la 
muqueuse, et se termine en autant de rameaux «m il y a de muscles à la partie postérieure du la- 
rynx, savoir ( lig. t et 3, pl. 36) : le crico-ai yUnoidicn postérieur, le crico-aryténoïdien latéral, le 
thyni-aryténoidien , i'arylénnïdieu ; eu outre, l'anastomose cl t- Italien l'miit au laryngé supérieur. 

2° Cardiaque* inférieur* (6 , tig. I, pl. 30). Ceux-ci émanent du pneumo-gastrique, immédia- 
tement après le récurreiil, quelquefois avant ; ils descendent obliquement en dedans, s'anastomo- 
sent avec les cardiaques du ganglion cervical supérieur , avec ceux du pneumo-gastrique, et cou- 
courent a la formation du plexus cardiaque 7, lig. I, pl. 3o . Ce plexus , que nous décrirons avec 
plus de détails à propos du grand sympathique, est situé entre l'aorte et l'artère pulmonaire, à 
droite du canal artériel ; ou y remarque assez souvent un ganglion (ganglion de Wrisberg ou car- 
diaque) auquel aboutissent les nerfs cardiaques du pneumo-gastrique et ceux du grand sympa- 
thique. Il fournit des branches qui enlacent les artères coronaires cardiaques droite et gauche, et 
pénètrent dans l'intérieur du cœur; ou trouve quelquefois de petits renflements sur leur trajet. 

3° flmnraux trnchè<-u». Ils émanent du piieumo-gastrique, derrière la bronche et le long de l'œso- 
phage; ils sont destinés à la partie postérieure ou membraneuse de la trachée. 

4" Rameaux œsophagien* moyens. Ceux-ci, assez nombreux, naissent à la même hauteur que les 
précédents et vont se rendre à la partie postérieure et moyenne de l'œsophage. 

iy iitttiijlititi ft />{rxtt.< pultHitmire /itistri ienr ( 1 4 , pl. 32 cl 33 )■ Mercière chaque bronche, le 
pneumogastrique présente un renflement plexiforme analogue ù celui désigné plus haut sous le 
nom de ganglion d u tronc du pneumo-gastrique. Ce renflement, dont je n'ai vu la description dans 
aucun auteur, a In même longueur que le ganglion supérieur; on y remarque à l'extérieur des 
filaments blanchâtres au as loi mises cuire eux et a l'intérieur do la substance grise; il reçoit de nom- 
breux rameaux des trois «m quatre premiers ganglions lliuraeiques du grand sympathique: d'au- 
tres anastomoses le font communiquer avec le ganglion du côté opposé et forment un véritable 
plexus (plexus bronchique), situé à la partie postérieure de la Irat-itée et de Ywigine des broncha. 

Il donne de grosses branches qui constituent par leurs anastomoses le plexus pulmonaire pos- 
térieur, qui accompagnent dans l'intérieur du poumon quelques rameaux vasculaires et suivent 
la partie postérieure des divisions bronchiques jusqu'à leurs dernières ramifications. 

I.e />/::ruit f.tdu.ittwin- luih'-rii-ur ■:<!, fig. 1, pl. 3 fi est forme par quelques minces lilets émanés 
du pnemm t-gastrique, un peu au-dessus du ganglion : il donne tics branches à la partie antérieure 
des divisions bronchiques, 

6" Plexus rusnpfiagïen (i5, pl. 32, 33:. Au-dessous dés plexus pulmonaires le pneumo-gas- 
trique se décompose en beaucoup de fllels qui s'anastomosent entre eux et avec ceux du côté op- 
posé . pour former un plexus à mailles serrées (plexus œsophagien ), d'où émanent des branches 
pour les ililli-renles (uniques de l'<esnph.ige. On uUril a ce plexus lu sensation douloureuse pro- 
duite par un bol alimentaire trop volumineux. 

foutes ces branches se réunissent .de nouveau en un ganglion plexiforme, auquel fait suite le 
cordon œsophagien [pl. 32, 33), quelquefois double. 

L. Portion abdominale du pneumo-gastrique. 

Le, deux cordons u'Sopliagi.-ns pénètrent dans l'abdomen , le gauche en avant , le droit en ar- 
rière de l'œsophage; tous les deux diffèrent quant à leur terminaison. 

Le gauche, après avoir franchi l'ouverture tliaphragmatique, se place sur la face antérieure de 
l'estomac, au-dessous du péritoine, s'éparpille, s'anastomose avec des divisions du plexus solaire, 
puis forme un plexus parsemé de ganglions plats (18, pl. 32, 33). Celui-ci donne des branches 
dont les unes vont a la gnCse tubérosité de l'estomac . dont les autres longent la petite courbure 
entre les deux, feuillets tic l'jpiploon, et se perdent à la lace antérieure de l 'estomac ; les dernières 
remontent entre les mêmes feuillets, dans le sillon iransverse du foie, accompagnent les vaisseaux 
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hépatiques, s'anastomosent a vec le plexus hépatique du grand sympathiques se distribuent au foie. 

L& droit sû divise derrière le cardia en deux faisceaux [3, pl. M, 35): l'un, plus petit, se perd à 
la tuée postérieure dé l'estomac où il s'anastomose avec U gauche par l'intermédiaire dé ganglions 
plats; l'autre se dirige vers l'extrémité intente du ganglion semi-lunaire droit et s'anastomose avec 
le plexus solaire. J'ai pu poursuivre quelques iilels jusqu'au plexus nerveux mésentérique supérieur. 

Les expériences physiologiques prouvent que les branches du poeumo-gastrique , qui vont à 
l'estomac, se distribuent dans toutes les tuniques. 

Résumé anotomiqtte du pnewno-gastrique. — ■ Sou origine a lieu sur le corps restiforme et sur le 
prolongement du sillon collatéral postérieur, par six ou sept lil^ls qui se rapprurlieiil 1rs uns des 
autres en se dirigeant vers le trou déchiré postérieur. 

A. Dans le trott déchiré, il présente un ganglion (ganglion supérieur ou jugulaire du pneumo- 
gastrique) , d'où partent ou auquel aboutissent f pi a lie branches, savoir : une anastomose avec le 
spinal, mm autre avec le gliKWo-phiiryngiim , une ti'»iisii.Tiii! (rameau auriculaire d'Arnold } avec 
le racial , une quatrième avec le grand sympathique. 

B. Aii-dmsom du trou, on trouve le ganglion inférieur (plexus gaiiglifomie, ganglion du tronc du 
nerf vague ) , plus constant que le ganglion supérieur , communiquant avec la branche interne du 
spinal , avec le glosso-pharyugien , l'hypoglosse et le ganglion cervical supérieur. 

G. Le long du eau , le pneumo-gastrique fournit : 1* le nerf pharyngien , qui nait quelquefois du 
spinal, mais le plus souvent du spinal et du pneumo-gaslrique, et qui concourt à la formation des 
plexus pharyngiens et inter-carolidien ; 1' h; laryngé supérieur, destiné à la muqueuse du pharynx, 
du larynx, de la langue ; au muscle aryténoïdien , et par sa brandie Inri/mjée externe aux muscles 
crico- thyroïdien, constricteur inférieur du pharynx, et au corps thyroïde; les rameaux cardia- 
ques supérieurs qui se jettent dans le plexus cardiaque. 

D Dans le thorax, on remarque : i a le laryngé inférieur, qui anime tous les muscles du larynx, 
à l'exception du crico- thyroïdien, s'anastomose avec le laryngé supérieur et donne des rameaux 
cardiaques, œsophagiens, trachéens, pharyngiens et une branche anastomotique avec le ganglion 
cervical moyen; 2° les cardiaques inférieurs; 3" les trachéens; 4" les rameaux oesophagiens; 
5° les plexus pulmonaires postérieur et antérieur ; 6" le plexus œsophagien auquel fait suite le 
cordon œsophagien. 

E, Dans l'abdomen , nous avons suivi le pneumo-gaslrique; à l'estomac, au foie, nous l'avons 
vu s'anastomoser avec son homologue, avee le ganglion semi-lunaire , le plexus solaire et avec le 
plexus mésentérique supérieur qu'il concourt à former, 

Le pneumo-gastrique est remarquable par sa texture et sa distribution; il présente en effet sur 
son trajet plusieurs renflements plexilbrmes, et même sur l'estomac des ganglions plats membra- 
nilormes, que l'on trouve seulement sur le grand sympathique. H se distribue aux organes de trois 
grands appareils de l'économie, les appareils digestif , respiratoire et circulatoire, savoir: au pha- 
rynx, à l'œsophage, à l'estomac, au foie, au larynx, au corps thyroïde, à la trachée, aux pou- 
mons , au cœur et aux gros vaisseaux ; il s'anastomose avec le pneumo-gastrique du coté opposé, 
avec le facial, le glossc-pharyngien, le spinal, l'hypoglosse, les deux premières paires cervicales et 
le grand sympathique. Ainsi , bien qu'appartenant aux nerfs crâniens, il se perd aux viscères con- 
tenus dans les cavités thoraciques et abdominales , en partie soustraits a l'iullueuee de la vu Ion lé , 
et) qui le distingue des nerfs étudiés jusqu'à présent ; il en diffère encore par dus anastomoses mé- 
dianes, disposition que nous n'avons encore vue que sur le glosso-pharyngien et le lingual , que 
nous verrons plus tard sur l'hypoglosse et sur le grand sympathique ; il affecte en outre des con- 
nexions intimes avec le grand sympathique, marche parallèlement à la direction de ee dernier, 
et forme avec lui les plexus pharyngien, laryngien, inter-earolidien , cardiaque, pulmonaires, 
solaire, mésentérique supérieur. 

Usages. — C'est encore un des points les plus controversés, de savoir si le pneumo gastrique est 
entièrement sensitif, s'il l'est seulement à sou origine et mixte dans k reste de son trajet, ou bien 
s'il est mixte dans toute son étendue , soit par lui-même , soit par des anastomoses avec les nerfs 
moteurs. Quelques expériences physiologiques tendent à démontrer qu'il est sensitif à sou origine; 
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l'irritation exercée sur ses racines est douloureuse, L'anatomie semblerait aussi démontrer la pro- 
priété seiisilivc du pneu mo-gas trique, car il prend naissance sur le prolongement du sillon collatéral 
postérieur de la moelle, sillon dans lequel s'insèrent toutes les racines sens ilives des nerfs raehi- 
dieus avec lesquelles il présente quelque analogie. Il offre en effet comme elles un ganglion ; aussi 
l'a-l-on réuni au spinal pour en former une seule paire nerveuse dont ce dernier serait la racine 
antérieure ou motrice. Cette comparaison est vraie pour la portion du spinal qui s'implante sur la 
nu»] le entre les racines antérieures et les racines postérieures des nerfs cervicaux ; niais elle ne 
l'est pas pour sa portion bulbaire émanée du faisceau postérieur , comme les racines du pneumo- 
gastrique; cette communauté d'origine devrait entraîner unes communauté d'action. 

Le pneumogastrique n'cst-il que sensitif dans tout sou trajet? Ceux qui Je prétendent attribuent 
l'influence motrice qu'il exerce sur le pharynx, l'œsophage , l'estomac, le larynx , la trachée , les 
bronches , le cœur , les uns à la branche intente du spinal, les autres à ce dernier ainsi qu'au facial 
et à l'hypoglosse, d'autres enfin aux nerfs que l'on vient de citer , au grand sympathique et aux 
Oerfs cervicaux. 

Quand on examine des pièces macérées pendant longtemps dans l'acide nitrique, on voit que 
le nerf pharyngien vient du spinal fit du pueiimo-gnstrique , que !e laryngé inférieur naît en 
majeure partie du pncunio-gastrique et un peu de la branche interne du spinal , tandis que le 
laryngé supérieur est forme entièrement par le premier de ces nerfs, et donne pourtant à quelques 
muscles. Aux antres organes, où le pneuino-gastriquc se distribue, il est impossible de démontrer 
anatomiquemeiit que les filets moteurs viennent du spinal ou des autres nerfs moteurs nommés 
plus haut ; aussi peut-on supposer que le pneu mo-gastrique est mixte par lui-même dans toute 
son étendue, mais que certaines de ses branches, comme le fait remarquer Valenlin, possèdent 
les propriétés motrices et seusitives à des degrés différents: ainsi , la propriété motrice prédomine 
dans le laryngé inférieur, la propriété sensitive dans le supérieur. 

D'après >f. IWnard, le pnemvm-gaslrîqiii' pus* de mus puissance motrice propre, indépendante 
du spinal et des autres nerfs moteurs ; il a sous sa dépendance les phénomènes organiques moteurs 
et sensitifsde trois grandes fonctions, savoir : la respiration, la circulation et la digestion. Quant a 
la inspiration, comme elle est en partie soumise à la volonté, en partie indépendante de celle-ci, 
elle est sous l'influence de deux nerfs : le pneumo -gastrique, qui commande aux mouvements in- 
volontaires, le spinal, qui régit les mouvements volontaires, et lient encore sous sa dépendance la 
phonation. 

Suivant le même physiologiste, le laryngé inférieur, venant à la fois du pneumo-gaslrique et du 
spinal, jouit des propriétés de ces deux nerfs : les filets qu'il tientdu pneunto-gastriquii président ans 
mouvements respiratoires du larynx; les filets qui lui viennent du spinnl président aux mouve- 
ments de constriclion vocale: aussi, après la section du laryngé inférieur, remarque-t-ou nue 
paralysie complète du larynx, qui ne peut plus servir ni à la respiration ni à la phonation. 

Des expériences encore récentes de M Bernard sembleraient prouver que la sécrétion du suc est 
sous L'influence du pneu mo-gastrique. 

Onzième r*mE. — (Spinal ou accessoire rie IViilis, nerf respii tttiiire supérieur de C/torles fltff, 
tràù&m* portion de la huitième paire de Witti*. ) 

Ce ne i t'émane du faisceau latéral de la moelle, entre les racines antérieures, ou plutôt entre le liga- 
ment dentelé et les racines postérieures, dont il est rapproché par de nombreux filets radicul aires bi- 
furques à leur origine, comme les racines antérieures des nerfs rachidiens, et s'étendant depuis la 
cinquième paire cervicale, tantôt plus haut, tantôt plus bas, jusqu'au-dessous du pneumo-gastrique, 

Qn g partagé ces racines en deux groupes, l'un compris entre la cinquième et la première paire 
cervicale groupe cervical ) (20, fig. 1, pl. 31), l'autre compris entre la première cervicale et les 
racines du pneumogastrique (groupe bulbaire) (il, fig. l,pl. 31 ), Nous savons déjà que ce der- 
nier s'implante sur la même ligne que les racines postérieures, tandis que le premier naît au-de- 
vant d'elles. Ces deux groupes forment généralement un seul tronc (22, fig. 1, pj. 31] , quelquefois 
deux, qui s'accolent l'un à l'autre , pour constituer un nerf qui s'éloigne de la moelle, se dirige 
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de bus en haut, pénètre dans le crâne par le trou occipital et ressort parle trou déchiré postérieur, 
dans une gaine commune avec le pneumo-gastrique. 

Dans le rachis, le spinal s'anasforaose avec les racines postérieures de la première et de la 
deuxième paire cervicale; son volume et le nombre de ses racines sont en raison inverse du vo- 
lume et du nombre des racines de ces deux paires; on a signalé à son point d' entre-croisement 
avec la première cervicale un renflement que j'ai vu rarement et que j'ai toujours attribué plutôt 
aux racines postérieures de la première cervicale, qu'au spinal, 

Hors de ln cavité crânienne, ce nerf se place au-dessous et en arrière du pneumo-gastrique,s' accole 
au ganglion jugulaire et se partage en deux brandies, l'une interne, l'autre externe, qui s'envoient 
au moment de se séparer une arcade anastomotique (25, fig, 1, pl. 31). Willis regarde la brandit 
externe comme principalement formée par les racines cervicales, et lui donne le nom d'acces- 
soire, "d . Homard partage cette opinion ; il prétend en outre que cette branche est tout à fait indé- 
pendante «le la brandie interne, qu'il appelle' nerf spi'eitil de la phonation. 

Quelque séduisante que soit cette opinion pour la physiologie, elle n'est pas encore démontrée: 
pour moi au point de vue anatomique. Je suis, en effet, porté à croire que cette disposition, décrite 
par M. Bernard comme normale, n'est qu'une rare exception ; car j'ai toujours vu une fusion in- 
time entre les deux brandies du spinal, même après la destruction de la gaine névrilématique ; il 
existe en outre une anastomose en forme d'arcade, qui s'oppose en quelque sorte au décollement 
de ces branches. J'ai montré plusieurs de mes pièces au physiologiste distingué que je viens de citer 
tout à l'heure, qui m'a dit avoir toujours pu séparer les deux branches, et n'avoir pas tenu compte 
de l'anastomose qui les réunit, lorsqu'il l'avait rencontrée. D'après son propre aveu, cette sépara- 
lion ne semblerait-elle pas un peu artificielle? 

Bmntlte interne un 'intérieure (24, lig. 1 , pl. 31). — Si on l'examine sur des pièces macérées dans 
l'aride nitrique étendu , ou voit qu'elle se divise en plusieurs fîlpts dont la disposition a été déjà 
mentionnée plus haut (voy. p. 120). 

Ih anche externe (29, pl 32, 33 >. — Celle-ci, plus volumineuse que la précédente, se dirige en bas 
et en arrière, derrière la veine jugulaire interne, atteint la lace profonde du sterno-déido-mastoï- 
dien , le traverse et se divise dans son intérieur eu deux branches : l'une qui se ramilie dans ce 
muscle et forme un plexus dans son épaisseur, en s'anastomosant avec des branches des deuxième 
et troisième paires cervicales ; l'autre, plus grosse, qui abandonne le stcrno-rlènio- mastoïdien , 
parcourt obliquement la région sus-elavieulaire, où elle est renforcée par une branche de la troi- 
sième cervicale, passe ensuite à la face profonde du trapèze, reçoit une anastomose de la quatrième 
cervicale (32, pl. 34 r 35) , ou quelquefois même du plexus brachial, et longe le bord spinal du trapèze, 
jusqu'à l'angle inférieur duquel on peut la poursuivre. Elle donne chemin faisant des branches à 
ce muscle, et forme dans sou épaisseur un plexus, en s'anastomosant avec les nerls intercostaux. 

/ 'Anges. — Le spinal est un nerf essentiellement moteur;son irritation surles animaux vivants M 
cause aucune douleur ou du moins une douleur peu sensible. Par sa brandie externe il donne le 
mouvemenl aux muscles sterno-cléido-mastoïdien et trapèze, qui reçoivent en même temps des 
branches des nerfs cervicaux. Charles Bell fait remarquer que le spinal ne préside qu'aux mouve- 
ments respiratoires involontaires de ces muscles, tandis que les nerfs cervicaux président aux mou- 
vements volontaires. Par sa branche interne , qui s'anastomose avec le pneumogastrique , il tient 
sous sa dépendance les mouvements du larynx et du pharynx. On remarque après la section de 
cette branche une grande raucité de la voix; quelques uns même admettent par induction qu'il 
anime encore l'œsophage, l'estomac, la trachée, les bronches, le cœur; nous avons exprimé plus 
haut notre opinion à cet égard. 

AI. CL Bernard pense que la branche interne agit sur les muscles du larynx pour tendre les 
'■unies vocales, pour rendre l'expiration sonore, en un mot pour produire la voix; c'est pour cela 
qu'il l'appelle nerf spécial delà phonation. Elle exerce aussi son action sur les muscles pharyngiens 
pour fermer la glotte; après sa section, on remarque une gêne de la déglutition et une aphonie 
eoraplète. La branche externe tiendrait sous sa dépendance le système des mouvements respiratoire- 
volontaires du thorax, nécessaires pour la phonation. 

17 
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Pncumo-gastriquo gauche, depuis le trou déchiré postérieur jusqu'à sa terminaison sur l'es- 
tourne et le foie, en rapport avec les autres nerfs. 

I'béimrmkw. — Détachez le cftlé gauche <le la mâchoire inférieure jusqu'au trou meiitonnlcr, coupez l'ar- 
cade sygomalique, enlevée une portion d'os comprise entre deux lignes dont l'une est dirigée obliquement, 
d'arrière en avant, depuis l'apophyse mastoïde jusqu'au trou déchiré postérieur, dont l'autre va de l'apophyse 
orlsiiairc eilcrueau métne trou. 

Coupes et Tenverseï le stèrno-cléldn-masioïdlen i disséquez les muscles et les nerfs da cou ; scies le thorax an 
niveau des angles des côtes, d'un coté seulement; scies le sternum sur la ligne médiane, enlevez la portion 
gauche du thorax et de l'ahdomen, renversez a droite le poumon gauche et érignes-le ; 'Ouvrez Je médiaslin 
postérieur, pour mettre à nu les organes qu'il contient. Poursuives le plexus pulmonaire postérieur sur le» dis- 
sions bronchiques, jusque dans l'intérieur du poumon; enlevez avec une pince très fine le tissu cellulaire qui 
masque le plexus Œsophagien ; continues la même dissection jusque dans la ca»ité abdominale, sur IVsimnrji . 
où tous trouverez te nerf, surtout te long de la petite courbure , logé entre le péritoine et la tunique subjaceoie; 
voua suivies m lin les divisions du nerf jusqu'au foie, en dédoublant les feuillets de l'épiploon gastro-hépatique. 
On peut en décollant la plèvre , préparer la chaîne ganglionnaire thoracique et ses anastomoses avec le pneutuo 
gastrique. 

Empile et lion «le In fit tire 1. 

l'artlr* Mc^Mlrn - n. Corps thyroïde. — ft. Trachée. — r. l'ounu'ii gauche déjelé adroite. — il. Foie 
soulevé ei érigné par son ligament suspenscur. — t. OEsophage. - f. Crosse tnbérosité de l'estomac. Urée I 
gauche. — g. Crosse de l'aorte. A sa convexité on voit les artères sous-cJavlères et carotides coupées ; ;, la con- 
cavité s'abouche le canal artériel, 

Système nrireoi. — 1,1. L Xerf pw umo-gasiriQue. — 2. Anastomoses du pueumo-gasiriqueei del'hy 
poglosse. — 3. Anastomose du ganglion plexiforme avec la branche Interne du spinal. — Zi. Pharyngien passant 
au-devant de l'artère carotide interne. — 5. \erf laryngé supérieur ou interne placé derrière l'artère carotide 
interne. — 6. Laryngé externe, — 7. Plexus laryngé formé par le laryngé externe et le grand sympa i bique. — 
B. Cardiaque supérieur. — 9. Cardiaque moyen. — 11), 10. Laryngé inférieur ou récurrent formant une anse 
autour de la crosse de l'aorte et s'engagenm derrière le bord inférieur du constricteur inférieur du pharynx.— 
1t. Ganglion pulmonaire. — 13, Ses anastomoses avec le grand sympathique. — 13. Plexus pulmonaire posté- 
rieur. — là. Plexus œsophagien. — ib. Anses formées autour de l'iraophage par les pneumo-gastriqnes gau- 
che et droit. — 16. Cordon œsophagien traversant le diaphragme. — 17. Plexus formé par le cordon sur la 
face antérieure du cardia. — 18. Branches pour la grosse tubérosilé de l'estomac— 19. Branches de la petite cour- 
bure. — 120. Branches de la face antérieure de l'estomac. — 21. Branches hépatiques s'assoeianl au plexus 
hépatique du grand sympathique et se ramifiant dans l'épaisseur du foie après avoir traversé le sillon transverse. 
— 22. Ghwsa-pharyngien. — 23. Sa branche linguale. — 2£t. Branche pharyngienne. — 25. Branche pour h 
muscle stylo-pharyngien. — 26. Spinal, —27, Branche interne concourant à former le nerf pharyngien, —28 
Branche externe passant en avant de la veine jugulaire interne , derrière le sterno-déldo-mastoidicn auquel elk 
donne des branches. — 29. Rameau de la branche externe traversant le sterno-cléido-mastotdien pour se ren- 
dre au trapèze, et s'anastomosent avec la troisième cervicale. — 30. Anastomose avec la branche trapézienne 
de la quatrième cervicale. — St. Portion cervicale du grand sympathique. — 32, 32. Portion thoracique. 



Vf 

i 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 156 sur 454 



Pl.. 32 et 53. 




ET DES 0IU1AXE5 DES SENS DE L'HOMME. 



127 



s 

Pneumo gastrique droit, depuis la première paire cervicale jusqu'à sa terminaison à la face pos- 
térieure de l'estomac et au ganglion semi-lunaire droit , en rapport avec les muscles , les vaisseaux 
et les nerfs. 

Pképahation. — Pour les portions cervicale, thoracique cl abdominale , mènie préparation que pour le 
puenmo-gasirique. gauche. Quant à la portion céphalique, enlevez la peau d'une ponton de Ja face et du crâne, 
préparez les organes situés immédiatement derrière , poursuivez les anastomoses du plexus inter-caroiidien 
avec les autres nerfs et les plexus secondaires qui en émanent et entourent les artères du crâne et de la face 

Explication de 1a ligure &, 

Parties nccrssolrea. — a. Masséler recouvert supérieurement par Ja glande parotide et le canal de Stemm. 

— 6. Uuccïnaieur traversé par le canal de Sténon. — c. Sierno-cléido-masloïdien coupé. — d. Trapèze écJiau- 
cré afin de voiries divisions du spinal. — e. Muscle ibyro-hyoîdien. — /. Crico-tbyroïdleo. — g. Constricteur 
inférieur du pharynx. — k. OEsophage traversant le diaphragme. — i. Estomac coupé et érigné pour moutrtr 
M même temps ses faces antérieure et postérieure. — k. Trachée. — i. Bronche et ses divisions, — m. Foie, 

NfMème «nacDlnlre. — A. Tronc brachio-céphalique. — ■ U. Ancre sous-clavière passant entre les deux 
bcalènes. — C. Artère carotide primitive coupée pour laisser voir le laryngé inférieur qui est placé derrière 
l'Ile. Ii. Artère candide externe et ses divisions. — li. Carotide interne. — V. Veine rave supérieure rece- 
vant, G, la veine azygos. — LJ. Canal thoracique, — I. Aorte thoracique. — K- Aoric abdominale. — L. Tré- 
pied ccellaque. — M. Artère mésentérlqne supérieure, — N. Artère rénale. Tontes ces artères sont enlacées par 
des plexus nerveux qui portent les mêmes noms qu'elles. 

Nfiiimencnnu. — 1. Portion cervicale du pneumo-gastrique longeant les artères carotides primitive ci 
interne. — S. Portion thoracique du même nerf appliquée Lia face postérieure de la bronche ei de l'trsopliage. 

— 3. Portion abdominale se perdant à la face postérieure de l'estomac, où elle s'anastomose avec le pneumo- 
gastrique gauche; elle se jclte en majeure partie dans, h, le ganglion semi-lunaire droit. — ô. Branches, 
inier-carotidiennes. — 6. Laryngé supérieur traversant la membrane iLyro -hyoïdien ne. — 7. Laryngé externe 
donnant au muscle crico-lhyroîdien. — 8. Plexus laryngé. — 9. Cardiaque supérieur. — 10. Laryngé inférieur 
ou récurrent formant amour de l'artère sous-clavière une anse k concavité supérieure, cl traversant le pha- 
rynx au niveau du , 11, bord inférieur du constricteur Inférieur. — 12. Anastomose du laryngé Inférieur avec, 
i;î, le ganglion cervical moyen. — là. Uranchcs cardiaques inférieures. — 15. Ganglion pulmonaire. — 16. PtextU 
pulmonaire envoyant des rameaux qui accompagnent la partie postérieure des divisions bronchiques.' — 17. Anas- 
tomose du ganglion pulmonaire avec les ganglions Ihoraciqucs supérieurs. — 18. Brandies qui passent derrttie 
IVesopliage pour s'anastomoser avec le pncnmo-gasirique gauche. — 19. Nerf glosso-pharyngien. — 20. Son 
rameau caroiidien. —21. 21. Hypoglosse coupe*. — 22. Hameau carotidiende ce dernier nerf. —23. Ganglion 
cervical supérieur. — 2à. Plexus intcr-canjlidien , formé par les nerfs pneumo-gastrique , giosso-pharyogicii, 
hypo-glosse et grand sympathique; ce plexus en fournit d'autres qui enlacent toutes les artères de la face et (in 
crâne. — 25. Anastomose du réseau nerveux de l'artère faciale avec le nerf facial. — 26. Branche externe 
du spinal. — 27. Son rameau pour le îterno-cléldo-mastordien, anastomosé avec la troisième paire cervicale. 

- 28. Rameau trapézien du spinal, s'anasiomosant avec le rameau trapézien de la quatrième paire cervicale. 

— 29, 29, Nerf phrénïque. — 30, 30. Chaîne ganglionnaire thoracique. — 31. Grand splaiichnique se jetant 
dans le ganglion semi-lunaire. — 32. Petit splanchnique destiné au plexus réual. 
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Elle monlTe les rapports et la terminaison des nerfs laryngés, les plexus pulmonaires cardiaqu es 
et bronchiques. 

FIGURE t 

Laryngés inférieurs, vus par la face antérieure ; pluxus pulmonaires antérieurs et plexus car- 
iliaque. 

Préparation. — Enlevez la moitié antérieure du thorax, en coupani les eûtes avec la scie on les cisaille», vers 
le milieu de leur longueur; renversez eL érlgnez les poumons en dehors ; démasquez la face antérieure du coeur 
par l'ablation du péricarde, el disséquez avec soin les prolongements de celle enveloppe sur les grOB vaisseaux. 
Dicouvicz air cou la trachée et une partie du larynx, en coupant les muscles de la région sous-hyoïdienne et la 
portion antérieure du corps thyroïde ; 'poursuivez arec soin les nerfs que vous rencontrerez. 



Ex plient ion de la flsiiie 1, 

l'nrtle* accessoire*. — a. Os hyoïde. — b. Portion saillante dn larynx, — c. Trachée. — d. Muscic- 
ihyro-byoldien. — e, t. Crieo-thyroldlen. - f, f. — Scalène antérieur. — g, g. Corps thyroïde. — h, h. Dia- 
phragme. — t, l. Débris du péricarde. 

Njsu-mr vasculalre- — A. Artère pul nionaire et iufnndibultttn. — B. Branche gauche de Tarière pulmo- 
naire. — C. tiranclie droite paisant par derrière , D, la crosse de l'aorU\ — E. Guidon lilirt'u\ ■ ] i h L résulte de 
l'oblitération du canal artériel. — F. Artère sous-clavière gauche. — G, G. Arière carotide primitive gauche, 
dont une portion a été enlevée pour laisser voir le laryngé supérieur du même côté. - H. Tronc brachio-céphali- 
que coupé pour démasquer les cerf* cardiaques. — I. Veine cave supérieure et embouchure de la veine azygos. 
— K, Arière et veine coronaire gauche. — L. Artère et reine coronaire droite. 

iSjuttme nervcui. — 1, 1. Pneumo-gastrlquc. — 2, 2. Laryngé supérieur passant entre le muscle thyto- 
livoïdien et la membrane du même nom, — 3, 3. Laryngé externe se perdaul au crlco-thyroïdieu — 4. Nerf 
eardiaque supérieur. — 5,5. Cardiaques moyens. — 6. Cardiaques Inférieurs; ces nerfs se rendent a ux, 7. 
nangllon et plexus cardiaques. — 8, 8. Nerfs qui émanent de ce plexus et enlacent les vaisseaux coronaires. — 
9, 9. — Plexus pulmonaire antérieur. — 10, 10. Laryngé inférieur. On voit que le gauche embrasse la crosne 
de Taorte, que le droit embrasse l'artère sous-clavière; tous les deux se rendent à la face postérieure du larynx 
eu traversant le ho rd inférieur du constricteur inférieur. — 11, Branche» trachéennes. 

FIGURE 2. 

Ganglion» pulmonaires, leurs anastomoses médianes ou plexus bronchiques; commencement du 
plexus œsophagien : toutes ces parties sont vues par la face postérieure . 

Kjrsieme nerveux. — 1, 1. Ganglions pulmonaires. — 2. Anastomoses médianes de <:es ganglions à U fat-- 
postérieure de la trachée et de l'origine des bronches (plexus bronchique). — 3. Nerf laryngé gauche concou- 
rant à la formation de ce plexus. — îi. Anastomoses de deux pueumo-gaslriques à la face postérieure de l'œso- 
phage. 

FIGORE Si- 
Terminaison des nerfs laryngés à la lace postérieure des musi;les et de la muqueuse du larynx. 

Préparation. — V'endex le pharynx, renverse» et érignez le lambeau d'un côté ; coupez celui de l'autre coté, 
sur le bord postérieur du cartilage thyroïde ; enlevez la moitié de la muqueuse qui couvre la face postérieure 
du larynx. Cette préparation est assez facile à faire, car la muqueuse est lâchement unie aux muscle* du larynx. 
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Explication de ■» ligure 3. 

Partit* «— «M slr w . — a. Base de la langue. — 6. Bord postérieur du cartilage thyroïde. — t,c. Corps 
thyroïde. — d. Muscle crico-arytéuoïdjeii postérieur. — f. Muscle aTylcnoïdicn. 

*i»it-Mii- mi-Kin, — 1, ti Laryngé supérieur traversant la membrane ihyi'o-hyoIdk-iiUË cl donnant des 
branches linguales , épigluiiirjiiei. ut d'attirés pour lu muqueuse qui recouvre la raw postérieure du tannx. - 
J. lilel du muscle arytérioldien. — 3. Anastomose de (ïalieu. — Laryngé inférieur. — 5. Branches ira- 
ch é aonaa. — G, l'itel <ln muscle crlco-aryténoïdkn postérieur. — 7. Kil« tin muscle arylénoldien , donne 
par fa laryngé inférieur. — », Branche destinée aux muscles crico-nrylénoîdieu latéral et crko-aiyténoïdieN 
poslérieur. 

miem *. 

Liirynx vu de proli! pour muillrrr la UnnliiniMiii du kiyrigi; iiiiï'ricur. 

rRLi-AiiATios. — Coupez une des moitiés laicrales du cartilage thyroïde cl de l'os hyoïde; conservez uu<- 
tioi lion île IVesopliage et la base de la langue. 



Explication de In lÏKiirr 4- 

Pnrtir» MetitnallMiq. — u, U, Mo i lié de l 'us hyoïde, — £, Cartilage ihuoïile coupé. — r. Membrane Ihyro- 
hyoïilleune. — tf. Cartilage crkoïdc. — r. Trachée. — f. Œsophage — y. Épigloite. — h. Grande corne 
du cartilage thyroïde unie à /, ia grande corne de l'os hyoïde , par k, le Jigarni'Jii thyro-hyoïdieu latéral, ■• f. 
Membrane thyro-hyoidieaué traversée parle laryngé supérieur. — m. Muscle crko-at ylé;iûïdion postérieur. 
— ti. Crico-arylénoïdicn latéral. — o. Tliyro-arytiinoïilien. 

&?*irmv nrrivnv. — i. Laryngé Inférieur. — S. Hleis du Cfico-nryiCm Idien |j os teneur. - i. l-'îleis du 
crico-aryténoidieii latéral. — A< Filets du thyio-arytéuoldieu. — 5. FilH arySénoïdien. 
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PI,*\tMK 37. 

DoizitME paire. — (y'trf grand Ityjfogloue, neuvième paire de H 

Le grand hypoglosse, appelé ainsi par opposition au norf lingual nomme petit hypoglosse par 
quelques anatomistes, unit entre les pyramides antérieures et l'olive, sur le prolongement ilu sillon 
collatéral antérieur pur une série linéaire de filets superposés, réunis en deux faisceaux distincts 
composés chacun de doux ou trois fascicules. Chaque groupe constitue un tronc qui traverse le 
trou condylien antérieur dans un canal particulier de la dure-mère, s'unit il l'autre tronc f et 
forme un nerf qui se porte eu bas, en avant et en dehors, vers l'os hyoïde où il se recourbe un peu 
pour remonter vers la face inférieure de la langue, dans l'épaisseur de laquelle il se perd. 

Depuis le trou condylien jusqu'à la tangue, le grand hypoglosse décritune courbure à oOrtca- 
vité supérieure, courbure parallèle il celle du nerf lingual placé au-dessus. 

Rap po rté . — Dans sa portion intra-crànienne , l'hypoglosse est en rapport avec l'artère verté- 
brale derrière laquelle ses racines sont placées; au sortir du trou condylien, il est situé entre le 
spinal et le pneuiiiu-gastriqiie, au devant des branches antérieures des deux premières paires cer- 
vicales; bientôt il contourne en demi-spiralc ic pneu m 10 gastrique, et passe entre la veine jugulaire 
interne qui est en arrière, et l'artère carotide interne qui est en dedans. Il quitte ces deux vaisseaux 
pour s'enfoncer dans l'épaisseur du bouquet de Kiolan, au devant des muscles slylo-glosse et slylo- 
pharyngien, derrière et au-dessous des muscles slylo-hynidien et ventre postérieur du digastrtque 
et derrière le sterno- mastoïdien ; il croise quelques divisions de l'artère carotide externe, et devient 
superficiel vers le bord antérieur du slcrno-eléido-mastoïdien, où il n'est plus séparé de la penu 
que par le peaucier. Kn cet endroit, il présente des rapports importants avec le bord Inférieur du 
ventre postérieur du digastrique., avec l'artère linguale et la grande corne de l'os hyoïde, ces deux 
dernières ('tant situées au-dessous de lui. Plus loin, il s'engage derrière l'extrémité inférieure des 
muscles stylo-hyoïdien , ventre antérieur du digastrique et mylo-hyoïdieu, derrière la glande sous- 
maxillaire qui le couvre, au devant du muscle hyo-gtosse qui le sépare de l'artère linguale. Aimé 
au niveau du bord antérieur de ce dernier muscle, il s'enfonce dans le génio-glosse, oit il se divise 
en plusieurs rameaux destinés à tous les muselés de la langue. 

On peut partager les branches fournies par l'hypoglosse eu branches auasloiiintiqiics cl ni bret- 
elles musculaires. 

/tranches aaastanmtiqttes : 

1* Avec le limiliUi Jiilfl imu. Au moment de croiser le pneumo-gastrique, l'hypoglosse s'anasto- 
mose avec lui, ou plutôt avec quelques filets venant à la fols du pneumo-gastrique et de la branche 
interne du spinal. 

2* Avec l'anse nerveuse des deux premières {Mires ccrLHCfil.es [voy. 13, fig. 2). Ces anastomose? 
sont multiples; elles se dirigent, les unes vers l'origine de l'hypoglosse, les autres vers sa termi- 
naison; ces dernières ne font que s'accoler à l'hypoglosse, et vont former en partie sa brandie 
descendante. 'On trouve quelquefois un véritable plexus entre la première paire et l'hypoglosse,, 
plexus d'où parlent des filets qui se réunissent au pneumo-gastrique. 

3° Avec le ganglion cervical supérieur. Celte anastomose très grêle, très difficile à trouver, a lieu 
tantôt avec le ganglion lui-même, tantôt avec son filet carolidien. 

Branches musculaires : 

Branche descendante [ramui descendais noni ou nerri hi/j^gl<n>i). Cette branche, une dos plus 
importantes de celles fournies par l'hypoglosse , naît au niveau de la deuxième paire cervicale, 
au- dessous de sa branche anaslomotique avec les deux premières paires, par deux racines, 
dont l'une descend vers la terminaison de l'hypoglosse, tandis r que l'autre remonte vers sou 
origine et peut être décollée jusqu'à la branche descendante fournie par l'anse nerveuse des 
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deux premières paires; quelques filets, venus de la branche interne du spinal, après qu'elle s'est 
anastomosée au piieumo-gastrique, contribuent encore il la formation de cette branche. Celle-ci se 
dirige en lias» en avant, en croisant les artères carotides interne et externe , au point où elles 
naissent de la carotide primitive; se place ensuite an devant de la carotide primitive, en arrière 
des muscles sous-hyoïdiens, et arrivée au niveau du tendon de romoplat-hyuidien, s'auoslomos.- 
avec le tronc commun qui résulte de l'iiecfileineut des brandies descendantes des troisième ot qua- 
trième paires, quelquefois aussi des première et deuxième; il n'est pas rare de voir le ganglion 
eervïeal supérieur lui envoyer une racine. De ces anastomoses résulte une anse a convexité infé- 
rieure, plexilbrme, qui donne des branches aux muscles de la région sous-hyoïdienne. Celte ans? 
présenta quelques variétés: ordinairement elle descend jusqu'au tendon du muscle omoplat-liyoï- 
dien; d'autres lois on la trouve au-dessus de ce tendon; je l'ai vue double et formant deux anse? 
Mqjrr[iLiMv>, l'une siluéo au niveau du tendon , l'autre au-dessus. Sa ooamHéaaj en général 
placée, quelle que soit la hauteur à laquelle on la trouve, entre le muscle slernocléido-masloîdien 
et la veine jugulaire interne ; d'autres fois entre celle-ci et l'artère carotide- De la convexité de 
l'anse nerveuse naissent deux branches pour l'omoplat-hyoîdien, l'une pour sa portion supérieure* 
l'autre pour sa portion inférieure; les muselés sterno-thyroïdien et sterno-hyolilien reçoivent 
chacun deux ou trois branches, les unes ascendantes, les autres descendantes. Celles-ci peuvent 
être poursuivies à ta face profonde de ces muscles jusqu'à leur insertion slernale ; j'ai vu l'une 
d'elles s'anastomoser dans le thorax avec le nerf phrénique. Cette anaslomose est très petite el 
a lieu avec une branche qui vient de la convexité de l'anse. 

Nerf du >im*de ttii/i-o-fiyoïtltoi. Il se détache de l'hypoglosse au-dessus de l'artère linguale, et se 
porte eu bas, en avant, vers le muscle thyro-hyoïdîen dans lequel il s'épanouit (ruy. 16, fig. ]). 

Mmnrati destiné ù l'artère livfjitate. Celui-ci naît de l'hypoglosse au moment où il est contîgu à 
l'artère; il marche obliquement de bas en haut et d'arrière en avant vers l'artère linguale, et se 
jette dons le plexus nerveux qui l'enveloppe. 

Hameaux de l'hyorjhme et du str/lo-ylosse (17 et 18, fig. 2). Ces nerfs, au nombre de six à huit, 
abandonnent l'hypoglosse à sa partie supérieure, s'anastomosent entre eux et forment un petit 
plexus destiné nu muscle hyo-glosse; quelques uns suivent un trajet rétrograde et se rendent au 
muscle stylo-glosse ; d'autres ge dirigent vers le neiTlingual, en avant du ganglion sous-maxillaîrç, 
pour s'anastomoser avec lui; enfin quelques petites branches se jettent dans le ganglion sous- 
mttilkîre dont elles forment la racine motrice (21 et 22, fjg. 2), 

ÏVerf du gthtio-fti/t/tdien. Il se dirige obliquement d'arrière en avant, et de haut en bas, vers le 
muscle génio-liyoïdien , dans lequel il se perd ; il s'anastomose quelquefois avec celui du côté 
opposé. 

ISprfdu tnyh-ftyoïdien. Il se rend à la face supérieure du muscle tuvlo-lmitdien , qui reçoit a 
sa face inférieure la branche ni y lo- hyoïdienne du nerf dentaire. 

JVerf du fjpnio^glosse. Après avoir donné tous les filets précédents, l'hypoglosse s'enfonce dans 
ïe muscle génin-glo&se, et se divise en plusieurs rameaux qui constituent une espèce de plexus dans 
la partie externe et inférieure de ce muscle (voy, 20, fig. 2/; de ce plexus émanent des ratnus- 
eules, Iles uns supérieur», les autres inférieurs : ceux-ci gagnent la pointe de la langue , traversent 
les libres charnues pour devenir sousnuiqueux, et se distribuent probablement à la muqueuse de 
fi lare inférieure de la langue; certains d'entre eux s'anastomosent avec le nerf lingual, quelques 
autres avec le plexus nerveux de l'artère linguale. Les supérieurs traversent le gétiio-glosse de bas 
en haut, et donnent des ramifications très nombreuses dans toute l'épaisseur de la langue. 

Hésumé, — L'hypoglosse naît, comme les racines antérieures des nerfs rachidiens, dans 
le sillon collatéral antérieur, par dix ou douze filets séparés en deux troncs qui traversent le trou 
condylieii antérieur, et forment un nerf qui décrit une courbure à concavité supérieure étendue 
depuis le trou eonJylien jusqu'à la langue; chemin faisant, il s'anastomose avec le pneumogas- 
trique, le spinal, le trijumeau, le phrénique, le grand sympathique, avec le plexus cervical et le 
réseau nerveux de l'artère linguale. Il donne des branches aux muscles de la langue, aux muselés 
niylo-hvoïdien et génio-hyoïdien ; par son anse nerveuse il anime trois des muscles delà région 
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sous-liYoïdieiine , 1 1 omo |.> I a t -1 l yci s il it-ri , le sterno- thyroïdien, le stenio-liyoKlieii; il donne un lilet 
ilirect au muscle tliyru-liycudieii. 

(.'sages* — L'anatomie, les expériences pliysiulugkjucs et les fîiila pathologiques il'molïtiïiil 
l'hypoglosse est éminemment tnuleur. La section de ce nerl' à son origine n'est pas rinuluttraust; : 
lorsqu'elle est fuite vers ['os hyoïde, elle occasionne une faible douleur, qui est probablement dm 
riux anastomoses avec le pneumo-gaslrique , le trijumeau et le plexus cervical ; tous 1rs mouve- 
ments de la langue sont détruits du cdlé opéré, mais la sensibilité tactile et gustative persiste, étant 
sous la dépendance des nerfs lingual et glosso-pbaryngien. La paralysie d'un des nerfs hypoglosses 
sur l'homme entraîne la paralysie des mouvements de la langue du côté correspondant; la para- 
lysie des deux nerfs hypoglosses prive entièrement la langue de mouvements. 



FIGURE I. 



Bulbe rachidien présenlant l'émergence des deux groupes de filets du nerf hypoglosse du sillon 
de séparation de la pyramide et de l'olive. 



kh;i m s 

Hypoglosse vu depuis son origine jusqu'à sa terminaison. 

l'nÉiMaATiON. Coupez l'arcade zyguinaiique ; enlevez une des moitiés de la mâetiolre inférieure, préalable- 
ment dénudée de ses parties molle», en sciant la symphyse du menton, et désarticulant le condyle du nrême 
eôlé, I^Uchez les muscles dljjasirirnie et steiuU'Cléidu •maslrridii-'U , et faites sur ta partie postérieure de. la base 
du crâne deux coupes, dont l'une passe au-devant de l'apophyse uiastoïdc, derrière l'apophyse styloïde, divise 
ic trûu déchiré postérieur, Ip trou condylieii initérieui', te cnnrtjle, elfe termine au tfi.u occipital ; don! l'autre 
partage la crête occipitale externe et arrive également au trou occipital. Enlevez la moitié de l'a lia* et la dure- 
mère qui cachent le bnllie rachidien, stir lequel on trouve les racines rie l'hypoglosse. Coupez les trois (juaris 
inférieurs du muscle stylo-hyoïdien, et disséquez avec soin les nerfs delà région que vnus venez de découvrir, 
en a-nwvaiit leur.s rapports avi'i: les niuscics cl les vaisseaux. 



Implication de 1» ftgnre 2. 

PnTtlfN nr <•)■•> s«iri-«. — a. Portion du c&ndyle de l'occipital. — 6. Secliou médiane de l'atlas. — t. 
Apophyse styloîdc. — d, 5Uylo-glo*«, — e. Stylo- pharyngien. — f. tlto-glosse. — g. Génio-glosse, — h. Pté- 
rypoîdien externe. — t. l'térygoïdieu interne, 

s*jK.i*i»e inventaire. — A, Artère vertébrale eoDtourBéfl en dehors et en arrière par les nerfs cervicaux. 
— B. Ancre carotide ç\ terne, — C. ArlÈrc linguale. — D. Artère temporale. — E. Artère maxillaire Jnlerne. 

Système nerv*ti!*. — 1. Bulbe racuidieiu — 2. fïlos go-pliary rcgie». — 3. Poenmo-gasjritjue. — a. Laryngé 
supérieur. — 5. Spinal, — 8. Première paire cervicale, — 7. Deuxième paire, — S. Troisième paire. — 
9. Otiatritme paire, des quatre paires sont, à, leur sortie des trous de conjugaison, logées dans les gouttières 
des apophyses ira us verses; elles s'anastomosent les vues avec les antres, — 10, Lingual. ■ II. Origine de 
l'hypoglosse. Ce aerr s'engage entre le spinal elle pnenmo-gaslrique 5 croise obliquement ce dernier et s'anas- 
tomose avec lui. — 12. Anastomose de l'hypoglosse avec la première paire cervicale. — 13. Anastomose avec 
l'anse nerveuse des il eux premières cervicales. — ik, Branche descendante de l'hypoglosse anastomosée avec, 
15, les brandies descendantes du plexus cervical. — filet du muscle thyro-liyoîdim — 17. Rameaux 
de l'hyo-glosse. —18. Hameau récurrent du. sljlo-glosse. — 10. Rameaux du géraio-byoïdien. L'un d'eux se 
prolonge au delà de la ligne médiane pour s'anastomoser avec celui du colé opposé. — 20, Hameaux pléxi- 
turmes de l'hypoglosse, visibles p,)r l'ablation de la couche la plus inférieu re du génio-gkxse, et destinés à et 
muscle. — 21, Hameau anasiomolicpie avec le lingual. — - '21. Rameau destiné au ganglion sous-maxillaire. 
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KIGURE 3. 

Elle montre les rapports de l'hypoglosse et de son anse nerveuse sur les parties latérales du cou. 
la tète étant renversée. 

PnKPAiUTiox. — Enlevez lu peau et le peaucier; défiliez le muscle sti-mn-cléido-masloîdien des parties 
situées derrière lui ; coupez le vers son liers supérieur, ei scies la portion du sternum sur laquelle il s'attache. 
Disséquez les nerfs rie la région cervicale antérieure en eonservant leurs rapports; déiacli!"/. la glande sous- 
iMiixilloire et uni' portion de la t;1aricli' painlide. 
- 

Iv vii lien lion «le In figure 3. 

rartlr» n«vr»HoEF<Mt. — fi. Masfle stcrno-cléido-rnaslufdicu eoiipi'. — h. ï'nipeEc éebancré. — c. liiyii-.- 
trii| ne. — tl. Stylo-hyoïdien. - e. Omoplat-hyoîdlen. — f. .Sienio-hyoïdien. — g. Stemo-tlij million, — 
fc. Tliyro-hyoïdien. 

s? si «-nie vaMcnlnlre. — A. Veine jugulaire Interne. — B. Veine jugulaire externe coupée. — C Veine 
jugulaire antérieure. — \\ Tronc veineux brachln-f.^phallqiic. — E. Artère carotide primitive. — I", Artère 
suos-clavlere. — G. Arlfre et veine linguales. 

St^ii'dip ni-rvcux. — t. Nerf lingual . — 2, 2. Kerf pnrumo-gaslriqne. — 3. Laryngé supérieur. — Z|. Spinaf. 

— 5. Heuxiènie pake cervicale, — <;. Troisième paire, — 7, Quatrième paire, — S. Plexus brachial, — 9. Hypo- 
glosse. — 10, 10. Sa branche descendante. — il. Brandie descendante de La deuxième paire cervicale. — 
12. Branche descendante de la troisième. — 13, Branche descendante de la quatrième, — Jft. plexus formé 
par ces trois branches et par la branche descendante de l'hypoglosse; il est placé an niveau do tendon de l'omo- 
plal-hyoïdien , au devant de la veine jugulaire interne. Il donne des rameaux à trois des muscles de la région 
sous-hyoïdienne : 15- linraeaux de l'omoplal-liyoïdle», 16, 16. Rameaux du sterno-hyoïdien, et 17, Hameaux 
du sterno-tbyroîdien. — 1B. Filet du muscle thyro-hyoldien. — 10. Anastomose entre l'hypoglosse et le linRiial 

— 20. Hypoglosse s'enfoncani dans l'épaisseur du génio-glosse. 
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PLlvi-iux 36 et 39. 



KGRFS SPINAUX OU RÀCHID1ENS. 



ORIGINE ET TK.UKT IM'h 4-RAC0lfl[E>. 



On désigne sous le nom du nerfs spinaux ou nwli i d 7 <>tts ceux qui lirenl leur origine de lu moelle 
un-dessus du bulbe crânien, el sortent par tes trous de conjugaison de lu colonne épinière (colonne 
>ertébro- sacrée). On les distingue en cervicaux , dorsaux, lombaires et sacré; ; leur nombre est 
variable suivant les espèces animales, mais toujours en raison directe dn nombre des vertèbres (en 
y comprenant les fausses vertèbres sacrées). Chez quelques mammifères, ou compte jusqu'à soixante 
paires de nerfs, chez les serpents jusqu'à cent : chez l'Iiomme, on trouve de cliaque cdlé de la moelle 
trente et un nerfs placés symétriquement , cl répartis de la manière suivante, savoir : huit cervi- 
eaus, parmi lesquels on place le nerf sous-occipital ; douze dorsaux, cinq lombaires et six sacrés. 

Tous ces ner/s naissent de la moelle par deux ordres de racines: les unes, ^tostérieurc-s, viennent 
de la partie latérale et postérieure de la moelle; les autres, /intérieures, émergent de sa parlia laté- 
rale et antérieure. Ces racines sont superposées et séparées les unes des autres par le ligament 
dentelé, Les antérieures, comme les postérieures, sr séparent en autant de groupes que nous avons 
i omplé de paires racliidiennes ; ces groupes se dirigent en convergeant vers les trous de conju- 
«ainni, et forment deux troncs aplatis, l'un antérieur, r.uilre postérieur; ce dentier présente, dans 
le trou de conjugaison, un ganglion olivaire au delà duquel il se confond avee le groupe des racines 
antérieures pour former un seul troue arrondi. 

Les racines des nerfs raclndiens, avant de gagner les trous de conjugaison, suivent dans le canal 
vertébral un trajet plus ou moins long, suivant tes régions dans lesquelles on les examine. A la ré- 
gion cervicale, elles marchent presque horizontalement, et toutes, à l'exception, de la première qui 
remonte un peu, s'engagent dans les Irons si lues vis-à-vis de leur point d'émergence. A la région 
dorsale, elles pénètrent dans les trous situés à deux vertèbres au moins au-dessous île leur origine. 
Aux régions lombaire et sacrée elles descendent encore davantage, el presque verticalement ; leur 
parcours est mesuré par la longueur de trois à quatre vertèbres. Ce trajet des racines dans le canal 
l acbidien s'explique parfaitement par la brièveté de lu moelle qui fruit au niveau de la première 
vei ïèbre lombaire. 

Au moment de quitter ta moelle, ks racines sont enveloppées par une gaine de la pie-mère, 
continuation de la pie-mère ruchidieune. On peut s'en assurer de deux manières : ou bien eu 
dépouillant la moelle de ses enveloppes, comme on dépouille une anguille , on entraine avec la 
pie-mère toutes les racines des nerfs raclndiens ; ou bien en détruisant la moelle dans une dissolu- 
tion de potasse, on ob lient par l'insufflation un boyau formé par la pic mère, qui présente 'latérale- 
ment les gaines névrilénialiques qui enveloppaient les racines. L'arachnoïde entoure chaque groupe 
de racines jusqu'au trou de conjugaison au niveau duquel elle se réfléchit sur la dure-mère pour 
former le feuillet pariétal; enfin la dure-mère forme un canal dislintt pour les racines antérieure;-. 



i H 
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un canal distinct pour les postérieures, jusqu'au moment où elles sont réunies en un troue commun 
au-delà duquel elle se confond avec le névrïlème. 

Les troncs, formés par le mélange intime des racines antérieures avec les postérieures, ne tar- 
dent pas à se diviser chacun mi deux brandies, l'une postérieure, l'autre antérieure- Les branches 
postérieures, généralement moins volumineuses que 1rs antérieures, su distribuent aux muscles ei 
ans téguments île la partie poslérieure du tronc, à la peau du segment postérieur de la téle; les 
brandies antérieures se rendent aux parties latérales et antérieures du tronc, et aux extrémités 
supérieures et inférieures ; quelques unes vont jusqu'à la peau du crâne et de la face. 

Chaque nerf raehidien fournit encore des filets qui se rendent aux ganglions du grand sympa- 
thique. 

Jusqu'ici nous avons étudié les caractères 'communs aux racines antérieures et postérieures; 
mais elles présentent entre elles des différences nombreuses au point de vue analomique et au 
point de vue physiologique. 

A. Différences an point de vue amlomiqne. 

V Origine apparente {mode d'insertion). Tandis que les racines postérieures s'insèrent régulière- 
ment dans le sillon collatéral postérieur de la moelle épiuière, les antérieures naissent irrégulière- 
ment le long du sillon collatéral antérieur. Cluicunc de ces dernières présente, a son point d'émer- 
gence, une houppe de trois à quatre lilets éparpillés sans ordre sur une petite colonne de 2 à 3 
millimètres d'épaisseur ; en outre, elles se rapprovlicnt d'autant plus du sillon médian antérieur, 
qu'on les examine plus inférieuremertt. 

2* Origine réelle. Si l'on poursuit l'origine des racines , tant antérieures que postérieures, dans 
l'épaisseur de la moelle, on voit que les premières se continuent avec la substance blanche, tandis 
que les dernières se confondent avec la substance grise. D'après M. Cruveilliier, ces racines traversent 
la substance grise centrale, et arrivent jusqu'aux cordons médians postérieurs; il est tenté de 
regarder la commissure blanche comme la commissure do ces nerfs. S'il faut en noire Yalentin , 
aucune de ces racines ne se terminerait dans la moelle, toutes iraient jusqu'à l'encéphale. 

3" Volume et numbre. Les racines postérieures sont plus volumineuses et plus nombreuses que les 
racines antérieures; les troncs aplatis qu'elles forment en convergeant sont plus gros que ceux 
formés par les racines antérieures, ù l'exception cependant de celui de la première paire cervicale. 
M, Blandin a voulu établir le rapport de volume de ces racines dans les différentes régions. Il dît 
qu'à la région cervicale ces racines sont entre elles : : 2 : I ; à la région dorsale, : : 1 : 1 ; aux 
régions lombaire et sacrée, : : 1 J/2 : 1. Suivant M. Cruveilliier, ces rapports seraient : : 3 : I 
la légion cervicale; -, : l 1/2 : l à la région dorsale; : : 2 : l aux régions lombaire et sacrée. 

4» Gantj lions des racines postérieures. La principale différence qui existe entre les deux ordres de 
racines est la présence d'un ganglion olivaire sur chacun des troncs formés par les racines posté- 
rieures. Tous les aualomistes s'accordent à dire que ce ganglion est formé uniquement parles racines 
postérieures : les racines antérieures n'entrent pour rien dans sa composition. Ces dernières présen- 
tent assez généralement une espèce de gouttière dans laquelle se loge le ganglion, et se réunissent 
aux racines postérieures, au delà des ganglions. Alors l'union est intime; il est impossible, dans 
le tronc qui en résulte, do séparer les racines antérieures des postérieures, et les branches qui en 
naissent contiennent chacune des fibres motrices et des fibres sensilives. 

Le nombre des ganglions, de chaque côté de la moelle, est égal au nombre des paires vaeliidiennes; 
cependant la première paire cervicale en manque quelquefois, Ces renflements sont placés dans les 
trous de conjugaison , excepté à la région sacrée où on les trouve dans le canal sacré. 

5* Texture. D'après Ekreuberg et Remak, la forme des fibres primitives servirait à la disiinetioD 
des nerfs de mouvement et de sentiment; les fibres motrices primitives seraient des tubes unifor- 
mément cylindriques, elles fibres sensorielles des tuyaux variqueux. Ce caractère différentiel n'a 
pas été conlirmé par les recherches ultérieures. Selon M, Handl, les fibres antérieures seraient plus 
grosses que les postérieures; ce serait surtout ce caractère qui distinguerait les libres primitives 
dans les racines antérieures el postérieures. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 170 sur 454 



APs ATOMIE Dt, SYSTÈME NEKVfOJX 



H. ftiffv'rews au /un' nt <te rim jil<tjsi<iltj;ii(j<i>: . 

La plupart des physiologistes admettant, d'après Ln expériences laites par les vivisections et l'ap- 
plication du galvanisme, qun les racines antérieures sont motrices et les racines postérieures sen- 
sitives : en effet, lu ssietinu des premières n'est pas douloureuse , mais prive de mouvement 
les organes auxquels elles se distribuent; la section des secondes est douloureuse et abolit la sen- 
sibilité dans les organes qu'elles tiennent sous leur dépendance. 

M. Magonilie, tout en admettant ces différentes Fonctions dans les racines des nerfs racbidiens. 
savoir, quelles racines postérieures président au sentiment, les antérieures au mouvement, recon- 
naît aussi une certaine sensibilité à ces dernières, avec celle différence toutefois, que les racines pos- 
térieures tirent la source de leur sensibilité dans le centre nerveux pour la répandre à la périphérie, 
tandis que les antérieures puisent leur sensibilité à la périphérie, dans la racine postérieure corres- 
pondante, pour la propager vers le centre. C'est cette sensibilité acquise par les racines antérîeure> 
qu'il désigne sous le nom de sensibilité île retour, sensibilité récurrente. 

Cette différence de fonction est parfaitement en rapport avec la différence d"aspect. En effet , kf 
racines postérieures sont plus volumineuses que tes antérieures, et nous avons vu que les nerfs 
i-ynsitifs étaient toujours plus gros que les nerfs moteurs; eu outre, les racines postérieures son! 
plus nombreuses que les antérieures, et présentent des ganglions; nous n'avons trouvé ces derniers 
que sur les nerfs sensitifs, plus nombreux aussi que les nerfs moteurs, 

Call explique celle prédominance des racines antérieures sur les postérieures, par la prédomi- 
nance des muscles extenseurs sur les fléchisseurs ; il dit qu'il faut déployer une plus grande forer 
pour se dresser et résister à un fardeau que pour se pencher et se baisser, et, partant, qu'un plus 
ynuid nombre de nerfs doivent présider à l'extension qu'à la flexion; il ignorait les sïxpérieuces 
de Charles Bell , qui nous ont montré les racines antérieures motrices et les postérieures sensitives. 

Les racines postérieures cervicales sonl plus grosses que celles des autres régions; à la région 
dorsale, elles ont a peu près le même volume que les raehics antérieures qu'elles surpassent encore 
aux lombes et à. la région sacrée, M. Blandin fait olwn if que eus différences do volume sorti eu 
rapport avec la sensibilité des légions auxquelles ces nerfs se distribuent. Ainsi, dans les membres 
thoraciques, la sensibilité remporte beaucoup plus sur la motililé que dans les membres abdomi- 
naux. Au tronc, la sensibilité et la inutilité sont il peu près également réparties. L'anatomie com- 
parée vient encore à l'appui de cette assertion ; chez les quadrupèdes, où les quatre membres ser- 
vent à la sustentation , les racines postérieures sont égales aux ratines antérieures; quelquelni- 
même elles sont moins volumineuses que ces dernières. 

Au delà du ganglion des racines postérieures, celles-ci se mêlent entièrement aux racines anté- 
rieures pour Confier un seul tronc arrondi d'où partent deux brandies, dont chacune est à la Ibis 
sensitiveet motrice; mais il est impossible de poursuivre dans ces branches les racines postérieures 
ou les racines antérieures, tant elles sont mêlées, tant elles sont intriquées ensemble. On ne peut 
doue supposer que les brandies antérieures soient la continuation des racines antérieures, et les 
postérieures des racines postérieures. 

FîGUtcK ]. 

Origine des racines antérieures eles nerfs rachidiens. 

Préparation. — Ayant retiré la moelle, te bulbe rachJdien, et la protubérance du canal osseux qui les con- 
tient, par le procédé déjà Indiqué, Incisez bot la (ace antérieure et sur la ligne médiane la dure-merc ; renverse; 
le lambeau de chaque cftu" ; enlevez complél etneiil P.irachnuïile pour nt élire il nq Tontine des racines anté- 
rieures des nerfs rachidiens; fendu quelque» unes des gaines qui les entourent, et poursuivez les prolonge- 
ments de ces racines sur Je ganglion. Sur l'un des calés, coupez les racines à leur point d'émergence cl au 
nheau du ganglion ; vans nielliez a nu le ligament dentelé, le ligamen t coecïfden et une partie des racines pos- 
térieures, 
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IXg.lif-itlioii île lu tiaurt' 1. 

N7»tcnie iwrtrux, — 1. Protubérance anavlah*. — 2. Grosse M pelile racine do La cinquième paire, — 
S Sixième paire ou moteur oculaire externe, — 4. Nerf facial. - 5, NeiT auditif - S. _\"erf inlermédiairc. — 
7. eierf glosso-pharyngieu. — 8. Pucumo-gastriquc. — 9. .Nerf spinal ou accessoire de Wi II U. — 10. Nerf hypo- 
glosse. — De il à il, les huit racines antérieures des nerfs cervicaux, — De 12 à 12, 1rs douze racines anté- 
rieures des nerfs dorsaux. — De 13 à 13, les cinq racines intérieures des nerfs lombaires. — De 14 4 la, les 
rii ruines aniérleu res des aerCa sacrés. 

On vol! de chaque côté, 15, 15, 15, les branches antérieures des Irenic ci une paires de nerfs rachtdiens. — 
tfî, lf>, 16. Brandies postérieures. — 17, 17. Ganglions spinaux formai ans dépens des racines postérieures. 

De 18 à 18, racines antérieures coupées. — 19, 19, 19. Racines antérieures coupées au niveau des ganglion». 

— 20. 20. Ligament dentelé, séparant les racines antéric tires des postérieures,— 31, 2t. Insertion de ce lîga- 
ment sur la dure-mère, par son bord dcuticulc. — 22, 22. Insertion du mime ligament sur la pie-mire. — 
23. I.igi neal Caudal ou coccygien. — '2't, Si. Dure-mire raclii Ji'"iiiir; renversée sur les côtés. 

FIGURE 2. 

Origine des racines postérieures des nerfs raclnuiens. 

I 1 fi Ë l'A ratios» — Faîtes sur h face postérieure de ta moelle la même préparation que pour la figure précé- 
dente ; coupez seulement les racines plus près dp Iei moelle, pour montrer If sillon collatéral postérieur qui est 
représenté ici par une ligne ponctuée. Celte préparation montre encore l'origine dit nerf spinal.] 

K*!ilirutiii:i île lu Heure 2. 

Hjvêém* nerveux. — 1 Tubercules qnadrijiimeaux. -- 2, 2, l'alsecaux iiiatigalairc*. — j, 'i. Pédoocitles 
supérieurs du cervelet, — h, h- Pédoncules céiébelleuv. moi eu*. — 5, 5. Pédoncules céréuellctix inférieurs. — 
fi l'arni antérieure Mu ij jahième vcuiricule. — 7. Nerî glosso-pharyngicn. — 8. Kcrf pncomo-gaslilqnc. — 
9. tttff spinal. On voit 4.1 al cùté droit son origine entre les ravines postérieures el le ligament denlelé ; à gauche 
Il est démasqué par l'ablation des racines postérieures. — De 10 h 10, racines p Mériem'es. dis huit paire» 
cervicales. — De 11 à 11, racines postérieures des douze paires dorsales. — De. 12 ù 12, racines postérieures 
descimi paires lombaires. — De 13 à 13, racines posté rie tues des sis paires sacrées, — De i.'jà 16, Ligue ponc- 
tuée résultant [le l'arrachement de toutes les racines postérieures. — 15, 15, 15. llucinus antérieures des nerfs 
racliitlieos, et ligament dentelé mis à nu par la seciioti des racines postérieures. — 1G, 1(3, 1G. Ganglions spi- 
naux, au nombre de trente, lorsque la première paire en manque. — 17, 17, 17. iïc.i-jcUis antérieures des 
nerfs spinaux, à droite et à gauilie. — 18, 18,18. llranclu's postérieures. - l!l, 19. Ligament dentelé droit 
placé entre les racines postérieures ut le, racines aiiléririirCH, et entre lapi-Miière el la dure-mère, auxquelles 
il s'aliaclie. — 20, 20. I.igameutdentelê gauche, en libre me ut mis a nu. — 21. Ligament coccyglen ou caudal. 

— 22, 22. Dure- mère renversée. 

FIGURE 3. 

Elle présente un fragment de Sa moelle épinière, entouré de ses en reloppes el vu de profil, afin 
,!t? voir simultanément l'origine des racines antérieures el postérieures, leur ruiiivrgmcu et le» 
ganglions spinaux dépendant des racines postérieures, 

l'UKP.MiATlOX. — Conservez la dure- mère dans son tiers supérieur; inciser, et érignez-la dans le reste de 
sou étendue ; enlevez aussi l'ara rhnolde pour voir à la fois l'origine des racines antérieures cl postérieures et 
leurs rapports avec les ganglions spinaux. Intérieurement, ou a enlevé les ganglions par une section faite sur les 
racines antérieures et postérieures puur démasquer le ligament dentelé. 

E*pllrMtion ile In figure 3* 

HjBiètue nenrux — 1,1. Itaeiucs postérieures des nerfs spinaux tl leurs ganglions. — 2, 2. Hadrien 
antérieures des méîncs nerfs s'anasiumosaut avec l'extrémité antérieure de ce» ganglions. — 3 et h. Itaciues 
an'.éi icinc cl po lérienrc coupées. - S. Ligament dentelé' — 0. DanMEtâtC CuMertôe poei faim i roil Isa 
gaines qu'elle forme autour des ganglions et des brandies des nerfs spinaux. — 7. Scctiun verticale du la gaine 
et de» racines antérieure et postérieure, afin de voir une petite lame qui sépare l'une de l'autre ces deux racines. 
— 8, 8, l'ace intérieure de la dore-mère, qui est d'ignée sur les eûtes pour voir sou aspect lisse, dû. au feuillet 
ariélal de l'arachnoïde qui la revêt. 

19 
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pli\ihï;<< 40. 41 *t 42. 

NERFS CERVICAUX. 

Nous venons de voir que ces nerfs naissent par deux groupes de racines qui convergent vers Eca 
Irous de conjugaison, où ils se réunissent eu un seul tronc, au délit du ganglion des racines pos- 
térieures. Ces troncs, au nombre de huit, sortent decbaqm- eùté du ran.d vertébral, le juviiii^r 
entre l'os occipital et la première vertèbre cervicale, le dernier entre la dernière cervicale et 
la première dorsale, les autres par les trous de conjugaison intermédiaires. On les désigne par les 
noms numériques de premier, second, troisième, quatrième, etc. Le premier, qui n été considère 
autrefois comme un nerf crânien et désigné sous le nom de [nerf sous occipital, est rangé mainte- 
nant parmi les nerfs rachidiens. 

Ces troues, d'un aspect crevassé, comme plexifonne, vont en augmentant graduellement de 
volume, depuis le premier jusqu'au dernier. A l'exception du premier, qui est horizontal ou même 
un peu ascendant, tous les autres sont d'autant plus obliques et descendrais, qu'un les examine 
plus inférieuremeut. Tous sont placés derrière l'artère vertébrale, hormis le premier qui est subja- 
eent à la seconde courbure de cette artère, entre celle-ci et la gouttière de l'axe postérieur de l'atlas; 
il offre encore comme particularités» qu'il est plus long, qu'il sort plus en arrière que les autres 
nerfs ,1 parce que son trou de conjugaison est situé derrière l'apophyse articulaire de l'atlas. 

Les troncs des deux premiers nerfs cervicaux communiquent généralement avec le ganglion 
cervical supérieur, le troisième et le quatrième s'anastomosent avec le ganglion cervical moyen; 
les quatre derniers avec le ganglion cervical inférieur, à l'aide de son rameau vertébral ; quelque- 
fois le troisième, le quatrième et le cinquième communiquent avec les ganglions cervicaux supé- 
rieur, moyen et inférieur. 

Tous ces nerfs, à leur sortie des trous de conjugaison, se divisent en deux brandies, l'une 
tiMérieure, l'autre postérieure. [Les branches postérieures de tous les nerfs rachidiens pouvant être 
mises à nu par une seule préparation , je les décrirai simultanément, après avoir étudié les branches 
antérieures qui sont plus compliquées et plus importantes.) 

BRANCHES ANTÉRIEURES I>ES NERFS CERVICAUX. 

Ces branches, plus volumineuses que les postérieures, à l'exception des deux premières, se 
placent, au sortir des trous de conjugaison, dans la gouttière de la face supérieure de l'apophyse 
trausversc, entre les, muscles iiitorlransversaires antérieurs et postérieurs, derrière l'artère verté- 
brale qu'ils contournent ensuite en dehors. Les quatre premières s'anastomosent entre elles et 
forment des anses nerveuses qui M divisent et s'anastomosent de nouveau, pour constituer le plexus 
cervical. Les quatre dernières, plus volumineuses que lus précédentes, s'anastomosent ù angles 
plus ou moins aigus, et constituent, avec la première dorsale, le plexus brachial. 

ffr&nche taitérievre de ia première cervicale, — De même que son tronc, cette brandie est située 
entre L'artère vertébrale et la gouttière de l'arc postérieur de l'atlas; elle se dégage entre les muscles 
petit droit antérieur et droit latéral de ia tète, quelquefois cit. dehors, mais le plus souvent eu 
dedans de l'artère vertébrale, se réfléchit de haut en bas en contournant la base de l'apophyse 
transverse de l'atlas, et s'anastomose en formant une anse avec la branche antérieure de la 
deuxième cervicale. Elle envoie des filets aux muscles grand et petit droits antérieurs de la tête et 
au droit latéral; elle donne plusieurs anastomoses au grand hypoglosse dont les unes se dirigent 
vers l'origine de ce nerf, les autres vers sa terminaison. Ces dernières forment un petit plexus d'où 
partent quelques rameaux pour le nerf pneu uu>gas tri que et pour le ganglion cervical su péri eu r. 
Les rameaux du ganglion sont gros et grisâtres. 
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Bréltcht antérieure de la ilet*xîème cervicale. — Celle-ci, plus large que la précédente, rubanée, sort 
pur le trou de conjugaison formé par l'atlas et l'axis, entre les muscles interlransversairc postérieur, 
angulaire cl splém'us, eu arrière ; et les muscles intertransversaire antérieur et droit antérieur, en 
avai il ; elle s.' divise iiifs-it.M en deux rameaux, l'un •mpericur, l'autre inférieur. 

Le supérieur s'anastomose, au devant de l'apophyse trausverse de l'allas, avec la première cer- 
vicale ; au niveau de sa bifurcation il donne un mus lilet au ganglion supérieur. L'inférieur, plus 
gros que le précédent, se recourbe en avant, puis en arrière, en formant une anse, et se divise en 
plusieurs lilels: le plus antérieur Lie ces lilels se jette dans le muscle petit droit antérieur; un 
autre, assez grêle, se dirige obliquement en Ijas et en avant (brandie descendante supérieure), et 
concourt à la formation de l'anse nerveuse de l'hypoglosse. Enfin, un tnàsiè lilet, plu- posté- 
rieur que les autres, remonte en longeant le bord externe du muscle sterno-masloïdien, cl forme le 
nerf occipital externe, ou mastoïdien. 

Branche antérieure de la troisième cervicale. — Elle sort entre l'axis et la troisième cervicale, se 
dirige obliquement en avant, puis en arrière, en contournant !e faisceau de l'angulaire de l'omo- 
plate et se divise eu deux rameaux, l'un antérieur, l'autre postérieur. 

U'ifiU' rieur donne', p quelques filets grêles au droit antérieur de la lète . SI" un Blet qui se jettei 
suit à l'extrémité inférieure du ganglion cervical supérieur, suit dans son cordon de communica- 
tion; 3° un petil rameau branche descendante moyenne), qui s'anastomose avec la branche des- 
cendante! supérieure et fait encore partie de l'anse nerveuse de l'hypoglosse; 4° quelques filets qui 
s'anastomosent avec la quatrième cervicale. Il donne aussi assez souvent une racine au nerf 
phréuique. 

Le jmtf'riciii-, plus gros que le précédent, forme, en s' anastomosa ni avec la branche descendante 
île la seconde paire, lu branche cervicale transverse on superficielle, l'auriculaire, la petite mastoï- 
dienne, quelques neifs pour l'extrémité supérieure de l'angulaire, et une anastomose avec le 
spinal. 

ilmnchp antérieure de la quatrième cervicale . — Cette branche, plus volumineuse que la troisième, 
sort entre la troisième et la quatrième vurtèbre cervicale, derrière l'iutcrlransversa'ue antérieur, 
le droit antérieur de la tête, au devant de l'intertransversaire postérieur et du scalèue postérieur. 
Elle donne plusieurs rameaux, dont le plus antérieur, très grêle, s'anastomose avec le cordon île 
communication des ganglions cervicaux supérieur et moyen; un autre [branche descendante infé- 
rieure), se jette dans l'anse nerveuse de l'hypoglosse, dans le tronc qui résulte déjà de l'adossemeut 
des branches descendantes supérieure et moyenne; enfin un dernier constitue une des racines du 
ftWf phrénique. 

Cette branche se termine en fournissant les branches descendantes superficielles, qui se dirigent 
uniquement en bas. en croisant le triangle sus-ctaviculaire ; elle reçoit des anastomoses de la 
troisième cervicale et" donne un ou deux filets aux muscles trapèze et angulaire de l'omoplate. 

PLEXUS CEItVlCAI,. 

On appelle pUtw cervical l'entrelacement qui résulte des anastomoses des branches antérieures 
des quatre premières paires cervicales. 

Il est situé sur les parties latérales et antérieures des quatre premières vertèbres cervicales, au 
«levant des musetes scalène postérieur, splénius du cou, angulaire, et en arriére du grand droit auté. 
rieur de la tète et derrière le bord postérieur du muscle sterno-cléido-mastoïdien, dont il es! séparé 
par une grande quantité de tissu cellulaire graisseux, par des ganglions lymphatiques et par une 
lame aponévrotique qui lui adhère intimement. Ou trouve encore, au-devant de lui, la veine jugu- 
laire interne, l'artère carotide interne, le nerf pnenmo-gastriqne et le ganglion cervical supérieur. 

Les nerfs avec, lesquels il communique sont : en haut et en avant, le ganglion cervical supé- 
rieur, l'hypoglosse et le pneu mo- gastrique: en bas, le plexus brachial, et en arrière le spinal. 

liiehat regarde le plexus cervical comme un centre auquel aboutissent des branches et duque] 
partent d'autres branches. Il semblerait, en effet, impossible au premier abord d'en débrouiller 1" iit- 
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trication ; mais il n'y a rien d'inextricable dans ce plexus : il est facile, en poursuivant chaqui- 
hranrhe avec attention, tic reconnaître l'origine réelle de chacune d'elles. 
On divise le plexus cervical en proftmd et superficiel. 

Le profond est placé derrière le stcrno-mastoïdîen ; il n'a que des brandies descend an tes , qu'on 
petit distinguer en antérieures, moyennes et postérieures. Kl les sont musculaires ou anastnmo- 
tiques. 

Les antérieure* sont : les branches descendantes concourant à former l'anse de l'hypoglosse, !<•* 
anastomoses avec le ganglion cervical supérieur, l'hypoglosse et le pneuino-gastrique, et 1rs bran- 
ches musculaires. * 

Les branches moyennes, au nombre de deux ou trois, forment les racines du nerf phréuique. 

Les postérieures sont : les anastomoses avec le spinal, les branches du trapèze, les branches de 
l'angulaire r! du rhomboïde. 

Le plexus cervical suj^-ftckl est situé entre le sterne-mastoïdien et le peaucier, rju'il traverse 
pour se rendre à la peau. On peut lui distinguer des branches ascendantes et descendantes, les- 
quelles sont antérieures, moyennes et postérieures. Ces branches s'anastomosent entre elles et avec 
le nerf facial. 

Les branches ascendantes sont, d'avant en arrière: la cervicale superficielle, l'auriculaire, lit 
petite mastoïdienne, et la grande mastoïdienne. 

Les descendantes sont, d'avant eu arrière : les sus-sternales. sus-clavieulaireset sus-acromiennes, 
qui naissent d'un ou de deux troncs communs et quelquefois isolément. 



l'LEXL'S CERVICAL PftOFQXD. 

,4. Branches antérieures. 

i' Branches descend unie/. — Elles sont au nombre de deux à quatre; ordinairement elles vien- 
nent des deuxième et troisième paires cervicales; quelquefois elles viennent aussi de la quatrième. 
J'ai vu plusieurs fois un lîlet nerveux fourni par la première cervicale et le ganglion cervical supé- 
rieur. Toutes ces branches se dirigent en bas et en dedans, en dehors de la veine jugulaire interne, 
et s'anastomosent les unes avec les autres pour constituer un tronc plus volumineux {cay, 7, 12 et 18, 
lig. 2, pl. -40). Celui-ci descend eu avant et en dedans entre le sterno-mastoïdien et la veine ju- 
gulaire interne, quelquefois entre cette veine et l'artère carotide primitive, se réfléchit en haut, au 
niveau du tendon de l'omoplal hyoïdien et s'anastomose en arcade vers la branche descendante de 
l'hypoglosse, avec laquelle il forme l'anse nerveuse de l'hypoglosse (uoy. 26, %. 2, pl. 40). Cette anse, 
pie xi forme, ïi concavité supérieure, donne naissance, par sa convexité, a des rameaux destinés k 
tous les muscles de la région sous-hyoïdienne, inoins le thym-hyoïdien, savoir : i'omoplat-byoï- 
dien, le stertio- hyoïdien, le sterno-thyroîdien. L'omo plat-hyoïdien reçoit deux rameaux, l'un ascen- 
dant pour son ventre supérieur, l'autre descendant pour son ventre inférieur- Les rameaux du 
slemo-hyoïdien et du sterne- thyroïdien longent ces muscles jusqu'à- leur insertion inférieure. On 
voit très souvent l'anse nerveuse s'anastomoser avec le nerf phrénique, malgré l'assertion contraire 
de M- Longet et de quelques autres anatomistes. 

2" Branches tiMOntontittiques urée l'hypoglosse, le pneumo-yastriqne et le ganglion cervical supérieur, 
[t'oy. 3,4,5, 6, fig. 2, pl. 40).— Nous avons déjà signalé plus haut deux ou trots de ces branches qui 
se dirigent, île l'anse nerveuse- formée par les deux premières paires, les unes vers l'origine, les 
autres vers la terminaison de l'hypoglosse, et forment entre elles une espèce de plexus d'où par» 
tent quelques filets pour le pneumo- gastrique. Quant aux anastomoses avec le ganglion cervical 
supérieur, elles se font à l'aide de grosses branches grisâtres, dont le nombre est variable, et 
qui vont, les unes du ganglion vers l'anse nerveuse des deux premières paires ; les autres de l'extré- 
mité inférieure du ganglion ou de sou cordon de communication vers les branches antérieures 
de la troisième et de la quatrième paire. 

3* Branches musculaires. — De la convexité de l'anse nerveuse des deux premières paires et de 
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la troisième, on volt naître de petit s rameau* qui s'enfoncent profondément derrière les muscles 
grand et petit droits antérieurs île la léte dans Lesquels ils se perdent. 

B, Brandies moyennes. 

Nerf pkr&aiqw nu diaphragmati'jHc {voy, 18, fig. 2, pl. 10). — Ce nerf est ordinairement formé 
par irais racines qui lui viennent des troisième, quatrième et cinquième paires cervicales {voy. 19, 
fig, 2, pl. 40). Assez souvent il reçoit une quatrième racine de la seconde paire, plus rarement de la 
première et du ganglion cervical supérieur. Quelquefois la sixième cervicale lui donne un petit filet ; 
nous avons déjà vu qu'il communique fréquemment avec la branche descendante de l'hypoglosse. 

Devenu plu* volumineux par l'admission successive de toutes ces racines, Je phrénique se dirige 
'ibliqut.meiit en bas et en avant, en contournant en demi-spirale le scalène antérieur, se place en 
arrière de la veine jugulaire interne, de l'artère rarolide primitive, du pneumo-gastrique et du 
grand sympathique, et franchit l'ouverture supérieure de la cavité llioracique enlre la veine et l'ar- 
tère sous-clavière. Flans le thorax, il s'accole au péricarde, contre lequel il est maintenu par la 
plèvre du médiasLiu antérieur, et arrive au diaphragme, dans lequel il se perd. 

Les deux nerfs pliréuiques dilTèrenl l'un de l'autre par la longueur, la situation et 1rs rapports. 
Legauclie contourne la pointe du cœur avant d'arriver au diaphragme, et, pour cette raison, sur- 
passe eu longueur le droit, qui longe la base du cœur et gagne le diaphragme, dont la voussure 
est plus haute de ce côté qu'à gauche, à cause de la saillie du foie. Le phrénique gauche est 
situé sur un plan plus postérieur que le droit ; il accompagne le tronc veineux brnchio-céphaliqiie 
gauche, tandis que le droit longe la veine rave supérieure. Ces deux nerfs offrent des différences 
de volume à peine .sensibles. 

A la région cervicale, le nerf phrénique donne des branches anastomotiques arciformes au grand 
sympathique ; il communique par des anastomoses liausverssles, soit avec le cordon de commu- 
nication des ganglions cervicaux supérieur et moyen, soit avec le ganglion" cervical moyen. Avant 
de pénétrer dans le thorax, il reçoit du ganglion cervical inférieur un gros filet, que j'uî souvent 
rencontré dans mes dissections, et que M. Cruveilhier dit n'avoir jamais vu. 

Dans le thorax, il s'anastomose avec des filets du snus-clavier. J'ai vu plusieurs fois ce nerf don- 
ner quelques filets très grêles au péricarde, Sur le diaphragme, les deux pliréuiques se divisent en 
un grand nombre de filets divergents qui Se perdent les uns entre le muselé rt ia plèvre; 1rs 
autres traversent les libres musculaires et se répandent entre le diaphragme et le péritoine ; ces der- 
niers et surtout ceux du côté droit, s'anastomose ut avec quelques branches émanées du plexus 
solaire, qui enlacent les artères diaphragrnatiques inférieures. 11 n'est pas rare de voir les deux 
plirémques s'anastomoser transversalement au devant des piliers du diaphragme. 

C. Branches postérieures. 

1° Anastmm*es arm te spinal (iwy. io\ lig. 2, pl. 10). — Elles viennent de la branche antérieure 
de la troisième cervicale, se dirigent eu bas, en arrière, et s'anastomosent à angle aigu avec les 
branches du spinsl destinées au trapèze et au s terno- mastoïdien. 

f BrmsM trapézienne. — Elle naît de la troisième paire cervicale, quelquefois de la quatrième 
cervicale ou du plexus brachial ; elle se dirige obliquement en arrière et eu bas (voy. 24, iig. 2, 
pl. 40), et s'anastomose plusieurs fois avec le spinal, au moment où il atteint la face profonde du 
trapèze, pour former avec lui une espèce de plexus, 

3" Branches de l'angulaire et du rhmtfxitdc . — Fournies par les troisième et quatrième paires 
cervicales, elles marchent obliquement en bas et en arrière , en contournant le scalène postérieur 
{veij* 23, fig. 2, pl. 40), et se ramifient dans les muscles angulaire et rhomboïde qui reçoivent aussi 
'.les brandies du plexus brachial. 

l'LEXL'S CERVICAL SUPERFICIEL. 

Ce plexus est une émanation du plexus profond ; toutes les branches qui le composent émergent 
vers le milieu du bord postérieur du muscle steriio-déido-niastoïdien, se placent entTe ce muscle et 
le peaucier, et traversent après un certain trajet ce dernier pour se rendre à la peau. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 176 sur 454 



ANATOMIi: DU SYSTÈME NERVEUX 



A. Ilranclies ascendantes. 

1 lin'nrff f>;-rir<ih- , s. ip>; fi< n-Ur [ti.<c-:i)d'iu'r «.•<••<•'<••>„,•.••. — Celte 1 HTLIirl |h- , 1,1 plu? antérieu r>- , 

émane du plexus cervical profond, pur un tronc omnium ;nv<- le ultT ïinrii ulaii>- , de l'anaslo- 
mose des deuxième et troisième paires cervicales, contourne à la manière d'une anse le bord pos- 
léricur du slerno-mastoïdien, monte un peu obliquement en avant entre ce muscle et le peaucier 
{>ùij. llg. 1, pl. 42), croise la veine jugulaire externe derrière laquelle elle est ordinairement placée, 
et se partage, au niveau du bord antérieur du sterno-mustoïdien, en deux ordres de rameaux , les 
uns ascendants, les autres descendants. 

Dans tout le trajet qu'elle parcourt avant sa bifurcation, cette branche est aplatie, rubaniforme , 
cl Constituée par la juxtaposition de plusieurs fdels. Elle fournit quelques rameaux ascendants et 
descendants qui accompagnent lu veine jugulaire externe, les uns en dehors, les autres en dedans, 
et vont se terminer soit à la peau de la joue, soit en s' anastomosant avec l'auriculaire et le 
facial. 

Itouii-'iii v iim^ti.u«.thf»H fn-i-r /'■ (iii-inl '{>•<>>■. 3, li^. 1, pl. 42). — Au niveau et au delkde sa bifur- 
cation , oc nerf fournit plusieurs branches ascendantes qui vont s'anastomoser derrière le peaneirr 
a\ec la branche eervico-faciale pour constituer un petit plexus, nié par M. Ouveilhier. 

Le rameau ascendant (voij. 6, 11g. I, pl. 4-2} s'épanouit en plusieurs filets flexueux qui traversent 
lepeaucier, deviennent sous-cutanés et vont se perdre à la peau du menton cl de la région sus- 
hyoïdienne; il s'anastomose aussi par quelques rameaux avec le facial. 

Le rameau descendant [voy. 7, lïg. I, pl. 42), presque toujours multiple, marche en bas et eu 
dedans vers la région sous-hyoïdienne; il change bientôt de direction, réfléchît un peu en haut, 
traverse lepeaucier, et se perd à la peau de cette région. Quelques uns de ses filets longent la veine 
jugulaire antérieure. 

2* Branche auriculaire (osée miaule moyenne). — Elle unit de l'anse nerveuse des deuxième et troi- 
sième paires cervicales, conjointement avec la branche cervicale superficielle, se dirige en bas et 
en arrière , jusqu'au niveau de la partie moyenne du bord postérieur du slerno-mastoïdien, sur 
lequel elle se réfléchit eu formant mie courbe à concavité antérieure et supérieure ; puis remonte 
obliquement entre le sterno-inastoïdien et le peaucier jusqu'au lobule de l'oreille, où elle se divise 
en deux rameaux , l'un externe ou superficiel , l'autre interne ou profond (ru y. H, fig. 1, pl. 42). 

Avant sa bifurcation terminale, la branche auriculaire donne quelqnes rameaux appelés facian.i 
ou jxirotid ieiw, dont le nombre varie depuis deux jusqu'à cinq ; parmi ces rameaux, les uns rampent 
obliquement entre la glande parotide et la peau de la face, les autres traversent la parotide; presque 
tous se terminent à la peau de la face où l'on peut les suivre jusqu'au-dessous de la pommette; 
quelques lilets restent dans la glande , d'autres s'anastomosent avec le facial. 

Le nmn* mtrktdoir? txterne 08 miptrfîciel se porte verticalement en haut vers l'anlitragus ; il 
se distribue en grande partie à la peau de la Tace externe du pavillon de l'oreille- Un de ses filets 
traverse la scissure située entre la conque et l'extrémité caudale de l'hélix et de l'nnthélix, pour 
se perdre à la conque; les autres se rendent à la peau de la rainure de l'hélix. 

Le rameau auriculaire interne ou profond monte obliquement en haut et en arrière , dans l'épais - 
Sëfttr de la glande parotide, au devant de l'apophyse inasloïdc , vers laquelle il croise à angle aigu 
l'occipiio-aurîculaire du facial, plus profond que lui et avec lequel il s'anastomose. Il se divise en 
deux, iilels , l'un postérieur, destiné à la peau de la région mastoïdienne où il reçoit une anastomose 
de l'occipitale externe ; l'autre antérieur, qui se termine par des iilels très déliés à lu partie supé- 
rieure et interne du pavillon de l'oreille. 

3° Bnmek t tiinstoidiewia (ascendunte postérieure, occipitale exfnrw> , ocri^itn-attrirulnire d<- 
Charnier) (voy. 14, fig. I, pl. hi). — Émanée de la deuxième paire cervicale, la branche occipi- 
tale externe contourne le bord postérieur du sterno-mastoïdien en formant une anse à concavité 
antérieure, située au-dessus de celle de l'auriculaire; elle se dirige en haut et en arrière, en lon- 
iftMiit le boni postérieur du sterno-mastoidien, parallèlement au nerf occipital interne, et se divise 
an niveau de l'apophyse mastolde en deux rameaux, l'un antérieur, l'autre postérieur. 

L'antérieur marche obliquement eu avant vers le pavillon de l'oreille, s' anastomose avec un filet 
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de l'auriculaire, ci se partage en minuscules Joui les uns se perdent k la pium de la région masloi- 
«lit'ime, les autres îi la peau de la partie interne cl supérieure du pavillon de l'oreille, malgré l'opi- 
nion contraire île M. Cruveillner, 

Le rameau postérieur fournit des filets divergents à la peau de la région latérale de l'occiput, où 
ils s'anastomosent plusieurs Ibis à angle aigu avee des filets du nerf occipital interne. 

4* Petite mastoïdienne {my_ 13, tig, |, pt, 42). — Elle tire assez souvent son origine delà troi- 
sième cervicale ; elle se dirige en haut el en arrière, entre l'auriculaire en avant, l'occipitale en 
arrière, et s'épanouit à la peau de la région mastoïdienne. 

//. Branches descendantes. 

Ordinairement au nombre de deux, et quelquefois ne formant qu'un seul tronc à leur origine, ces 
branches naissent de la quatrième cervicale, dont cll<a semblent être la terminaison. Elles se déga- 
gent derrière le sterno- mastoïdien, au-dessous de sa partie moyenne {vuy. 18, Cg. l, pl. 42), con- 
tournent son bord postérieur, descendent perpendiculairement à la clavicule en divergeant, et 
se divisent en plusieurs rameaux qui se subdivisent à leur tour. Ces rameaux, qu'on peut distin- 
guer en antérieurs ou sns-sterti(irt.c, en moyens ou stts-c!avicuiaires,e.n postérieurs ou sw-acrom l'en/, 
traversent le peaueicr à la partie supérieure du. thorax, ftt se perdent à la peau de cette région et 
à a-Ile de l'épaule. On peut poursuivie quelques uns de ces filets jusqu'au-dessous du deltoïde. 
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Piliuii; 40. 

FIGURIÏ l. 

Elle montre tous les nèrfs cervicaux à leur sortie du trou dt: conjugaison anastomosés avec le 
firand sympathique et quelques nerfs crâniens. 

Préparation. — Disséquer avec soin le muscle stcmn-maKioïilieri, doubler de précaution au nlvrau <lc h 
partie moyenne de son bord postérieur, p<jim d'émergence du pleins cervical sii[>if rficÈel. Déiarher foTnpléie- 
me m ce muscle, ainsi que les branches rapec B cte Ue» m niveau de leur léfleiloii. l'aire la coupe dupbarynx, 
t*esf-à dire détacher le pharynx des muscles pré vertébraux, el couper la base du crâne pardeu* traits de scie 
obliquement dirigés de l'apophyse basiliire derrière l'apophyse mastoide ; ou ce qui vaut mieux, faire celle, scr- 
liûn suivant la même direction arec une lame de salue et Ko mai lu m. Cela fait, ouvrir le canal de Tarière ter- 
tchrale, enlever même une portion de l'artère, afin de poursuivre 1rs anastomoses des nerfs cervicaux avec la 
portion cervicale du grand Sympathique, l'hypoglosse el le pin'uino-gasltïquç, l'eursuivez les nerfs [..ci vitaux 
et dlw é yKg - lea surtout avec attention nu niveau du trou de conjugaison. 

l-'villifntSmi lie la fluorv i- 

Nfritiac vaseatalre. — A. Tronc brac bio-cépiiuliqnc. — h. GaroÔde primitive: — C Sous-cUiièrc coupée. 

— D. Carotide Interne. — E, E. Artère vertébrale. 

g;«lèrar nrrifm. — 1. Branche antérieure de In première paire cervicale. — 2, Sa branche postérieure. 

— 3. Brandie antérieure de la deuxième paire ce ri ic.lt, — 'j. Sa brandie postérieure- — ô. Allie ferait par 
l'anastomose îles branches antérieures «le la première et de la deuxième paire cervicale. — G Anastomose de 
celte anse avec, 7, le nciTgrnnd hypoglosse. — 8. Son anastomose avec, 9, le ganglion ceriic.il supérieur. — 
1U. ISranche de la deuxième paire pour le muscle droit antérieur lie la lélç. — J J. Uranche mastoïdienne coupée. 

— 12. Branche antérieure de la troisième piaire cervicale. — J;l. Sun anastomose avec la seconde. — H. Son 
anastomose (Uns l'intérieur canal vcitébral avec, 13, le ganglion cervical moyen. — 16. Quatrième paire 
cervicale. — 17. Ses anastomoses avec la troisième. — 18. Ses anastomose» avec le ganglion cervical tnoj en. — 
19. Plexus braclib.1. — 20. Ses anastomoses avec lu nerf veilébral, brandie fournie par, SI, le ganglion cer- 
vical inférieur. 

FIGURE 

Plexus cervical profond, 

I 'réparation. — Disséquer et détacher le sterno- mastoïdien, d'après le» préceptes indiqué» (Uns U ligure 1- 
Kulever avec précaution l'aponévrose, le tissu cellulaire cl les nombreux gandions de cette région, a lin de 
mettre a nu le plexus cervical profond, et ses anastomoses avec les nerfs hypoglosse, pnctimo-gasltlqtie, spinal , 
la ponton cervicale du grand sympathique et le pie v un biarbUl. Pour mieux voir la première paire, enlevez 
une poi lion triangulaire de la partie latérale du crû ne conquise entre deux lignes, dunt l'une se dirige obli- 
quement de l'apophyse masloTdc vers te trou ovale, l'autre d'avant en arrière de l'apophyse orbilaue externe 
Vi l's le même li ou ovale. 

faillir a liiin ilr la ËLiçuri.- 2. 

Parddi acrehsoircH — a. Coupe des muscles ventre postérieur du digastriqtie et stylo-hyoïdien. — 
li Muscle tin ro-Ujoldicn.— c. Muscle omopUt-hyoTiHen. — d- Muscle slerno-bjoldieu.— e. Muscle sicrno-tJi y- 
i indien. — f, Scalène antérieur. — g, Scalèiic postérieur. — h. Muscle sous-clavier. — t. Angulaire de l'omû- 
plaie. — j, j. Trapèze coupé. — k. Splénins. 

£t*<<-uic vnicululre, — \, Carotide primitive-. — D. Artère ca roi ide externe, — C. Artère carotide interne. 

SyaièMc nencui. — 1. Branche onlérfeurc de la première pake se dégageant entre le pelit droit antérieur 
H le pelit droit ialéralde la tète, el s'aiiastouiosanl en fournir mie anse avec, 2, branche antérieure de la 
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seconde. - 3, Anastomoses de celte ause avec, a, nerf grand hypoglosse, 5, nerrpneuino-ga&iiiquc et, 6, gan- 
glion cci'tiral supérieur. — ■ 7. Brandie descendante concourant a former l'anse nerveuse de l'hypoglosse. — 
S. Branche mastoïdienne. — 9. Anastomose avec la branche alerno-masloïdicnne du spinal. — 10. Branche an- 
térieure de la troisième paire cervicale. — 11. Ses branches anaslomoliqucs avec la seconde, — ■ fî. ^Seconde 
branche se jelanl dans l'anse nerveu.se de l'hypoglosse. — 13. fierf auriculaire. — lf|. Uranchc cervicale trans- 
verie. — 15. Petite masloïdieutif. — 16, Anafsluiiiu.se avec la branche Irapëiienne du spinal. — 11. Branche 
asiiérieure de la quatrième paire cervicale. — 18. Troisième branche d'origine pour l'anse de l'hypoglosse. — 
19, flaclnc d'origine du nerf phrénique, — 20, Anastomose avec ta troisième paire cervicale. — 21. Rameau* 
descendants superficiels coupe 1 *. — Ï2. Hameau de l'angulaire. — 23. Rameau iraptoica du plexus cervical 
s'anastomosa ni avec, 2à, le rameau tropev.ien du spinal. — 25. Anse nerveuse: fournie par lu branche descen- 
dante du pi exil» cervical et la branche descendante de l'hypoglosse. Delà convexité 1 de cette anse naissent de* 
! . iiieJies pour h j s muscles de la région snui-liyoTdienRC. moins le muscle thyro-hyoTdieo. — 9& Anastomose 
de celte anse avec, 27, >"orf phrénique. — 28. Anastomose du phiénlque avec, 29, le liiel du muscle snus- 
clavfer. -■ 30. Plexus brachial. 



pitixini 41. 



Vit é" pliréiiû|Ui'. 

i-h£paii*tio\. — i li-v.jne/. h'v portions cervicales des deux nerfs phréniqnos de la manière indiquée pour le 
plexus cervical profond. Mcitez i nu leurs portions ihoraciques et abdominales par l'ablution du sternum, au 
indien de deux sections laites sur les cartilages costaux. Vous verrez alors les deux nerfs accolés au péricarde 
par les plèvres. Poursuivez -J es jusqu'au diaphragme, ei cherchez vers la face Inférieure de ce muscle les bran- 
dies, qui, iprès l'avoir traverse - , ««ni s'anastomoser avec le plexus solaire. 

Ex |*i leal ion tle In figure. 

Pnnl. H. urrrwulrcn, — H. .Scalène antérieur. — b, b, Péricarde. — f, ê. Diaphragme. — d, «". Poumon* 
renverses cl érigm's endehors. — e,e. Fragments tïes plèvres médiaslincs conservées afin de taire voir leur,-! 
rapports avec les nerfs phréniques. 

Njui-me vnNCHlatrc. — A, A. Artère sou s-cli» 1ère. — B. Tronc veineux brachîo-ce'phaLiqvH' droit coupé, 
— C Tronc veineux bracbio-cdphalique gauche. — 1). Veine cave supérieure. 

SjMièmr uttïru. — 1, i. Itaciue du nerf phrénique fournie par la quatrième cervicale. — 3, 2. lïatini' 
fournie par le plexus brachial, — 3. Anastomose de ce nerf avec le (ilet du sous-clavier. — U. Anastomose «ci 
lt ganglion cervical inférieur. — 5,5. Anse nerveuse de l'hypoglosse coupée, envoyant un I il et au nerf phré- 
n i que. — 6, (>. Branches péricardhjucs du nerf phrénique, — 7, 7. Branches qui se perdent k la lace supérieure 
du diaphragme. — 8,8. Branches delà race inférieure. — 9. Anastomoses decee branches avec, 10, le plexus 
claire. — U. Communication transversale des deux nerfs phrénique». 
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l'fiAXiiiE 42. 

l'IGLElE. I. 

Pies us cervical superficiel.. 

Préparât 103. — Inciser la peau sa ton i une ligne qui, partant du tabule de l'oreille, mm lit' perpendiculai- 
rement sur Sa clavicule, moquer avec soin le. peaueier en avant et en arrière de J 'incision- A mesure qu'on 
avance dans Celle dissection, faire attention de ne pas couper les branches qui, traversant le niusde, vu ni se 
rendre i la peau ; quelques unes de Ce* branches, principalement la cervicale transverse, sont lisibles à travers 
la demi-transparence du peauder. Comme le plexus cervical superficiel est en partie situé entre le s te mu-mas- 
toïdien ci le penucier, en partie enlrc ce dernier et la peau, il su (lit pour le mettre complètement i découvert, 
d'enlever la pot lion du peaucier qni le masque. Cela fait, poursuivi e les brandies liant tous les sei.s de leur 
point d'émergence à leur terminaison. 

Celte préparation ne fait voir que le plexus superficiel, lue dissection que nous conseillons, el qui permet de 
voir en même lempa le plexus cervical supctliclel. le profond et nnjmcr le plexus Isradiial, consiste, après avoir 
fait la préparation précédente, à disséquer le grand pectoral et à détacher ses insertions sternales et costales. 
Cela fait, sciez ou désanlculea l'extrémité stcrnalc de la clavicule, sciez aussi cet os entre les'lnserilon» du del- 
toïde ci du grand pectoral, détachez le fragment fie la çlavkute du musde sous-clavier en ra?anl l'os, îlroupri 
les inseï lions slemales du slerno-niasioelieu. On peut alors soulever ensemble le grand pueioul, la c'aïk.ule, 
le slerno-maslotdien, el renverser le tout soi -l'épaule. Coupez le muscle sons cl nier & son extrémité interne, 
après avoir trouvé le petit lilel nei veux qui lui est destiné ; poursuivez les brandies Reperfide les du plexus cer- 
vical derrière le sterno-tnasloïdien el disséquez sous ce muscle ses brandies profondes. Po »r voir le plexus hia- 
GdW, il suQit de renverser le petit pectoral après avoir coupé ses insertions costales. En détachant les mu E«->î 
pectoraux, il faut faire attention de ne pas couper les nerf* qui se rendent à leur face profonde, 

Kx plient ion de lu fimiii- 1. 

PiiTiii-H nrri-ssolrru. -- a. Muscle Menio-cléido-masloTdien. — b- l'eauder, — c, Trapèze. — >i, Splè&iWi 

— c. Muscle occipital. — /. Muscle auriculaire supérieur. — y. Muscle auriculaire postérieur. — li. Ma a rtM l i 

— i. Glande parotide, 

Synu-mr- «Meaatatr*. — A. Veine jugulaire externe.— B. Son anastomose avec la veine jcgalalre Intente. 

— C Veine jugulaire antérieure. 

MjKlftnie nerieu*. — 1. Urunche cervicale superficielle. — 2, 2. Rameaux satellite* de la M'ine jugulaire 
externe. — a. Anastomoses de ce nerf avec, 4, la brandie cervico- faciale. — 5. Hameaux satellites de la veine 
jugulaire antérieure. — 6, Hameaux ascendants. — 7. Rameaux descendants, — 8, Branche auriculaire, — 
9, S), Hameaux paiulidiens ou faciaux.' — 10. Hameau auriculaire externe Ira versant l'oreille. — H. Hameau 
auriculaire interne. — 12. Anastomoses de ce rameau avec le nerf occipito-anr fceli ke du racial. — 13. I*rtî(c 
mastoïdienne. — Ils. Brandie, mastoïdienne. — 15- Son rameau externe se distribuant a U peau de la région 
mastoïdienne el ù l'oreille. — in. Hameau interne s'anastomosa nt avec, 17, l'occipital lu lu ne. — 1 H. l'uni lu: s 
descendantes superficielles. — t'J. Hameaux sus-sternau* ; liO, sus-davicidaires ; 21, sus-acrotnieus, — 2'j. itcan- 
eM trapèaicime du spinal anastomosée avec, 33, branche irapéiienne du plexus cervical. — *2£i. Nerf facial. 

FIGURE 2. 

Pavillon Je l'oreille traversé par la brandie niiriculatro exlenic qui se perd fi In peau de ]<i rai- 
nure île l'hélix. 
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pi.ixiiik* 43, 44, 45 et 49. 

ALEXIS BRACHIAL. 

C* plexus est formé par les quatre dernières paires cervicales et la première dorsale. Ces nerfs 
arrondis, d'autant plus volumineux qu'Us sont plus inférieurs, convergent l'un vers l'autre et 
.-e réunissent de la manière suivante î la cinquième paire cervicale s'anastomose avec In sixième 
pour former un tronc commun ; la huitième avec la première dorsale, pour constituer un autre 
tronc; la septième reste isolée : de là truis troncs qui se réunissent pour se diviser plus loin. C'est 
l'ensemble de ces anastomoses et de ces divisions qui forme le plexus brachial. 

Il est placé, en partie dans le triangle stis-clavkulaîre, en partie dans le creux axilhurc. Lîirge ii 
MM origine, où il répond aux quatre dernières paires cervicales, il est rétréci a sa partie moyenne, 
au niveau de l'entrelacement, pour s'élargir de nouveau à sa terminaison. 

H'qijunist, — V Avec les os. Situé d'abord entre les apophyses ira us verses des quatre dernières ver- 
tèbres cervicales, il passe entre la clavicule dent il est séparé par le muscle sous-clavier et la pre- 
mière côte, et répond ensuite à In partie interne du col chirurgical de l'humérus. — 2° Avec /es 
moit iés. Au-dessns de la clavicule, il est placé d'abord entre les deux scalènes, dans le triangle 
àuS'Cluvicuhnre, où il est recuuvcrt d'avant en arrière par la peau, k peaucier, le s terno -mastoï- 
dien, et une aponévrose qui le sépare des branches superficielles du plexus cervical. Derrière îa 
clavicule il est en rapport avec le sous-clavier. Dans le creux axillaire ses rapports sont les 
parois de ta creux , savoir : eu avant le grand et Le petit pectoral ; en arrière le grand dorsal , l<: 
grand rond, le sous scapulaire; en dedans le grand dentelé,On peut ajouter qu'en haut îl corres- 
pond au sommet du creux axillaire et en bas à la peau de l'aisselle. — 3° Avec les vaisseaux. Occu- 
pant El la ibis la région sûs-claviculaîre et la région axillaire, ce plexus est en rapport avec les 
vaisseaux de ces deux régions ; l'artère et la veine sous-clavières, l'artère et la veine axillaires. 
L'artère, d'abord placée au-dessous du plexus, couvre légèrement le dernier tronc nerveux, s'avance 
sur un plan antérieur, traverse les deux racines du nerf médian pour se placer ensuite dans l'épais- 
seur du plexus. La veine, séparée de l'artère par le scalène antérieur, décrit un trajet concen- 
trique à celle dernière, au-dessous et eu dedans de laquelle elle se trouve placée. — 1" Avec tes 
nerf*, En avant, ce plexus est en rapport avec les nerfs p h rénique, pu eu mo -gastrique et grand 
sympathique; ce dernier commun! q je avec lui par plusieurs rameaux. 

On distingue les branches fournies par le plexus brachial en col talé t'aies et terminait*. 

MIAMI H ES COLLATÉRALES. 

Les branches collatérales sont tontes musculaires ; elles se distribuent à tous les muselés extrin- 
sèques et intrinsèques de l'épaule , et portent le nom du muscle qu'elles animent, Nous les divi- 
serons comme les auteurs classiques, en branches fournies au-dessus, au niveau et au-dessous de h 
rlavicule. 

Bmnchrs fournies wi-ttemis de lu cl«vicui<;- Au nombre de cinq. Ce sont : le rierF du sous-clavier, 
du grand dentelé, lesus-scapulairi!, Les branches de l'angulaire et du rhomboïde et les nef Es sous- 
scapuîaires supérieurs. Au niveau de la clavicule : les branches du grand et du petit pectoral. 
Au-demn de ta clm ic*lr .* Se nerf circonflexe et les branches sous-scapulaircs inférieures. Deux 
branches seulement sont à la partie antérieure du plexus : ce sont les branches thoraeiques et du 
^us-clavier. Toutes les autres sont postérieures, 

A. Branches fournies au-dessus de la clavicule. 

VXerfdasfm-rtrrrin'.^ Ce rameau, difficile à préparer, liait ordinairement de la cinquième paire, 
d'autres fois par deux ou trois racines, des trois premières branches du plexus. Le petit tronc qui 
en résulte se dirige en bas perpendiculairement au muscle sous-clavier auquel il est destiné. Il 
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fournit avant sa terminaison un iilet (eoij. 5, fig. 1, pi. 43;, qui se dirige en bas et en dedm. en 
croisant l'insertion costale du scalèue antérieur et s'anastomose avec le phréuique, tantôt en for- 
mant une anse, tantôt sous un angle plus ou moins aigu. 

2" Branche tlu grand dentelé. [Thoracique pnslérieure, respiratoire externe, de Charles Dell] {enfj. >>. 
lîg. 1, pl. 43). — Elle. émerge de la face postérieure du plexus, à sa sortie du trou de conjugaison, 
par trois ou quatre racines des cinquième, sixième et septième paires cervicales. Celles-ci traver- 
sent ou s'accolent au scalène postérieur et se réunissent eu un seul tronc qui passe derrière l'artère 
et la veine sous-clavières, longe les parties latérales de la poitrine appliqué au gond dentelé, el 
se divise en autant de ramifications qu'il va de digilalioriS à ce muscle. Le rameau de son faisceau 
supérieur est plus volumineux que les autres. 

3° Branches saits-seapulaîres supérieures {voy. 6, fig. 1, pl- 441. — Au nombre de deux ou trois 
elles prennent naissance de la Face postérieure du plexus et atteignent la partie supérieur' 1 
muscle sous-scapulaire dans laquelle elles se perdent, 

A" Branches de l'angulaire et du rhomboïde fig. 2, pl. 43, et fig. 2, pl. 44).— Ces brandie, 

qui ont le môme trajet, naissent quelquefois de la quatrième paire cervicale, quelquefois de la cin- 
quième paire, ou en lin des deux à la fois. Elles contournent le scalène postérieur en se dirigeant eu 
arrière et eu bas, et atteignent la face profonde de l'angulaire et du rhomboïde où elles se terminent 

5" Branche sws-srnpulaire mi det muscles s tes et Sfius-épineii.i: (voy. 7, fig. 1, pl. 43). — Cette branche 
volumineuse, fournie par la branche antérieure de la cinquième paire, traverse obliquement le 
triangle sus-claviculaire en suivant le muscle omoplat-hyoïdieu , entre celui-ci et le trapèze, et 
arrive à l'écbancrurc coracoïdieune ; elle traverse celte écliancrure [voy. 3, fig. 2, pl. 44, et II, 
lig. 1, pl. 44) , convertie en trou par un ligament qui la sépare de l 'artère sus-scapulaire et se divise 
en deux branches : l'une est destinée au muscle sus-épineux et îe pénètre par sa face profond»*, 
l'autre contourne le bord concave de l'épine de l'omoplate, pour se rendre dans la fosse sous- 
épineuse et se perd à la face profonde du muscle de ce nom, auquel elle donne plusieurs branches 
[my. 4et5 ( fig.-2, pl. 44). 

S. Branches fournies au niveau de la clavicule. 

Branches tharat'itjues antérieures , ou branches rfii grand jwtoral et du petit pectffmd. — Lu 
première , volumineuse '(voy. 8, fig. 4, pl. 1x3), prend naissance par une ou deux racines des deux 
premiers troncs du plexus brachial, passe entre le muscle sous-clavier et la vetne sous-clavière . *'t 
vient se perdre à la face profonde du grand pectoral, qu'elle couvre de ses ramifications, 
lin de ces rameaux se dirige en avant, s'anastomose avec la branche du petit pectoral, et forme 
une anse que traverse l'artère axillaire [voy, 10, fig. I, pl. 43), La seconde (eay. 9, fig. 1, pl. 43) 
nait du troisième tronc du plexus, se dirige en bas en passant derrière l'artère sous -clavière e\ 
atteint la l'ace profonde du muscle petit pectoral, où elle forme l'anse dont nous venons de parler. 
De cette anse partent quelques rameaux destinés au petit et au grand pectoral. Constamment nu 
rameau traverse le petit pectoral pour se rendre à la face profonde du grand. 

C . Branches fournies au-dessous de la clavicule. 

1* Bronches mus-seapulaires. — On les distingue en branches (/« grand dorsal, dtt grand rond, cl 
du bord inférieur du muscle sous-scapulalre , ou soet-tcapulaire inférieure {voy 6, 7, 8, et |0 , 
lig. I, pl. 44). Toutes ces branches viennent tantôt directement de la partie postérieure du plexus 
brachial , tantôt d'un tronc commun avec le nerf axillaire. Elles se dirigent verticalement en bas 
entre le muscle sous-scapulaire et le grand dentelé, entourées par le tissu cellulaire du creux de 
l'aisselle, et se perdent, la première » la face profonde du grand dorsal, sur lequel on peut 
la poursuivre très loin, la seconde dans lefgrand rond, la troisième au bord inférieur du muscle 
sous-scapulaire. Il est bon de rappeler que son bord supérieur est animé par le nerf sous-sca- 
pulaire supérieur. 

2* Nerf axillain on circonflexe (my. 13 S fig. 1, pl. 44). — Nerf important qui anime le deltoïde. Il 
naît en arrière du plexus , d'un tronc commun au radial et assez souvent aux branches sous- 
scapulaires.se dirige eu bas et en dehors, s'aplatit, augmente de volume, contourne le boni 
inférieur du muscle sous-scapulaire, pour traverser un espace triangulaire, ou plutôt qwidravgulair; 
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fortaé eu avant par le col chirurgical de l'humérus, en arrière par la longue portion du triceps . 
en haut par le petit rond et en bas par le grand rond {imi/. 6, fig. 2, pl. 44), puis contourne, 
accompagné par les vaisseaux circonflexes, la moitié postérieure du col chirurgical de l'humérus, 
et se place, en décrivant une courbe à concavité antérieure, entre ce col et le deltoïde, dans lequel 
il se perd en lui donnant plusieurs rameaux divergents (v»y. 9, fig. 2, pl. 44). 

Le circonflexe donne avant sa terminaison deux rameaux : le nerf du petit rond [my. 7, fig- 2* 
pl. 44) , très volumineux, qui pénètre le muscle par son bord inférieur ; le rameau cutané 4e l' épaule 
Usoy. 8, fig. 3, pl. 44), qui passe sous le bord postérieur du deltoïde et donne des branches ascen- 
dantes et descendantes pour la peau de l'épaule et de la partie supérieure et externe du bras. 

Nous crayons devoir ranger parmi les brandies collatérales Yaeeesm're du tuttarté interne (coy. 14, 
tig. 1, pl. 43). 11 riait du dernier tronc du plexus à sa partie postérieure et supérieure, et se divifi' 
en deux branches : l'une longe le nerf cutané interne jusqu'au coude et| s'anastomose avec lui en 
rie point; l'autre vu s'anastomoser^ avec les rameaux perforante de la seconde et de la troisième 
intercostale {vmj. 15, fïg. 1, pl. 43). Toutes ces branches sont cutanées et sont destinées à la peati 
de la région interne et postérieure du bras. 

n ranch es terminales. 

Les branches terminales du plexus brachial sont au nombre de cinq. Ce sont : le brachial cidaiu'- 
interne, le muscuhxuttmé , le médian, le radial et le cubital. Le nerf médian naît par deux racines 

■ •litre lesquelles pu as* l'artère axilhiirv: de sa racine externe naît le musculo-cutané; de sa 
racine interne émergent le cubital et le cutané interne. L'ensemble de ces nerfs, situé sur un 
premier plan , représente assez bien un M majuscule. Sur un plan postérieur naissent par un tronc 
communie radial et le circonflexe. On peut reconnaître assez facilement ces nerfs par leur volume. 
Le plus volumineux est le radial, puis viennent le médian , le cubital, le musculo-cutané, et 

■ nfin le plus grêle, le cutané interne. 

I IUL\<:lll,W. f.UTANK 3 ISTF.RXE. 

Le brachial cutané interne est destiné à la peau de la partie interne du bras , et à celle de la 
partie antérieure, interne et postérieure de l'avant-bras (roy. 17, tig. 1, pi. 43). Né du plexus, 
conjointement avec le cubital de la racine interne du nerf médian , il se porte en bas et en dedans , 
d'abord parallèlement au nerf cubital, le croise bientôt en avant , et se place au-devant de la veine 
basilique, traverse l'aponévrose avec cette veine (voy. 5, 11g. i, pl, 45), vers la partie moyenne du 
bras, pour devenir sous-cutané, et se divise en deux branches : une postérieure, épitrochlcernie ; une 
antérieure, cubitale. Avant sa bifurcation , et à une hauteur variable, il émet un petit rameau qui 
s'anastomose avec les perforantes des deuxième et troisième intercostales, et se perd à la peau de 
la partie interne du bras. 

La brandte pvttMeure ou épitrùcklêtmt (voy. G, fig. l, pl. 45) se dirige en bas et en arrière 
au-dessus de l'épi trnchlée, croise en descendant l'olécrarif: et la face postérieure, du cubitus, et se 
ramifie il la peau de la lace postérieure et interne de l'avant-bras ; une de ces ramifications s'anas- 
tomose avec l'accessoire du cutané interne. 

La branche antérieure ou cubitale {voy. 8, fig. 1 , pl. 45), plus considérable, se dirige en bas et en 
dedans, au-devant de 1 articulation du coude, en accompagnant la veine médiane basilique, qu'il 
enlace par ses ramifications, puis se divise en deux rameaux, dont l'un longe la veine cubitale , 
l'autre la veine médiane- ïdus ces rameaux se divisent et se subdivisent , s'anastomosent entre eux 
et avec les rameaux du musculo-cutané, et se distribuent à la peau de la moitié antérieure et 
interne de l' avant-bras. A sa partie inférieure, un de ces rameaux s'anastomose avec le nerf cubital 
[my. 2, fig. 2, pl. 45). 

2" UtSCt-LO-CLTASÉ. 

Ce nerf, qu'on ne doit pas appeler cutané externe, puisqu'il donne des branches musculaires, es! la 
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plus externe des branches termiiuik-s du plexus brachial et la plus grêle après lu cutané interne 
Le musculo-cutané prend son origine du plexus, par un tronc commun avec la racine externe du 
nerf médian, se dirige eu bas et en avant 20, Jig. 1, pl. 43), traverse ordinairement l'extré- 
mité supérieure du muscle coraco-brachial, pour se placer entre le brachial antérieur et le [biceps 
qu'il croise obliquement, el, arrivé au niveau du bord externe du tendon du biceps, traverse L'apo- 
névrose (t<oy. 5, flg. 4 T pl. 45), s'accole a la veine médiane eéphalique, en arrière de laquelle il est 
placé, et devient sous-cutané. 

Avant de perforer le coraco-brncliial, ce nerf fournU quelques brandies k l'extrémité supérieur*' 
de ce muscle. Aprèsl'avoir traversé, il donne plusieurs rameaux qui sa dis! ri butait k la partie infé- 
rieure des muscles biceps, coraco-braehial et brachial antérieur ; l'un d'eux s'anastomose fréquem- 
ment avec le nerf médian. 

Au pli du coude, après avoir traversé l'aponévrose, le nnisculo-eutané longe les veines super- 
licielles de l'avant-bras, telles que les veines médiane céphalique, médiane et radiale, et se divise 
en deux rameaux. L'un, exterue, contourne le côté externe de l'avant-bras pour se perdre à sa face 
dorsale. L'autre, intente, se divise on plusieurs rameaux parallèles, qui s'anastomosent les uns 
avec les autres etavec ceux du cutané interne. L'un d'eux s'anastomose au-dessus du poignet avec 
un rameau du nerf radial {voy. li, lig. 2, pl. 45), et fournit quelques fdets qui enlacent l'artère 
radiale ni pénètrent dans l'articulation. On peut poursuivre quelques uns de ces rameaux jusqu'il 
I:t peau de rémijiencc fhciiar. Toutes ces branches sont cutanées et se distribuent à la peau de la 
partie antérieure et externe de l'amiit-bras et de la main, 

En résumé, ce nerf est destiné aux muscles de la légion antérieure du bras, savoir : lecoraco- 
hrachial, le biceps et le brachial antérieur, et a la peau de la moitié externe el antérieure de l'a- 
vant-bras. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 188 sur 454 




Dessine iapres. rature par LéVEiIlé Prépare par LUCDVIC. Smp [«newIsr.titSea» *î^tu 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 189 sur 454 



ET DES ORGANES DES M-N> BE l- IIOMVi:. 



r.i 



1*1,4 \tni: 43. 



YH-.v.nr. i. 

F'kxus brflcliial. 

PsipiEAtlo». — liîsséquci la moitié Inférieure du stcmo-mastoîdien, détachez avec précauliun sa face 
prof onde des parties suhj a tentes, coupez-le ensuite il son Insertion inférieure et au niveau de Pot In oldc supé- 
rieurement. Disséquez aussi le grand pectoral «- 1 détachez le de «.e>. i»>-ei lions stein.iles et costales. Sciez la cla- 
vicule ii son extrémité siernale et au niveau du creux sous-claviculaire ; dtlacloî-la du muscle sOus-tU- 
i ier ■ 11 rasuut l'o*, ci renversez celte portion en dehors avec te grand pectoral en respectant surtout les nerfs 
ifot se fendrai 1 la race profonde de ce muscle. Disséquez cl renversez de même le petit pectoral. Disséquer 
maintenant le plexus brachial depuis son origine jusqu'à sa terminaison, en enlevant l'aponévrose, le tissu ctl- 
lohirc, et les nombreux ganglion» qui le couvrent, lîed'rabhï. île prêta tiiifui, pour la préparation des filets du 
lOM-clavin , de l'accessoire et de ses anastomose* avec les rameaux perforants des iiilcrcrtitaiix, à cause d'- 

I. tir -i.' ni li'imilë. < uitpez .m--! le sous-clavii i au delà de «m au uerwu\ > l 6 allez le Ihhs .lu un/. 

Ii\l»li ration île In (lu lire 1> 

l»:u :£i s nrcriaolrr», — il. Sealène antérieur, — b. Scalène postérieur. — f , f. Muscle Mai clavier. 
ci, d. Muscle grand pectoral. — e, e. .Muscle petit pectoral. — f. .Muscle grand dentelé. — g. Muscle sous-sca- 
pulairc. — h. Muscle graml dorsal et grand rond. — i. Muscle corar.o- brachial. — j. Muscle biceps. 

sjKi.--mr îiixriiinire. — A. Arlèrc sous-clan'ère. — li. Artère aiillairc. — C Artère numérale. — 

I I. Veine basilique. 

Sjsifnii' nrnrux, — |l. Tronc lésullant de l'anastomose îles cinquième cl sixième paires cervicales. 
— 2. Second tronc neneu\ formé par l.i septième psire. — y. Tioisirme tronc formé par la huitième paire cer- 
> telle et la première dorsale. — 1\. llacinc du nerf phrénique fournie par le plexus brachial. — S. Kilet du sons- 
i latkr s'uuissanl au nerf phrénique. — G. Nerf du grand dculilé. — 7. Nerf sus-scapulaire. — 8. Branche du 
grand pectoral, — 9. Branche du pcilt pectoral. — 10. Anse anastomotique formée p.»r ceâ deux tierfs. — 
11. Branches sous- scapnla ires inférieures. — 12. Brandies du grand rond. Kî. Branche du pi und dorsal. — 
i'j. Accessoire dti cutané interne; son ritiwan anastomotique avec, 15, les rameaux perforants de la deuxième 
<-t de l,i troisième intercostale. -- Ifi. Son rameau brachial — 17. Nerf en inné interne. -- 18. Noi f eubiial, — 
19. Nerf médian entre les racines duquel on mil s'engager Tarière axillaire. — 20. >erf imisctllo cutané. — 
21. Tronc commun an nerf radial et au nerf circonflexe. 

HCUHE 2. 

Figure scliiMiiatiijue qui montra le plexus brachial écart*"; pour mionx voir bod infrimtiyn 

faillirai ion «le In ligrurc '2. 

\, Cinquième branche cervicale. — 2. M\èiue branche cervicale, — 3. Septième hranclie cervicale. — 
h. Huitième cervicale. — 5. Première dorsale. — (i. Filet du muscle sans-clavier. — 7, -Nerf du grand dentelé 
fourni par les branches aniërieuresdcs cinquième, sixième et septième paires cervicales. — 8. Serf sus-scapu- 
la ire. — t>. Branches de l'an «nia ire et du rhomboïde, — 10. Branclirs sous-scapulaîres sttp Prieures. — 
11. Branches llioraciques antérieures, •- 12. Branches sùiis-scapuiaircs Inférieures. — 13 Branche du grand 
dorsal. — 1& Branches du grand rond, — 15. Nerf circonflexe. — 16. Nerf accessoire du cutané interne. — 
17. Brachial cutané interné. —18. ÏVerf cubital, — 15). ISerf médian. - 211, Nerf uiusculo-culantf. — 21. TicrI 
radial. 
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FIGURE l. 

Celte tigurc est destinée à faire voir plusieurs dfts branches du plexus brtxi Lin L ejui n'ont pu 
être bien représentées dans lu planche précédente, telles que les nerfs radial, cîrcontlexe, les bran- 
ches sous-scapulaîres supérieures, sous-scapulaires inférieures, et la branche sus-scapulaire. 

CbkpABAtjûs. — La même que pour la planche h'i. Coupe* et enlevés de (fins le faisceau superficiel du plemi* 
hricliial et les vaisseaux, afin de meure a utt le tronc commun des nerf» radial et circonflexe i ei le» aaire* 
J n u riches collatérales que fournil ce iront 



TË«|ili*ulion île la figure 1- 

itf-rvi-u*. — l|i,l- Racines d'origine du nerf radial. — 2, NeiT radial s'cntonçant dans l'épataient 
ilu triceps el fournissant: S, une brandie jmur ]j peau de la p.irlie interne du bras; 4, brandie de La longue 
poriiftn du triceps, et, 5, branche du vaste externe. — E>. Nerf sous-seapulaire supérieur. — 7. Bierf sous-sca- 
pttlairc moyen. — 8. Nerf sous-scapulatre Inférieur. — 9, Bierf du grand rond. — 10. Nerf du grand dorsal. — 
11. Nerf MU'SCapulaire «'enfoiiraiii dans le ira« coracouiieu et s'^-'inî île ]"«r lî-re par le lijîcunnii <-m ..■>•. o 
12. Nerf du grand dentelé', r- 13. Nerf circonflexe. — îti. rsctT niusculo-culané coupé. 



FIGURE "2. 

Kl le a pour bit t de montivr la tiTiniiniison des amis $>iis-,*ciiinilairc cl circonflexe sur la partir 
postérieure de l'épaule, 

f'KiîPAïUTiQX. — Disséquez les muselés sus el sans-épineux., et écltancrez-lcs afin de poursuivre les nerf- 
qui s'y rendent. J'réjMtreï aussi le deltoïde et érignez-k en dehors, alin de voir le circonflexe cuire ce muscle el 
le col chirurgical de l'humérus. Faites attention surtout de ne pis couper les rameaux du muscle petit rond ci 
cutanés de L'épaule. 



ExiïlIraUoii île la fljturr 2. 

Punira nei-t-sMilroa. — a. Clavicule, — (}. Aeroinion. — r. Kpine de l'ont'aplatc. — d. Ligament formant 
le trou coca caïd i en. — e. Muscle sus-épineux. — f. Muscle sojift-iptrieux. Ces deux muscles midi échincrts afin 
de voir la termina i.si>n du un r mi* wnpuluirc. — <J. Muscle pi*tit rond. — h. Muscle grand rond- — i. Longue 
portion du Iriceps. — j. Gel cliirurgkal fie l'humé ro». — k. Delluttle érlgné.— f. Angulaire. — m. Rhomboïde. 

■trtttrai' orruai — f, [leiua brachial vu en arrière. — 2. Nert de l'angulaire et du i liûtiiboîde. — 
'<j. Xcrf s us-scapulaîre traversant le trou coracoldieit cl se dmsaril en deux branches: h, branché du mus'i-- 
sus-epincux, et, j. brandie du muscle ions épineux, — lî. Nerf cireonQcve traversant d'avant en arrière l'es- 
pace quadrangtUahc formé par k col chirurgical de l'humérus el les muscles grand rond, petit rond et longue 
portion du triceps. Ce nerf donne : 7, rameau du petit rond ; 8, rameau cutané de L'épaule, et, S>, !>, rameaux 
(leltoidlens. 
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■*Ii,%3SCMlE 45. 

Cette planche a pour objet de faire voir les nerfs euuuiès de la partie antérieure du bras, de 
l'arant-bras, de lu main et des doigts, en rapport avec les veines superficielles, 

Préparation. — Enlevez ta peau el dissèque* les nerfs accolés à J'aponéVrose et en rapport avec les veines 
superficielles. Nous paierons cette préparation a celle usitée généralement dans les amphithéâtres, qui con- 
siste a faire une incision cutanée sur le milieu du membre supérieur, à détacher la peau avec le tissu cellulaire 
et l'aponévrose, a renverser les lambeaux de chaque côlé, a poursuivît dans le lambeau interne les ramifica- 
tions du nerf cutané interne, et dans le lambeau externe celles du musculo-culané. Celte manière «lu procéder 
a l'avantage, il est vrai, de pouvoif préparer i la fois et sur la même pièce les aerfs cutanés et musculaires, mais 
elle a le grand inconvénient de ne pas présenter ces nerfs en rapport avec les veines superficielles. 

Un autre mode de préparation de» jierls cutanrs, qui t-.t sur loti i empli») £ pour les pièces sèches, consiste à 
dépouiller le membre supérieur de la peau el de l'aponévrose à la manière d'une anguille, qu'un éoorche. Ou 
obtient ain>.i une espèce de £.mt dont la surface intérieure est formée par la peau et 1'e.ïtedeure par l'aponé- 
vrose. On dissèque alors sur k surface extérieure les nerfs en rapport avec les veines superficielles. 

F.xplicatioii, de In Usure 1. 

Sj sterne vn>eylnirr. — A, Veine médiane, — 1!. Veine médiane céplialique; elle s'unit avec, C, la veine 
radiale pour former. 11, la veine eéphalique, — E. Point où celle veine devient sous-apu névrotique. — F. Veine 
médiane basilique s- 1 unissant avee, G, veine cubitale, pour constituer, 11, la veine basilique. — 1. l'oint où celte 
veine traverse l'aponévrose pour devenir profonde. 

»«%<*■■* nerveiis. — 1,1. Branches sus-aerumiennes et sus-cbvkiilaîros du plexus cervical. — '2,2. Bran- 
cfies ascendantes el descendantes du rameau cutané de l'épaule, fourni par le nerf circonflexe. — 3. Rameau 
du nerf cutané interne du bras. — q. Nerf accessoire. — 5, Nerf cutané interne traversant l'aponévrose. — 
G, Branche épiiroclttécnne de ce nerf s'a nastoraosaut avec, 7, nerf cubital. — 8, Branche antérieure ou cubitale 
du nerf cutané interne. — 9, Anastomose de celle dernière branche avec Je nerf cubital, — 10. Nerf muscalo- 
cuiané traversant l'aponévrose au niveau du bord externe du tendon du biceps, cl se divisant en plusieurs bran- 
cites, — ii, 11. Brandies cutanées du nerf radial. 

Explication ilr In figure 2, 

SfHti'mr vnseiilnlre. — A. Veine cubitale. — B. Veîno radiale. — C. Veine médiane. — f). Veine médiane 
céphalique. — Ë. Veine médiane basilique. — F. Anastomose des veines superficielles avec les veines pro- 
fondes. 

S}»ieme neïveuï.- 1,1,1, Hameaux du nerf cutané interne. — 2. Anastomose de ce nerf avec un ra- 
meau du nerf cubital qui travers* l'aponévrose, — 3. Neif miisculo-cutané se dégageant derrière la veine mé- 
diane céphalique, après avoir traversé l'aponévrose, —4. Son rameau esnerue. — 5. Son rameau inlerne. — 
C. Anastomose de ce rameau avec, 7, nerf radial. — 8. Brandie cutanée palmaire du nerf médian. — 9, 9, Ha- 
meaux tullaléraul du ponce, — lu. Collatéral interne de l'index. — 11. Tronc commua de* nerfs collatéral in- 
terne de l'index et collatéral ciierne du médius. — 12. Tronc commun des branches collatérales interne du 
médius el externe de l'annulai re. Ces branches collatérales sont fournies par le médian. — 13. Tronc commun 
des branches collatérales Interne de l'annulaire et cxlerne du petit doigt. — l.'i. Brandie collatérale interne du 
petit doigt. Ces dernières branches sont fournies par Je nerf cubital. 

FIGURE 3. 

Elle montre, sur b ï.uv palmaire (11111 doigt de grain .kîur naturelle, les rameaux col lai ér;tuï 
s'anaslomosant les uns avec les autres et présentant sur l'exirémilc du doigt des corpuscules gan- 
glifonnes en nombre indéterminé. 
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PI,A\(HE 46. 

Celte ijUmciin représente la terminaison des nerfs cutané», en rapport avec les veines, sur la 
partie postérieure du membre supérieur. 

l'iiiPAUATios. — Enlevez la peau avec soin etlaisse/ sur l'aponévrosp les nerfs accompagnés par les veines. 

FIGURE 1. 

Terminaison des brandies cutanées sur la partie postérieure de l'épaule et du liras. 

llxpliriUinfi ili- lu figure 1. 

Sysirme nrrvrni. — 1. Rameaux HHKIWiCU { Tiurnis par le plex.ii* cervical superficiel), — 2, 3. Filet» 
ascendants et descendants fournis par If rameau cutané de répmile — h. Nerf accessoire du brachial cutané in- 
terne. — 5. Rameau perforant du second lotereosl.il. — 6. Brandie épHroclilécnnc du brachial cutané interne 
anastomosée avec sou accessoire. — 7. Hameau cutané brachial externe du nriT radial. 

FIGURE 2. 

Terminaison des branches cutanées sur la partie postérieure de f avant-bras et de la main. 

l &ji lient iota île la fleure 2, 

Sisirim- a t-ev t-ut. — i. Brandie f jltrOiEUéeline du brachial cnlané interne, — 2. '1, '2. Rameaux interne* 
et postérieurs du nerf cutané interne. — Hameau cutané brachial ext< rue du nerf railul. — '|. Hameau diu-- 
sal inlcrnc formant le collatéral dorsal interne du pelii doi;;r. — 5. Hameau dorsal exlerne se divisant en deux 
ramuscules : l'un, G, s'anastomose avec lc.iieiT radial ; Poutre, 7, rournit deux fileis qui donnent les collaté- 
raux dorsaux de la moitié interne de la main, savoir : 8. le collatéral externe du petit doi^t, 9, le collatéral 
interne de l'annulaire; 10, le collatéral externe de l'annulaire, et 11, le collatéral interne du médius. — 
12. Nerf dorsal externe de la main , branche du nerf radiai. — 13. Son rameau externe formant le collatéral 
dorsal du pouce. — l.'j. Son rameau interne se divisant en trois rameaux secondaires qui sont '. 15, le trnne 
commun des collatéraux interne du ponce et externe de l'indicateur; 16, le tronc commun des collatéraux 
interne de l'indicateur et externe du médius, et 17, le rameau anastomolique avec le nerf eu bit. il. — 18. Hameaux 
âOs-unguéanx provenant des collatéraux palmaires. 

FIGBTtE 3. 

Elle montre sur un doigt île profil, de grandeur naturelle, les rameaux collatéraux dorsal et 
palmaire et leurs anastomoses. 

F * pli* ut i mi de la Itcurè 3. 

ijdtiqr dftt«px, — i. Brandie col latérale palmaire. — 2. Son rameau palmaire. — & Son rameau 
dorsiil ou tinguéal. — à. Brandie collatérale durr-ale. — b, ô. Anastomose* entre les collatérales dorsale et 
palmaire. 
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La plus volumineuse des brandies tcmiimiln du pie eus brachial ajïrèsle nerf radial Ac médian prend 
Baissai) et' par deux racines, l'une interne, qui »l«Ut d'un tronc d'où émanent le cubital et te cutané 
interne, et L'autre externe qui se détache d'un tronc qui lui est commun avec le ruusculo-cutané. 
Ces racines laissent entre elles un intervalle que traverse Tarière axillaire. Ainsi constitué, le nerf 
médian descend le long de la partie interne et antérieure du bras en longeant te bord interne du 
biceps; arrivé au-devant de l'articulation du coude, il s'enfonce dans l'épaisseur des muscles de 
la région antérieure de l avant-bras entre la seconde et la troisième couche, passe derrière le 
ligament annulaire du carpe, et vient se terminer à la paume de la main en se divisant en site 
branches. Eu raison de son long trajet, de ses important* rapports et de la multiplicité de ses 
branches, on peut l'étudier partiellement an bras, à V axant-bras et « la main. 

A. Au bras, — Ce nerf descend obliquement depuis le tiers antérieur du creux axillaire jus- 
qu'à la partie antérieure et interne du pli du coude; dans ce trajet il est rectiligne et en général 
sous-aponévrotique. 

Ses rajuxtrti sont : t* Avec l'os. En haut il répond indirectement à la face interne de l'humérus ; 
au niveau du pli du coude, il est placé au-devant de cet os, dont il est séparé par le brachial 
antérieur. 2° Ar.ee les musdes, Contigu en haut au coraco-hrachial, il est situé plus bas entre le 
brachial antérieur et le bord interne du biceps qui le longe et le recouvre un peu en avant chez, 
les sujets fortcinrul musclés; riiez les sujets maigres, il est sous-aponévrotique dans toute sa por- 
tion brachiale. 3 Û Avec l'artère. Le nerf et l'artère se croisent obliquement, de manière qu'étant en 
dehors de Tarière ;i l'aisselle, le nerf se place ordinairement vers le milieu du bras au-devant de 
ce vaisseau et lui devient interne au pli du coude. Assez souvent, une fois sur dix à peu près, le 
nerf passe derrière l'artère. 4' Avec les autres nerfs. Le cutané interne longe son bord interne et eu 
est séparé plus bas par l'aponévrose brachiale. Le nerf cubital, accolé en haut a sou cnié interne, 
s'en éloigne de plus en plus et forme avec lui un triangle à base inférieure. Le nerf radial n'a de 
rapports avec le médian qu'à la partie supérieure ; il est situé en arrière de lui et en est séparé par 
Tarière hurnérale. 

Branches collatérales. — Le nerf médian ne donne aucune branche au bras; quelquefois cepen- 
dant il s'anastomose avec te musculo-cutané, ainsi que nous l'avons signale plus haut en décrivant 
Ci; nerf. 

B. A i'avfmt-bran. — Direction et rapf>art». — Séparé de l'articulation du coude par le muscle brachial 
antérieur et de la peau par l'expansion aponévroliquedu biceps, le médian s'enfonce dans l'épaisseur 
des muscles de la partie antérieure de l'a vaut- bras en traversant deux arcades aponévroliques. La 
première est pratiquée dans le rond pronateurenlre ses insertions épilrochlcennes etcoroiioidienne; 
la seconde appartient nu fléchisseur superficiel et se trouve placée entre ses insertions ëpitrochlécinics 
et radiales. Après avoir traversé ces anneaux, il descend a l'avant bras, entre te fléchisseur super- 
ûciel et le profond, au niveau de la ligne cclluleuse qui sépare ce dernier du fléchisseur du pouce. 

Dans ses trois quarts Supérieurs, ce nerf répond à la face profonde du fléchisseur superlieiel à la- 
quelle il est accolé; dans le quart inférieur, il devient superficiel el apparaît entre les tendons du grand 
et du petit palmaire, et lorsque ce dernier manque, entre les tendona du grand palmaire et du 
fléi luWur superficie) Il est en rapport, dans sou trajet aiilibrachial, en dehors avec Tarière et le 
nerf radial, en dedans avec Tarière et le nerf cuhilal, et est accompagné par une artère ordinaire- 
ment grêle (artère du nerf médian), qui esi quelquefois très considérable. 

Vers la partie supérieure de Tavant-bras, le nerf médian fournit des brandies à tous les muscles 
de la région antïhrachiaie antérieure, moins le cubital antérieur et la moitié interne du fléchisseur 
profond, animés par le nerf cubital. Ces branches prennent le nom des muscles auxquels elles se 
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rendent, savoir : branches du e«W pr»,nfitem\ du /w/iW/ antérieur ou rpvmt! palmaire, du palmaire 
(frète, du fléchisseur superficiel , du fléchisseur propre dit pouce, de la moitié externe du fléchisseur 
profond, et du carré prmatntr. Elles pénètrent les muscles superficiels par leur face profonde, et les 
muscles de la couche profonde pur leur face superficielle. 

Le rameau dit rond prmateur se détache du nerf médian au-dessous de l'articulation du coude 
et fournit constamment plusieurs filets qui péutjlretU dans cette articulation. 

Le nerf du carré pronuleur, appelé encore nfrf interosseux, mérite aussi une description particulière; 

Accompagné par l'artère du même nom, il se porte vers le ligament înterosseux en passant 
entre le fléchisseur profond et le long fléchisseur propre du pouce; arrivé au carré pronaleur, il 
s'enfonce derrière lui et se divise en plusieurs filets pour ce muscle et l'articulation radio-car- 
pîenne. 

Chez certains sujets, une des brandies du nerf médian descend obliquement en dedans en lon- 
geant la partie supérieure de l'artère cubitale pour s'anastomoser avec le nerf cubital. 

Au niveaw du quart inférieur de l'avanl-bras, il se détache du nerf médian une branche destinée 
à la peau de l;i main : c'est la i>ra»'./u- cut«t,èi> p-d maire [voy, 7, pl. 47, fig. '2), Elle naît au-dessus 
du ligament annulaire antérieur du carpe, descend d'abord accolée au nerf médian, traverse 
ensuite l'aponévrose autibraehiatc, et se divise en deux rameaux : l'un, externe, qui va se perdre 
à la peau de réminenec thénar; l'autre, interne, qui se distribue dans la peau do la paume de 
la main. 

C. A la fnatn. — Parvenu derrière le ligament annulaire antérieur du carpe, le nerf médian est 
placé au-devant des tendons du fléchisseur profond, en dehors de ceux du fléchisseur sublime; îl 
est enveloppé ronjo internent avec ces tendons par une membrane synoviale. Au delà du ligament 
il s'élargit, s'aplatit, forme une patte d'oie qui donne six branches principales pour la peau et 
quelques muscles. 

Rapports, — On trouve à la main, d'avant en arrière : la peau, l'aponévrose palmaire , l'arcade 
palmaire superficielle, et enfin le nerf qui recouvre les tendons des fléchisseurs et les lombricaux. 
Il est sous -cutané aux doigts et longe leurs parties latérales. 

Branches terminales . — Le tronc du nerî médian se termine à la paume de la main en se par- 
tageant en deux divisions : l'une, externe, nui donne ordinairement quatre branches; l'autre, 
Interne, qui en donne deux. Une seule de ces branches est musculaire, les autres sont musculo- 
cutanées- Elles se distinguent entre elles par les noms de première, seconde, etc., tu comptant 
du pouce vers le petit doigt. 

La première, branche musculaire pour téminenee thénar {voy. S, pl. 47, fig. 2), qui provient de la 
bifurcation la plus externe du nerf médian, est récurrente, décrit une courbe à concavité supérieure, 
située entre l'aponévrose et les muscles, se divise en autant rie rameaux qu'il y a de muscles à 
Péminence thénar, et les atteint par leur face profonde. 

La seconde (voy. 9, ph 47, fig. 9} se dirige obliquement en bas et en dehors, en dedans du tendon 
du long fléchisseur du pouce, croise l'articulation inétacarpo-phalangienne, s'accole au côté 
interne du ptmi'e pour constituai It-tnUatimle esetenuékp&tuv, 

La troisième longe obliquement le premier espace înterosseux, au-devant de l'adducteur auquel 
elle fournil un rameau, se place au coté interne du pouce, et forme la collatérale interne dupmee. 

La quatrième branche marche le long du enté externe du second os du métacarpe, fournît un 
filet au premier muscle loin bric al, et se continue le long du bord externe du doigt indicateur pour 
constituer la collatérale externe de l'index {my. 10, pl 47, fig. 2). 

La cinquième constitue le tronc commun des tranches collatérales interne de l'index et externe du 
médius. Elle descend dans le second espace înterosseux , donne un filet au second lombrical , et, 
arrivée au niveau de l'extrémité antérieure de cet espace, se divise en deux rameaux, dont l'un se 
porte au côté interne de l'indicateur, et l'autre au côté externe du médius (noy. H, pl. ft7, fig. %). 

Le sixième tronc, enfin, marche dans le troisième espace interosseux, s'anostomose avec le nerf 
cubital, et s au niveau de l'articulation métacarpo-pualangîenne , se divise également en deux 
branches qui forment les collatérales interne du médius et externe de l'annulaire (votf. 12, pl. 47, Il g. 2). 
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Tous ces nerfs collatéraux, accompagnés par les vaisseaux du même nom, se portent sur les par- 
ties antérieures et latérales dus doigts et se divisent en deux rameaux, l'un palmaire, t'aulre dorsal. 
Le premier {eoy. 1 , pl. .'i6, fig. 3) s'épanouit clans ta pulpe du doigt et s'anastomose à la manière 
des artères avec lft collatéral du enté opposé. Le second [wy, à, pl. Îi6, fig. 5) contourne les parties 
latérales de la dernière phalange et se perd dans le derme sous-unguéal. 

Le dernier tronc reçoit une anastomose du nerf cubital (voy. 17, pl. 47, iig. 2). 

Les nerfs médian et cubital, réunis à la paume delà main par lu branche anastomotique, forment 
une espèce â'arcade palmaire, subjaeente à l'arcade artérielle palmaire soperfit'ielle- 

l.n t résumé, le médian ne fournil aucune b W à N <m bras . à l'exception de l'aiiiistnitmst: avec te 
inusculo-cutané. A lavant-bras, il anime tous les muscles île la région antérieure moins le cubital 
antérieur et la moitié interne du fléchisseur profond , et donne la branche cutanée palmaire- A la 
main, i! re distribue aux muscles de IViumetice Ihétmr, aux deux loinbrieaux externes, et fournit 
fies collatérales aux trois prenne es doigts et à la moitié du quatrième. 

ll° NERF CUBITAL. 

Lr nerf cubital, moins gros que le médian, plus gros que le mnsculo-cutanc. naît d'un tronc qui 
lui est commun avec la racine interne du nerf médian et le cutané interne. H descend obliquement de 
haut en bas et d'avant en arrière, accolé d'abord au nerf médian, s'en écarte ensuite et longe le bord 
interne du triceps brachial jusqu'au niveau de l'articulation du coude. Parvenu nn cet endroit, 
il s'engage dans une gouttière formée par l'épitrochlée et l'olécràne, traverse l'extrémité supérieure 
du cubital antérieur qui s'insère à ces deux emmenées et va gagner l'avant-bras entre le cubital 
antérieur et le fléchisseur profond. 11 devient superficiel vers le tiers intérieur de l avant-bras , et 
se divise en deux branches, l'une dorsale , l'autre palmaire, qui vont se terminer à la main. On 
peut l'étudier partiellement comme le nerf médian, au bras, A l'avant-bras et « la main, 

A. Au bras, — 11 est en rapport avec le muscle triceps dont il longe le bord interne; avec le nerf 
médian qu'il suit d'abord et dont 11 s'écarte ensuite pour former avec lui un triangle à base in- 
férieure ; enfin, avec ['artère fmmérale qui est placée supérieurement entre lui et le nerf médian. 

Le a&tt cubital ne fournit aucune branche au bras. 

B. A l'avant-bras. — Placé à sa sortie de la gouttière formée par Vépilrocblce et l'olécràne entre 
le cubital antérieur et le lléehisseur profond, le nerf cubital devient sous-aponévrotlque dans son 
tien inférieur et apparaît alors entre les tendons du cubital antérieur et du fléchisseur superficiel. 
Supérieurement il est séparé de l'artère cubitale par un espace triangulaire à base supérieure, inté- 
rieurement il longe le coté interne de l'artère. 

Ce nerf fournil au niveau du coude quelques petites branches articulaires; au-dessous il donne 
ries rameaux au cubital antérieur et A la moitié interne du fléchisseur profond. 

A la moitié inférieure de l'avant-bras, il donne une branche [bruneAc anmtomotiqtie avec le entfmi 
interne} qui s'accole à l'artère cubitale et se divise en deux rameaux, dont l'un suit l'artère pour se 
perdre dans son enveloppe et dont l'autre s'anastomose au-dessus du poignet avec le cutané interne. 

A quatre travers de doigt environ au-dessus de l'articulation du poignet, le nerf cubilal se 
divise en deux branches: EMe 9tHt itVFt tnitsculo-cutanéc pour la face palmaire ; une postérieure 
cutanée pour la moitié cubitale de la face dorsale de la main. 

C. A ta tnuiu. — I lirauche de bifurcation antérieure. Celle-ci, arrivée au niveau de l'os pisiforme, 
ne passe pas, comme le médian, derrière le ligament annulaire, mais est reçue dans un dédouble- 
ment de ce ligament; elle se divise aussitôt en deux branches: Tune superficielle l'autre profonde. 

La branche palmaire superficielle complète l'arcade palmaire formée par le nerf médian, passe 
derrière le muscle palmaire cutané, lui donne plusieurs gros rameaux, puis fournit une branche 
simple qui se dirige obliquement sur les muscles de l'éminence hypothénar pour aller former la 
collatérale interne du petit doigt; et une branchedoublequi.aprèss'être anastomosée avec le médian, 
longe le quatrième espace interosseux et se bifurque à son extrémité antérieure, en collatérale 
interne du petit doigt et en collatérale interne de l'annulaire. Le nerf cubital ne fournit donc de col- 
latérales a la région palmaire qu'à un doigt et demi. Les collatérales palmaires du cubital donnent, 
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nomme celles du nerf médian , au niveau de la phalange unguéale, un rameau dorsal ou unyuéal 
Cl un rameau palmaire. 

Toutes les branches collatérales palmaires des doigts présentent, surtout au niveau des dernières 
phalanges, des corpuscules annal i formes grisâtres ou blanchâtres, du volume d'un grain de millet, 
qui, découverts en France par MM. Amiral, Lacroix et Camus, et étudiés depuis avec sain par 
l'arriiii, sont désignés sous le nom de corpuscules de l'arrini (I). Ces petits renflements de nature 
nerveuse, et en rapport avec la sensibilité tactile de la main, seront décrits avec plus de détail à 
propos du sens du toucher. 

La branche palmaire profonde, plus volumineuse que la précédente, passe derrière l'extrémité 
supérieure du muscle opposant du petit doigt ou traverse son court fléchisseur, et se dirige obli- 
quement de haut en bas et de dedans eu dehors vers l'adducteur du pouce, dans lequel elle se 
termine, et où elle s'anastomose quelquefois avec, le médian et plus rarement avec le radial. 
Elle décrit ainsi une arcade il convexité dirigée en bas, située entre les tendons des fléchisseurs 
sublimes et profonds et les muscles lombricaux ; de la coutexité de cette arcade partent des brandies 
pour les muscles de l'émi nonce liypothéuar , les deux derniers lombricaux et tous les muscles 
interosseux dorsaux el palmaires. 

2* Branche dorsale, postérieure w cutanée. Elle se dirige en bas et en dedans, passe entre la partie 
inférieure du cubitus et le tendon du cubital antérieur , va gagner la partie interne du dos de la 
main et se divise en deux rameaux : l'un durmt interne, l'autre dorsal externe. 

Ledorsid interne longe le bord interne du cinquième métacarpien et du petit doigt, et constitue 
le collatéral dorsal infime du petit duir/t. 

Le dormi externe marche derrière le quatrième espace inlerossetix et fournit par plusieurs divi- 
sions : le collatéral dorstd externe du petit doigt ; les collatéraux dorsaux interne el externe de t'an- 
nnloiri-, et le collatéral dorsal interne dn média*; il s'anastomose de plus avec les branches dorsales 
du nerf radial. 

Chacun de ces rameaux se distribue aux doigts parmi grand nombre de lilels, dont les uns 
s'anastomosent avec les collatérales palmaires, et les autres se perdent dans le tissu cellulaire et la 
peau correspondante. 

En résumé, le nerf rnbital ne donne aucune branche au liras. À l'avant-bras, il se distribue 
dans le muscle cubital antérieur et dans la moitié interne du fléchisseur profond : il donne eu outre 
quelques lilets articulaires el une anastomose avec le nerf cutané interne. A la région dorsale de 
la main, il se ramifie dans la peau de la moitié interne, où il s'anastomose avec le radial, donne 
les rameaux collatéraux dorsaux internes et externes du petit doigt et de l'annulaire, et le colla- 
téral interne du médius, A la région palmaire, il se divise eu deux branches : l'une, cutanée, 
s 'anastomose avec le médian, fournit les rameaux collatéraux interne et externe du petit doigt et 
le collatéral interne de l'annulaire; l'autre, musculaire, est destinée aux muscles de lYnihunce 
Irypûthénar, aux deux lombricaux internes, a l'adducteur du pouce et a tous les muscles iuterosseux. 

Bf SKBK KAtlIAL. 

Supérieur eu volume à toutes les branches terminales du plexus brachial, le radial naît de ce 
plexus par plusieurs racines qui se réunissent en un tronc commun d'où émane aussi le circonflexe, 
avec lequel il forme un plan profond placé derrière le faisceau superficiel que nous venons de 
décrire. Il se dirige de haut en bas de dedans en dehors et d'avant eu arrière, passe au-devant tics 
tendons du grand dorsal et du grand rond, puis entre la longue portion et la portion interne du 
triceps pour s'engager dans la gouttière radiale de l'humérus. Eu longeant cette gouttière il 
contourne eu demi-spirale les faces interne, postérieure et externe de cet os entre celui-ci et la 
masse commune du triceps brachial . réparait a la partie externe du bras au niveau de son quart 
inférieur, où il est situé entre le long supinateur et le brachial antérieur, puis entre ce dernier 
muscle et le premier radial externe ; et au niveau de l'articulation du coude il se divise en deUït 
branches terminales l'une antérieure superficielle, l'autre postérieure profonde. 

tl) fay*: Moll*r, Mamtet <U pt^ûoiogie ; r étfiu™. Pari», 18M, U I, p. 512. 
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Avant de s'engager clans la goultïère radiale, il est mi rapport en avant avec le faisceau superfi- 
ciel des nerfs, dont il est séparé par l'artère uxiLlairu. Dans la gouttière il répond à l'artère et à la 
veine humérales profondes qui le longent. 

Branches collatérale*. — Dans ce hajet il fournit un assez grand nombre de collatérales. A la 
partie interne du bras, avant de s'engager derrière l'humérus, il donne : 1° le rameau cutané brachial 
interne, qui perce l'aponévrose brachiale et se distribue dans la peau de In partie interne et posté- 
rieure du bras; 2» plusieurs gros rameaux pour la longue portion et la portion interne du trietft. 
A sa sortie rie la gouttière radiale, il fournit, 3" le rameau cutané brachial externe, qui traverse de 
suite quelques libres du triceps et l'aponévrose au-dessus de l'insertion du long supinateur, longe 
le bord externe du bras, va se perdre en se divisant en un grand nombre de filets à la peau de 
ia région postérieure de l avant-bras et peut être poursuivi jusqu'au poignet. 

4" itameiKt du caste a'w»f et de l'aucun*'. Ce nerf, placé entre la longue portion et le vaste ex- 
terne du triceps, se dirige en bas et se distribue dans cette dernière portion et dans l'ancoué. 

Avant sa bifurcation, le radial donne, 5° des rameaux pour l'extrémité supérieure des muscles 
long siifiiuateitr et premier nu) in! externe. 

Branches terminales. — A. Branche antérieure, superficielle ou cutanée. — Celte branche, qui conti- 
nue le trajet du nerf, est entièrement destinée a la peau. Elle descend verticalement, accolée à la 
face interne des muscles long supinateur et premier radial externe en dehors de Tarière radiale, et 
croise perpendiculairement les insertions des muscles court supinateur, rond pronateur et fléchis- 
seur sublime qui la séparent du radius. Vers le tiers inférieur de lavant-bras elle change de direc- 
tion, contourne le bord externe du radius en passant entre l'os et les tendons du long supinateur 
et des radiaux externes, traverse l'aponévrose, devient sous- cutanée, et s'anastomose avec des 
lilets du musculo-cutane. Un peu au-dessus de l'articulation du poignet, elle se divise en deux ra- 
meaux, l'un externe, l'autre interne. 

Le rameau externe longe le bord externe de l'apophyse stjloïde du radins, du carpe, du méta- 
carpe et du pouce, et l'orme le collatéral dormi externe du peuce. 

Le rameau interne y\us volumineux se dirige sur la l'ace postérieure du carpe et du métacarpe, 
croise les (enduits tin long abducteur el tin court extenseur du pouce, et vient donner â la main 
les nerfs : collatéral dorsal interne du pouce, collatéral dorsal externe et collatt'ral dorsal interne de 
l 'index, collatéral dorsal extente du médius, el des anastomoses avec le nerf cubital. 

Nous avons vu que la branche dorsale du nerf cubital fournissait les collatérales des autres 
doigts. Ces deux nerfs, qui s'anastomosent plusieurs fois entre eux, se partagent également la faoe 
dorsale de la main et les doigts, et sont disposés de telle sorte que le radial et le cubital se distri- 
buent eh. mm il deux doigts et demi, 

B. Branche postérieure, profonde ou musculaire, — Plus volumineuse que l'antérieure, elle se dirige 
en arrière, donne immediateioeiii des rameaux au second radial externe et au court supinateur, 
traverse obliquement le court supinateur en contournant le col du radius, et, parvenue entre lesdeux 
couches des muscles superficiels et profonds de la région postérieure de favant-bras, elle se divise 
en un grand nombre de rameaux destinés à tous ces muscles, moins l'ancoué. savoir: pour la couche 
superficielle, l' extenseur commun des doigts, Vextenseur propre du petit doigt, le cubital postérieur; 
pour la couche profonde, le grand abducteur, le court extenseur, le long extenseur du jMttce, et l'ex- 
tenseur de l'indicateur. 

Les rameaux destinés à la couche superficielle émergent tous d'un tronc commun, et pénètrent 
les muscles par leur lace profonde. Les rameaux de la couche profonde atteignent les muscles par 
leur l'ace superficielle. L'un d'eux, le nerf interosseux, accompagné par l'artère interosseuse pos- 
térieure, traverse la ligne celluleuse qui sépare le court extenseur du long extenseur du pouce, 
descend derrière le ligament inlerosseux, passe dans la coulisse de l'extenseur commun, et se dis- 
tribue aux articulations radiu-carpienne, carpiennes, et carpo-mélacarpieune, et aux muscles in- 
terosseux. Ce rameau présente, au niveau de l'articulation radio-carpieuiie, un renflement grisâtre 
duquel se détachent tous les lilets articulaires. 

Lti résumé, le nerf r adial fournit : au bras, aux trois port ions du triceps et à l'an cône, el une 
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petite Grandie cutanée interne ; à lavanl-lnas, il donne le rameau cutané externe, et anime le* 
muscles il<- la légion «terne et postérieure ; il se distribue enfin à la peau de la moitié externe de 
la Tace dorsale de la main et des doigts. 

PKS KHtrS DU MKM&HÏ SCPÉalEUH- 

Le membre supérieur reçoit ses nerfs sensiûfs et moteurs des branches antérieures des cinq der- 
nières paires cervicales et des trois premières dorsales. Les brandies antérieures des quatre dernières 
paires cervicales et la première dorsale forment parieur réunion le plexus brachial, que l'un a 
pari âgé eu brandies collatérales et eu branches terminales. 

Branches collatérales. — Celles-ci, pins particiilicremetit motrices, sont destinées aux se alênes et à 
tous les muscles extrinsèques et intrinsèques de l'épaule, à l'exception du trapèze qui est animé 
par l'accessoire de Wiîlîs et un rameau du ptexua cervical. Elles prennent les noms des muscles 
dans lesquels elles se distribuent. 

Brandies terminales. — Plus particulièrement mixtes (sauf le cutané interne qui est entièrement 
sensitif), elles se groupent en cinq ou six troues principaux, se divisent et se ramifient dans la peau 
et les muscles du bras, de l'avant- liras, de ta main et des doigts; avec cette restriction, toutefois, 
qu'elles sont d'abord plus spécialement musculaires et ensuite cutanées. 

itafijifirts, — Les nerfs cutanés de l épaule, du bras, de l'ovanl-bras et de la face dorsale de la 
main, sont accompagnes par le système veineux superficiel. Les nerfs musculaires des mêmes 
portions du membre supérieur suivent le trajet des artères et des veines profondes, mais avec quel- 
ques particularités qu'il est intéressant tic nuU r. 

A l'épaule, chaque nerf est accolé à une artère qui perle généralement le même nom et se dis- 
tribue dans le même organe. 

Au bras, pour un seul tronc artériel, l'humêral, il existe cinq nerfs correspondants, parmi les- 
quels on doit surtout distinguer le médian qui affecte des rapports intimes avec l'artère et peut 
servir de guide dans la ligature de ce vaisseau, aussi a-t-il été considéré comme son satellite. Il 
importe donc de se souvenir que le médian croise obliquement Tarière en passant le plus souvent 
au-devant d'elle vers le milieu du bras, pour se placer a sou coté in tenu: au pli du coude. 

A l avant-bras, trois nerfs correspondent à deux artères ; et pour ne pas oublier leurs rapports 
réciproques, il suffit de remarquer que le nerf médian, répondant au milieu de l'avant-bras, peut 
être envisagé comme son axe, tandis que les nerfs radial et cubital, situés sur tes côtés, sont eu 
dehors de cet axe ; les artères radiale et cubitale, partant d'un tronc qui est médian, se dirigent 
obliquement en bas pour longer les nerfs du même nom ; étant plus rapprochées du médian que ces 
nerfs, ceux-ci leur sont par conséquent externes par rapport à l'axe de l'avant-bras. JLiis si l'on 
a égard à Taxe du corps, le nerf cubital est interne à son artère et le radial est externe à la sienne 

A la main , destinée à la préhension et au toucher, la face palmaire est pourvue d'un système 
nerveux et d'un système vaseulaire double. Ainsi : l'arcade arlérielle superficielle est accompagnée 
par l'arcade nerveuse formée par le médian anastomosé avec le cubital ; l'arcade artérielle pal- 
maire profonde est longée par une arcade fournie par la branche profonde du nerf Cubital anasto- 
mosée quelquefois avec le médian, ou avec le radiai. 

Tous les nerfs qui se distribuent au membre supérieur peuvenl élre distingués en branches 
cutanées, musculaires et articulaires. 

A. Branches cutanées. — Elles proviennent à l'épaule des brandies descendantes du plexus cer- 
vical superficiel et du rameau ascendant du circonflexe. Au bras, ce sont: aux régions interne 
et postérieure, l'accessoire du cutané interne et ses anastomoses avec les branches perforantes 
des deuxième et troisième nerfs intercostaux, avec un ou deux rameaux du brachial cutané in- 
terne, et Je rameau cutané interne du radial; à la région externe, le rameau descendant du 
circonflexe et un filet cutané externe du radial. Trois nerfs cutanés se distribuent à l'avemt-6ras. 
Ce sont: le cutané interne, le muscuio-cutané et le rameau cutané externe du radial, répartis 
de la manière suivante; le cutané interne donne a la moitié interne de l'avant-bras (régions 
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antérieure, interne et postérieure); le musculo-cutané et le radial donnent a sa moitié externe 
(le m use ulo- cutané en avant, le radial en dehors et en arrière.} A ta main et aux dùiyts, nous 
trouvons à lu face palmaire, le médian et le cubital: le médian fournît les rameaux collatéraux 
des trois premiers doigts et le collatéral externe du quatrième; le cubital donne le collatéral in- 
terne du quatrième doigt et les deux collatéraux du cinquième. Le radial et le cubilal se partagent 
également la face dorsale. 

B. Branches musculaires. — Tous les muscles intrinsèques et extrinsèques de t'ijuiute reçoivent 
leurs nerfs des branches collatérales du plexus brachial Les muscles de la région antérieure du 
hras (biceps, coraco-brachial, brachial antérieur), sont animés pur le musculo-cutané; le mu&elc 
de la région postérieure (triceps) reçoit ses branches du radial. Le médian et le cubital se distri- 
buent aux muscles antérieurs de rouant-bras; le médian donne à tous ces muscles, moins le cubilal 
antérieur et la moitié intente du fléchisseur profond qui sont animés par le cubital. Les rameaux 
des muscles des régions externe et postérieure de L'avant- bras émergent du nerf radiai. A la face 
palmaire de la main, le médian donne des rameaux aux muscles de l'émineucc Ihéuar et aux loin- 
bricaux externes, le cubital aux muscles de l'éminence bypothènar, et par sa branche profonde 
aux deux lombricaux internes, à tous les muscles interosseux et à l'adducteur du pouce. 

Si maintenant nous examinons au point de vue physiologique lu distribution de tous ces nerfs, 
nous voyons que las branche* collatérales du plexus brachial se ramifient dans les muscles abduc- 
teurs et adducteurs qui sont à la fois fléchisseurs et rotateurs du bras sur l'épaule; que lé muscub- 
cutané se rend dans les fléchisseurs de l'avant bras et dans le coraco-brachial ; nous voyons le 
radial animer les supin ateuis et les extenseurs de l'avant-bras de ia main et des doigts; le médian 
se répandre dans les pronateurs et les fléchisseurs de l'avant-bras, de la main et des doigts; enfin, 
le cubital est destiné h l'adducteur de la main sur l'avant-bras (cubital antérieur), aux adducteurs 
et aux abducteurs de tous les doigts, sauf le pouce, dont les muscles court abducteur, court 
fléchisseur et opposant reçoivent des Mets du médian. 

CL Branches articulaires* — Les nerfs fournis par le plexus brachial aux articulations du membre 
iltoracique proviennent du circonDese, pour l'attkuiatiùn scapaio-hunt^rale ; du muscuJo-cufaiié, 
du médian et du cubital, pour ['articulation du eoitdv ; du rameau musculo-cutané anastomosé 
avec un rameau, du nerf radial, et du rameau in le rosse ux postérieur, pour Yarticuhiion dm poignet : 
ce dernier offre un renflement grisâtre duquel émanent les lîlets articulaires. 
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Celle planche a pour principal objet de montrer l<i nerf médian et le nerf cubital en rapport avec 
les muscles et les artères. On aperçait aussi des parlions du musculo-cuLaué, du cutané interne et 
du radial. 

MM K 

Prki'Aratios. — Disséquez la portion brachiale des nerfs médian, cubital et musculo-cutané , en conservant 
avec soin les rapports avec les muscles et l 'artère humorale. Les muscles biceps , rond pronateur et long supina- 
leur ont éle érlgnés afin, de voir ces ne ris perforant les muscles. 

Explication de 1a flffure 1. 

Partir* arrratoirn. — <r. Muscle coraco-brachîal. — b. Biceps. — r. Itond pronateur brigué. — ii. lïel- 
luide éhgné. — a, Grand supinateur $H$0L 

Stkk-uh- penni«. — 1, 1. >erf musculo-cutané traversant le coTaco-brachial cl se plaçant entre le biceps 
et le Lnachial antérieur. — ï. l'oiul ou le luusculu-cutaué travers*' l'apouév rose. — il Itaineau de ce ■■ ci f pour 
le coraco-brachial. — a. Hameau du biceps. — &. Hameau du brachial antérieur. — 6, Nerf UK-dUn. — 7. Le même 
traversant le rund pronateur. — 8, 8. Anastomose de ce nerf avec le rnusculo-eulaiié. — Hameau du médiat) pour 
le rond pronateur. — 10. Nerf cubital. — 11. Nerf brachial cutané interne. — 12. Accessoire du cutané in- 
terne. — lit. Nerf radial se dégageant entre le brachial auléiieur et le long supinateur et se divisant en deux 
branches : 14, branche postérieure traversant le court supinateur ; 15, branche antérieure. — 16. na- 
meau pour le long supinateur. — 17. Hameau pour le premier radial externe. - 18. Rameau pour le second 
radial externe. — 19. Ramean cutané dn nerf radial. 

FIGIHE 2. 

PBÉrAttATios. - Dissér|ueï les muscles de la région antérienredc l'avant- bras. Coupez les muscles rond pn:- 
liateur. grand palmaire , petit palmaire à leurs insertions supérieures et inférieures . afin de démasquer le pas- 
sage du nerf médian à travers les anneaux <lu ru ml pronateur et du fléchisseur sublime. A la partie inférieure 
de rivant-bras, le nerf médian, devenant de nouveau sous-cutané, fournil entre les tendons do grand H du 
petit palmaire, une branche cutanée palmaire qu'il faut poursuivre avec soin. Suivez les nerfs médian et cubital 
ils face palmaire de la main eu enlevant la peau, l'aponévrose, etert conservant l'arcade palmaire superficielle.. 
Coupez le long supin a leur, érignrz les radiaux pour voirie radial traversant le court supinateur. 



Kxiilimtioii de lu figure "2. 

Partir* nccenaolrea. — H. Tendon du biceps. — h. Anneau du rond pronateur pour le passage du nerf 
médian. — c. Anneau du fléchisseur sublime, — il. Coupe des muscles grand et petit palmaire. — e. Cubital 
antérieur, — /'. Fléchisseur proiond. — 'j. Muscle fléchisseur propre du pouce. — h. Tendon dit muscle grand 
palmaire. — s. Tendon dn petit palmaire. — j, j. Grand supinateur, — l: Premier radial externe érigué. — 
I. Second radial externe, — m. Courl supinateur. — H> Muscles de l'éminencc Ibénar — o. Muscles de rt:uiinence 
bypoihénar. 

6;*t£ua<^ vaneiilnlrr. — A. Antre numérale. — li. Artère radiale — C, C Artère cubitale. — 1). Arcade 
palmaire superficielle. 

SjMème nenc». — 1, 1. Nerf médian traversant le rund pronaleur , le fléchisseur sublime ci se déga- 
geant an-dessus du poignet entre les tendons du grand et du petit pabnaiie. — 2, 2. Branche du rond prona- 
leur. — 3. Branche du urand palmaire. — à. Branche du petit palmaire. — ■ T>. Brandie dn fléchisseur sublime. 
— 6. Branche destinée aux muscles fléchisseur profond des doigts, fléchisseur propre du pouce, et carré pro- 
nateur. — 7. Branche cutanée palmaire. — B- Branche destinée aux muscles de rémiticnee thénar. — 9. Ha- 
meaux collatéraux du pouce. — 10. Collatéral externe de l'index. — 11. Tronc commun des uoifs collatéral 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 204 sur 454 




Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 205 sur 454 




Dessiné dkpresraare par Lsveilfe ?r*p»fépw L'JQOÏIE lirç, \*m raer S Pw» 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes ... - page 206 sur 454 



ET DES OMïANRS DES SKNâ DE L'UOUVE. 



interne de l'index cl collatéral externe du médius. — 12. Tronc commun des brandies collatérales internedu 
inAli«H et externe de l'annulaire. — 13, 13. ISerf cubital. — 14. Bronche palmaire profonde, -- 15. Branche 
palmaire superficielle, —16. Nerf du palmaire cutané". — 17. Anastomose dn cubital avec le nerf médian. — ■ 
iS. Tronc commun des branches collatérales interne de l'annulaire et es terne du petit doîgt. — 19. Branche 
collatérale interne du petit fluifît. — 20. >erf radial. — 21 . Hameau du grand supinateur lisible dans la coupe 
de ce muscle. — 22. Rameau du premii'i' radial, - - 'J3 r Uram-fic profonde ou musculaire traversant le muscle 
court suriiuîilcur. — 2i. Rameau qu'elle fournit au second radial. — 25, 25. Branche superficielle ou digilale 
du radial. 



PLWfilH 48. 



Celte planche a pour objet principal de montrer le lier f médian et 1g nerf cubital. On y distingue 
aussi mie portion du musculo-cutané et du radial. 

FIGCftE 1. 

Portions liumérales du médian et du cubital. 

Préparation'. — Enlevez la peau et l'aponévrose de la partie antérieure du bras et disséquez les nf rfa en con- 
servant les rapport» avec les autres nerfs, les muscles et l'artère numérale. 

Ex|ilicn1iaix île In Usure 1. 

PnrdcM Mwaiiaiftt. — a, «■ Biceps co upé. — h. Expansion aponévrotique de ce muscle , séparant la 
weinc médiane basilique de l'artère numérale. ■ c. Muscle coTaco-brâchlïl, — <J, Muscle brachial antérieur, 
— e. Hond pronateiiT. — f. Biceps. — g. Delloïdc érigné. — h. Lonj? supinateur érigné. M 

Sj^i^mr vrinrtilnlrr. — A, À. Artère numérale. — 11. Veine médiane basilique, 

Si si. us'- nervem. — 1, 1. Nerf musculo-cutané traversant le coraeo- brachial, devenant sous-cutané au 
niveau du bord externe du tendon du biceps. — 2. Branche qu'il dunne au coraco-braclnal. — ;!. Branche pour 
le biceps. — li. Branche du hr.ielii.il antérieur. — 5,5. Nerf médian entre les racines duquel pusse l'artère 
humérale. — 6- Son anastomose avec le musculo-cutané. — 7, 7. Nerf cuhiial. — 8, S, Nerf brachial cutané 
Interne. — 9. Son accessoire. — 10, 10. Nerf radial. 

FIGURE 2. 

Portions antibrachiales el palmaires du médian et du cubital. 

Préparation. — Coupez, après avoir préparé les muscles de la région antérieure de l'avant-bras, les deux 
couches musculaires superiiciclles k leur insertion épltrocliléenne, et suivez lf nerf médian sur les muscles de 
la troisième couche, l'uni' voir le nerf cubital, il suffit de rejeter un peu en dedans le muscle cubital antérieur. 

A la ma En, enlevez la pean, l'aponévrose, l'arcade artérielle superficielle, et poursuivez Les branches palmaires 
superficielles des nerfs méd-nn ei cubital jusqu'aux evtrémiiés inférieure» des doigts. Pourvoir la blanche 
palmaire profonde du nrrf cuhiial, Isolez le nerf médian des tendons fléchisseurs et enlevez, au moyen de deux 
sections, la portion de ce-i tendons comprise entre le bord Inférieur du carré pronateuret l'extrémité supérieure 
des doigts. Vous trouverez ainsi ce nerf croisant l'extrémité supérieure des muscles inlerosseux. 
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EKIiIirntioii dr ln fljfiu-e 2. 

■•arifrx ntetmviiTi. — a. Tendon du Mrepa. — l, b- Coupe des muscle» rond prônaient-, grand palmaire, 
petit palmaire et fléchisseur sublime a leur itisei'iltm épitrochlécnne, — - <:. loWrtlon radiale du fléchisseur su- 
perficiel, — </, Insertion radiale du rond pronaleur. — e. Muscle cubital ariliîrieur déjetc en dedans pour voir 
le nerf el Parler* cubital, — . /I Muscle Béehf&BeiUi' profond. — g. Fléchisseur propre du pouce, ■ — A. Carré pro- 
naleur. — i", i. ljtm$ supinatcur confié. — j. l'remicr radial externe coupé. — (r, Second radial externe c'rignf 
en dehors, — f. t;i>urt supiualeur traversé par la branche musculaire du nerf radial. — m. Muscle nppn?auT. 

— «. Adducteur du pouce éeliancré. — u. Muscler Ht; l'êminence hypoilji'nar, 

S»at^me «aktulnirf, ■ — A, Arlèr* humérale. — 1!. Arlere Tadialc. — C. Arlêrc cubitale. 

9fm»émao Éericii' — t. l'or lion afttihradilaJc du neif médian donnant ]<?s brandies suivantes : 2, neifdti 
rond pronateur ; ii, nerfs des grand cl petîl palmaires ; ti, nerf du fléchisseur sublime; 5, nerf tic la moitié rv 
leruc du fléchisseur profond ; fi, nerf du fléchisseur propre du ponce, el, 7, nerf du carré pronateur ou inter- 
osseux. — 8. Brandie cutanée palmaire coupée. —9. Bmni récurrente pour les muscle* de l'êminence th^- 
n*r. — 10. Uranclic collatérale externe du pouce, — 1*. Branche collatérale interne du ponce. — 12, Collatérale 

«terne de rilldet. — 13. TrOtlC COWBIOQ des branches Collatérales interne de l'index el externe du médius. — 

Tronc commun des brandies collatérales interne dti médius et externe de l'annulaire. — la, 15. Xerf* ilea 
deux premiers lomljriçaux. — 16. >icrf cubital, — i7. Rameau du ni use le cubiial laiérlrttf. ~ 18. Hameau de la 
moitié interne du fléchisseur profond. — 19. Filet de Tarière cubitale. — 20. Ihanebe dursak> interne de la luain, 

— 21. Itranclte palmaire du cubiial- — 22, brandie palmaire superficielle donnant : 33, la collatérale interne 
du petit doigt, et, 24, le tronc commun des collatérales e vie nie du petit doigt cl interne de l'annulaire, — 
25. branche paritaire profonde traversant les muscles de l'êminence hypntlifnar et formant une arc ride tic la 
convexité de laquelle parlent, 25, 36, brandies pour les deux derniers lombriçaiis el pour les muscles huer- 
osseux. — 27. Terminaison de ce nerf dans l'adducieur du jhïucc. — 29, Serf radial. — 29, ftranclic superfi- 
cielle on digitale. — 30. Branche profonde ou musculaire de ce nerf. 
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ri.vvtiit: 49. 

Elle présente le nerf radial au bras, à lavant-bras et à la main. 

FIGURE i. 

Nerf radial traversant le triceps pour se plawr dans la gouttière radiale de l'humérus. 

KKpIirAliwit île 1» ligure 1. 

P«rtk>* oecesMolre». — ». Tète de l'humérus. — h. Son corps. — < . Tendons réunis ilu grand dorsal et du. 
grand rond. — d. Longue portion du triceps. — t. Sa part ion interne, — /. Brachial antérieur. 

UgmUmtm ucrrcix. — i. Tronc commun des nci fs radial et circonflexe. — % Nerf circonflexe. — 3, 3. Ne rf 
radial. — 4. Branche culitu.de interne dj radial. — 5. Branche de la longue portion du triceps. — fi. Branche 
<ii' |,i [luniini iuierne. — 7. Hameau cutané externe. 

FIGUHE 2. 

On voit le nerf radial à la partie postérieure du bras, dans la gouttière radiale de l'humérus, 

Prép ï ratios. — Disséquez le triceps brachial, et échancrez s» portion «sterne, afin de meure à no, dans Ja 
gouttière humérale, le nerf radial, dont vous poursuivrez les branches musculaires ci émanées. 

| viitirn«îini île lu figure 2, 

l';it-tic* (icrc-KKolrc*. — (I , ". Vaslfl OSt.'rne. — LM|*Q |n>l liotl d"l trtçflp& — fc Vaîlï U'AW;*. — 

\L Muscle anconé . 

sjsi^mc nrrms. — 1. Nerf radial se dégageant entre la portion externe et la longue portion du triceps 
et donnant les rameaux suivants: 5, rameau du vaste externe; 3, rameau de l'anémié; îi, rameau du vaste 
interne j 5, rameau de la longue portion, ci, 6, rameau cutané brachial externe, — 7- Circonflexe contournant 
If col chirurgical de l'humérus et se perdant dans le deltoïde. 

FIGURE 3. 

Elle montre sur l'avant-bras et la main, vus de. profil, les deux branches terminales du nerf ra- 
dial, et quelques unes de ses branches collatérales, ainsi que l'anastomose avec le nerf musculo- 
cutané. 

fRépAnAtiOM. — Dissèques les muscle» de la région postérieure de l'avant-bras, écarter la couche superficielle 
de la couche profonde, et poursuivez la branche profonde du nerf radial depuis sa soriic du court supinateur 
jusqn'.i sa terminaison dans ions les mmcle s do ri'iit; région. Disséquez aussi les muscles de la région txlome 
?t renverscx les, afin de pouvoir éltidier simultanément les deux bronche» lerminales du lier f radial. 

£*l»limtimi de I» figure 3, 

Partie* ncertiKoircs. - <f, a Long siim'niitonr. - k Premier radial < \terne, — «, e. Second radial ex- 
terne, — rf. Court supinatenr. — f. Om lie miiscu'aire Miperfieielle de la régi"!) postérieure de l'avnut-brBX. 
érignée- — f. Couche musculaire protonde de celle Tégion. 

système nerveux, — 1. Nerf radial se dégageant entre le brachial antérieur et le long supinatenr et four- 
nissant i 2, le rameau du loue B«ptnaieur,et, 3, Le rameau du premier radial externe. — h. Brandie postérieure 
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on musculaire fournissant à son origine, 5, If: rameau du si'r-nd radial externe. Elle traverse ensuite le court 
supinaleur el donne des rameaux aux muscles de la n'gion postérieure de l'avant-liras , savoir: 6. rameau du 
nau«cle extenseur cnmmiin ({es doigts; 7, rameau de l'extenseur propre Un petit tlni jrt ; 8, rameau du cuhilal 
postérieur: t), rame.iu ilu iirdiid alnlueteur el du niilrt extenseur du pouce; 10, rameau de l'extenseur propre 
du pouce et de l'extenseur propre de l'indicateur, et, 1), nerf inlerosseuï.— 12, 12. lïianelic antérieure ou cu- 
lanée du nerf radial. Elle se dégnge entre le long supinaicur el le premier radial externe, s'anastomose avec, 13, 
nerf uiuseulo-r.iitané , et fournil : ili, le cullatéral externe il- ■ r^û 1 <lu pouce ; 15, le I ru ne commun des liranehes 
culld tri aies internes dpi sales du pouce el externe de l'index; LU, le tronc commun de» collatérale* dorsalss 
interne de l'index et externe du médius, et, 17, branche auaiiomotlque avec le cubital. 



PLi\tm: 50. 

FIGURL I. 

Branches profondes du ufirf radial vu«s sur la couche profonde des muscles de la régton posté- 
rieure de Vayant-bras ; la couche musculaire superficielle est en partie enlevée et en partie érignêe. 

l'RiiMPATtOH. — La même que pour la ligure 3 de In planche 49. 

Explication d« In Mc;:rr 1 

renies nrenHtrrt. — a, Cubital postérieur. — l>. Coupe de l'extenseur commun des doigt» «de l'ei- 
lenscur propre du petit doist. — c. Court supînale ur traversé par la branche profonde du nerf radial. — 
iL Long ahducicur du pourc, — c Son court extenseur. — f. Son long extenseur. — g. Extenseur propre de 
l'indieateiir. 

■yitfM iirnriix. — i. Tronc du nerf radial. — 2. Branche musculaire du radial à sa sottie du court su- 
pinaîeur, fournissant ; 3, 3, Ses rameaux de la couche musculaire superficielle; îij les rameaux de la touche 
profnmlr, savoir : 5, rameau du long abducteur du ponce, 6, de son court extenseur , 7, de son long exicnxeur, 
etB, de l'exlen&eur propre rte l'indicateur. — 9. Rameau inlerosseuï. — 10, Rendement grisâtre de ce nerf 
d'où émanent If s filets pour l'articulation radio- carpienne. — 11, 11. Serf cubital. 

FIGURE 2. 

Késnmé tic la distribution générale des branches terminales du plexus brachial. 

Explication de la figure 2. 

1. Portion brachiale du nerf médian. — 2, 2. Portion aolihrachiale traversant le rond pronateur et le flé- 
chisseur superficiel. — S. fanion palmaire donnant l#s rameaux des muselés de Imminence lïiénar, et des bran- 
ches collatérales aux trois premiers doigts el a la moilié externe du quatrième. — A. Portion brachiale du cubi- 
tal,— 5. Sa portion anlihrachialc : Elle 9e divise en deux branches terminales : 6, branche dorsale, et, 7, branche 
palmaire. Cette de initie donne : S, les rameaux collatéraux internes de l'annulaire et les collatéraux externe 
et iniernc du petit doigt. — Branche palmaire profonde, — 10. Nerf brachial cutané interne, — H. Son 
accessoire. — 12, Kerl imisciilo-cutané anastomose" avec le nerf médian. — 13, 13. Nerf radial. — 14. Sa bran- 
che superficielle, et, 15, sa branebe profonde. 
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m> 51, 52 «■« 53. 



NEUFS DORSAUX, 




Les nerfs dorsaux ou thoraciques sont au nombre <le douze paires distinguées par les noms numé- 
riques de première, seconde, etc., en comptant île baut en bas. La première paire soi t du canal 
vertébral, entre la première et la seconde vertèbre dorsale, la dernière entre la douzième vertèbre 
dorsale et la première lombaire, et les autres par les trous de conjugaison intermédiaires. 
Quelques anatomistes, et entre autres Haller, qui regardaient la douzième comme lu première lom- 
baire, ne comptaient que onze paires dorsales. 

Ces nerfs, comme les nerfs cervicaux, naissent de la partie latérale île la moelle par deux grou- 
pes de racines, les uns antérieurs, les autres postérieurs, avec cette dilFéremv. qui ces racines sont 
moins nombreuses et plus déliées, et que les intervalles qui les séparent sont plus grands et irré- 
guliers. A l'exception de la première paire, qui a quelque ressemblance avec la dernière 
cervicale, toutes ces raciues marchent obliquement en bas et en dehors, et ornent d'autant 
plus de longueur et d'obliquité qu'on les examine plus inférieurement, de telle sorte que, dans 
une certaine étendue de leur trajet, elles sont appliquées contre la moelle; enfin , il y a presque 
égalité de volume entre les racines antérieures et les postérieures. Au niveau du trou de conjugai- 
son, cl uiqua groupe de racines postérieure! converge, au delà de son ganglion, vers le groupe 
antérieur, avec lequel il constitue un tronc commun, d'un éimiiienldoux brandies: ane, jX/stériewr, 
très petite; l'autre, antérieure, plus considérable. 
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J* Le rameau intrrco.il al continue le trajet primitif du nerf, longe le bord inférieur de ln cote et 
du cartilage qui sont au-dessus, puisse place en avant entre le muscle intercostal interne et mit 
aponévrose qui continue l'intercostal externe, assez souvent même dans l'épaisseur du muscle in- 
tercostal interne. Arrivé sur les cotéâ du sternum, il perfore l'aponévrose et le muscle grand pec- 
toral, se réllécliil en dehors pour se perdre à la peau, et forme le perforant antérieur. 

Les nerfs intercostaux sont en rapport avec les artères intercostales et leurs veines satellites, qui 
sont situées au-dessus d'eux, datis la gouttière même des cotes. Ils répondent médiatement à la 
plèvre dont ils sont séparés, en arrière, depuis le trou de conjugaison jusqu'à l'angle des eûtes, 
par une lame apoiiévrotîquc très mince; eu avant, par quelques libres des muscles intercostaux 
internes; dans le reste de leur trajet, par toute l'épaisseur de ces derniers muscles. 

Ils donnent dans toute leur longueur dos rameaux destinés aux muscles intercostaux. Parmi ces 
rameaux, quelques uns se détachent du nerf intercostal avant sa bifurcation, pour se porter k long du 
•bord supérieur de la côte qui est au-dessous ; d'autres vont former des arcades qui s'anastomosent 
avec les nerfs voisins sur la face interne des eûtes. 

1" DESCK1PTION PARTICULIÈRE DES NERFS INTERCOSTAUX. 

Branche antérieure de la première paire dorsale. — Bile se divise aussitôt son origine en deux ra- 
meaux : l'un, beaucoup plus volumineux que les autres nerfs intercostaux, se dirige en haut, con- 
tourne le bord supérieur do la première rote d*»rrièr« l'artère sous-clavière, s'anastomose avec la 
branche antérieure de la huitième cervicale, et concourt a former le plexus brachial ; l'autre, très 
grêle, se porte en bas sous la face inférieure de 1» prem ière cote, longe son bord interne, don ne des 
branches musculaires aux muscles intercostaux , et devient superficiel sur les eûtes de la première 
pièce ilu sternum. 

Branches antérieures det deuxième et troisième jxiires dorsales, — Leur trajet dans les parois de la 
poitrine n'a rien de remarquable, mais leur rameau perforant externe mérite une description par- 
ticulière. Le rameau perforant de la seconde paire, après avoir traversé le deuxième muscle inter- 
costal externe, au niveau de la digitation correspondante du grand dentelé, se dirige en arrière du 
grand dorsal, vers le creux de l'aisselle, où il s'anastomose avec l'accessoire du cutané iiïlenu- 
etun filet du cutané interne, et va se distribuera la peau de la partie interne et postérieure du bras, 
jusqu'au coude. Le rameau perfèroml de la troisième paire a le même trajet, mais est un peu moins vo- 
lumineux ; il sort par la troisième espace intercostal, va s'anastomoser avec l'accessoire du cutané 
interne, et descend à la partie interne du bras un peu plus haut et plus en arrière que le précédent. 

Branches antérieures de* ipuih iètne, cinquième t sixième et sefttièiae / mires dorsales.- — Elles offrent 
ceci de particulier, que la quatrième et la cinquième donnent au muscle triangulaire du sternum, 
à la peau de la mamelle et à celle de la partie postérieure de l'épaule ; que la sixième et la septième 
se ramifient à la partie supérieure des muscles grand droit et grand oblique. 

Branches antérieures des huitième, neuvième, dixième et onzième j/aires dorsales. — Elles sont destinées 
surtout aux parois de l'abdomen, Leurs rameaux internes croisent la face profonde des cartilages des 
fausses côtes au moment où ceux-ci changent de direction pour devenir ascendants; ils s'engagent 
dans les parois de l'abdomen, la plupart entre les muscles transverse et petit oblique, quelques 
uns entre ce dernier et le grand oblique. Après avoir donné des branches multiples à tous ces 
muscles, ils se divisent au niveau du bord externe du muscle droit eu deux rameaux: l'un, per- 
forant, qui va se perdre à la peau de l'abdomen ; l'autre, qui pénètre dans la gaine du muscle 
droit, marebe dans l épaisseur de ce muscle près de sa face postérieure, et se divise en plusieurs 
ramuscules dont la plupart restent dans ce muscle, taudis que les autres traversent l'aponévrose 
au niveau de la ligne blanche et se distribuent â la peau. Les rameaux perforants externes devien- 
nent superficiels au niveau de l'entrecroisement desdigilatioiis des muscles grand oblique et grand 
dentelé, donnent quelques filets à ces muscles et se perdent dans la peau voisine. 

Branche antérieure delà douzième paire dorsale, — Cette branche, que quelques anatomistes 
rangent dans le plexus lombaire, diffère beaucoup des précédentes; elle n'est pas logée dans un 
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espacé intercostal, mais sous la douzième cote. A la sortie du trou de conjugaison, elle envoie un 
rameau de communication à la branche antérieure de la première paire Tomba ire, puis se dirige en 
Ims et en dehors au-devant tki muscle carré des lombes, et au niveau de son bord externe se divise 
fil deux rameaux , l'un abdominal, l'autre perforant. Le yanmau nf/tlumirio! a un traji-t parallèle au 
rameau abdominal des dernières brandies intercostales; il perfore le transverse pour se placer entre 
lui i:i U- pi lit oblique, leur fournit des rameaux, s'anastomose presque toujours dans leur épaisseur 
avec la branche abdominale du plexus lombaire, et se comporte comme les branches précédentes. 
Le yamriut perforant, très considérable, traverse obliquement les muscles petit et grand obliques, 
croise perpendiculairement la crête iliaque, et va se distribuer à la peau de la région fessière. 
Quêlquefois cette branche fessière manque, el le est alors remplacée par la branche abdominale 
de la première lombaire. 

BÉSIMÉ l>KS NKllI'S INTERCOSTAUX. 

Ces nerfs soûl destinés aux muscles et à la peau qui recouvrent les régions antérieure et latérale 
de la cavité thoraco-abdoiuinale. Ils s'anastomosent avec Je grand sympathique , avec le plexus» 
brachial supérieurement et le plexus lombaire infévieu renient, 

1» Hameaux »ittm-ntture$. Ils se distribuent il tous les muscles intercostaux , au triangulaire du 
sternum, aux muscles grand ci petit obliques, traiisverse et grand droit de l'abdomen- et au pyramidal 
lorsqu'il existe. 

2" Hameaux cutanés. Ils se rendent à la peau après avoir traversé de dedans en dehors les parois 
du thorax et de l'abdomen. Ces rameaux perforants forment deux séries distinctes. Les uns appa- 
raissent sur les pal lies latérales du sternum et de la liyiic blanche, ce sont les prrfaruidi antérieurs. 
Les autres, latéraux, traversent au niveau des digilalious des muscles grand dentelé et grand obli- 
que supérieurement et entre ce dernier muscle et Je grand dorsal inféi ieuremenl, puis se divisent 
en lieux ordres de Jilels , les uns antérieurs, les autres postérieurs: on peut les appeler ywftu-tutts 
latéraux. Indépendamment de ces deux séries de rameaux perforants, on en voit mie troisième à 
l'abdomen, vers le bord externe du muscle droit: on peut désigner ses rameaux sous le nom de 
perforants moyens. 

Nous devons encore rappeler parmi les rameaux cutanés ceux qui se perdent au bras, à la ma- 
melle chez la femme, et ceux, qui se distribuent à la région scapulaire postérieure et à la région 
fessière. 
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>"cjTs intercostaux vus sur la face interne delà cavité ikoraco-abilouiinalc. 

Préparation, — On peut la faire tic deux manière» différentes : 1* Sur Un sujet frais, ouvrer, largement le* 
cavités thoraeique et abdominale, renversez d'un côté les viscères qu'elles contiennent; puis, sur !e coté op- 
posé, détachez la plèvre en la tirant légèrement avec les doigts, et poursuivez les nerfs intercostaux de dedans 
en dehors, par l'ablation îles muscles Intercostaux internes, sous-costaux, diaphragme et transverse de l'abdo- 
men. 

2* Si l'on veut étudier ces nerfs a partir de leur origine, comme ils sont représentés sur la planche, il est né- 
cessaire d'avoir un sujet dont les os soient devenus flexibles par une macération suffisamment prolongée dans 
l'acide chlorbydrique on azotique étendu d'eau. Il faut alors diviser verticalement le sternum et la parut abdo- 
minale antérieure sur la ligne médiane, puis ouvrir dans le même sens la cavité llioraco-alxlomlnalc , en ar- 
rière, mais en dehors delà ligne médiane, de manière à conserver sur une des moitiés les régions dorsale et 
lombaire de la colonne vertébrale. Débarrassez celle moitié de tous les organes qu'elle contient, décollez la 
plèvre pariétale, découvrez la moclk par l'ablution des corps des vertèbres et des méninges ; incisez quelques 
muscles intercostaux internes sur le trajet des nerfs ; détachez peu a peu le muscle liansvcrse, afin de voir les 
rameaux nerveux qui rampent entre lui et l'oblique interne ; fendez île haut en bas la gaine du muscle droit, 
pour mettre à nu les nerfs qui s'y lauiilient et ceux qui le traversent avant de se perdre dans les téguments: 
vous verrez ainsi lout Le trajet des nerfs intercostaux et leurs connexions avec les ganglions du grand sympa- 
thique. 

ExiiliCMtion de 1» lïiïiire 

Pnrileia ncressolrea. — a, cf. Muscles intercostaux internes. — fi, ù. Muscles intercoslaiix externes. — 
e, c. Sous-cosiaux. — d. Triangulaire du sternum, — e. Muscle iransverse coupé. — f. Petit oblique. — g, y. 
Yfnscle droit écliancré. — A. Carré des lombes. — i. Vnseîe psoas iliaque. 

Ntsu-hh- mtrtfÈÈÈÊm — Tronc braclrio-cénhaliquc coupé. — 1>, Tronc veineux bracbio-céphalique. — 
C Aoric abdominale. — I), D. Vaisseaux intercostaux. 

fcjsiomc nerveux. — 1, 1. Face antérieure de la iiioeile, couverte i nfé rie u renient par la dure-mère. — 
ii, 2. lUcincs antérieures des nerfs intercostaux. — 3. Premier nerf intercostal, se divisant en deux rameaux, 
dont l'un, 4, très gros, coniournc la première cote pour se jeter dans le plexus brachial , tandis que l'autre, 5, 
gagne le premier espace intercostal. — (i. Deuxième: ueif intercostal, se partageant eu, 7. rameau perforant 
ou cutané, et, 8, rameau intercustal.— 9. Troisième nerf intercostal. — -lu, 11, 12, 13. Quatrième, cinquième, 
sixième el septième nerf', intercostaux. — lZi, 15, 16, 17. Huitième, neuvième, dixième et onzième nerlV in- 
tercostaux. Après avoir donné leurs rameaux perforants moyens, Ils s'épanouissent par leurs rameaux intercos- 
taux dans le muscle grand droit de l'abdomen, el fournissent, 13, 18, des rameaux perforants antérieurs. — 
l'.i Douzième nerf intercostal ; il se divise en, 20, rameau abdominal qui s'anastomose avec la première lom- 
baire, cl en, 21, rameau perforant, destiné à la peau de la région fessièrr. — 22. Branche antéiieure de la pre- 
mière paire lombaire. — 23. 23, 23. Chaîne ganglionnaire du graud sympathique, anastomosée par un ou plu- 
sieurs blets avec chacun des nerfs intercostaux. 
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plamiii: 52. 

Elle prescrite sur les parties latérale et antérieure rlu tronc, les rameau* eutanés perforants des 
nerfs intercostaux et leurs anastomoses avec quelques filets du plexus brachial. 

l'ai i'A tu ri cm. — l" l'our découvrir les branches perforantes antérieures, disséquez la peau de la poiirinc|le 
long du bord externe du sternum, ei celle de la paroi abdominale le long de la ligne blanche, en allant de de- 
dans en dehors. 2* Les i pineaux (fdrlhçiBM moyens) qui traversent la paroi abdominale au niveau du bord 
externe du muscle droit, offrant deux ramuscules, dirigés l'un en dedans, l'autre en dehors, doivent être suivis 
dans ces deux sens; on incisera donc la peau le long du bord externe du muscle droll, on l'enlèvera lambeau 
par lambeau, en dedans et eu dehors, et on laissera les nerfs appliquas sur l'aponévrose. S" Pour trouver les 
rameaux cutanés (p BlXw W latéraux), qui percent les muscles intercostaux externes entre 1rs digîta lions du 
grand dentelé supérieurement et celles du grand oblique Intérieurement, on fera a la peau une incision curvi- 
ligne à convexité antérieure, étendue depuis le creux axillairc jusqu'au quart postérieur de la cnMe iliarine, cl 
l'on rabattra les lambeaux ru'dehors et en dedans, afin de poursuivre, de l'origine vers leur terminaison, les filets 
antérieurs et postérieurs. Ou prolongera la dissection, en haut, du creux de l'aisselle jusqu'à la partie interne 
et postérieure du bras, apri-s avoir écarté celui-ci du tronc ; en bas, jusqu'il la région fesslère , pour mettre à 
nu, d'une part, les rani'-au\ des seconde, troisième et quelquefois quatrième Intercostales, qui se rendent dans 
les téguments du bras, d'une autre parties rameaux fessiers de la douzième intercostale. 

Kxpliralloii rit» In Usure 

l k »rit<-v :irrriiiialri>.. — n. Oraiid dorsal. — t>. <:nnd pectoral. — !'. tlrand ohlique. L'aponévrose qui 
couvre ces muscles a été enlevée au niveau rte leurs bonds axillaires et conservée dans le Teste de leur étendue. 
— d. Grand dentelé. — e. Aponévrose d'enveloppe du muscle droil. 

Système nrrtpai. — 1. 1, i. Hameaux perforants antérieurs ihoraciqucs. — 2, 2. 2. Perforants antérieurs 
abdominaux. — 3, 3, 3. Perforants moyens. — 4. lîamnsculc externe du second perforant laléral s'anaslomo- 
aant avec. 5, l'accessoire du brachial cutané interne, et assez souvent avec le brachial cutané interne lui-même, pour 
s'épanouir à la peau du bras. — 6- ttamuscule interne du même perforant, se perdant aux téguments du tliorax 
et du bras. — 7. rtaniusculc externe du troisième perforant, destiné a la peau du moignon de l'épaule. — 
S. Hamuscule interne se rendant à la peau de la mamelle.— 9, lu. 1 1 , 12. Branches extevnesdes qitnirîèmc, cin- 
quième, sixième et septième perforants latéraux, qui se distribuent à la peau de l'omoplate. — 13. 14, 15, lfi. 
branches internes des mêmes nerfs, ramifiées aux téguments du thorax et de la mamelle. — 17, 13, 19. 20. Ra- 
rnuscules externes des huitième, neuvième, dixième et onzième perforants latéraux, allant à la peau de In por- 
tion externe du dos. — 21, 32, 23, 1k. Ramuscules internes épanouis dans les téguments de h paroi antérieure 
de l'abdomen. — 25, 25. Rameau perforant latéral du douzième intercostal, qui se distribue a la peau de la ré- 
pion fessière. — 26. Rameau fessier de la branche antérieure de la première lombaire s'auastomosant avec le 
rameau fessier de la douzième intercostale. 
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Elle montre sur la partie antérieure tlu tronc les rameaux intercostaux et perforants îles douze 
[mires iiiU.'h-ostale.?. 

l'Rti'AnATtOJt- — Après avoir mis à du les nerfs sous-cutanés, comme on Va Indiqué dans la planche précé- 
dente, enlevez a\w précaution, et sans couper les nnrf-i qui les traversent : d'un côté, les muscles grande! petit 
pectoral, intercostaux externes et grand oblique, ainsi que raponévTOse qui recotme le muscle droit ; de l'autre 
coté, les mêmes muscles, plus le grand dentelé, le petit oblique el les trois quarts antérieurs de l'épaisseur du 
grand droit. Vuus découvrirez, de retie manière, les nerfs qui rampent entre ces différents plans musculaires, 
et leurs connexions avec les branches superficielles; mais comme les rameaux Intercostaux se trouvent placés 
en avant dans l'ipnfcltiir ééi muscles intercostaux internes, 11 faut échancrer ceux-ci, pour 1rs voir dans leur 
entier. 

Explication *1«? 1a Agnr*. 

PHMlepMMaèatvMh — a. I'ortion du grand pectoral. — b, 6, t> ( b. Muscles laterMtUMR interne*. — 
r. Grand dentelé. — rf. Grand droit conservé en entier, — t. M ente muscle dont on a enlevé une fiortiim de so:i 
épaisseur. — f„ Pyramidal. — g. Petit oblique. — h. Coupe du grand oblique. — i. Transverse. — !;. ompe- 
du grand et du petit oblique. 

Njsu'-iii»- nmi-iit. — l, 1. Miah> braeli kd en l'apport avec la veine et t'attira axilluire. — -j, % E^rtmlCrs 
rameaux intercostaux. — 3, 3,3,3, Rameaux intercostaux et perforants latéraux de la deuxième paire intercostale. 

— h, h, U, 4- Mêmes rameaux de la troisième paire, — 5, B. Anastomoses des rameaux perforants latéraux des 
deuxième et troisième paires avec, 6, 6, les accessoires des cutanés internes. — De 7 à 7, de chaque côté, ra- 
meaux intercostaux el perforants latéraux des quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième et neuvième 
paires Intercostales. — De 8 h S, rameaux intercostaux et perforants latéraux des dixième et onzième paires. 

— 9, ït. Hameaux abdominaux et fessiers de la douzième. — 10, 10. Hameaux fessiers et abdominaux de ht 
première lombaire, anastomosés avec les mêmes rameaux de la dernière intercostale. — Pe 11 1 11, perforants 
diiléi .eurs dts douze paire." dorsales. — I».- 12 à Vi, perforants moyens. 
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l'i.wtni. 54. 

DES NERFS LOMIUIKES. 

Ces nerfs, au nombre de cinq, qu'on distingue par leur nom numérique en comptant de Haut en 
bas, prennent leur origine du renflement inférieur Ûe la moelle épmière par des doubles racines 
qui sont peu espacées les unes des autres, et plus nombreuses que celles des autres régions. Elles 
se dirigent presque verticalement en bas appliquées contre la moelle, parcourent un trajet de plu- 
sieurs vertèbres avant de sortir du canal rachidien et concourent à former, avec les racines des 
nerfs sacrés, la queue de cheval. Les racines antérieures, à peu près moitié moins volumineuses que 
les racines postérieures, naissent, comme nous l'avons déjà dit, très près du sillon médian antérieur, 
tandis que les racines postérieures ont leur origine dans les sillons collatéraux postérieurs. Cnlin, 
les racines antérieures et postérieures augmentent graduellement de volume de haut en bas, 
s'unissent entre elles au delà des ganglions des racines postérieures, au niveau des trous de conju- 
gaison, pour donner chacune une branche antérieure et une branche postérieure. 

BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS LOMBAIRES. 

Les cinq branches lombaires sortent du canal vertébral, la première, entre la dernière vertèbre 
dorsale et la première lombaire , la dernière entre la dernière vertèbre lombaire et la première 
sacrée, les autres par les trous de conjugaison intermédiaires. Ces branches, beaucoup plus grosses 
que les postérieures, vont toutes eu croissant graduellement de volume depuis la première jusqu'à 
la dernière; elles communiquent par un ou plusieurs filets avec les ganglions lombaires du grand 
sympathique, descendent obliquement dans l'épaisseur du muscle psoas, et, s'auaslomosanl les 
unes avec les antres, forment le plexus hnihaire. 

■Branche antérieure delà première paire latnàaire, — À sa sortie du trou de conjugaison, elle s'anas- 
tomose avec la dernière intercostale et la branche antérieure de ht deuxième lombaire, puis elle 
se divise en doux brandies que l'on peut appeler abdomino-scrolales. 

Branche antérieure de la deuxième paire lombain-. — Elle communique avec lit première et la troi- 
sième, fournit deux branches l l'une qui se dirige en dehors, c'est ia fémorale cutanée externe ; 
l'autre qui se dirige en dedans, c'est la gênitv-trurale des auteurs; et donne constamment deux 
racines, l'une au nerf obturateur, l'autre au nerf crural. 

Branche antérieure de la troisième paire lombaire, — Elle donne deux rameaux, qui, s' anastomo- 
sant avec les branches antérieures de la seconde et de la quatrième paire, contribuent à former le 
nerf crural et le nerf obturateur. 

Branche antérieure de la quatrième pain: lombaire. — Elle se divise eu trois rameaux : les deux 
premiers s'anastomosent avec ceux venus de ta seconde et de la troisième paire pour former le nerf 
crural et le nerf obturateur; le troisième va se jeter dans la brandie antérieure du cinquième 
nerf lombaire. 

Branche antérieure de la cinquième paire lombaire. — Elle forme, en se réunissant avec la moitié de 
la brandie antérieure de la quatrième paire, le nerf lumbo-mcré, qui se jette dans le plexus saerè- 

PLEXLS LOMBAIRE. 

Le plexus lombaire est formé par les anastomoses des branches antérieures des trois premières 
paires lombaires et de la moitié de la quatrième. La réunion de ces nerfs se fait sous des angles 
aigus et plus ou moins loin des vertèbres ; la première branche s' anastomosant avec la seconde près 
du trou de conjugaison, et les autres à une distance de plus en plus considérable, il en résulte que ce 
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plexus est triangulaire. Il est situé sur le côté des corps des vertèbres, au-devant de leurs apophyses 
transverses et dans l'épaisseur du muscle psoas. On lui distingue des branches collatérales et des 
branches terminales. Les branches collatérales, sur le nom desquelles les auteurs ont beaucoup varié, 
sont au nombre de quatre; on peut les appeler : grand* «Mi>niint>-scn>tali\ petite abdmnino-xcrotale, 
fémorale cutanée externe et gênitii-erirrrde. Les deux premières sont, à leur sortie du psoas, sous- 
péritonéalos , les deux autres sous-aponévrotiques. Les brandies terminales sont le nerf crural, 
le nerf obturateur, et le nerf lombo-sacré. 

A. BRANCHES COU.ATLK.\LES. 
1° Grande nbdomino-scrotale. 
[Grande branche abdominale, branche musculo-ciUanêe supérieure, ilia-scrntale ou ilio-hypoyastrique.) 

Cette branche, qu'il est plus juste d'appeler abdomino-scrotale, à cause de sa distribution, 
riait de la branche antérieure de la première paire lombaire au niveau du trou dp conjugaison, 
passe obliquement au-devant du carré des lombes entre lui et le péritoine , en affectant un trajet 
presque parallèle à la dernière intercostale avec laquelle on la confond souvent FI est cependant 
facile de les distinguer: l'intercostale est placée sous la dernière cote et atteint le muscle transverse 
vers la partie moyenne du carré des lombes; la grande abdomino-scrotale atteint le muscle trans- 
versc au niveau du bord externe du carré, près de son insertion à la crête iliaque. Arrivée là, elle 
s'enfonce entre le transverse et le petit oblique, leur donne quelques filets, longe la crête iliaque, 
et se (lis ise eu deux rameaux, l'un uMumintil, l'autre pubien ou scrutai. 

Le rameau abdominal décrit un trajet semblable et parallèle îi celui de la douzième branche in- 
tercostale, avec laquelle il j'anastomose, entre les muscles transverse et petit oblique, et se divise 
eu deux ramuscules, l'un perforant vers le bord externe du muscle droit, l'autre qui pénètre 
dans la gaine de ce muscle, lui donne quelques filets et se termine au niveau do la ligne blanche 
par un second perforant. 

Le rameau pubien ou scrutai traverse le petit oblique, marche entre ce muscle et le grand oblique 
parallèlement et au-dessus de l'arcade fémorale, s'anastomose souvent avec la petite abdomino- 
scrotale, et sort par l'anneau cutauédu canal inguinal avec le cordon des vaisseaux, spermaliques 
au-dcssusduquel il est placé. Il se divise alors ni deux minuscules: l'un, pubien, qui va se distribuer 
à la peau du pubis ; l'autre, scrotal, qui se perd dans le scrotum chez l'homme, ou dans la grande 
lèvre chez la femme. 

On voit souvent la grande abdomino-scrolalc donner, au moment où elle atteint la crête iliaque, 
une branche cutanée fessière qui perfore le muselé grand eblique, se dirige eu bas et eu arrière et 
va se distribuer à la peau de lu région fe&sière. 

2' Petite abdomino-scrotale. 
[Petite branche ahdominale, branche museuto-cutanée 7no>jenne, itin- inguinale.) 

Cette branche, que nous proposons aussi d'appeler petite abdomino-scrotale , riait tantôt de la 
branche an térieure de la première paire lombaire, tantôt de la première anse nerveuse lombaire. Elle 
traverse le psoas un peu plus en avant que la précédente, se dirige obliquement en bas au-dessous 
de la grande abdomino-scrotale à laquelle elle est parallèle, et perfore le transverse au niveau de 
Vépine iliaque antérieure et supérieure. Elle s'anastomose alors avec la grande abdomino-scrotale 
et se divise en deux rameaux : l'un, abdominal, destiné aux muscles et à la peau de la paroi abdo- 
minale; l'autre, scrotal, qui perce le petit oblique, suit le trajet du rameau scrotal de la grande 
abdoiuiiic—scrolale, sort comme lui par l'anneau cutané du canal inguinal, quelquefois cependant 
par un orifice spécial, et se distribue de la même manière. 

L'existence de cette branche n'est pas constante, elle est alors suppléée parla grande abdomino- 
scrotale ; d'autres fois, après un certain trajet, elle va se confondre avec elle. 
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3" Fémorale cutanée externe, 
[iiujuiiw-cutanéc, inguinale externe, niusculo-mlanée inférieure.) 

La troisième des collatérales du plexus lombaire, la fémorale cutanée externe, prend ordinaire- 
ment son origine de la branche antérieure de la seconde paire, ou de la seconde anse nerveuse 
lombaire. Je l'ai vue naître plusieurs fois par deux racines de la première et du la seconde paire, 
d'autres fois même du nerf crural. Ainsi constituée, cette branche se dirige en bas et en dehors en 
traversant le psoas près de sa face postérieure, croise obliquement le muscle iliaque contre lequel 
elle est appliquée par le fascia iliaca, s'élargit, s'aplatit, et suit de l'abdomen au niveau de 
réchancrure qu'on remarque au-dessous île l'épine iliaque antérieure et supérieure, en croisant 
l'arcade fémorale. Elle s'engage alors dans l'épaisseur «lu l 'aponévrose fns> ia loin , où elle s'anas- 
tomose souvent avec quelques branches cutanées du nerf crural. Arrivée à trois travers de 
doigt au-dessous de l'épine iliaque, clic devient sous-cutanée et se dirige vers la partie anté- 
rieure et externe de la cuisse, où elle se divbe en deux ordres de rameaux, l'un fémoral, l'autre 
fessier. 

Le rameau fémoral descend verticalement en bas jusqu'au niveau du genou, et donne dans son 
trajet, à diverses hauteurs, plusieurs filets récurrents qui décriventdes anses à concavité supérieure 
et se distribuent à la peau de la partie externe et postérieure delà cuisse. Le rameau postérieur ou 
fessier décrit aussi une anse à concavité supérieure, se porte en arrière, croise le muscle fascia 
(ata, et s'épanouit dans la peau de la région fessière. 

a* Gétu'lv-' ! Itrale. 

[Branche inguinale interne, rumen» taux-pubien.) 

Cette branche, pour laquelle nous préférons la dénomination de génitu-crurale, émane de la 
branche antérieure de la seconde paire lombaire, quelquefois de la première et delà seconde; 
je l'ai vue aussi s'anastomoser avec un des ganglions lombaires du grand sympathique. Ainsi con- 
stituée, elle se dirige obi iquemeut en bas et eu avant appliquée contre les parties latérales de la 
seconde vertèbre lombaire, traverse le psoas près de son insertion vertébrale, et longe la lace 
antérieure de ce muscle, contre lequel elle est maintenue par une aponévrose. Puis elle atteint 
les artères iliaques primitive et externe dont elle suit le trajet, ce qui peut servir de moyen pour 
la reconnaître, et, un peu au-dessus de l'anneau crural, se divise eu deux rameaux dont lui 
s'engage dans le canal inguinal, l'autre dans le canal crural. 

Le premier, rameau du canal iuç/uinal, quelquefois double, coupe perpendiculairement l'artère 
epigastrique, s'engage dans l'orifice abdominal du canal inguinal, et parcourt tout le trajet de ce 
canal placé au-dessous du cordon des vaisseaux spermaliques (nous avons vu que la partie supé- 
rieure de ce cordon était longée par le rameau scrotal de la grande aUloinino-scrolalc) ; il sort 
ensuite par l'orifice externe du canal inguinal, cl va se perdre dans la peau du scrotum chez 
l'homme, ou de la grande lèvre chez la femme. 

Le second, rameau du canal /rural, croise perpendiculairement l'artère circonflexe iliaque, sort 
de l'abdomen eu traversant le canal crural, perfore l'aponévrose, devient sous-cutané, et va se 
perdre dans la peau de la partie supérieure et interne de la cuisse. 
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ri A^riii: 54. 

Branches antérieures ries cinq nerfs lombaires , pies us lombaire et sus brandies collatérales. 

I'rkf'vi'.atiQn. — Ouvrez l'abdomen par une incision cruciale, renversez le paquet inlesUnal sur le Côté Op- 
posé à la préparation, oa enlevez-le complètement. Décollez le péritoine avec les doigts, dé linn assez les mus- 
cles paons iliaque et carré des lombes du tissu cellulaire cl graisseux qui les recouvre ; conservez le* psoas d'un 
cûlé, afin de liien voir de quelle manière les n^rfs le traversent; incisez le coté opposé avec précaution, el 
COuclie par couche, pour trouver dans sou épaisseur lu plexus Lombaire el ses anastomoses avec les ganglions 
lombaires du grand sympathique. 

Les branches abriomino-scioialcs doivent être suivies soi gueuse me 1.1 , en séparant avec précaution le Irans- 
ici-r du petit oblique, et celui-ci du grand oblique. Lu rameau se rotai, élani appliqué au cordon des vaisseaux 
spermatiques chez l'homme, et au ligament rond chez la femme, passe avec ces organes à travers Toriticc 
cutané do canal inguinal, et les accompagne jusqu'à leur destination. Quant auz branches cutanée, externe cl 
geiillo-crui'alc, on n'a qu'à les suiv rc île leur origine vers leur l'.-i inhiaisoji, en prenant toutefois quelque» pré- 
cautions, au moment où elles s'engagent demère l'arcade fémorale ci ira versent les anneaux Inguinal cl crural. 

E*|ilÎ4-tt(init il** Ut 11 it vire. 

r»nù-!a ni-iTntuirn, -- a.ti. Douzièmes côtes. - h, h Croies des os des îles. — r, r. Carrés des tombe». — 
■d. Grand et pelii psoas.— e, r. Muscles iliaques. — f. Muscles grand et pstit obliques et iransverse accolés, 

— g, Mémei muscles écartés afin de faire voirie passage des nei fs. — h. Muscle obturateur. — 1,1. Aponévroses 
fémorales. L'aponévrose d'un côté a été en paille enlevée pour laisser voir les vaisseaux ci nerfs subjaceuts. 
— j. Orifice pérlinnéal du canal inguinal. — I;. Son orifice cutané. 

N/»itVmr întruintrc — \. Éortf Bt sa bifurcation MMirrtrtt par h; plexus nerveux aoitique. — 13. Vais- 
seaux fémoraux. — G, G. Artères circonflexes illaques. — D, D. Artères épigastriques, — E,'E. Veines saphfcnes 
internes. 

I tyM I iMÉti nervewv. — 1, i. C liai ne ganglionnaire lombo-sacrée du grand sympathique. — 2,2. Dooitème 
nerf intercostal de chaque rôle longeant le bord iuférieur de la douzième côte. — 3. lîranchc antérieure du 
premier nerf lombaire ^'anastomosant avec le douzième serf intercostal, la branche antérieure du deuxième 
nerf lombaire, les ganglions correspondants du grand sympathique, et Courniisanl, U, grande brandie abdominr- 
scrolale, et, 6, petite branche abdomino-scrolalc. — 6. Branche antérieure du deuxième nerf lombaire anasto- 
mosée avec la troisième lombaire et les sanglions correspondants du grand sympathique, el donnant, 7, brandie 
fémorale çulaiiéi externe, rl, 0, branche gétiîlO-C rurale, — St. Branche antérieure du troisième nerf lombaire 
qui s'anastomose avec la quatrième lombaire et le grand sympathique. — 10. Branche antérieure du qualricine 
nerf lombaire s'anaslomosant avec la cinquième lombaire et le grand sympathique. — 11. Branche antérieure 
du cinquième neTf lombaiie s'nnastomosaiil aver ]« sympathique el avec. 12, le plexus sacré. — 1». Rameau 
fessier de la grande branche abdomloo-scrotale. — 14. Son rameau abdominal, et, 15, son rameau scrutai qui 
traverse successivement les muscles Iransverse, petit Oblique et grand oblique pour se rendre, en accompagnant 
le cordon des vaisseaux spermatiques, à la peau du scrotum. ■ 16. Petite branche abdoimiio-scrolale qui per- 
fore le muscle iransverse, s'anastomose avec la grande abdoniino - se t otale, et se comporte de la même manière. 

— 17. Nerf fémoral cutané externe se dégageant de la paroi abdominale an niveau de réchancrurc qu'on re- 
marque au-dessous de l'épine iliaque antérieure el supérieure. — ift, 18. Nerf génilo-crurai divisé en deux 
branches: 10, branche du canal inguinal croisant Tarière épigastiique ; 20, branche du canal crural qui croise 
l'artère Circonflexe iliaque. — 21, 21. Nerl l'iinb'i-saerc. — 22. .Vif irur.il iiaW«ant du plexus par trois racines. 

— 'Jo. Nerf cuirai dans la gouttière, du psoas iliaque. — 26. Nerf (ililtnalcur émané égalemcni du plexus par 
trois racines sus-jacentes aux variues du nerf crural. --25. Nerf dorsal de la verge. 
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A. un anches terhi* at.es du plexus lo un aire. 

1* ÎTEHF CRI l( AI- 

Brandie terminale la plus externe du plexus, le ncrrf crural naît des deuxième, troisième et qua- 
trième paires lombaires par trois racines, sulnacenles » autant de racines du nerf obturateur. Le 
tronc volumineux qui en résulte se porte obliquement en bus et en dehors dans I épaisseur du 
psoas, s'en dégage bientôt pour se placer iliius lu gouttière formée par ce muscle et l'iliaque, et 
sort de l'abdomen avec ces muscles, en passant derrière l'arcade crurale, au niveau du sou tiers 
externe. Là il change un peu de direction, forme une légère courbure à concavité interne, puis 
s'élargit, s'aplatit et se divise en un grand nombre de rameaux. 

fïttj/ptiiis. — Les racines du nerf cru rat sont logées dans l'épaisseur du psoas, le tronc est placé entre 
le bord externe de ce muscle et l'iliaque, derrière le/w('« iliaca; il est séparé de Tarière par le 
psoas. A son passage derrière l'arcade fémorale, il est contenu dans la gatuc des muscles précédents, 
gaine- distincte de celle des vaisseaux fémoraux, eu dehors de laquelle il est situé. 

Dans l'intérieur du bassin le nerf crural donne au psoas iliaque un grand nombre de rameaux 
collatéraux, Qui a(fi?clent une disposition plexiformo avant leur épanouissement. 

BruncÀet terminales, — Le muf crural se divise un peu au-dessous de l'arcade crurale en un 
»rand nombre de branches, qui sont disposées ou deux fititceaux, l'un superficiel, l'autre prufimd. 

A. FA1SCEM. SUPERFICIEL 

Il fournit la branche mitsculo-cutanée et les branches delà gainedes vaisseaux fémoraux. 

1° Laôranc/te museula-cutauêe se divise eu rameaux musculaires, exclusivement destinés au cou- 
turier; et en rameaux cutanés qui se distribuent a la peau de la partie antérieure de la cuisse et du 
genou. 

et. Les rameaux musculaires pénètrent la face profonde du couturier par ses parties supérieure, 
moyenne et inférieure. 

l>- Les rameaux cutanés sont généralement au nombre de trois : il y en a deux qui perforent ordi- 
nairement le couturier, le premier vers sa partie supérieure, le second vers sa partie moyenne, 
pour se rendre ultérieurement à la peau, on les appelle perforants supérieur et moyen; îe troisième 
accompagne le nerf sapliène interne, et porte le nom d'accessoire du nerf sapliène interne. 

Le perforant supérieur traverse la partie supérieure du couturier, se place entre ce muscle 
et l'aponévrose fémorale, qu'il perce après un court trajet, et devient sous-cutané. Il longe alors 
la partie antérieure de la cuisse, en in.ircb.uit parallèlement au nerf fémoral cul, un' externe, eu 
dedans duquel il est situé, et avec lequel il s'anastomose, puis se divise en deux filets, dont 
on peut poursuivre les ramifications jusqu'au genou. 

Le perforant moyen, placé en dedans du précédent, auquel il est parallèle, se dirige derrière le 
couturier pour le traverser vers sa partie, moyenne, perfore plus bas l'aponévrose, devient ainsi 
sous-cutané, et se partage eu plusieurs filets qui vont se perdre à la peau de l\ partie interne du 
genou. 

\î accessoire du nerf saphène interne, situé en dedans des deux précédents, se divise aussitôt en 
deux liiets; l' un profond, satellite de l'artère fémorale , l'autre superficiel , satellite de ta fgûiff wp/tène 
tnlerne. Le profoud croise le nerf sapliène interne et longe Tarière fémorale jusqu'au niveau de 
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l'anneau «lu troisième adducteur; arrivé là, il traverse un petit pertuisde l'aponévrose en abandonnant 
l'artère, el s'épanouit en plusieurs raniuscules qui s'anastomosent avec le nerf obi uni leur, te «aphélie 
interne et les nerfs voisins, pour former une iulricalion d'où émanent des filets qui vont se perdre 
à la partie supérieure de la jambe et à la peau qui couvre la région postérieure et interne île la 
cuisse. Le filet superficiel, satellite de la veine saphène interne, longe le bord interne du routiirier, s'ac- 
cole à la veine saphènc interne, croise le droit interne et les Adducteurs, et s'anastomose avec le 
nerf sapbène interne et le rameau satellite de l'artère. 

2" Nerfi de la gaine des vaisseaux fémoraux. — Ils sont multipto et naissent au ni veau de l'arcade 
fémorale, quelquefois même au-dessus. Ils se dirigent en bas et en dedans, en passant les uns en 
avant, les autres, plus nombreux, en arrière des vaisseaux fémoraux; tes uns se perdent dans la 
gaine de ces vaisseaux, les autres s'épanouissent dans îe muscle pectiné et dans la peau de la partie 
interne de lu cuisse. Il n'est pas rare de voir un des rameaux qui passent derrière les vaisseaux fé- 
moraux s'anastomoser avec un de ceux qui passent au-devani pour former un tronc qui traverse 
l'orifice inférieur du canal crural, longe la veine sapbène interne, s'anastomose avec Ses nerfs 
obturateur, sapbène interne et son accessoire, au niveau de l'anneau du troisième adducteur, et se 
prolonge jusqu'à la peau de la partis supérieure et postérieure de la jambe, 

B. F,MSCBAL T PROFOND. 

Plus volumineux que le superficiel, ce faisceau fournil un grand nombre de branches divisées en 
ùranches musculaires pour le triceps, et en brandit: cutanée, désignée sous le nom de nerf sapftène 
interne. 

1 " Brandies musculaires pour le tricepx. — Xous savons que le triceps est composé de trois portions : 
le droit antérieur, le vaste externe, le vaste interne; chacune de ces portions reçoit plusieurs gros 
rameaux. Un seul mérite de fixer l'attention, c'est le rameau du vaste interne qui longe le nerf 
sapbène interne, en dehors duquel il est placé et avec lequel il est assez souvent confondu, parce 
qu'il présente le même volume ; il est cependant facile de l'en distinguer par sa distribution dans le 
muscle, lundis que le sapbène continue son trajet jusqu'à la jambe. Ce nerf atteint le vaste interne 
vers la partie moyenne de la cuisse et se ramifie dans son épaisseur. Quelques uns de ses filets peu- 
vent être poursuivis jusqu'à la partie interne de l'articulation du genou. 

2" fitrf aiip/tène intente. — Ce nerf, profondément placé à la cuisse, où il est satellite de l'artère 
fémorale, devient superficiel à la jambe et satellite de la veine sapbène interne. Né du crural en 
dehors de l'artère, il se dirige en bas en dedans, pénètre dans la gaine des vaisseaux fémoraux, 
se place au-devant de l'artère, puis longe son côté interne, traverse un e elle le canal fibreux, formé 
par le vaste interne cl les adducteurs, et. parvenu à l'orifice inférieur de ce canal (anneau du troi- 
sième adducteur), abandonne l'artère, passe par une ouverture spéciale et continue son trajet au- 
devant du tendon du troisième adducteur. Il vient ensuite se placer derrière le couturier, entre lui 
et lé droit inieriie, puis se divise au dessus de l'articulation du genou en deux brandies terminales, 
l'une antérieure réfléchie, perforante inférieure du couturier, 1 autre postérieure, qui suit le trajet 
primitif du nerf, en longeant la veine saphènes interne. 

Dans ce trajet il donne quelquefois deux rameaux cutanés; un se distribue à la peau de la partie 
postérieure et interne de la cuisse, l'autre a. la peau de la partie postérieure et interne de la jambe. 
De plus, il s'anastomose dans le canal libre ux de l'adducteur avec des filets de l'obturateur et de 
l'accessoire. 

Branche terminale antérieure, an pi rfa r mt e inférieure du coidurier. — Elle traverse le couturier au 
niveau île la partie supérieure du cond vie interne, et l'orme ainsi la troisième perforante ; elle décrit 
uni.' anse à concavité supérieure au-dessous de l'articulation du genou . et se divise en trois ordres 
de rameaux qui sont tous cutanés et se distribuent, les tin» au niveau du bord supérieur de la rotule, 
les autres au niveau de la face antérieure de celle-ci, les troisièmes, descendants, dans la peau qui 
revêt la région externe de la jambe. Ils couvrent donc la rotule de leurs ramifications, qui pré- 
sentent souvent, sur leur trajet, quelques renflements gangliformes. 
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Branche terminale postérieur* — Située d'abord cnlre le droitînterneet le couturier, poînloù il est 
facile de la découvrir, cette brancha traverse l'aponévrose, devient sous-cutanée ei croise le tendon 
{lu couturier pour aller s'accoler à la veine sa plié ne interne doul elle suit le 1rs jet tantôt en avant, 
tantôt en arrière. Vers la partie moyenne de la jambe elle se divise en deux rameaux qui longent la 
veine, l'un en avant, l'autre en arrière, Le postérieur, assez grêle , peut être suivi jusqu'à la mal- 
léole interne et quelquefois même jusqu'à la plante du pied, I, antérieur, plus considérable passe 
avec la veine en avant de la malléole interne, fournit des filets cutanés et vu se perdre sur le bOTd 
interne du pied, en s'anastomosait t avec le nerf musculn-Eulané ; quelquefois il se prolonge- un peu 
plus loin, et fournit le collatéral interne du gros orteil. Le nerf saphène interne donne le long de la 
j niube des rameau* à la peau de la l'aee antérieure et de lu lace postérieure; au niveau du genou, il 
reçoit plusieurs anastomoses des nerfs obturateur et aecessoirc. 

liésurné du nerf crural. ■ — Le nerf crural donne donc des branches cutanées pour la peau da la 
partie antérieure et interne de la cuisse, pour celle qui revél la partie antérieure de rarlieuialiaii 
du genou et celle de la face interne de la jambe et du pied ; des branches musculaires aux. muscles 
paots et iliaque, au pectine, au deuxième adducteur superficiel, au couturier et aux trois perlions 
du triceps. Une de ses brandies cutanées, le nerf saphène interne, accompagne l'artère fémorale et 
lu veine saphène interne. 

KKKK ORTL'KATEUU. 

La moins volumineuse des brandies terminales du plexus lombaire, ce nerf prend naissance! 
par trois racines, des deuxième, troisième et quatrième pains lombaires. Ces trois racines, qui sont 
placées en avant de celles du nerf crural et les croisent un peu, se réunissent pour former un troue 
qui se dirige en bus dans l'épaisseur du paras, entre le nerf crural eu dehors et le lombo-sacré 
en dedans. Ce tronc passe plus loin, entre le muscle psoas et la dernière vertèbre lombaire, dans 
l 'écarte ment des vaisseaux iliaques interne et externe, en longeant le détruit supérieur du bassin, 
où il < sl accompagné le plus souvent par I "artère obturatrice; puis il >'.-lui j t, >'.ip!.ilil e1 m- dirige 
vers le trou sous-pubien dont il traverse la gouttière d'arrière en avant. Au sortir de celte gouttière, 
il se divise, après avoir fourni quelques rameaux a l'idilni-aleur exleruo, en quatre rameaux ter- 
minaux, destinés au droit interne et aux adducteurs, moins le pectine, qui eu reçoit du nerf crural. 
Il n'en donne jamais à l'obturateur interne. 

Ces rameaux terminaux sont disposés en deux faisceaux : l'un superficiel. Vautre profond, séparés 
par le muscle petit adducteur {premier adducteur profond]. 

Le faisceau superficiel est composé île rameaux pour le droil interne, le moyen adducteur 
(second adducteur superficiel) et le petit adducteur (premier adducteur profond), te rameau du 
petit adducteur se perd immédiatement dans son épaisseur Le. rameau du droit interne pusse obli- 
quement entre les deux premiers adducteurs et va se perdre a la face interne du muscle- Le rameau 
du miijjcn adducteur est long et grêle; il va gagner le canal fibreux du muscle grand adducteur, et 
s'anastomose eu ce point avec le nerf saphèné interne et son accessoire ; Il donne quelques lilets 
cutanés à la partie interne et postérieure de la cuisse. 

Le faisceau profond est formé par les rameaux destinés au grand adducteur; ils passent entre lui 
et le petit adducteur ^premier adducteur profond), et vont se perdre dans son épaisseur. Nous ver- 
rons plus loin que le grand adducteur reçoit aussi des branches du nerf grand sciatique. 

3* FiERP loubo-sacr£. 

C'est la branche lu plus volumineuse et la plus interne du plexus lombaire. Elle est formée par 
la moitié de la branche antérieure du quatrième et tout le cinquième nerf lombaire; elle descend 
dans le bassin au-dessus du sacrum, près de ta symphyse sacro-iliaque, ou arrière des vaisseaux 
hypogasiriqu.es, s'unit au plexus sacré dont elle constitua une des branches les plus volumineuses, 
et établit ainsi une communication entre lui et le plexus lombaire- Nous verrons, en décrivant le 
plexus sacré, que cette branche donne naissance au nerf fessier supérieur, et contribue en grande 
partie à ht formation du grand nerf sciatique. 
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RÉSUMÉ W PLEXUS LOMDMRE. 

Formé par ta réunion des branches antérieures des (rots premiers nerfs lombaires et par la 
moitié de la branche antérieure du quatrième , le plexus lombaire est situé dans l'épaisseur du 
muscle psoas, mit il fournil sept branches, < junire collatérales et trois terminale?, l)< - quatre bran- 
ches col l<i té l'ai es, une seule, la fémorale cutanée externe, est entièrement seusitive et se distribue à 
la peau de ta région «sterne de ta cuisse ; les trois autres, ta grande et la petite aldomimi-scrolale, 
et la tjénitu-crumle sont mixtes, et se ramifient dans ta peau et les muscles de ta partie inférieure 

'h- la paroi antérieure de l'abd en, n\i w mtum ch. -y HoHnine. au pénis id m grande-, h;\ivs 

chez la femme, à ta peau de ta partie supérieure et interne de la cuisse, et assez souvent à celle de 
ta partie externe et postérieure de ta fesse- Des trois branches terminales, le nerf tombo-meré 
établit ta communication entre les plexus lombaire et sacré, et peut être considéré comme une 
dépendance du dernier plexus ; le entrai et l't&turotvttr sont des nerfs musculo-culanés, par con- 
séquent mixtes; ils sont destinés au psoas iliaque, à l'obturateur externe, à tous les muscles des 
régions antérieure, externe et interne de la cuisse, et à ta pean des régions antérieure et interne 
de la cuisse, et interne de la jambe et du pied. 

Le nerf crural fournît, immédiatement après ta condensation de ses trois racines, plusieurs 
rameaux, plexi formes au muscle psoas iliaque. Parvenu dans le pli de l'aine, après avoir passé 
derrière le tiers externe de l'arcade fémorale et séparé des vaisseaux fémoraux par le psoas, il se 
divise en deux faisceaux superposes, l'un superficiel, l'autre profond. 

Le faiteeau superficiel se partage aussitôt en deux groupes de nerfs juxtaposés, dont l'un, plus 
rapproché des vaisseaux, se compose des nerfs de la gaine des vaisseaux fémoraux, et dont l'autre, 
plus éloigné, est formé par le uerf niusculo cutané, 1° Nerfs de ta gaine des vaisseaux. Us sont 
multiples et se ramifient dans la gaine, dans la peau de ia partie interne de ta cuisse, dans les deux 
premiers adducteurs superficiels et dans la partie antérieure de l' articulation coxo- fémorale. 2* Nerf 
museulo-cutanéJl fournit des inmcbet mtaeuîairtt i quî se perdent dans le couturier, et des branche* 
cutanées, dont deux, ta j/erfuranle supérieure et ta perforante moyenne , ne font que traverser le 
Couturier pour se r h mi lier dans ta peau de la partie antérieure de la cuisse; dont la troisième, l'ac- 
cexmre, ullïo deux rameaux satellites, l'un de l'artère fémorale, l'autre de ta portion fémorale de 
ta veine sapbèue interne» qui s'épanouissent dans ta peau de ta partie interne de ta cuisse et du 
genou. 

Le fgiactaa profond offre aussi deux groupes : le premier, plus rapproché de Tarière fémorale, 
suit le nerf sapliène interne ; le second, situé en dehors du précédent, est composé des nerfs mus- 
cataires du triceps crural- Les particularités les plus importantes du nerf sapliène sont: 1° sa lon- 
gueur qui est celle de ta cuisse, de ta jambe et du pied ; î* les rapports qu'il affecte successivement 
avec l'artère fémorale, en dehors de laquelle il est placé supérieurement, et qu'il croise vers ta 
partie moyenne eu passant au-devant d'elle; à ïa jambe et au pied, il marche parallèlement à ta 
veine sapliène interne; 3' sa branche réfléchie rolu tienne, qui perfore la partie inférieure du 
couturier- Ainsi donc il y a trois rameaux perforants du couturier qu'on peut distinguer en supé- 
rieur, moyen et inférieur; les deux premiers sont fournis par les branches cutanées du nerf 
musculo-culané, la troisième émane du nerf sapliène. 

Le nerf obturateur, émané également des branches antérieures des second, troisième et qua- 
trième nerfs lombaires, par trois racines superposées à celles du nerf crural, sort du bassin par 
ta gouttière du trou sous-pubien, et se divise, après avoir donné quelques rameaux collatéraux au 
muscle obturateur externe, en quatre branches terminales, qui sont destinées au droit interne, à 
tous ks adducteurs moins le pecliué, à In peau delà partie interne de ta cuisse et à l'articulation 
du genou ; il s'anastomose aussi avec le saphène et son accessoire. 
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rLlMEie 55. 



Elle a pour objet principal de montrer les brandies terminales du plexus lombaire (nerf crural , 
obturateur et lombo-sacré). Le plexus sacré n'est représenté ici qu'accessoirement et comme rapport, 

I'réi'AiiatiOs des nerfs crural , obturateur et lomho-sacré planches 55 el 56'. — 1° Après avoir partagé 
transversalement le sujei en deux moitiés, au niveau de la première vertèbre lombaire, détachez du bassin le 
péritoine, le lih.su cellulaire graisseux el Ira vaisseau* ; renversez sut le cillé un enlevez complètement U-s or- 
;;anrs qui >.tm\ contenus dans le 1 i-> n. el dhisez-le verticalement, dans le sens a nié ro postérieur, en doux 
parties égales, en sciant ou arrière, les vertèbres lombaires cl la colonne sacro-eoccjgienne, en sciatil on en 
••■ upam avec une Turie lame de couteau la ifMfbyH pubienne, ou avant, Cela fait, découvrez les ucr r» crural, 
obturateur ei tombo-sacré, par Initiation du psoLi», comme nous l'avons il il pin* lia ut. 

2° Disséquée le nerf crural depuis xtn or gioe jusqu'à l'arcade fémorale, coupez celle-ci. malt prépare* aupa- 
ravant les branches collatérales du plexus lombaire, qui, marclianl parallèlement on perpendiculairement à 
l'arcade, seraient infailliblement coupées en même temps qu'elle. Au dessous de l'arcade, le nerf cru rai se 
dlvi-anl en Ldsccan superficiel i > < ■ T uiusauo-ciitané, nerf il<! ta gatM d-s vaissecux fémoraux) et en faisceau 
protond (ueiT m use u lai te, nerf saphèno), vous découvrirez d'abord le faisceau superficiel. 

Pour le préparer, enterra dans l'espaça triangulaire (triangle deScarpa) de la panic «rpéitcnrcei antérieure 
de la cuisse, la peau, le fàtcia fwwrjSefct/a, les ganglions es les vaisseau* lymphatiques superficiels de l'aine, 
ei rmi serve i la veine sapbc-nc interne ; enlevez aussi la partie criblée de l'aponévrose fémorale {fiifcia cribri- 
farmix), derrière laquelle vous trouverez ïe nerf crural el les vaisseaux fémoraux disposés de manière que Tar- 
ière est au milieu, la veine en dedans et le nerf en dehors. Poursuivez les nerfs cutanés depuis leur origine 
jusqu'au cnuluiier, qu'ils traversent pour la plupart, depuis ce muscle ju-qu'à l'aponévrose, qu'ils perforent 
également, el sur laquelle vous les Lusse te £ couchés CD rapport avec la u-ine s :i plie ne interne. 

Le faisceau profond du nerf crural sera mis a découvert, soit en coupant h faisceau superficiel, soit en rri- 
titianl en dehors le couturier, ainsi que les nerfs qui le perforent ou qui lui sont accolés. Cela fait, on dissèque 
les muscles de la région antérieure de la unisse, et on les écarte simplement le» uns des autres sans les inciser ; 
un enlève le tissu adipeux, les ^aiiglioiis lymphatiques profonds et les nombreuses ramifies lions vasculaircs, en 
ne conservai,! que l'artère et la veine fémorale ; de cette manière, on peut poursuivre les branches m o scolaire s 
S îa face profonde des muselés légé renie ni renversés. Le nfif saphenr peut être facilement suivi b ta cuisse, le 
long de i'artfre fémorale, qu'il croise légèrement au niveau de la salue fibreuse fournie par les muscles ««te 
interne cl troisième adducteur? maïs il faut éviter de couper son anastomose avec nu filet du nerf obturateur, 
ella branche de l'accessoire qui raccompagne. On redoublera de précaution sur la partie inférieure el Interne 
delà Cuisse, où lesapbènu est placé entre le couturier et le tendon du droit interne ; 13, en effet, 11 offre plu- 
sieurs anastomoses, et fournil le rameau perforant inférieur. Le long de la jambe Cl delà face dorsale du pied, 
le nerf siiptiène devient sous-cutané ; on le trouvera par l'ablation de la peau, et on le bissera accolé à l'apo- 
liét rose, eu rapport avec la veine sapbène interne. 

y La dissection du nerf obturateur ne présente pas de difficultés, il suffit d'enlever le psoas cl les vaisseaux 
iliaques, derrière lesquels il est placé, près du délroil supérieur du peiit hassîn ; ïi la cuisse, il faut préparer les 
muscles de la région interne, les écarter iea uns dus autre; après avoir le lia ne ré le muscle perliné nu L'avoir 
dOtactié de son insertion supérieure, et suivre les division; de l'obturateur dans les muscles, ainsi que son anas- 
tomose avec le sa pli toc, 

FIGURE ), 

Faisceau superficiel du nerf crural, depuis l'arcade fémorale jusqu'à sa terminaison. 
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Explication il* I» llfciiri- 1. 

■'finira de«r**oirM. — AponivrOse fémorale ('«liancnSo supérioureiueu I. — ■ h. Muscle couturier en 
partie découvert, en partie caché par i'aponéf rose. — c. Arcade Immorale. 

«j«iri»r fHtuUlrr. — S. Veine tipbène interne se Jetant d a us D, veine lemoi aie, cl recevant C, la 
veine sous-cutanée itMlOWllmlf i — f>. Artère fémorale. 

KfiMenie nerveux, — 1, 1, 1. Premier ncjfpei forant qui traverse la partie supérieure du couturier, ol, un 
peu au-dessous, l'aponévrose fémorale; iJ .s'anastomose avec, 2, 2, Je nerf fémoral cutané externe, qui lui est 
parallèle. — 3, 3, 3. Deuxième perforant Ira versa ul la parlio mut Cime du couturier, et, plu* bas, l'aponévrose; 
il donne, .'l, mi lilet nu muscle couturier. — 5. (tranche rulanre arcessoire du nerf sapliclie externe; elle se 
divise en deux rameaux; l'un, 0, 6, rameau .satellite de la portion ft ! inor;jlr de la veine saphène inlerne; l'autre. 
7, rameau satellite de l'artère fémonde. — - 8, S. Nerf de la gaine des vaisseaux fémoraux. — 9. Hameau inté- 
rieur ou réfléchi du nerf saphène. — 10. Sou rameau direct. 

FIOUBE 2. 

Ella montre les nerfs crural, obturateur et lunibo-saeré, depuis leur origine jusqu'il leur ternit- 
liaison. Le faisceau superficiel du nerf crural est en partie coupé. 

i;s|»llr«iiini de In fleure 9.. 

Pmtiktm ne^eiuialrvH, — «. Muscle iliaque. — b. Portion du psoas. — c, c. Couturier. — <L Droit aniéi i> u r 
érigné, — c Vaste externe. — f. Vaste interne. — (/. Pectine! ou piemier adducteur superficiel, échancré. — 
k. Deuxième adducteur superficiel dont on a enlevé la portion médiauc. — Premier adducteur prufoud. — 
j. Deuxième adducteur profond ou grand adducteur. — /.. Muscle droit interne échancré. — (. Muselé obtura- 
teur externe. — m. Artère crurale. 

jtTtii-mi- nmrni. — 1. Nerf rrural naissant par trois racines — 2 et 3. Branches qu'il fournit au psoas 
et à l'iliaque. — tt- Faisceau superficiel du nerf crural, coupé eu partie. — 5- .Nerf du muscle pectiné, — 6. Nerl 
du deuxième adducteur superficiel. — 7, .Net file la palue drs vaisseaux fémoraux, formant une anse autour 
de l'ani-re. — 8. Hameau satellite de l'artère fémorale, fourni par l'accessoire. — 9. Nerf du droit antérieur. — 
10. Xerf du vaste externe. — 11, 11. Ncifs du vaste interne. — 12. Xerf saphène traversant le canal fibreux 
formé par Le troisième adducteur et le vaste inlerne. tl se divise en deux rameaux : l'un, 13, rameau perforant 
inférieur {du couturier) réfléchi ou mlulk'n ; l'autre, l/i, rameau direct. — 15. Nerf obturateur formé par trois 
racines, placées au-devant de celles du nerfcrural. Ce nerf traverse la gouttière du trou sons-pubien, au sorlir 
de laquelle II se divise eu quatre rameaux. — 16. Hameau du deuxième adducteur saper lie ici. — 17. Hameau 
du premier adducteur prufoud. — 13. Hameau du droit inlerne s'anastomosait t avec le nerf saphène et son 
accessoire, — 19. Hameau du deuxirme adducteur profond ou grand adducteur. — 20. .Nerf lumbo-sacré. — 
21, Plexus sacré. — 22, Chaîne ganglionnaire lombo-sacréc, s'auast'jmosanl avec les plexus lombaire et sacre*. 
— 23. .Nerf fémoral cutané externe. 
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Nerl ohlurstiMr et divisions du nerf crural 

FIGURE î. 

Elle ii pour but de montrer à 1» fois, les IVusi'eutix superficiel et profond du nerf crural, le nert 
uLtuifliLMir et le pfoxus sacré. 

Kit |tli ration rte la figure 1. 

i»nrtl<»*. afWNwlw», — h. Muselé psuas iliaque. — fc. Muscle obturateur intente. — c. Couturier érfgri 
m avant — H. Droit antérieur de la cuisse. — n. Vaste interne. — (. Pectiné. — g. Moyen adducteur uu 
deuxième adduc;eur supci fkici. — /<. Piémi' r addurleur profond. — i, Second aihltu teur proton i nu ^iaud 
adducteur. — j. broit interne. — Artère fémor.de. 

Sjuènc nrrrm. — 1. Faisceau supei Iklcl du in rf crural donnant : '2, nerf du pectine ; 3, MTf du second 
adducteur superficiel ; 4, nert de la gaine des vaisseaux fémoraux ; 5, premier perfora ni qui s'anastomose avec, t>, 
I' ■ fémoral cutané eiterue ; 7, deuxième perforant on perfurant moyen, et. 8, nerf accessoire. Ce dernier fournît : 
0, le rameau satellite de la veine saphene, et, 10, le rameau satellite de l'aiiète fémorale. — 11, Anus omose 
de ce rameau avec une branche cutanée du nerf obluraleur, — 12. Faisceau profond du nerf crural, qui donne 
13, les rameaux musculaires du triceps crural, el, l'j. lu nerf sapliÈnc Interne. — 15. Anastomose du sapbc-nc 
avec l'tibturali ur. — 10. l'eif. laul infnieur ou rameau réfléchi rutulien du nerf sapliène. — 17. Anastomose 
de ce rameau avec l'accessoire. — 18. Rameau dirn l du saphène {satellite de la veine saplièue interne). — 
10. Ses anastomoses avec l'obturateur cl l'accessoire. — 20. Nerf obturateur pénétrant dans h gouttière du 
Irou sons-pubien, au-dessous de laquelle il se divise en deux faisceaux: l'un, '21, superficiel ; l'autre, '12, pro- 
fond, séparés l'un de Faillie par le muscle premier adducteur profond.— 23. Nerf lombo-sarré qui se jette dans, 
1h, le plexus sacré. — !5. Nerf fessier supérieur sortant du ba-sin par la partie la plus élevée du grand trou 
sacro-scialique. — 26. Nerf du muscle obturateur interne, qui contourne le petit ligament eacro-sclaituiie. — 
'J7 .\erf tirintettx interne. — 28, Son rameau supérieur, pénien ou clityrjtlien. — Son rameau périnéal. 

MOCTÉ 2. 

Portion jambière du nerf saphène Interne, upplkrvéejw l'aponévrose et en rapport avec la veine 
saptièïie interne. 

Implication de 1a figure % 

tyMtmr nerveux. — 1. Brandie réfléchie rotulienne du nerf sapliène Interne ; elle perce l'aponévrose au 
îiîicaii du crsndvlc interne il" Rtitar et se perd à la praa du genou. — S. Rameau direct du nerf sapliène, lon- 
geant la veine, el se divisant, après avoir fourni des ramifications à la peau des réglons antérieure < i postérieure 
de la cuisse, en deux rameaux : l'un, 3, rameau postérieur, qui «.'épanouit sur la malléole interne el arrive 
jusqu'à la plante du pied : rature, k, rameau antérieur, qui se distribue a l'articulât vun Ub t o IW lenne et à la 
peau qui revêt k côté interne du larse, - 5, Hameau calcanien du netf tibîal postérieur. — G, ftamusculea du 
neri mtisculu-cutaiié pé ionien. 
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DES NERFS SACRÉS. 

Les nerfs sacrés, généralement au nombre île sis paires, naissent de la partie inférieure de 1» 
moelle épinîèré (renflement inférieur) par deux faisceau s ou groupes déracines, l'un antérieur, plus 
petit, et l'autre postérieur, plus considérable. Les groupes des racines sacrées renferment en générât 
d'iiutiint moins de filets radiculaircs qu'ils sont plus inférieurs; ils descendent perpendiculaire- 
ment dans le canal sacre el constituant nxev. sera des dernières paires lombaires ce que l'on désigne 
sous le nom de j»w (fc cheval. Les racines postérieures so renilent, dans te canal sacré même, en 

ganglions qui soiil • I \ 1 1 1 C . 1 1 1 r pins i' , li.>i|:iiJ's lîfs 1 s su-rés el il ;n il.it.il plus petits, qu'ils soul plus 

inférieurs; le ganglion du la sixième paire esta peine marqué. Les groupes des racines postérieures 
se réunissent, après la formation de leurs ganglions, avec ceux des racines antérieures, pour 
produire les troncs nerveux qui se partagent, après un court trajet, en branches antérieures et 
liostérieiires, 

BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS SACRÉS. 

Iteaiicoup plus grosses que ks postérieures, les branches antérieures sortent du canal sacré pot 
les trous sacrés antérieurs : la première entre la première et la deuxième pièce du sacrum ; la cin- 
quième, par un Irou qui est formé par le sommet de cet os et la base du coccyx ; la sixième se 
dégage par l'échancrure qui se remarque sur la partie littérale et supérieure du coccyx ; les inter- 
médiaires par les trous sacrés intermédiaires. Ces branches diminuent de grosseur par degrés, à 
parlirde la seconde T de sorte que les deux dernières sont très déliées ; toutes s'anastomosent presque 
toujours par de doubles rameaux avec les ganglions sacrés «lu grand sympathique. 

Branche m~dt : rieur c du ht aremièrepairg fatrét. — D'un volume considérable elle descend oblique- 
ment en bas et en dehors, le long du bord supérieur du muscle pyramidal, et se joint au nerf 
lombo- sacré et au second nerf sacré pour concourir à la formation du plexus sacré. 

Branche antèrieitrede in wcond-' put y; t/icn'e. — Elle se comporte comme la précédente dont elle 
a presque le volume, se porte moins obliquement en dehors et se jette dans le plexus sacré. 

Branche an/êrienre de la troisième paire sacrée. — Un peu moins volumineuse que les précédentes, 
elle sa porte presque horizontalement eti dehors pour s'anastomoser avec la deuxième et la qua- 
trième. 

lit-anche an/érii-ure de lu quatrième paire Celle branche, moitié moins volumineuse que 

la troisième, se divise à sa sortie du trou sacré en deux rameaux, dont l'un, plus considérable, se 
dirige légèrement eu haut pour entrer dans la formation du plexus, tandis que l'autre se porte eu 
bas pour s'unir avec la cinquième paire, et donner quelques nerfs viscéraux et le nerf du rcle- 
veur de l'anus,. 

Brmcfte antérieure delà cin^uihnt paire sacrée. — Elle est très grêle et se divise en deux rameaux, 
un ascendant, l'autre descendant , qui vont s'unir, le premier à la quatrième et le dernier h la 
sixième paire. 

Branche antérieure delà sixième paire merêe. — Malgré son excessive ténuité, on lui distingue trois 
rameaux, un ascendant qui se réunit à la branche antérieure de la cinquième, un moyen qui con- 
tribue à fermer le plexus hypogastrique , et le dernier, composé de litets descendants qui vont se 
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perdre à la peau de la région ano-coccygienno, et se distribuer aux muscles grand fessier, ischio- 
eoccygien, releveur et sphincter de l'anus. Le filet du grand fessier ne parvient à ce muscle qu'a- 
près avoir traversé le ligament sacro-sciatique, 

PLEXUS SACRÉ. 

Le plexus sacré est formé par la réunion à angle aigu du nerf lornbo-sacré aux. brandies anté- 
rieures des trois premières panes sacrées et à lu moitié de la quatrième. Ce plexus est situé sur la 
partie latérale et postérieur® de l'excavation du bassin, au-devant du muscle pyramidal, en arrière 
«les organes contenus dans l'excavation du bassin et de l'artère bypognstrique dont il est séparé 
par l'aponévrose pelvienne. Il a la forme d'un triangle dont la base mesure la largeur des quatre 
premiers trous sacrés, et dont le sommet, qui n'est autre chose que l'origine du nerf grand 
sciatique, répond à lechancrure sciatîque. Il communique avec le plexus lombaire au moyen du 
nerflombo-sacré. 

Les branches que fournit ce pie sus sont distinguées en eottatiralet et en terminales. 

V HR ANCHES COLLATÉRALES |)XJ PLEXl'S SACRÉ. 

Un partage les branches collatérales en antérieures et en postérieures. Les premières, au nombre 
de cinq, sont : 1rs branches nWmfrj, les hranrhex dit > t ■li-rtur de /'«;,»/.<, le nerf du muscle obturateur 
interne , \e nerf mal cutané, et le nerf honteux interne. Les branches postérieures, au nombre de quatre 
nu cinq, sont : le nerf fetaier supérieur, le nerf fessier inférieur, et les nerfs du pi/rami(i(it , du carré 
crural et dexjumeotu-. 

Branches ct*l Lit traies antérieures. 

I n CHXCUti TIÎCMLiLKS. 

I" En nombre variable de quatre à huit, elles sont fournies principalement par lâ quatrième, 
par la cinquième, et souvent aussi par la troisième paire ; elles se dirigent en avant sur les parties 
latérales du rectum et du bas-fond de la vessie, et vont se jeter dans des ganglions plût» inem- 
hi-aiiil'ui'jues du grand sympathique, pour lui mer un entrelacement presque inextricable nommé 
jdcxui hijjMgastt ùjui, dont les rameaux sont destinés au releveur de l'anus, au rectum, à la vessie, 
il la prostate et aux vésicules séminales chez l'homme ; au corps, et même au cul do l'utérus, malgré 
I opinion contraire de quelques aiiatomistes, et au vagin chez la femme. 

5° Bis^cuts Ht lKi.r\tLtn de l'axus. 

Indépend animent des rameaux qu'il reçoit du pie s us bypogastriqiîe, le releveur de l'anus est 
encore animé par un rameau spécial provenant de la quatrième paire. Ce nerf, long et grêle, passe 
obliquement au-devant du muscle ischio-coccygien, et atteint par sa face antérieure le releveur 
de l'anus, dans lequel il se ramifie. 

3* SERF M JU'StLE OlTL'lsTEL'R I.NTEHM!. 

Emané par plusieurs racines de la partie antérieure du kunbo-sacré et du premier nerf sacré, 
il sort par le grand trou srialique, contourne l'épine ischîiUhpie et rentre dans le bassin par le 
petit trou schdique, pour atteindre, par la face antérieure, le muscle obturateur, dans lequel il se 
ramifie par plusieurs filets divergents. 

4» NEUF J.XVL tSfllti ou yiixaitiF9lD.il. 

H naît de la partie inférieure et antérieure duplejsus sacré, principalement de la troisième et de 
la quatrième paire, sort du bassin comme le précédent, au niveau du bord inférieur du pyramidal, 
traverse quelquefois le petit ligament sacro-sciatique, et rentre dans le bassin en contournant 

25 
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l'épine ischiatique. Il s'engage alors dans l'excavation îscbio -rectale, s'anastomose avec tt' honteux 
interne, et sa termine par un grand nombre rie rameau s divergents destinés M sphincter et ■ b 
peau de l'anus. 

Il est constitué par une grosse branche aplatie, qui émane de ia partie inférieure du plexus,, des 
deuxième, troisième et quatrième paires, et suri du bassin par lt* grand trou saero- sciatique, au 
niveau du bord inférieur du muscle pyrmntilul. Il contourne l'épine ischialique conjointement avec 
l'artère honteuse interne, et rentre dans le bassin par le petit (mu saero-sciatîque. Là il se place 
dans la gouttière à concavité supérieure formée par l'insertion inférieure du grand ligament sactn- 
sciatique; applique d'abord contre la face interne de la lubérosilé, il se place ensuite entre le 
muscle obturateur interne cl son aponévrose. Parvenu au bord postérieur du muscle Iran s verse du 
périnée, il se divise ci) deux brandies, nue in [triture ou ftérméttle; l'autre ri> ff'riieum-, 
dormledela wrge chez l'homme, clitoridienne chez la femme. 

A. Laôr/mrfte inférieure, périnénle ou sttperftrirl'e, la plus volumineuse des branches de termi- 
naison, se porte en avant, en haut, au-dessous du muscle transverse du périnée, et se divise, après 
un court trajet, en deux rameaux: l'un iufériairoa svpet'ficicl , c'est le rameau superficiel dujyérinêe; 
l'autre ftipe'rrewr ou profond, c'est le rameau tuilo-tiréfrol , ou mieux, musculo-bulùaire. 

Avant sa bifurcation, la lir.snche périnéale donne un rameau collatéral qui présente beaucoup de 
variétés pour sa distribution et son volume : c'est le rameau pirinéal externe. 

Ordinairement ce rameau traverse le grand ligament sacro-sciatique, longe la face interne de la 
tubérosité ischialique, et va se distribuer au dartos chez l'homme et à la grande lèvre chez la femme, 
eu s'auastoiuosanl avec la génitale externe fournie par le petit sciatique et avec le rameau superfi- 
ciel du périnée. 

Le rameau superficiel du périnée se dirige obliquement en avant dans l'espace triangulaire formé 
par les muscles ischio-caverueux, bulbo caverneux, transverse du périnée, espace dans lequel il 
s'anastomose quelquefois avec leraua\iii pr rinçai interne, H se divise on plusieurs lilels qui se per- 
dent au scrotum et au dartos chez l'homme, à la peau de la face inférieure de la verge, et à la 
grande lèvre chez la femme. 

Le rameau bulbo-urèhal ou mvtcvlo-bvlhiiire se divise aussi en plusieurs ramusculrs qui se 
perdent aux muscles releveur de l'anus, sphincter, Iransverse du périnée, bulbe-caverneux, ischio- 
ea ver neux, au bulbe de l'urètre chez l'homme et au bulbe du vagin chez la femme. 

B. La tranche supérieure, pènienne, profonde, dorsale de ta verge, continue le trajet ascendant de la 
branche primitive, acculée â la face interne de la branche iscliio-pubiennp.se place entre elle et la 
racine correspondante du corps caverneux, traverse l'arcade pubienne d'arrière eu avant sur les 
parties latérales du ligament suspenseur de la verge, cl gagne la face supérieure du pénis chez 
l'homme et du clitoris chez la femme, accompagnée par l'artère du même nom. Elle se divise eu 
plusieurs filets, dont un seul est interne et les autres externes; l'interne long*.! la partie médiane du 
corps caverneux et arrive jusqu'au gland; les filets externes, 1res minces, se dirigent obliquement 
eu bas et eu avant, se perdent à la peau de la verge et peuvent être poursuivis jusqu'au propuce. 

Branchai collatérale! postérieur». 

I- xeiij ressiEn sli-*niiit«. 

Cette branche assez volumineuse se détache du nerf lomlio- sacre avant son union avec la pre- 
mière pake. Elle sort du bassin par la partie la plus élevée de l'échaiicrurc sciatique, au niveau 
du bord supérieur du pyramidal, entre lui et le moyen fessier; puis se réfléchit pour se placer entre 
le petit et k moyen fessier. Là elle se divise ou doux rameaux ; l'un suit l'insertion supérieure du 
petit fessier (ligne courbe inférieure), et se ramifie dans le moyen* et le petit fessier; l'autre se dirige 
obliquement en bas, entre ces deux muscles , auxquels il donne quelques rameaux, ri va se 
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terminer dans le muscle fascia tata. Ce nerf est accompagné dans tout son trajet par l'artère fes- 
sière supérieure. 

T MSB y l'un - iiriifii: uc ffCSSJJiri J..KIMLIKI K. 

Il se détache de la face postérieure du plexus sacré par deux racines, fournies par les deuxième 
et troisième paires sacrées. Il sort du bassin avec le grand nerf scia tique en arrière duquel il est 
placé ! au-dessous du bord inférieur du muscle pyramidal, en avant du grand fessier, et se divise 
aussitôt Cïj deux brandies, l'une musculaire, l'autre cutanée. 

L&ùrttncfie musculaire couvre de ses n ombreuses ramifications ascendantes et descendantes la 
face antérieure du muscle grand fessier dans lequel elle se perd. 

La branche cu'anée descend verticalement derrière le grand nerf sdatique, croise la tubérosité 
de l'iscl lion, passe ainsi au-devant du grand fessier, derrière le biceps et le demi-tendineux , entre 
ces muscles et l'aponévrose. Au creux, du jarret, elle se divise eu deux rameaux dont l'un sa perd 
dans la peau, dont l'autre accompagne la veine saphène externe, et peut être poursuivi jusqu'au 
tiers inférieur de la jambe, où il s'anastomose avec le nerf saphène externe. Elle fournil à la misse 
plusieurs rameaux cutanés, formant des anses à concavité supérieure qui se perdent à la peau de 
la partie postérieure et interne; quelques rameaux se distribuent aussi à la région, externe, d'autres 
remontent même jusqu'à la région fessière. 

Au niveau du bord inférieur du muscle grand fessier, elle donne une branche récurrente, <jv.ni- 
taie externe [ramus pudendads inferior), qui se dirige en dedans et d'arrière en avant, contourne la 
cuisse au-dessous de la tubérosité sciatique, croise les muscles biceps cl demi-tendineux, a leurs in- 
sertions ischi a tiques, puis remonte le long de la brandie ascendante de l'ischion, placée entre ta peau 
et l'aponévrose inférieure du périnée; elle arrive ainsi chez l'homme à la lace inférieure du scrotum, 
et va se perdre dans le darlos, où elle forme, en s'y réunissant avec le nerf houleux interne, un 
véritable réseau plextforme. Chez la femme, cette branche se distribue dans la peau de la grande 
lèvre. 

Le nerf petit sciatique donne donc des branches musculaires au grand fessier et des branches 
cutanées au scrotum ou à La grande lèvre, aux parties inlerue postérieure et externe de la cuisse, 
et supérieure de la fesse. 

3" web es du pïiumoAL, du tin ni csl-iul m de» jtar.ttx. 

Ces muscles reçoivent de petits rameaux qui leur sont propres et qui naissent de la partie pos- 
térieure du plexus. Le nerf du carré crural mérite de fixer notre attention ; il est situé au-devant 
du grand sciali[|ue qu'il est nécessaire de déplacer pour te voir, et v* 86 perdre dans le muscle 
carré ; 11 fournit aussi au jumeau inférieur et à l'articulation coxo-fémorale. Nous verrons plus Loin 
que te rameau du jumeau supérieur vient assez souvent du nerf du muscle obturateur interne. 
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Elle est destinée h faire voir le pies us sacré , ses branches collatérales et terminales. 

raÉi'AKATios. — La dissection de ce plexu* est difficile , parée qu'il est toujours incommode de poi 1er 
las insiruments dans le fond du bassin: aussi esv il nécessaire de partage! celui-ci en deux moitiés vci- 
Itcpttt. Pour cela Incisez, d*une pari, le corps de l'un des pubis â un ponce de la symphyse, ou bien désarti- 
culez celle-ci en ayant *t»in de laisser iniacts le* organes génitaux externes, Min d'ciudicr le uni Uonlrux 
Interne; d'une aulrc pari , coupez la symphyse s»* ro- Iliaque du côhi ou a été f.iilc la section du puni», ou Lieu 
sciez surlj ligue médiane In colonn 1, sLiLnj-tociTïgienue et les dernières vertèbres kimbaire>, eu conservant les 
organes génitaux Internes et le rectum pour étudier les branches viscérales. Plvlsci les replis pérltonéauv , 
débarrassez l'excavation du bassin du tissu cellulaire adipeux el des nombreuses ramifications vasculaïres hypo- 
gaslriqiies , renversez eieïignez en avant les organes qui s'y trouvent contenu a. 

C'est alors seule ment qu'il est aisé de suivie la marche des brandies fournies par le plexus sacré, brandies 
dont les unes se distribuent dans les organes contenus dans le bassin , donl les autres .'orient de tel ni -ci pour 
se ramifier à l'exlerieur , dont les dernière» enfin sortent du bassin pour y rentrer après un court trajet. Le 
muscle pyramidal pcul servir de guide dans la dissection de ces deux derniers ordres de brandies; c'esl, en 
cfTet.au niveau de sou bord supérieur que sort le nerf fessier supérieur, tandis que la majeure partie des antres, 
nerfs se dégage au-dessous de son bord inférieur, l'our découvrir tous Ces nerfs, retournez la pièce, disséqua, 
avec soin le muscle grand fessier, eu m Ênapean l mitant que possible Des nerfs cutanés que VOUS rencontrerez 
vers Je milieu de son bord inférieur, lieu de sûrUe du pclll neiT eciatique; renverses le grand fessier en liaut 
et en arrière, après l'avoir d£UM$é du (émur cl delà partie postérieure du grand ligament r-acro-seialique j 
disséquez el dt'iadtex de la même manière le moyen fessier, mais sans couper les brandies cutanées et mus- 
culaires du petit nerf sriatique , placées les une* vers le bord inférieur du moyen fessier, les autres a sa face 
interne, par laquelle elles pénètrent d:ms son épaisseur. 

Cela Tait, découvrez, aptî-s avoir enlevé le tissu cellulaire graisseux , le» nerfs fessiers supérieur et inférieur, 
grand seialiqtie, honteux interne, nerf du muscle obturateur interné T qui sortent dit bassin au-dessus el 
au-dessous du muscle pyramidal; vous érignerez le grand scialiquc à sa sortie du bassin, pour voir le ncd 
du muscle carré ; vous suivrez enfin la disirlbutiou de ces nerfs en coupant le moins possible leurs ramification?, 

La préparation du nerf honteux interne demande beaucoup de soin et de lenteur: il Tant le suivre, d'abord, 
depuis son origine jusqu'à sa sorlie du bassin par le grand IrùU sacro-sclutique , ensuite depuis ce trou jusqu'à 
sa renlrée par le petit trou sacro-seïntique; à cet endroit, il est masqué par le grand ligament sacro-scialique, 
qu'il est bon de couper; au delà 11 se place dans l'excavation feehio-rceialc, que vous débarrasserez du tissu adi- 
peux qui la remplit. C'est à ce moment qu'il convient de procéder à la dissection des muscles de la région ano- 
pérïnéale, et de suivre les divisions du nerf lumicux interne, qui vont aux muscles el a la peau du périnée ft 
de l'anus, el aux pailies génitales externes, 

H (.IRE l. 

Plexus sucré, ses brandies collatérales et ses anastomoses avec le grand sympathique. 

Evplicnlirm de 1m Agure 1. 

■'itrtlcH ovccttHuirrit. — a. Surface auriculaire du sacrum. — ù. Muscle pyramidal Coupé. — e. Muscle 
pyramidal du coté opposé, conservé. — d. Muscle obturateur Interne. — e, Delewur de l'anus coupé, — 
— f, iscblo-coccygien, - ij. Bulbe de l'urètre. — h. Iran s verse du périnée coupé. 

Sfiiiïmt vniteuiAirr. — A. Aorte abdominale au moment de sa bifurcation. — D. B. Artère iliaque prinû- 
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tive. — C. Artère iliaque interne ou hypogastrirjue, coupée. — IK Al tère fessiire supérieure. — E. Artère 
obturatrice. — F. Artère el veine Iliaques externes. 
Sisi^nu- DtrTrai — 1, 2, 3, !i, 5, 6. — Branches antérieures des nerfs sacrés. — ï. Tronc Lombo-sacré, 

— 8, 8, Ganglions sacrés ttit grand sympathique, s'anastomosa ni avec les nerfs précédents. — 9. Plexus sacré. 
— 10. Ses branches viscérales. — 11. Nerf du relevocr île l'anus, — 12, 12. Nerf du muscle obturateur interne. 

— 13. Nerf anal cutané. — l?i. Nerf honteux interne se divisant en deux branche* : l'une, 15, branche supé- 
rieure ou dorsale de la verge, traverse l'arcade pubienne en dehors du ligament suspenscur de la verge, sur le 
dos de laquelle elle se rawtfre ; Vautre, 16, branche inférieure ou p^riuéaie, fournit, 17, la branche périnéalc 
externe, et si: partage en deux rameaux : Tint, 18, rameau superficiel du périnée, qui se rend h la, face infé- 
rieure de la verge et au scrotum; Tauire, 19, rameau bulbn-urélral qui se distribue an bulbe et à tous les 
muscles dit périnée. — 20. Nerl fessier supérieur sortant du bassin par la partie la plus élevée de IViliancr i ire 
sacro-scialiquc. — '21. Hameau scrotal (puii<ntlalix lougu* infrrior) du petit sciatique. — 23. Hameau fémoral 
du mOme nerf. — 23. Nerf obturateur. 



KlGURlî 2- 

Elle montré, .sur in partie postérieurn rln Iiussin, l'origine tlu nerf sciatique el quelques unes tles 
In-anches collatérales du plexus sucre. 

1 A plier* (ion de 1« fleuri- '2. 

Parii«tatuif«lr(«. — a, a. Portion du mincie grand fessier, — h, h. Por tion du muyen fi ssier. — c. Petit 
fessier. — r^. Tenseur de l'aponévrose fateia Irtta. — e. Pyramidal échancré. — f. Tendon commun des muscles 
jumeaux pelviens ei de l'obturateur. — jï. Carré fémoral, — h. Grand ligament sacro-scialiquc coupé. 

tifHtOm* wncn, — I. Xerf fessier supéi iecir divisé en deux branches principales : l'une, 2, qni longe 
l'insertion supérieure dn petit fessier, el s'y ramifie, ainsi que dans le moyen fessier; l'autre, 3, qui croise le 
petit fessier, lui donne quelque* branches, et se termine dans le muscle fastia latu. — ;). Nerf du muscle 
pyramidal. — 5. Nerf fessier inférieur ou polît sciatique; G,(i, ses rameaux fessiers; 7, son rameau sciotal; 
S, son rameau cutané fémoral. — ^i. \erf de l'obturateur interne el du muscle jumeau supérieur. — 10. NerT 
honteux interne; 1 1 , stni rameau superfieiel du périnée; et, 12, son rameau périnéal externe, s'anaslûmfl- 
siiil sur le scrotum avec k 1 uerf scrolaldu petit sciatique. — 13. hameau bulbo-urétral coupé. — lii. Rameau 
dorsal de la vcr(re nu pénien. — 15. liraud nerf sciatique. 
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A.NATOMIF. du système nbrveux 



PLAHOIK 58. 



Distribution du nerf Honteux interne dans le périnée de l'homme. 

Prépaiutkw. — L'origine du n«f honteux infcrns étant à découvert parla prépara lion indiquée a l'occasion 
du plexus sacré (planche 57), il ne s'agii ici que dis brandies fournies par ce nerf, et de leur continuation 
dans li" périnée, AcelelFel, on place le sujet comme pour l'opération du la taille, et l'on prépare les muscles de 
Il région ano-périnéale en enlevant successivement , couche par couche, ia peau, l'abondante quantité dr.' 
graisse qui remplit l'excavation ischïo- rectal- , et en évitant découper les nombreuses ramifications nerveuse^ 
qui la traversent. Ou troine le nerf pénien des que l'un a incisé la peau de la face dorsale de la verge. 



EspLleAlioii île In figrure. 

Purileu n««!«iM>lren, — a, C.rand ligament saçro-sciatlque. — fi. Ligament du même nom coupé pour vu il 
le passage dit nerf hrmieux interne cotre le grand et le petit ligament sacro-sciatlque. — *, Muscle pyramidal. 

- f,f. Insertion IscMalique des muscles l>ie<ps et demi-tendineux. — y, il- Grand adducteur. — h, h. Muscle 
droit interne. — i, t. Itelcveur de l'anus, — j. Sphincter externe de l'anus. — k. Transverse du périnée. — 
/, I. JUiscle isçhio-cavcrneux. — m. Rulbo-caveri;eux, Ces trois dernitrs muscles forment, de chaque c<Hé, un 
espace triangulaire an fond duquel on remarque une partie de l'aponévrose périnéale supérieure [ligament de 
Cai-cassonne). 

HfwUwmr-. irneni, — I. Nerf honteux interne sortant du bassin, et contournant le petit ligament sae.ro- 
sclaiiqnc. — 2. Sa branche supérieure ou dorsale de la verge, — 3. Sa branche inférieure ou périnéale, divisée 
en: h, rameau pérlm'al rxlertie; 5, rameau superficiel du périnée; et, fi, musniln-tiulbaire (rameau huluo-uré 
Irai de M.Cruveilhier). — 7. Nerf anal cutané. — S. Nci-I du muscle obturateur iulerne. — !>. V-ri petit snatirme. 

— 10. Sa branche fcssltre. — il. Sa branrbe cutanée fémoritlc, qui fournil, 12, un r.imeau lécurrcni interne 
(pudendaliï ionyits inferiur) , destiné à la peau du périnée et du scrotum. — - 13, 13. Héscau nerveux du dartos, 
résultant des anastomoses du nerf précédent avec les rameaux périnéal externe et superficiel du périnée, donnés 
par le nerfliontCUX interne. — U. tlrand nerf scia tique. — i5, Nerf du muscle pyramidal. 
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PLANCHE 53, 



Distribution du nerf honteux interne dans le périnée de là femme. 

J'flÉi'ARÀTios , — Il «1 inutile de donner des précfpu-s particuliers pour la dissection du nerf honteux interne 
dans li.' périnée de la femme : ils soin les mêmes que ceux de la prtfiTVkta précédente, à laquelle je renvoie. 



Explication de lit Usure 

Punie» neetMMlrar, — a, a, ndeveur de l'anus. — h. Sphincter de l'anus. — p. Constricteur du vagin. 

— d, Isclwt-cliloridien érigné. — « Tiausverse du périnée écuancré. — f. Tissu cellulaire graisseux de la 
grande Itvrc. — g. Clitoris. 

Sj*«n«; nirvcm. 1. Branche supérieure du nerf lionlcns interne se rendant an clitmH — 2. Sa branche 
inférieure ou périnéale, qui fournit: 3, le ramotu périuénl extern' 1 : los rameaux superficiels du périnée llous 
ces rameaux sont destiné] à la peau du périnée et 5 celle de la grande lèvre) : et, 5,1e rameau musculo-bulbaire 
se distribuant au bulbe du vagin et à tous les muscles de la région ano-périnéal. — (5. Nerf du rclevcur de 
l'anus ; un de ses filets traverse le grand ligament sacro-sciati(jue pour se rendre à la peau de la région fcssière. 

— 7. Hameau récurrent du petit sciaiiquc, se ramifiant d iiis ia p.- u d>- In grande li-vre. — s. ll.ime..iii cutané 
fémoral. — 9, Rameaux fessiers, — ici. Nerf du muscle obuirateur interne. 
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rLAMin s €0, 61, 62, 63 et 64. 



U, bkàn<:he terminai. k du plexi s saObé. 

(UÏAXD NERF SCIAÏIOCE, 

Ce nerf, le plus volumineux de tous les nerfs du corps, est formé par lu réunion du tronc kunbu- 
sacré avec toutes les branches qui composent le plexus sacré, dont il est la seule branche termi- 
nale. Il est pour ainsi dire le sommet allongé du triangle que présente ce plexus. D'abord aplati, 
il s'arrondit en descendant, suri du bassin par la partie la plus inférieur» du grand trou sciatique, 
au-dessous du bord inférieur du muscle pyramidal, entre lui et le jumeau supérieur, se place 
entre les deux saillies formées par le grand troehanter et la tubérosité de l'ischion, dont il est 
plus rapproché; change légèrement de direction en décrivant une courbe à concavité interne, 
et descend verticalement le long de la partie postérieure de lu cuisse. Au niveau de la 
partie supérieure du creux popîité, il se divise en deux branches qui sont: les nerfs scintiqw 
tmjtlii''- externe et tcialique pnptifè interne. Cette division n'a pas toujours lieu au même point; 
elle se fait quelquefois au milieu de la cuisse, quelquefois au sortir du bassin, ou même dans le 
bassin. Dans ce dernier cas, il y a toujours une des branches, ordinairement le nerf tx unique 
poplité externe, qui traverse le muselé pyramidal. Cette division prématurée ne peut être regardée 
comme une anomalie, car le nerf sciatique est formé dès son origine de deux cordons accolés qui 
peuvent se séparer plus ou moins haut. 

Rapport*. — i J Àvec les muscles. En avant, nous trouvons de bas en haut en rapport avec lui : les* 
(Jeux jumeaux, le tendon de l'obturateur interne, le carré crural et le grand adducteur. Eu arrière, 
vers le milieu du bord inférieur du grand lissier, il Imip" \> Uu-J rx terne du biceps, ri nirris- 
pond à la peau, dont il n'est séparé que par l'aponévrose ; il se place ensuite au-devant du 
biceps pour occuper l'espace celluleux qui sépare ce muscle du demi-tendineux. Au creux 
poplité, ce nerf devient sous- apouévroti que et se toge au milieu de tissu adipeux dans l'in- 
tervalle des muscles qui limitent ce creux, 2° Avec les nerfs. Il est accompagné par le nerf 
petit sciatîque dont il est séparé par les muscles postérieurs de la cuisse- 3* Avec les artères. Aucun 
vaisseau principal n'a de rapports avec lui; an voit pourtant quelquefois une petite arlériole 
ischialîque qui lui est accolée, et qui acquiert, chez certains sujets, un volume assez considérable; 
il a aussi quelques connexions avec les artères perforantes. Il n'est pas rare de le voir accompagné 
par une grosse veine qui fuit suite à la poplitëe. 

0ranches collatt'yuk-s. — Elles sont au nombre de cinq, savoir: deux pour le biceps, l'une pour 
lu longue pin-lion, l'autre pour la courte : celle-ci peut être suivie jusqu'à l'articulation du genou : 
deux autres pour le demi-tendineux cl le demi-membraneux ; eu lin, une cinquième qui pénètre le 
troisième adducteur par sa face postérieure: nous avons déjà vu que la face antérieure recevait un 
rameau du nerf obturateur. 

HIUMCIIES TERMINALES Dl' NEUF SCIA.T101E. 
A. SiËBF SCIATIQUE POPLITIi EXT EH SE, 

Dranc.be de bifurcation la plus externe et la moins volumineuse, ce nerf descend obliquement en 
dehors, le long du coté interne du tendon du biceps, derrière le condyle externe du fémur, en 
croisant obliquement l'extrémité supérieure du jumeau externe; arrive ainsi derrière la téte du 
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péroné dont le sépare l'insertion du soléaire ; çoaloume le col de cet os, pour devenir antérieur, 
en perforant la partie supérieure du muscle \oto$ péronier latéral; et se termine en se divisant en 
deux branches, qui sont le nerf witatfo wrflitf, et le tiàial antérieur. Avant sa bifurcation il 
donne plusieurs branches collatérales, qui sont: le nerf saphène péronier, la branche cutanée péro- 
nière et des branefies articulaires et musculaires, 

■ruchei collatérale*. 

I* JTEH.F UHkfan ptunniEB, ou ikiie r.tTtKMi ms sew MPnt.HR ijthuvr. 

Cette brandie naît dans le creux poplité; d'abord accolée au nerf scialîque, elle se porte un peu 
obliquement en bas, en décrivant une courbe à concavité interne, entra le jumeau externe et l'aponé- 
vrose, jusqu'à la partie moyenne de la jambe, où elle traverse l'aponévrose pour devenir sous- 
cutanée. Elle se comporte alors d'une manière variable ; le plus souvent elle se jette entièrement 
dans le nerf saphène tibial , avec lequel elle forme un troue assez volumineux qui est le nerf 
saphène externe; d'autres fols, avant de traverser l'aponévrose, elle se divise en plusieurs rameaux 
destinés à la peau de la partie postérieure et externe de la jambe jusqu'au calcanéum, et n'envoie 
au nerf saphène tibial qu'un tout petit flirt. 

î* Il.lKCIIE CUTAHïï PHlONlÉUE. 

Elle prend naissance un peu au-dessous de la précédente, se porte en bas en longeant le péroné et 
fournit à la peau de cet le région des filets qu'on peut suivre jusqu'il la partie inférieure de lo jambe. 

3* r, i > i il es srtscci miiei ci ahticlluhe-v 

Au niveau de n bifurcation, le nerf sciatique poplilé externe donne plusieurs branches récur- 
rentes, qui se portent obliquement en bfiut et en dedans, et dont les unes, musculaires, se ramifient 
h la face profonde de l'extrémité supérieure des muscles jambier antérieur et extenseur commun 
des orteils; tandis que les autres, articulaires, se distribuent à l'articulation du genou et h l'ar- 
ticulation péronéo-tibiule supérieure. 

Bfmnchcf terminale* An iciitiqut poplité nlmi 

1° »si.i wetcm4-*wt*at. 

Cette branche, qui est la plus externe, descend d'abord un peu obliquement en dedans et eu 
avant, contourne la partie supérieure du péroné dans l'épaisseur du long péronier latéral ; se 
dégage de ce muscle vers l'insertion supérieure du court péronier latéral, et se place entre eu dernier, 
l'extenseur commun des orteils et l'aponévrose, qu'elle perfore au niveau du tiers inférieur de la 
jambe. Devenue sous-cutanée, elle se dirige obliquement en bas et un peu en dedans, et se divise 
au niveau ou un peu au-dessus de l'articulation tibio- tarsienne, en deux rameaux , l'un interne , 
l'autre externe; ce sont les rameaux dorsaux superficiels dit pied. Quelquefois cette division se fait 
bien plus haut, et alors les deux rameaux traversent isolément l'aponévrose. 

Dans son trajet, ce nerf donne des rameaux aux muscles long et court péronierê latéraux; il 
fournit un filet malléedaire, qui prend naissance dans sa portion sous-cutanée cl va se perdre sur 
la malléole externe, où il s 'anastomose quelquefois avec lu rameau inalléolaire du nerf saphène 
péronier. 

Hameau iniat\e et superficiel du dos du pied. — 11 se dirige obliquement, en dedans et en avant sur 
le dos du pied; donne quelques filets à la peau et au tissu cellulaire de celte région, s'anastomose 
avec le nerf saphène interne, et forme le collatéral dorsal interne du tjroswîeU. 

Rameau externe et tu{>trficiel du dus du pied. — H se divise en trois rameaux qui marchent le long 
de la partie moyenne de la face supérieure du pied, entre les tendons des extenseurs et la peau; 
ces rameaux, parvenus au niveau de l'extrémité antérieure des trois premiers espaces interosseux, 
se subdivisent chacun eu deux rameaux secondaires, qui forment le collatéral dorsal externe du 
gros orteil, les collatéraux dorsaux interne et externe du second et du troisième orteil, enfin le 
collatéral interne du quatrième. Lorsque le nerf sa pbène externe n'est pas très développé, il exista 

26 
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un quatrième rameau qui fournit te collatéral dorsal externe du quatrième orteil, et le tollfttérnl 
interne du cinquième ; du reste, il y a toujours des anastomoses entre lesapliène externe et le nerf 
musculo-culané, qui se suppléent dans celle dernière distribution. Il existe constamment une anas- 
tomose entre le tronc commun des collatéraux externes du gros orteil et intime du second, et le- 
pédieui, qui, dans certains cas, forme lui-même ces deux rameaux eol latéraux. 

Ce nerf, qui a le même volume que le précèdent, en dedans duquel il est placé, perfore nu niveau 
de leurs insertions les plus supérieures les muscles long péron 1er littéral el extenseur commun des 
orteils. De là it se porte en bas, appliqué sur le ligament înterosseux, en dehors de l'artère tibiulc 
antérieure. Plaeé d'abord entre les muscles extenseur commun des orteils et tibial antérieur, il 
s'engage ensuite entre ce dernier muscle et l'extenseur propre du gros orteil, qui le sépara de l'ex- 
tenseur commun, pusse au-devant de l'artère pour devenir un peu plus superficiel, s'engage avec 
elle derrière le ligament annulaire du tarse, dans la gaine du tendon de l'extenseur propre du gros 
orteil, qu'il croise, et auquel il est su bj a cent, se porte vers le dus du pied, et se divise en y arrivant 
en deux hranvhet, l'une interne, l'autre externe; ce sont les branches i>r>>f<>ndcs du dm dit pied. Dans 
son trajet le nerf tîbial antérieur donne un grand nombre de rameaux aux muscles tlbiat antérieur, 
extenseur commun el extenseur propre du gros orteil. 

Branche interne et profonde du dus du pied. — Elle suit la direction primitive du nerf, et se dirige 
d'arrière en avant, en dehors de Tarière péd icu.se, on ire les tendons de l'extenseur propre du gros 
orteil et de l'extenseur commun, passe au-dessous du faisceau interne du muscle pédicux, et se 
loge dans le premier espace interosseux. Duos ce trajet elle fournit quelques filets au faisceau 
interne du muscle pédieuxet aux articulât tons du tarse. Au niveau du métatarse, elle se divise en 
deux lilets destinés ii former les collatéraux dorsaux jirofimds externe du gros orteil et interne du 
second orteil. Ces filets s'unastomosent avec les rameaux collatéraux superficiels et les suppléent 
quelquefois. 

Branche externe et profonde du dus du pied. — Elle se dirige en dehors et en avant sur le tarse, 
sous le muscle pédieux, et se divise eu un grand nombre de filets divergents destinés à ce muscle 
et aux articulations voisines. 

B. nerf sciATie-rE roriiTï. isterxe. 

Beaucoup plus volumineux que l'externe, ce nerf est la continuation du tronc du nerf sciatique, 
et s'étend depuis la bifurcation du Irone même jusqu'au niveau de l'anneau aponévrolique du 
soléaire, qu'il franchit, et au-dessous duquel il prend le nom de tifu'td postérieur. Il traverse donc 
verticalement le creux poplité, dans lequel il est enveloppé par unecouche adipeuse épaisse. 

Ses rap [>orts dans celte région sont liés importants: il répond en arrière, supérieurement à la 
peau, à l'apoàléVFOse, et plus bas a la bifurcation des jumeaux; en avant, au fémur, à l'articulation 
du genou et au muscle poplilé. dont il est sépare dans tout son trajet par les vaisseaux poplités; en 
dehors, au biceps, dont il est séparé par le scialique poplité externe; eu dedans, au bord interne 
du demi-membraneux, auquel il est accolé, et an jumeau interne. Ses rapports avec les vaisseaux 
sont les suivants : dans le creux poplité on trouve d'arrière en avant le nerf, la veine, l'artère. 
L'artère est appliquée contre l'os, le nerf contre l'aponévrose qui le sépare de la peau, la veine est 
eiitiv les di-ux. lmU'pt ndatnnieul, d'arrière en avant, les fapports des vaisseaux et du nerf doivent 
encore être examinés de dehors en dedans. Le nerf est le plus externe, l'artère la plus interne et la 
veiiir est au milieu. Os dilleretils «.ruatics ne se recouvrent donc pas complètement : ils sont 
échelonnés d'arrière en avant et de dehors en dedans. 

Dans ce trajet, ce nerf fournit six rameaux distingués en musculaires, articulaires et cutané. Les 
muictdaires sont : deux rameaux pour les muscles jumeaux interne ïXexterne, trois pour te soléairt, 
le plantaire grêle et le jioplitè. Ces nerfs pénètrent les muscles de la courbe superficiel le par la face 
profonde, et ceux de la couche profonde, par la face superficielle. Les rameaux articulaires, dont 
le nombre esl indéterminé, pénètrent aussitôt dans l'arlieulalion du genou par le ligament posté- 
rieur. Il n'y a qu'un seul rameau cutané, c'est le nerf sapliène libial. 
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1° IftHF SlPfrijre TIBIAL. 

Ce nerf, qu'on appelle axt&si saphène postérieur, saphène externe, ou mieux, racine interne du 
w/j/i'ri'- txfeme, est lu seule branche cutanée qui tire sou origine du - 1 uttiqu.' in^diie iataroa 
Il naît un peu au-dessus des condyleg du fémur, se dirige verticalement en bas entre l'aponé- 
vrose et les jumeaux, en suivant le trajet de la veine saphène externe. Quelquefois môme il 
traverse les fibres les plus postérieures des jumeaux , en longeant le raplié médian qui les réunit. 
Vers le tiers inférieur de lit jambe, il traverse l'aponévrose, et communique, tantôt par unti seule 
anastomose, tantôt par plusieurs filets, avec Je saphène péronier. Le tronc qui résulte de la jonction 
de ces deux nerfs est le véritable saplicne externe. Celui-ci, formé par deux racines, Tune externe 
(nerf saphène péronier). l'autre interne (nerf saphène tibial), longe le bord externe du tendon 
il' Achille, contourna la malléole interne en arrière, eu abandonnant U veine qui passe au-devant de 
cette éminence. gagne la partie externe du dos du pied, et se termine d une manière variable. 
Tantôt il s'épuise en donnant le eotlatéral exteritt' dit fielit orteil; tantôt 11 donne une seconde 
branche qui longe le quatrième espace înteiosseux, et qui, au niveau de son extrémité antérieure, 
se bifurque et fournit le collatéral interne du cinquième orteil et le collatéral externe du quatrième; 
quelquefois enlin il se partage également les rameaux collatéraux dorsaux des orteils avec le nerf 
musculo-culaiié, avec lequel il s'anastomose dans tous les cas. Au niveau du talon il donne des 
filets divergents qui se répandent sur la peau des parties postérieure et externe de cette région, et 
sur la malléole externe. A la face dorsale du pied, il s'anastnuinse, comme nous l'avons déjà dit 
plus haut, avec Le nerf museulo-eutané, et anime la peau de la partie externe du dos du pied. 

2* nr.nr rient, pmTiBiF.mi. 

Continuation du nerf sein tique poplité interne, qui change de nom nu niveau de l'arcade aponé- 
vrotiqtie du soléaire, ce nerf descend obliquement en dedans le long de la jambe entre les muscles 
de la couche superficielle et ceux île la couche profonde, contre laquelle il est appliqué par l'aponé- 
vrose jambière profonde. Vers le bas de la jambe il devienl superficiel et Longe le U»rd interne ilu 
tendon d'Achille, passe derrière la malléole interne et l'articulation tibio- tarsienne, s'engage dans 
la gouttière calcïinéo-nstragaliennc, entre cette gouttière et une arcade formée par les insertions 
du muscle adducteur du gros orteil , et se divise en deux branches : le plantaire interu? et le 
plantaire externe. Cette division se fait quelquefois plus haut. 

11 est en rapport : en arrière, avec les muscles jumeaux, soléaire, plantaire grêle, dont il est 
séparé par l'aponévrose profonde; en avant, avec les muscles fléchisseur du gros orteil, fléchisseur 
commun des orteils, tibial postérieur. A la partie intérieure de la jambe, au niveau du bord interne 
du tendon d'Achille, le libial postérieur est séparé de la peau par deux aponévroses, une superfi- 
cielle et une profonde; dans toute sa longueur il est placé en arrière et un peu en dehors de l'artère 
tibiale postérieure et de ses deux veines satellites. 

tSrmtchva cottatérufes. — Le nerf libial postérieur fournil en liant un lilet qui va à la partie infé- 
rieure du muselé po/dit*. Dans différents points de son trajet, il donne îles rameaux au toléaire, au 
tifiial postérieur, aux fléchisseurs projire et commun des orteils ; il donne aussi plusieurs tilets déliés 
qui enlacent l'artère. A la partie inférieure île la jambe, il fournil un fit et malléolaire externe qui 
se distribue au tissu ccllulo-graisscux placé au-devant du tendon d'Achille, a la bourse muqueuse 
du calcanéurn, à l'articulation tibia-tarsienne, et va s'anastomoser avec le nerf saphène externe. Un 
peu plus bas, il s'en sépare encore un e<r. r mien infâme, nerf cutané volumineux, qui se 
porte verticalement en bas sur la face interne du calcanéum, où il se divise en deux rameaux prin- 
cipaux qui se perdent dans la peau du talon. Enlin le nerf tibial postérieur abandonne vers le 
même point un dernier rameau, le nerf cutané de la ydante du pied ; celui-ci s'avance sous la plante 
du pied, entre l'aponévrose et la peau à laquelle il se distribue, ainsi qu'a l'extrémité postérieure 
de l'adducteur du gros orteil. Assez souvent ces trois derniers nerfs, savoir, le mafléaiuirè externe, 
le cnlconit'H intm,..- et le wrf rtitnné de tu pl'uitcdti pi-:d, naissent d'un tronc commun, nia. s h-ur 
distribution ultérieure reste toujours la môme. 
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Brandies terminales du tibial postérieur.^ 1° Nerf plantaire interne. — Plus volumineux que l'ex- 
terne, dont il se sépare à angle très aigu, il est d'abord placé derrière la malléole interne, dans une 
coulisse qui lui estrninmune avec Ira vaisseaux tîbiuux postérieurs, et en arrière de la coulisse ten- 
dineuse du muscle long fléchisseur propre du gros orteil. Il se réfléchit sur la malléole interne et 
se porte directement en avant au-dessus de l'adducteur du gros orteil, à cdté du tendon du long 
fléchisseur, se place entre 1(î court fléchisseur du gros orteil et le court fléchisseur commun, et se 
divise en quatre brandies, au niveau de l'extrémité postérieure des métatarsiens. 

Avant sa division, le plantaire interne fournit des branches cutanées qui traversent l'aponévrose 
et vont se distribuer à la peau de l« région plantaire interne el à la face inférieure du talon; des 
branches musculaires pour les muscles adducteur et court fléchisseur du gros orteil, et court fléchis- 
seur commun des orteils. 

Branches terminales du plantaire interne. — La première se sépare du tronc un peu avant les Hutres, 
se porte en avant et en dedans, au-dessous d a court fléchisseur du gros orteil , auquel elle envoie quel- 
ques filets, gagne le côté interne de cet orteil et constitue le collatéral interne plantaire du ffPOi orteil, 

Jji seconde, La plus considérable de toutes, longe le coté externe du tendon du fléchisseur propre 
du gros orteil, s'avance dans le premier espace inlerosseux, et se divise au niveau de son extrémité 
antérieure en deux rameaux, qui sont le collatéral externe du gros orteil et le collatéral interne du 
second. Elle donne un filet au premier lombrical 

La troisième se dirige un peu obliquement dans le second espace inlerosseux, donne des filets 
au second lombrical , et fournit, au même niveau que h précédente, le collatéral externe du second 
orteil et le collatéral interne dit troisirin^. 

La quatrième, enfin, se porte plus obliquement en dehors que la précédente, s'anastomose avec 
le plantaire externe, et va former, vers l'extrémité antérieure du troisième espace, îc collatéral 
externe du troisième el le collatéral interne du quatrième orteil. 

Tous ces rameaux, semblables h ceux des doigts, s'anastomosent les uns avec les autres, don- 
nent des filets qui s'épanouissent à la peau de la face plantaire des orteils, el fournissent un lilet 
dorsal ou unguétd qui se perd au derme sous-uuguéal, et un filet plantaire qui s'épanouit dans la 
pidpe des orteils. 

2" Nerf plantaire externe, — Moins volumineux que le précédent, il marche obliquement eu avant 
et en dehors, entre les muscles court fléchisseur commuuiles orteils ul accessoire du long fléchisseur, 
et parvenu au niveau de l'extrémité postérieure du cinquième métatarsien, il se divise en deux 
blanches, l'une superficielle, l'autre profonde. Dans ce trajet, il donne à son origine un rameau pour 
le muscle oMuctriir du /n-til orteil, et quelques lilets pour V accessoire du Ion y fléchisseur. 

a. Brandie superficielle. — Elleeontinue le trajet du ironc, au-dessousdu court fléchisseur du petit 
orteil, et se divise en deux rameaux : un interne, qui marclie directement en avant entre les deux 
derniers muscles inlerosseux au-dessous des derniers tendons des fléchisseurs communs, s'anasto- 
mose avec le nerf plantaire interne, et forme en se bifurquant les franches collatérales externes du 
quatrième, m interne du viuiptihar orteil . l u rmi um rxteruf croise obliquement le muscle court flé- 
chisseur du petit orteil auquel il donne quelques lilets, et va former \ocollatér al externe du petit orteil. 

b. Branche profonde. — Elle s'enfonce avec l'artère plantaire externe entre l'abducteur obliqueei les 
inlerosseux, se dirige en avant et en dedans, et va se terminer dans le premier muscle inlerosseux 
dorsal et ii l'articulation métalarso-phalan&ienne du fjros orteil. Elle forme ainsi une arcade ana- 
logue à celle de l'artère, à convexité antérieure el externe, de laquelle partent des lilets pour le 
court fléchisseur du petit orteil, les muselés inlerosseux, les abducteurs oblique et Irai» versa du 
gros orteil et les deux derniers lombricanx. 

Jlésumé du nerf seiatique. — Le nerf seiatique se distribue à tous les muscles de ta région postérieure 
de la cuisse. Par le scïsif î< juc pnptité externe, il fournil nux muscles et h la peau des régions {inté- 
rieure el externe de la jambe et dorsale du pied ; par le scialique poplité interne, à la peau et aux 
muscles de In région postérieure de ta jambe, et par [es branches de terminaison de ce nerf, a la 
peau et aux muscles de la région plantaire. 
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IXÈSUMÉ DU PLEXUS SACRÉ. 

Les six branches antérieures des nerfs sacrés, après s'être anastomosées les unes avec les autres , 
>'l avec les ganglions sacrés du grand sympathique , se partagent en deux groupes, l'un supérieur 
et l'autre inférieur. 

Le premier, formé par la convergence de trois premières hranchçs sacrées antérieures et lit moitié 
de la quatrième, entre, conjointement avec le tronc lombo-sacré, dam la formation du plexus 
sacré; le dernier, sans offrir la moindre disposition plesLiforuie, se rend au plexus hypogaslrique 
■lu grand sympathique, ainsi qu'aux muscles releveurs de l'anus, isehîa-coccygien, grand fessier 
et k la peau de la partie postérieure du périnée. 

Le plexus sacré , de forme triangulaire, et situé dans l'excavation du bassin, au-devant du 
pyramidal, derrière les vaisseaux hypogastriques qui le séparent du rectum , donne neuf à dix 
branches collatérales et une seule branche terminale, 

A. Branches collatérales, — Fournissant à tous les organes contenus dans In cavité du bassin, à 
presque tons les muscles extra et in t m- pelviens , aux parties génitales externes et internes et à la 
peau ; ces branches peuvent être distinguées en vitcérv-tfénitales , en rjénitfdes et en pariétales. 

V Branches viscéro-génitalet. — Eiî nombre variable, elles entrent pour la plupart dans la forma- 
tion du plexus hypogastrique, dont les rameaux sont destinés au rectum, à la vessie, à la prostate, 
aux vésicules séminales ehet L'homme, au vagin et même à l'utérus chez la femme. On pourrait 
ranger parmi ces dernières branches les nerfs du releveur de l'uuus et lliémorroi'dal ou anal. 

1- Branches çémitatn , — Elles viennent de deux sources, du itetT honteux interne et du petit nerf 
seiatique. 

Naissant du bord inférieur et près du sommet du plexus sacré, le honteux interne sort 
du bassin par le grand trou sacru-scialique , rentre par le petit et se divise en deux branches: 
l'une npértettm et l'autre inférieure. La supérieure dorsale de la verge, ou elitoridieune, remonte 
entre la branche isehïo-pubieime et la racine correspondante du corps caverneux de la verge ou 
du clitoris, et se termine dans le gland et le prépuce de ces organes. 

La branche inférieure, périuéale » se subdivise bientôt eu rameau cutané (superficiel du périnée) 
qui s'épanouit dans les bourses et la face inférieure de la verge, ou dans les grandes lèvres, sui- 
vant le sexe; et eu rameau musculv-urëtral , qui, par ses subdivisions, est destiné aux muscles 
sphincter, reieveur de l'a nus, IransveTse du périnée, isduo-caverneux, bulbo-caverneux età l'urètre. 

3" firamhes pariétales. — Ce sont: 1" le nerf fessier supérieur. Emané à la fois tlu COfdon Imubo- 
sacré et du plexus sacré, il sort du bassin au-dessus du muscle pyramidal, et parvenu entre le 
moyen et le petit fessier, il se ramifie dans ces deux muscles et dans le tenseur du fœàa fais. 
1" Le nerf fessier inférieur mt petit seiatitpie. 11 soi t du bassiu au-dessous du muscle pyramidal et 
se divise eu branche musculaire destinée au grand fesser, et en branche cutanée, bifurquée elle- 
même, après un court trajet , en rameaux récurrente qui se perdent dans la peau de? parties géni- 
tales externes et a celle de la région fessière, el en ramtm direct, pour la peau de la moitié posté- 
rieure de la cuisse et pos lé ro- supérieure de la jambe. 3 3 Le nerf dtt muscle pyramidal. 4" Le nerf 
du muscle obturateur interne, il a le même trajet pelvien que les nerfs honteux interne et hémor- 
roïdal ; il donne presque constamment le filet du jumeau supérieur. 5* Le nerf du carré entrai 
duquel émane uu lilet pour le jumeau inférieur et quelques filets articulaires. 

B. Branche terminale. — La seule branche terminale du plexus sacré, le grand nerf scîatiquo sort 
du bassin au-dessous du muscle pyramidal, descend profondément entre les muscles de la région 
postérieure de la cuisse et le grand adducteur, et après avoir fourni cinq rameaux à ces muscles et 
un rameau articulaire du genou , se divise, ordinairement, vers la partie supérieure du creux 
poplité, en deux branches, qui sont Iesner/s sciutique poplité externe et sciatiqw papiité interne. 

Nerf seiaiique poplité externe. — Moins volumineux que l'interne, le poplité externe se dirige obli- 
quement depuis la partie supérieure du creux poplité jusqu'à l'extrémité supérieure du péroné, 
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qu'il contourne eu dehors. Après avoir fourni : 1° la racine externe du nerf saphène externe 
{ saphène péronier); 2" le rameau cutané péronier; 3" les rameaux récurrents destinés aux muscles 
long péronier latéral, extenseur commun des orteils, jambier antérieur et aux articulations fémoro- 
libîaîe et péronéo-tibiale supérieure; ce nerfse termine en se séparant en deux branches, qui sont 
le musculo-cuturté et le \tibial anti rieur . 

V fttrf muscaio-ctitanè. - — La plus externe des branches terminales du nerf poplité externe , le 
musculo-cntané se porte obliquement depuis le coté externe de l'extrémité supérieure du péroné 
jusque un peu au-dessus de l'articulation tibio-tarsirnne , abandonne quelques ramifications aux 
muscles long et court péroniers latéraux, devient sotts- cutané en perçant l'aponévrose, et se divise, 
tantôt avant, tantôt après cette perforation, en deux rameaux, qui sont le dorsal superficiel externe 
et le dorsal superficiel interné <ht pied. Ces drnx rameaux se subdivisent en rameaux secondaires 
qui fournissent un grand nombre de filets cutanés au dnsdu pied, plusieurs collatéraux dorsaux 
des orteils et des anastomoses multiples aux nerfs saphènes et au nerf pédieux. 

2* VhrfHkial tiirférieur. — Naissant, comme le précédent, au cdtè externe du col du péroné, ce 
nerf traverse obliquement la partie supérieure des muscles long péronier latéral , extenseur com- 
mun des orteils, et parvient a la région jambière antérieure au-devant du ligament inlerosseux. 
Dans ce trajet, il est successivement placé eu dehors , en a va ni et en dedans de l'artère tiuiale 
antérieure, entre les muscles extenseur commun des orteils et le tibia! antérieur, puis entre ce 
dernicrel le lonp fléchisseur propre. Après avoir fournides rameaux à ces muscles, il se divise au- 
dessous du ligament annulaire dorsal du tarse en deux branches, dont l'une, externe, pour le muscle 
pédieux et les articulations du tarse, et dont l'autre, interne, se dirige en dehors de l'artère pédieuse 
vers le premier espace inlerosseux, où elle s'anastomose avec lenerf musculo-cutané, avec lequel 
elle concourt à former les nerfs collatéraux dorsaux interne du premier et externe du second orteil. 

C A'erf seiatique j/o/ilité interne. — Ce nerf, plus gros que le poplité externe, parcourt verticale- 
ment le creux du jarret, depuis sa séparation du grand nerf scialique jusqu'à l'anneau du soléaire , 
au-dessous duquel il prend le nom de tibiul postérieur. Dans son (rajrt il n'est séparé de la peau 
que par l'aponévrose, il est accolé aux côtés postérieur et externe de la veine qui l'éloigné un peu 
de l'artère. Les branches fournies par le nerf poplité interne sont distinguées en musculaires, 
destinées aux jumeaux, soléaire, plantaire prèle, poplité; en tutu»**; qui est la principale racine 
du nerf saphène externe, et en articulaires pour l'articulai ion du genou. 

j\i'i-f tibiul ptif.trriii.ir. — Accompagné |>ar les vaisseaux libiaux postérieurs an côté externe desquels 
lise trouve placé, ce nerf descend obliquement, appliqué par l'aponévrose profonde contre la 
couche musculaire profonde de la région postérieure de la jambe, depuis l'arcade aponévrotique 
du muscle soléaire jusque derrière la malléole interne, oii il se divise, après avoir fourni des ra- 
meaux pour les muscles de celle région et le rameau cutané calcanien interne, en plantaire interne 
et en planta ire externe. 

Les deux nerfs plantaire* se comportent à la plante du pied comme les nerfs médian et cubital 
à la paume de la main. 

Le nerf plantaire interne représente la portion palmaire du nerf médian; il fournit, en ellét, aux 
muscles delà région plantaire interne, aux deux premiers lombricaux ; il donne les rameaux collaté- 
raux des trois premiers nrleils et le collatéral interne du quatrième rumine le médian qui anime 
les muscles de l'emmener thénar, les deux premiers lombricaux, ci fournit les collatéraux 
palmaires , du pouce, de l'indicateur, du médius et le collatéral externe de l'annulaire. 

Le nerf plantaire externe se divise en deux brandies, l'une superficielle et l'autre profonde. Lu 
première fournil les rameaux collatéraux plantaires du cinquième orteil et le rameau collatéral 
externe du quatrième. La dernière , accompagnée par l'arcade artérielle plantaire, es! destinée a 
tous les muscles inlerosseux et aux deux premiers lombricaux ; elle présente donc de l'analogie 
avec la portion palmaire du nerl cubital, qui complète par sa brandie superficielle les rameaux col- 
latéraux palmaires, et par sa brandie profonde , également accompagnée par l'arcade arteritdic 
profonde, se ramifie dans les muscles inlerosseux et dans les deux derniers lombricaux de la main. 
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Elle a pour objet de montrer les nerfs cutanés et musculaires de la région postérieure du bassin 
et de la cuisse, 

FIGURE 1. 

Distribution du nerf petit sciatique. 

T'ftipAïuTiov, - Pour ne pas couper les branches réWM i'liiM de la peau de fo n'^i M ti siére, il convient île 
commencer l.i 4li-i^firtfr>n 'lu nerf sciatique nu milieu de I» partie pnstri tenre de la cuisse, et de poursuivre, à 

partir de cet endroit, du bas en liant, les branches cutanées fémorales. Vous inciserez donc iongiiutlinaleiiient 
lu peau et l'aponévrose, vers le milieu de? la partie postérieure, de la cuisse, pour niellre a lu le Ironie du nerf; 
i mis enlèverez la portion de l'aponévrose qui cache les r amifications du nerf a leur origine, jusqu'au îrnimerjl 
où elles perforent celle aponévrose pour devenu son s- cutanées ; mus Ivs laisserez appliquées sur celle-ci. Kidiu, 
vous échangerez nue portion du grand fessier, afin de découvrir les branches musculaires qui se rendent à sa 

face p ru fou de. 

Explication île I» fleure 1. 

ftsrtlcw S Hi iMlw i, — a, a. Aponévrose fessiere éeh ancrée. — b, b. Aponévrose fémorale écl nacrée. — 
r, c Aponévrose jambière. — d, Muscle grand fessier éeliancré. — c Biceps, — f. Demi -tendineux. — 
g, Demi-membraneux, — h. Jumeau interne. — ». Jumeau externe. Tous ces muscles sont en partit; découverts, 
en paille eaeUés par l'apoué\ rose. 

Kjmèmr ncnrnv 1. Pelit nerf sciatique. — 2. 2, Branches du muscle prand fessier. — 3, 3. Brandies 

i éi'iiri F nies destinées à la peau de la région fessiére. — h. Branche scrolalc. — 5. Branche cutanée de la région 
postérieure de ta cuisse; ti, G, ses rameaux perforait: s externes : 7, 7, ses rameaux perfuriuls internes ; S, 8. ses 
rameaux terminaux, qui se rendent à la peau de la région postérieure de la jambe. — 0. Hautuscule qui ac- 
OMlpagnc la veine s.ipliène externe. — lu, lu. hameaux postérieurs du nerf fémoral cutané c\ terne, 

FIGURE 2. 

>\-rf si'iiiliijuf el luvmclies collatéruks du plexus sacré, sortant du bassin, au-dussus et ttu- 
dessous du muscle pyramidal. 

Préparation. — Disséquer le muscle grand fessier, coupez-le à quelque distance <le ses insertions fémorale 
el pelvienne, ou, mieux encore, coupez-le seulement A son Insertion fémorale, et renversez-le en haut et en 
ainèie; écliiincirz le muyeu fessier, atin de déeruivrir les ramifications du nerf fessier supérieur qui rampait 
entre le pelit et te moyen fessier» Préparer, avec soin le muscle pyramidal, au-dessus et au-dessous duquel unis 
trouverez la plupart do- nerfs qui soi lent <iu bassin. Pour meure a nu le grand nerf sciatique, il faut disséquer 
les muscles de la région postérieure de la cuisse, les écarter les uns des autres, ou bien les couper, comme on 
Ta représenté sur la pla licite. 

Exjtl irai ion de la flgtire 2. 

l'nrllc* arronaolrra. — a, a. Muscle grand fessier. — h. t'irand ligament sacro-sciatique. — c- Moyen 
fessier érhancré. — d. Petit fessirr. — e. Pyramidal. — f. Tendon commun des muscles jumeau supérieur, 
obturateur interne et jumeau inférieur. — <j. Carré crural. — h, h. Longue portion du biceps; t, sa courte 
portion. — j. j. De mi tendineux. — I;. Demi-membraneux. — i. Troisième adducteur. — m, m. Jumeaux ex- 
terne el interne érlgnés. — n. Antre popliiée. 

Ji^s-iue nnvrni. — 1. Nerf fes-icr supérieur, se distribuant au moyen, au ptlil fessier, el an muscle 
NÉHÉT de l'aponévrose fascia lata. — 2. .Nerf fessier inférieur ou pdii sciatique ; — 3. 3. ses brandies nniseo- 
l.iiri sdestïuées augrand fessier ; — 4. sa brandie cutanée, qui se divise. S, en rameau accolai, ei. Ci, en rameau 
f' m oral, coupé. — 7- Nerf du carré crural. — 8. Nerf boriienv interne. — 9. Nerf du muscle obturateur interne. 
10, 10. — Serf grand sciatique. — 11. Hameau de la Inusité pnrlion du biceps. — 12. lia ni eau de la courte 
portion. — 13. hameau du demi-tendineux. — l't. Hameau du demi membraneux. — 15. Rameau du troisième 
adducteur. — 16. Nerf sciatique poplité Interne. — 17, 17. Branche* qu'il donne aux muscles jumeaux. — 
18 Branche du soléaire. — 19. NerTsaphcue tibial, ou racine interne du nerf saphène externe. — 20, 20. Nerf 
scinii [M popUté externe. — 31. Nerf sanliéhc péronier ou racine externe du nerf sapliènccïlertic. — 22, Nerf 
cutané pérarier. 
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1*1. 1> MIE 61. 



Elle est destinée à faire voir le nerf saphène externe et ses deux racines , la branche cutanée pé- 
ronièreet toutes les branches col latérales dorsales du pied en rapport avec les veines superficielles. 

FIGURE i. 

Origine et trajet du nerf saphène externe à la partie postérieure de la jambe. 

Préparation. — Découvrez l'aponévrose de la partie postérieure de îa jambe, coupcz-la dans sa. moitié supé- 
rieure pour mettre à nu la portion sooa-aponé<rotlqnc des racines dn nerf sapiteur externe et la veine du 
raCtue nom; conservez-la dans si moitié inférieure pour voir la portion sous' cutanée du meute vaisseau et des 
mCrac* nerfs. 

KxplIrHlian de la ligure 1. 

Punie* ncc(nn»lrr« — Jumeaux. — h. Aponévrose jmn&Urt, — C. Portion du biceps fémoral. -- 
d. ï'orlion du demi-membraneux. — ?. Veine sapbt-ne externe. 

fijuttmc nerveux, — i. Nerfscîaiique popljié exieme. — 2, Nerf Cutané péronicr. — 3. [latine externe du 
sa pli in e ex terne. ■ — U- Nerf sc-iatîquc prrplit^ interne en rapport avec les vaisseaux juipliiés. — 5, 5, H a cl ne 
Interne dj sapliènc externe traversant l'aponévrose et recevant plusieurs filets de la racine externe. —6. Sa- 
plicne externe résultant de la jonction île ces deui racines. — 7, Rameaux calcanlens du sapliîme externe ; on 
voit aussi du coté opposé, 8, les rameaux calcanlens fournis par le llblal postérieur. — % 9. Rameaux posté- 
rieurs du nerf supljf-m: interne, accompagnés par quelques ramifications de la veine du même nom. 

FIGURE 2. 

Elle a surtout pour objet de montrer, sur le côté externe de la jambe et du pied, l'épanouisse- 
ment des nerfs cutané péronier, musculo-cutané et «aphène externe. 

Préparation. — Enlevez la peau et conservez les nerf 1 cl les veines sous-cutané* appliqués sur Papo né- 
vrose. 

FI x pli rat ion de la llgurr 2. 

HjBiémif lAsoulatrr, — A, Arcade dorsale du pied formée par les veio es collatérales des orteils.— D. Veine 
eaphene externe naissant à l'extrémité externe de celle arcade. — C Veine saphenc interne tirant son origine 
de l'ektteoiilc interne de la même arcade, 

SvHK-mi- ■wwtu.t. — Nerf .sciai ique poplilé externe, s'enlonçanl dans l'épaisseur du ni iixcl rions péronicr 
latéral. — 2. Bra ne lie cutanée péronlÈre. — « 3. Sou rameau récurrent. — A, G, Ses rameaux directs. — -5 t 5. 
Branches du net f miisculo-cuisRé qui perforent séparément l'aponévrose jambière et se subdivisent sur le dus 
du pied pour concourir à former les collatéraux dorsaux des trois premiers orteils cl le collatéral dorsal Interne 
du quatrième. — 6. lîrniicue dorsale Interne profonde provenant du nerr tibial antérieur et fournissant , après 
■'être anastomosée avec te rnusculo-cutané" , le» collatérales externe du premier orteil et interne du second. — - 
7. Nerf saphène externe qui contourne la malléole externe, s'anastomose avec le nerf musculo-cutané et com- 
plète les collatéraux dorsaux des orteils. — 8, 8. Brandies antérieures du nerf KpbèM interne. 
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Branches collatérales et terminales du nerf seîaltqtie poplitè externe. 

FIGURE i. 

Elle présente sur le côté externe de la jambe, les nerfs scklique poplilé externe, muSÈub- 
eu m né et sapîiène externe. 

Préparation. — Enlevez la peau et l'aponévrose dans ks doux tiers supérieurs de la jambe; conserver 
l'aponévrose dans k tiers inférieur et sur la face dorsale du pied , afin de voir les nerfs appliqué en haut sur 
te* muscles, en bas sur l'aponévrose, 

Exploration île la ligure 1. 

Partie» ncmttaotrcm. — a. Jumeau externe, - h, Suléaire. — c. Long péronter laléral. — d. Court péro- 
nier latéral, — e. Extenseur commun des orteils. — f. Tibial antérieur. Os deux derniers muscles, ainsi que 
le long péronicr latéral, sont édiancrés supérieurement pourvoir dans leur épaisseur le passage des nerfs imis- 
cnb-cuiané, libial antérieur et les rameaux récurrents, — <j, ïéte du péroné. — k Aponévrose dorsale d» 
jiifil. 

Sfaltmc ncri«ii. — 1 Nerf scialique poplité externe , contournant en dehors le col du péroné, dam 
l'épaisseur du long péronier latéral.— % Son rameau miané pérnnter. — 3. Saphene péronîrr nu racine rx terne 
du nerf sapbëne externe. — £. Saphène libial nu racine interne du même nerf. — &. Saphene externe acr.com- 
PiiRné par la veine, du même ihhii. — 6, G. Ses rameaux cakaniens. — 7. hameaux collatéraux internet du cin- 
quième orteil. — 9, Tronc commun des rameaux collatéraux interne du cinquième orteil et exn-, n- du qua- 
trième. — 9, 9. Nerf museuîo-cutané. — 10, 11). Les deux branches superficielles interne el exlenie du dm du 
pied. — il. Anastomose enlre la branche externe el Le saphène externe. — 12. Anastomose des deux branches 
interne el externe enlre elle». Ces deux brandies se terminent en formant des collatéraux dorsaux interne et 
externe des orteils, dont le nombre est en raison InW6r** de ceux fournis par le tibia] antérieur el le sapbène 
externe. — 13, 19. Nerf libial antérieur, Traversant la cloison in ter-mu scolaire et se perdant entre les muscles 
tibfal antérieur et extenseur commun des orteils. — \h- Branche dorsale interne profonde, traversant l'aponé- 
vrose et recevant une anastomose du nerf iiinseuhi-cutané. — 15. Rameaux récurrents musculaires et arlicu- 
la ires. 

fr USURE 2. 

Branches terminales du pop] lté externe, Le nerf tibial antériettï est en rapport avec l'artère 
tibiale antérieure, 

I 'réparation. — Disséquez les muscles des régions antérieure el externe de la jambe, et ceux du dus dit 
pied; érlgnez et échancrez plusieurs d'entre eux, comme le montre la figure, afin de démasquer le nerf libial 
;i nié rieur et ses ramifications. 

Explication de Ih figure 2, 

Parties accessoires. — a, i.onp péronicr latéral coupé supérkurenicnl. — li. Court péionicr latéral, — 
«. Extenseur commun des orteils. — d. Extenseur propre du gros orteil érigné. — e. Tibial antérieur érigue 
également. — f. Muscle pédieux éclianrré. ,j. Liga ni ni annulaire dorsal du tarse. — h. Artère tibiale anté- 
rieure. 

Système nerveux. — 1. Scialitrue poplité externe. — 3, 2. Ses rameaux réon • ni-, musculaires el articu- 
laires. — 3. Branche mnsculo-cutanéc fournissant, h, un rameau au long péronier latéral, et, 5, un rameau an 
court péronier. — 6. Division du musculo-culané en deux branches. — 7, Sa branche interne, cl. S, sa brandir 
externe, «'anastomosant avec, 9, le nerf sa pli <■ ne externe. — 10, tu, Tiliial Intérim accompagné par l'artère du 
même nom. — 11, hameau du muscle exlenscur commun des Orteils. — 12. Hameau de 1'eïiCnseur propre, — 
13. Hameau du tibia] antérieur. — 14. ['oint où k nerf libial antérieur croise k tendon de l'extenseur propre 
du gros orteil, auquel il est subjacenl, — 15. Division du tibial antérieur en deux branches, l'une, 16, brandie 
interne et proronde du dos du pied , l'autre, 17, externe el profonde. La branche interne , après s'être anasto- 
mosée avec k nerf m ose ulo -eu ta né , donne les collatérales dorsale externe du gros orteil et interne du second : 
le rameau externe se perd dans te muscle pédieux et les articulations du tarse. 

27 . 
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tllf présente la liil'urcalioii du yraml nerf scialiqne , eu sciutiqun poplité externe et st'iutiqiK' 
p.iplité iiilerne, les rapports el la distribution lie ce dernier, ainsi que le trajet, les rapports et les 
branches du tibial postérieur. 

FIGORE i. 

f.ette ligure montre spécialement le nerf scia tique puplité interne en rapport avec la veine i-t 
l'artère puplilée, et ses branches collatérales, 

rnKPABATios. — nissdqucz les muscles qui forment le creux poplilé, écartez ou coupez ceux de la partie supé- 
rieure de ce creux, coupez cem de la partie inférieure, c'est-à-dire, les jumeaux au-dessous des coudyies dti 
fémur et au niveau de leur jonction avec le soHaire, comme on le ?o.t sur la ligure. Après avoir entend la 
grande quantité de tisvti cellulaire adipeux qui remplit celle excavation, voit» découvrez le nei f viatique poplité 
interne deputs son origine jusqu'au nimneni où il traverse l'anneau du salaire, ses rapports Cl ses branche». 

l'Afilit-iiltini Jn flKltr* 1, 

Partie» ;<<-i-r«M«lre«. — a. Court* poitioD du biceps, — 6. Sa longue [Hirtion coupée. — ç. Vaste interne. 
— rf. Demi-membraneux — e. Grand adducteur. — ■ f. Anneau de r.c muscle servaut de lirnilc supérieure au \ 
«aisseaux poplilé». — y, g, g. Jumeau*, coupas. - h. l'Iaut.iire grélo érigné. — t. Sotéaire dont Paancjn sert 
r!e limite inférieure aux vaisseaux et ocifs poplilé*. 

f*jr»t^mv cn*?«]nirc. — A. Veine poplhce- — B, B. Veine saphène externe. — C Artère pojditée. 

tfMftmtf nervrux. — • f. Grand nerf scialiqne. — 2. Schilique poplité externe. — 3. Tronc commun des 
nerfs cutané péronier et MpbèW péronîer. — 4, Anastomose de ce dernier avec le saphène tibial. —5. Serf 
scialiqne poplilé interne- — fi. fi. Niphène libial. — 7, 7. Brandie» des jumeaux. — 8- Branche du plantaire 
grêle. — 9. Nerf du mun ie poplilé. - 10. Nerf du sole aire. 

FIGURE 2, 

Elle a surtout pour but de faire voir le trajet du nerf tibial postérieur, depuis l'anneau du soléaire 
jusqu'au moment où il se divise eu plantaire interne et plantaire externe, ses rapports et se? 
In ani lies 

I v|tlit!,«iuM il«> la fiitm**- 2, 

Partir* nccrswolre». — a. Coupe du soléaire au-dessous de son anneau. — A. Section du tendon d'Aclullc. 
r. Muscle poplilé. — ri. Fléchisseur propre du gros orteil. — r. Fléchisseur commun des orteils. — f, f. Tibia) 
postérieur. 

Kvniéiiii' ratenialrr, — A. Viu'-r.' iii>iale antérieure traversant la partie supérieure du iigameni inier- 
osscii\. — H. Tronc Ubio-péronier,— C. Artère péromerc. — D. Artère libidle postérieure. — E. Bifurcation de 
celte dernière en plantaire externe et interne. 

MyaèéaM ni'nru«. — I. Nerf sclaiique poplilé externe contournant l'exucmiié supérieure du péroné dans 
l'épaisseur du muscle long péionler laidral. — 'J. Werf scUiiqur poplilé interne qui traverse l'anneau du soléaire 
■B- d t M WM duquel 11 prend le nom de, 3, tibial postérieur. — U- Line des branches articulaires fournies parle 
nerf du muscle poptité. — 5, 5. Branches du tibial postérieur. — 6. Nerf du fléchisseur propre. — 7, 7. Merfs 
du fléchisseur commun. — 8. Branches malléolaires et plantaires du tibial postérieur. — 9. Bifurcation de ce 
dernier en plantaires esterne cl hue nie. 

FIGORE 3. 

Elle montre, et» liaui, In situation des vaisseaux et nerfs tibiaux postérieurs entre la couche mus- 
culaire profonde et la couche superficielle, dont ils sont séparés par l'aponévrose profonde; eu bas. 
la réllesion des vaisseaux el des nerfs plantaires dans la gouttière calcanéo-astragalienne , et leurs 
rapports réciproques. 
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Trajet, rapports el distribution dus net fa plantaires interne et esterne. 

Prép.aH\Tî03t. — l" Décfluxrez l'aponévrose plantaire, en ayant soin de ne pas couper les ramifications ner- 
veuses qui rampent t-ntre elle r-t la peau; enlevez-li dans ses deux liera antérieurs, pour démasquer le muscle 
et les nerfs plantaires qui lui sont subj^cent», comme le priiseute la ligure 1. 

2* Coupez le muscle court fléchisseur à son insertion calcanicnnc et au niveau des articulations mélitarso- 
phalangicnncs ; éckancrez un peu l'extrémité postérieure des muscles adducteur do pros orteil et abducteur du 
petit) et poursuivez les nerfs plantaires sur la touche musculaire subjacenle, d'ivanl en arrière, Jusqu'à leur 
origine, comme on le voit sur la figure 3. 

3" Pour meure à nu la branche profonde du nerf plantaire externe, comme elle est représentée par la 
figure 3, coupez au niveau des extrémités antérieures el postérieures, des métatarsiens le long fléchisseur propre 
du gros orteil, le long fléchisseur commun el son accessoire, au-dessus duquel élit* passe; écliancrez aussi un 
peu l'abducteur oblique, 

FIGURE* ï. 

Nerf» plantaires sur lu limite des régions plantiiiifs itiimie ut externe ( «e ilt;gii(t«-aijt <lo «It'issu* 
I e court fléchisseur commun. 



l^iilirniioii île lu fitiu'c I. 

Partie* aec«*«*irea. - a. Aponévrose plantaire, - K Muscle court fléchisseur commun. — r. Tendon 
du long fléchisseur propre. — d. Adducteur et court fléchisseur du gros orteil. — s. Adducteur cl court flé- 
chisseur (iu prlil orieil. — Me / à /. Muscles lombricanx. 

Syst^mi- nirviiit. t, 1, liamr-aus Cillants plantaires du liljfnl postérieur, aua si uni Osé s avec, 2, le 

rameau cutané du plantaire externe. — 3. Collatérale plantaire interne du gros orleil. - i Tronc •• : > u 

des branches collatérales externe du gros orieil et interne du second, fournissant au premier lombrical. — 
5. Tronc commun des branches collatérales externe du second orteil et intente du troisième, qui donne un 
rameau au deuxième lombrical. — 6. Tronc commun ties collatérales externe du troisième el interne du qua- 
irièine orieil, anastomosé avec le plantain; externe, Ors quatre dernières bramlics sont fournies par le plan- 
taire interne , comme on le volt dans la figure % — 7. Nerf plantaire externe. — 8. Sa branche musculaire ou 
profonde. — 9. Sa branche cutanée ou mperficieUe. — lu. Tronc commun des collatérales plantaires externe 
du quatrième orteil el interne du cinquième. — 11. Collatérale externe du cinquième orteil. 

FIGURE 2. 

Elle montre les nerfs plantaires depuis leur point de séparation ilu nerf tibial postérieur, jusqu'à 
leur terminaison. 

Explication de la llpire 3. 

Parties HcrsBoiri *. — u. Coupe du court fléchisseur commun des urleils, — !>. Adducteur dit gros orteil 
échancré a son extrémité postérieure. — c. Abducteur du petit orieil échancré aussi à fm extrémité postérieure. 

— d. Long fléchisseur commun des orteils, — t. Son accessoire. 

Sjwiemc- nenruï — 1. Nerf plantaire intente accompagné de l'artère du même nom. fiiiir;iis-,anr _ 
2, un rameau au courl fléchisseur commun. — 3, Branche Interne du plantaire interne, constituant la colla- 
térale înlerne du gros orteil, et fournissant, U, des rameaux p«B le muselé adducleur du gros orieil el, 5. 
pour le courl fléchisseur du même orieil. — (S. Branche interne du plantaire. Interne, dirigée bien tût en trois 
troncs communs qui, par leurs bifurcations, donnent les branches collatérales externe du gros orieil, interne el 
externe du second et du troisième et interne du quatrième. — 7. Anastomose entre les deux nerfs plantaires 

— El. Nerf plantaire externe accompagné par l'artère du même nom. — 9. Rameau de l'accessoire du long flé- 
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chisscur commua. — 10, Rameau de l'abducteur du petit orteil. — 11. Branche musculaire , profonde, s'en- 
foncant entre l'accessoire et l'abducteur oblique. — O, Branche superficielle donnant la collatérale externe du 
quatrième orteil el les collatérales interne cl externe du cinquième. Toutes les branches collatérales se divisent 
au niveau de l'extrémité postérieure de la dernière phalange en deux rameaux : l'un, 13, plantaire, qui se termine 
dans la pulpe de chaque orteil en «'anastomosant avec celui du edié opposé ; l'autre, U, dorsal ou unguéal, qui 
sp perd dans le derme sous-ungtiéal. 

FIGURE 3. 

On voit surtout lu distribution de la brandir profonde ilu nerf plantaire externe. 

Explirniiiiii de la Usure 3, 

l'un il--. ncfcKHoIrrM. n. Accessoire du long fléchisseur commun , coupé. — b. Abducteur tiblique 
échancré. — c. Abducteur transverse. — ri, d. Troisième et quatrième lombricaux coupe 1 *. — e. Plan des 
muscles in ter-osseux dorsaux el plantaires, 

Sv&Kème nerveax. — ■ t. Branche prnfon.de du Mrf plantaire externe se ramifiant dans l'abducteur oblique, 
l'abducteur iransverse. les deux derniers muscles lomhricaui el lotis tel muscles intcrosseiiï, dorsaux cl plan- 
taires. — 2. Rameau du court fléchisseur fourni parla brandie superficielle du plantaire externe. 

FIGURE I. 

Elle présente, sur une portion de gros orteil vu de profil, le rameau sous-unguéal d'une des 
branches collatérales. 



PL%\CflE 65. 

Elle est destinée à montrer les nerfs art icu lu ires des principales articulations des membres tho- 
mciipie el abdominal. 

FIGURE 1. " 

Articulation scapulo-humêrale vue en avant. — Elle reçoit un rameau articulaire du neiT 
circonflexe . 

FIGURE 2. 

Articulations huinéro-cubilale et radio-cubitale supérieure, plan antérieur. — Leurs nerfs arti- 
culaires émanent, en dehors du radial, en dedans du médian par l'intermédiaire du rameau du 
muscle rond pronateur- 

F1GIJRE 3. 

Articulation huméro-cubitale, plan postérieur (articulation du coude). — Les nerfs de celle 
articulation sont fournis en dedans directement pur le nerf cubital, en dehors par le nerf du 
muscle anconé, rameau du radial, 

FIGURE 4. 

Articulation coxo-fémorale , pian antérieur. — EUe est animée par le rameau du pectine, éma- 
nation du nerf crural. 

Fil! IRE 5. 

Articulation coxu-férnurale, plan postérieur. — ■ C'est le plexus sacré, par l'intermédiaire du 
nerf du muscle carré, qui fournit à la face postérieure de celte articulation. 

FIGURE 6, 

Articulations lénioro-tibiale el pcronéo-tibiale supérieure. — Les nerfs de ce* articulation» 
émanent directement du nerl poplité interne. 
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BRANCHES POSTÉRIEURES DES NERFS SPINAUX, 



Ces brandies, émanées des cordons plfixlformes qui font suite aux ganglions Sfunaus , auxquels 
viennent aboutir les racines antérieures et postérieures, se dirigent d'avant en arrière, jusqu'aux 
trous de coujugaison, où elles sont séparées des branches antérieures par les ligaments trans- 
verso-costnus supérieurs. De là elles se portent obliquement entre les muselés pmfonds de la 
région postérieure du tronc, et se divisent eu rameaux musculaires et en rameaux cutanés ou 
musculo-cutanés. Les brandies postérieures sont remarquables parla brièveté de leur trajet, 
comparé a ceïui des branches antérieures, et par leur volume ordinairement inférieur, à quelques 
exceptions près, â celui île ces dernières. Elles ne forment pas de plexus, si ce n'est toutefois une 
sorte d'entrelacement situé à la région cervicale, et appelé plexus par quelques amUonnstes ; enfin 
elles n'ont aucune communication avec le grand sympathique. 

Nous allons les étudier successivement dans ks quatre régions cervicale, dorsale, lombaire et 
nacrée. 

BRANCHES POSTÉRIEURES DES NERFS CERVICAUX. 

Ce; bouches, qui diminuent progressivement de volume à partir de la troisième, se portent des 
trous de conjugaison vers les parties latérales du ligament cervical postérieur, en rampant dans 
l'espace ccllul eux. qui sépare le transversale épineux du grand complexes, et ce dernier du splé- 
nius; Fournissent des rameaux à ses muscles, et traversent l'insertion aponévrotlque du trapèze. 
Alors elles changent de direction, et marchent, les supérieures en haut, les inférieures en bas, les 
moyennes en affectant un trajet intermédiaire ; toutes ces branches, sauf la première qui est entière- 
ment musculaire, donnent des rameaux à tous les muscles de la région cervicale postérieure, et 
viennent s'épanouir dans la peau. Les trois premières s'anastomosent entre elles sous le grand 
corn plexus, et forment un entrelacement qui a reçu le nom àe plexus cervical postérieur. 

Branche postérieure de la première paire cervicale. — Elle sort entre l'occipital et l'arc postérieur 
de l'atlas, au-dessous de l'artère vertébrale, au milieu du triangle formé par les muscles grand 
droit postérieur de la ttHe, grand oblique et petit oblique. Cette branche, un peu plus volumi- 
neuse que l'an térieurc, est entièrement musculaire ; elle donne des rameaux aux muscles grand et 
petit droits postérieurs, grand et petit obliques postérieurs; elle fournit de plus un ûkl qui va 
s'anastomoser avec la deuxième branche postérieure. 

Branche postérieure de ta deuxième paire cervicale {accipital interne). — La plus volumineuse 
do toutes les branches postérieures, et double en volume de sa branche jumelle antérieure, elle 
sort du rachis entre l'atlas et l'axis, en croisant le bord inférieur du grand oblique. Elle marche 
d'abord obliquement en dedans et en haut, entre le grand oblique postérieur de la tôle elle grand 
complexus qu'elle traverse, puis eu dehors entre le grand coin plexus et le trapèze, perfore ce dernier, 
s'élargit en prenant un aspect rubani l'orme, et devient sous-cutanée. Alors elle se dirige en haut, le 
long de l'artère occipitale, et va Se- terminer dans la peau delà région occipitale, après s'être divisée 
en un asiea grand nombre de rameaux divergents. Dans tout son trajet, elle fournit : 1° des lilels 

28 
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anastomotiques avec la première et la troisième brandie cervicale, situés à la face profonde du 
grand complexus; -2" des rameaux musculaires pour le grand complet us, le splénius, le -rmul 
oblique et le trapèze; et 3" des rameaux cutanés pour le cuir chevelu. Ces derniers offrent cette 
particularité, qu'ils se séparent le* uns des autres à angle aigu, et s'anastomosent entre eux. et iivec 
le nerf occipital externe, en interceptant des espaces losangiques. On peut poursuivre leurs rami- 
fications jusqu'au sommet de la tète où elles s'anastomosent quelquefois avec les dernières divisions 
du frontal (branche de l'ophthalmique de VVUlis), 

Branche jwtérieiire de la troisième /mire r.erricale. — Cette branche, plus grêle que la précédente, 
sort du canal raehidien entre l'apophyse transverse de l'axis et celle de la troisième vertèbre cervi- 
cale, se dirige aussitôt eu haut entre le Irausvcrsaire épineux, et h- grand complexus, et donne 
un rameau anastomotique avec la deuxième paire. 

flexai ccmcil postérieur au profond. 

Ce sont les séries d'anastomoses des trois premières branches postérieure, 5 ! entre elles, qui for- 
ment !e plexus wcicat postérieur au jirafond, plexus d'où émanent des branches pour tous les 
muscles voisins, savoir ; 1° une branche attendante qui traverse le gTand complexus et le trapèze 
près de leurs insertions spinales, laisse quelques rameaux dans ces muscles, devient sous cutanée 
et se perd dans la peau de la région occipitale, en dedans de la deuxième paire; 1' une tranche 
horizontale qui se distribue à la peau de la inique, après avoir traversé le trapèze. 

Plexus cervicaJ paitêricujr superficiel. 

Les brandies du plexus cervical postérieur, en se réfléchissant sur le grand complexus, s'anasto- 
mosent plusieurs fois entre elles, et forment uu entrelacement situé entre le grand complexus et le 
spléuius, qu'on peut appeler plexus cervical postérieur superficiel; ses branches sont destinées à la 
face profonde du spléuius. 

Branches ponlérivurcs des cinq dernières paires cervicales. — Celles-ci, beaucoup moins volu- 
mineuses que les précédentes, et d'autant plus petites qu'on les examine plus près de la région 
dorsale, offrent touLes une même distribution ; aussi les renferme-t-on généralement dans une 
seule description. Elles sont toutes musoitlo-eulattécs; après leur sortie des trous de conjugaison, 
elles se portent obliquement en bas et en dedans, croisent le transversa ire épineux, traversent le 
grand complexus, h.- >plénitis!,le lra|tè/e, dans lesquels elles laissent quelques rameaux, et viennent 
se terminer dans la peau des parties moyenne et inférieure de la région cervicale. 

BRANCHES POSTERIEURES DES NERFS DORSAUX. 

Séparées des branches antérieures par les ligaments transverso-coslaux supérieurs, ces branches 
augmentent imiducUcuienl de volume, depuis la première jusqu'à la douzième ; die» sont toutes 
destinées à la paroi postérieuremusculo-cutanéedu tronc. Elles présentent entre elles [a plat grande 
analogie; cependant le mode de distribution des brandies supérieures rappelle celui des nerfs 
cervicaux, tandis que les brandies inférieures rappellent les paires lombaires; il est donc néces- 
saire, pour les décrire exactement, de les partager eu trois sections. 

1* Branche postérieure de la première paire dorsale. — Elle se divise comme les dernières brandies 
cervicales, en deux rameaux: un musculaire profond qui anime les mêmes muscles que les der- 
nières brandies cervicales; un superlidd, destiné a la peau. 

2° liranches postérieures des deuxième, troisième, quatrième, cinquiwe, sixième, septième et hui- 
tième paires dorades. — Elles lest toutes destinées au thorax ; se dirigent en arrière, traversent les 
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intervalles que laissent entre elles les apophyses Iransverses, et, parvenues dans les gouttières ver- 
tébrales, su divisant eu deux rameaux, l'un externe, l'autre interne. Le rameau externe musculaire 
se place entre le sacro-lombaire et le long dorsal, dans lesquels il se ramifie. Lé rameau interne, 
mtiscutû-culané, se réfléchit sur le bord externe du transversale épineux, laisse quelques filets 
dans ce muscle, traverse les insertions du grand dorsal et du trapèze pour devenir sous-cutané, 
se porte en dehors, et va, après un certain trajet, se perdre dans la peau du dos, vers l'épine de 
l'omoplate. 

M. Cruveilhier dit avoir rencontré une fois deux ganglions sur lu branche museulo-cutanée des 
troisième, quatrième et cinquième paires dorsales; une a titre fois, il les vît placés sur les branches 
cutanées des première et troisième paires; à ces ganglions,, que j'ai rencontrés aussi, on peut en 
ajouter deux autres que j'ai trouvés sur les branches postérieures des sixième et septième paires 
cervicales, à l'endroit où elles perforent le trapèze, 

3° Branches postérieures des neuvième, dixième, onzième, douzième jMXtres dorsaiet. — Ces branches 
vont se placer, au sortir des trous de conjugaison, dans l'espace celluleux compris entre le sacro- 
lombaire et le long dorsal. Elles laissent des filets dans l'épaisseur de la masse sacro-lombaire , 
perforent obliquement les aponévroses des muscles grand dorsal, petit dentelé postérieur et infé- 
rieur, petit oblique et transverse, deviennent sous-cutanées, et envoient des rameaux cutanés internes 
vers la ligne médiane, et des rameaux externes dont les uns se perdent dans la peau des parties 
latérales de l'abdomen, et les autres, particulièrement celui de la douzième, dans la peau de la 
région fessière. 

BRANCHES POSTÉRIEURES DES NERFS LOMBA1UFS. 

Les branches lombaires, plus grosses que les branches dorsales, diminuent de volume en allant 
de haut en bas ; elles oll'rentune distribution analogue a celle des dernières paires dorsales. Les trois 
premières, musculo-culanées, traversent la masse commune, lui fournissent de nombreux filets, et 
perforent l'aponévrose pour devenir sous-cutanées ; alors elles envoient des rameaux cutanés in- 
ternes qui gagnent la ligne médiane, et des rameaux cutanés externes plus considérables, pour les 
parties latérales des régions lombaire et lessière. Ces derniers se dirigent verticalement en bas en 
croisant perpendiculairement la crête de l'os des îles, et s'anaslomosent entre eux, avec quelques 
rameaux des dernières brandies postérieures dorsales et avec la première branche antérieure lom- 
baire , en formant une sorte de plexus. 

Les deux dernières sont simplement musculaires et donnent des rameaux h la masse commune 
et au transversale épineux. 

BRANCHES POSTÉRIEURES DES NERFS SACRÉS. 

Excessivement déliées, elles sortent par les trous sacrés postérieurs, s'anastomosent toutes les 
unes avec les^autres en arcades, et fournissent : rdes rameaux musculaires pour la masse commune 
et le grand fessier ; 2° des rameaux cutanés pour la peau de la région sacro-coccygienne. 
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Ces brandies olfrnnt entre elles une grande uniformité de distribution, el pouvant être étudiées 
sur le mênu» sujet, nous les avons toutrs figurées sur la même planche, mais â des couches diffé- 
rentes sur les deux moitiés. Sur le coté droit on peut stiivrede haut en bas, par des couches super- 
posées de profondeur variable, les nerfs musculaires depuis leur sortie des trous de conjugaison 
postérieurs jusqu'il leur distribution dans les muscles. Les branches cutanées ont été en partie 
conservées et en partie coupées, après In perforation de l'aponévrose. Le cité gauche montre uni- 
quement les nerfs cutanés ramifiés sur les surfaces aponévroliques, avant leur épanouissement dans 
la peau. 

PrÉt'vnATiox. — I.e sujet étant COtb d sur le ventre, le dns el le cou fortement tendus par deux billois r!c 
grosseur différente, placé» l'un sous l'abdomen, l'autre sous la poitrine : 1" divisez la peau le lourdes apo- 
physes épineuses, depuis la v n il t e tfu n'iiiii' jusqu'au sommet du Cocryt ; 2" détachez la peau de l'aponévrose de 
dedans en dehors pour le do» et les lombes, de bas en liant pour le cou et la léle. A mesure que vous vous 
éloignez <ti' l.i ligne médiane, ayez soin de ménager avec l'aponévrose la cernent cclluln-adipcnsc ; cela l'.iir, 
découvrez les nerfs cutanés ramifiés sur la surface aponëvrolique, depuis leur perforation de l'aponévrose |tis- 
qu'à leur épanouissement dans la peau. 

Four suivre ces mêmes nerfs de la superficie vers la profondeur, et mettre a découvert en même temps Les 
lirancltes museufaircs, déiaclie?. de tewi iuserlions externes les muscles trapèze, grand dorsal, rhomboïde, 
dentelés postérieur, supérieur el inférieur ; renversez- les. de dedans en dehors, jusqu'à ce que vous ayea 
reconnu le passée des nerfs, alors vcius [es renverserez du coté opposé, où vous les couperez au niveau 
de leur perforation. Disséquez les deux portions du spléuins, détachez les nerfs de sa face profonde (plexus 
cervical superficiel postérieur), laissez-les appliqués sur la partie inférieure du grand corn plexus etenupez l'in- 
ser lion mastoïdienne du splénlus. Le peiit complextts doit élre renversé #n dehors, te grand coniplexus échan- 
Cré vers sa partie moyenne. jliil de meltrc à nu le plexus Cf rvi ta I postérieur profond, placé d'u ne part enlrc 
le grand complétas el le iransversalrc épineux, d'une autre part entre les grands el petits droite et obliques 
postérieurs de la télé. 

On doit aussi disséquer avec soin les muscles longs du <io* ; les nerfs traversant plus ou moins la ligne ceh 
kilo- graisseuse qui sépare le sacro-loinbarrc du long dorsal, il convient de renverser le premier de ces muscles 
en dehors ei le second en dedans, afin de mettre â nu les branches qui les animent et de suivre les nerfs depuis 
la ligne cellulo- graisse use jusqu'aux trous de conjugaison postérieurs. Par l'ablalion d'une portion du long 
dorsal el parle renversement cri dedans du (rsimersaire épineux, on découvrira les lie ris du dernier de ces 
muscles; enûn eu écliaiicrant une portion de la masse commune, on verra les anastomoses des nerfs sacrés 
entre eux. 
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i:\ftlictWinii dp la liyure. 



Partie* ire». — (i. Aponévrose épicranienne. — 6, fi, b. Surface apouérroliqne des régions cer- 
vicale, dorsale ei lombaire. — c. Aponévrose fessière. — d. Coupe du trapèze. — e, e. Fragments du splénlus. 

— /, f. Grand complexe. — g. Polit complexus renversé. — h. Grand el petit droits postérieur» de la lêle. 

i. Grand cl petit OhlhjU« postérieurs do La tête, — j. Sacro-lombaire, — k, k. Long dorsal «-chancre an milieu 
— I. Transversaire épineux. 

s?*,t<-mr MNUi — 1. Branche postérieure delà première paire cervicale, donnant des rameau* aux 
grands et petîis droits et obliques postérieurs de b tête , et «'anastomosant avec , 2 , \a branche postérieure 
de la deuxième cervicale (nerf occipital interne). Celle dernière traverse su ccessi vcnicnt le complexus et le 
trapèze, et, devenue sou» ciilaiiée, se ramllre dans la peau de la partie postérieure de la irjie. 3, Anas- 
tomose du nerf précédent avec la branche auriculaire. — k. Branche postérieure de la troisième paire , 
divisée en deux rameaux, l'un ascendant, l'autre descendant ; et anastomosée avec les branches précédente et 
suivante, pour constituer le plexus cervical postérieur. — De 5 a 5. Branches postérieures des cinq dernières 
paires cervicales. — De ti a 6. Brandies postérieures des sîx premières dorsales, donnant des rameaux externes 
musculaires et des rameaux internes m useulo- cutanés. — De 7 a 7. Brandies postérieures des six dernières 
paires dorsales, rruifuuiidsseutà la fois les rameaux cutanés et musculaires. — De fc" à S. Branches postérieures 
des paires lombaires ; les deux premières coupent perpendiculairement la crête iliaque, s';inastomoscn i plusieurs, 
fois les unes avec les autres et se Tamilicnt dans la peau de la Tégion fcssiêre, — Do 9 à 9. Branches posté- 
rieures des paires sacrées, anastomosées en arcades, dans l'épaisseur de la niasse commune, De 15 S io, 

Ramcatix culanésue la région cervicale. — De (i à 11. Rameaux, cutanés de la région dorsale. — De 12 4 12. 
Hameaux cutanés des régions lombaire et fessière. 
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GRAND SYMPATHIQUE 

( NERF DE M VIE ORGANISE, TB18PL.VSCHK1QIE , SYSTÈME PES M EH PS VÉGÉTATIFS 
OU GAIS GLPONM AIRES, NERF INTERCOSTAL ). 



Le grand sympathique est cette partie do système nerveux qui je compose d'une série consi- 
dérable de renflemeuts ou ganglions rougeàtres ou grisâtres, réunis entre eux par des cordons 
intermédiaires quelquefois renflés, de manière à former un système continu, communiquant d'une 
part avec presque tous les nerfs vertébro-CTàniens , et se distribuant particulièrement, de l'autre 
part , dans les organes des fonctions involontaires. 

C'est ainsi qu'il tient sous sa dépendance les phénomènes organiques les plus importants, des vis- 
cères qui concourent à former les appareils digestif, respiratoire, circulatoire et sécrétoire; vis- 
cères dont les fonctions se produisent involontairement en nous et sans que nous en ayons con- 
science : tels sont les mouvements de l'estomac et des intestins, l'assimilation, les mouvements du 
cœur, etc.; tandis qu'au contraire le système nerveux médullo-encéphalique aurait dans ses attribu- 
tions la vie de relation et de conscience. 

Le grand sympathique est situé profondément au-devant de la colonne vertébrale; il se prolonge 
supérieurement dans la cavité crânienne, intérieurement dans l'excavation pelvienne, et oflre sur 
sou trajet ainsi qu'à ses extrémités plusieurs anastomoses médianes. 

Eu égard à leur siège, tous les renllements sympathiques peuvent être désignés sous le nom 
générique de ganglions sus-vertébraux spianctmiqttcs, divisée en : 1 ' ganglions sus-vertébraux, et*2* gan- 
glions salarie hn iques . 

1* Ganglion* sus-vertébraux. — Ils se présentent sous la forme d'un long cordon renflé de dis- 
tance en dislance , étendu de chaque côté, sur la partie antérieure et Latérale de la colonne verté- 
brale, depuis la léte jusqu'au coccyx ; communiquant , d'une part, avec tous les nerfs rachidiens 
et avec presque tous les nerfs crâniens, de l'autre part avec les ganglions et les plexus splan- 
C [iniques. 

2° Ganglions splanchniques. — Ils se composent de ganglions plats et de cordons renflés qui se 
réunissent les uns avec les autres, du manière à former des plexus, lesquels répondent directement 
ou indirectement à la partie antérieure et médiane de la colonne vertébrale ; s'unissent en dehors 
avec les deux cordons ou chaînes ganglionnaires , pnire lesquelles ils établissent une communica- 
tion intime, et fournissent eu dedans des nerfs qui en lac en I les artères , avec lesquelles ils pénètrent 
dans les viscères. 

ORIGINE. 

Une question qui a été gravement débattue, et qui n'est pas encore jusqu'à présent résolue 
d'une manière complète, estde savoir que Ile est l'origine réelle du grand sympathique. 
Si l'on consulte les auteurs a ce sujet , ou trouve trois opinions eu regard : 
I* Celle qui fut développée avec tant de talent par Bicbat , inspiré qu'il était lui-même parle* 
idées déjà fécondes de W inslow et de Reil. D'après eux , le grand sympathique est considéré comme 
un système nerveux spécial ; et les ganglions qui îe composent , comme autant de petits centres 
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indépendants les uns des autres et distincts du centre encéphalique, communiquant seulement 
entre eus et avec le centre médullo-encéphalique par de simples brandies intermédiaires. 

2» Celle de Sarlandière et de Burdach qui pensent que le grand sympathique tire son origine de* 
organes intérieurs , pour se terminer dans tous les points du système cérébro-spinal. Quelque peu 
de faveur dont jouisse cette opinion , elle est néanmoins soutenante , lorsqu'on a égard au dévelop- 
pement dusympathique, qui apparaît de très bonne heure, avant môme les autres parties du sys- 
tème nerveux , en même temps «pu 1 les organes sptam Uniques dans lesquels il se distribue ; et lors- 
qu'on se rappelle que ce nerf se trouve bien développé chez les acéphales, et chez les monstres qui 
sont privés à la fois de l'encéphale et delà moelle épinière. 

3* Une opinion diamétralement opposée à la précédente, soutenue par les plus anciens et les plus 
modernes anatoinistes , consiste à regarder le grand sympathique comme émergeant par des racines 
multiples du système nerveux médullo-eiu-éphalique, pour se terminer dans les organes intérieurs, 
après avoir subi toutefois des modifications notables par son mélange avec la substance ganglion- 
naire. 

Mais les partisans de cette dernière opinion ne s'accordent en aucune manière sur l'origine pré- 
cise du grand sympathique, à savoir, quelle est la portion spéciale du système nerveux médullo- 
eiicéplmliipic qui lui donne naissance. Ainsi. Gallien , Valsalva , Yésnle , Eustachi , Morgagnî, le 
considérant comme un nerf encéphalique, le faisaient dériver de la cinquième ou de la sixième 
paire crânienne , ou même des deux ensemble ; ils le regardaient encore comme une dépendance 
du pneumogastrique. Riolan et Pourfour du Petit lui donnèrent pour origine la moelle épinière, et 
en firent un nerf spinal {médullaire). D'après Wrisbcrg, Scarpa, etc., il proviendrait de la cinquième 
et de la sixième paire crânienne, et de toutes les paires raehidiennes; suivant Lieutaud et Àutcnrietn, 
de tous les nerfs cérébro-spinaux. Vnlentin, se basant sur des recherches microscopiques, le consi- 
dère comme un nerf médullaire ; voici ses propres paroles : « Eu égard à ses fibres primitives es- 
sentielles, c'est un nerf rachidien , attendu qu'il ne conduit jusqu'à une certaine dislance qu'un 
très petit nombre de libres primitives provenant du cerveau. Mais ce qui le distingue parfaitement 
des autres nerfs rarhidiens , t 'est qu'au lien de prendre ses racines dans un point déterminé et uni- 
que de cet organe (la moellej, il les puise dans toute l'étendue de sa longueur. En effet, de chaque 
nerf rachidien, ou pour être plus précis, des deux racines de chacun de ces nerfs, partent des filets 
radiculaires qui pénètrent dans les ganglions correspondants du grand sympathique. Ces filets, 
tantôt ne Tout que les traverser en ligue droite, tantôt s'entrelacent avec les fibres primitives qui 
s'y trouvent ; la plupart d'entre eux vont gagner de là le cordon de jonction, puis marchent vers le 
ganglion suivant, y apparaissent comme fibres primitives embrassantes, et en sortent pour passer, 
les unes dans les filets destinés aux organes, les autres dans le cordon de jonction avec le ganglion 
suivant, et ressortir plus bas dans les branches latérales. » 

La physiologie confirme pleinement ces dernières données anatomiques ; les expériences de Le- 
gallois sur la moelle épi ni ère nous montrent, en effet, que le grand sympathique est sous sa dépen- 
dance. Aussi, de nos jours, on admet généralement que le grand sympathique puise son origine 
dans le système nerveux méduUo-encéphalique par foules les branches de communication , les- 
quelles sont envisagées comme autant de racines; seulement ce nerf subit des modifications nota- 
bles par son mélange avec la subslance ganglionnaire, qui soustrait à l'influence delà volonté etdc 
la conscience les organes dans lesquels il se distribue. 

D'après Mûller, Wutzer, Retziuset Panizza, chaque gaoglion sympathique prendrait naissance, 
par an ou plusieurs filets , des deux groupes de racines des nerfs rachidiens, et par conséquent des 
fibres sensitives et motrices, Mayer ( cité par Mûller) a poussé ses investi gai ions plus loin, il a pu 
suivre les fibres ganglionnaires à travers les racines antérieures et postérieures jusqu'à la moelle épi- 
nière. J'avoue que je n'ai pas été aussi heureux dans mes propres recherches, et malgré plusieurs 
tentatives, je n'ai jamais pu poursuivre les filets ganglionnaires du grand sympathique au delà des 
ganglions des nerfs rachidiens. 

Les ganglions sympathiques fournissent de nombreux rameaux qui peuvent ôtre distingués en 
trois genres ; 1" ceux qui réunissent les ganglions sympathiques entre eux, et semblent former ainsi 
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Un nerf continu ; 1' ceux qui unissent les ganglions sympathiques aux ganglions intervertébro- 
crâniens; et 3" ceux qui des ganglions se rendent aux: organes. 

Ces derniers, gris et mous, vont les uns directement aux viscères ; les autres n'y parviennent 
qu'après s'être mélangés sur leur trajet avec la substance des ganglions spkmclmiques. Ceux-ci 
sont places, surtout dans l'abdomen, sur In région médiane du tronc, au voisinage des gros troncs 
artériels, entre les deux chaînes ganglionnaires, qu'ils font communiquer l'une avec l'autre ; il en 
résulte que tous les ganglions du corps sont unis ensemble, comme les anneaux d'une même chaîne. 

Les ganglions splanchniqucs, réunis entre eux par de gros rameaux et associés à quelques nerfs 
qui émanent directement du centre nerveux ïnédullo-enccphaHque , forment quatre principaux, 
plexus, savoir : 1° le plexus pharyngien, 2" le plexus cardiaque, 3* le plexus solaire, cti" le plexus 
bypogastrique. Le plexus pharyngien et le plexus hypogastrîque sont pairs, c'est-ii-dire qu'il existe 
un plexus pharyngien et un plexus liypogustriquc de chaque uMA de la ligne médiane ; les deux 
plexus du même nom communiquent par des rameaux anastomotiques. Le plexus cardiaque et le 
plexus solaire sont impairs et situés sur la ligne médiane. 

Le pneumogastrique entre dans la formation des plexus pharyngien, cardiaque et solaire ; dans 
le plexus pharyngien, il mélange ses fibres avec celles du g losso- pharyngien et du spinal. Les 
branches viscérales des nerfs sacrés contribuent à former le plexus hypogastrîque. 

La distribution du pneumogastrique dans les viscères, distribution exceptionnelle pour un nerf 
crânien, ne doit pas étonner, si l'on songe à l'analogie de forme et d'action qui existe entre le 
pneumogastrique et le grand sympathique, analogie qui parait encore plus sensible, si l'on examine 
ces deux nerfs chez les animaux. Eu effet, WVber a pu constater quechez les animaux inférieurs le 
pneumogastrique est d'autant plus développé que le grand sympathique l'est moins, et qu'il finit 
même par le remplacer complètement dans certaines espèces, comme les mollusques céphalopodes. 

Des quatre plexus médians du grand sympathique émergent des plexus secondaires qui entou- 
rent 1rs artères dont ils prennent le nom, et pénètrent avec elles dans l'épaisseur des organes, pour 
s'y terminer. 

Indépendamment des fréquentes anastomoses médianes qu'offrent sur leur trajet les deux chaînes 
ganglionnaires par l'intermédiaire des plexus viscéraux, elles communiquent encore à leurs extré- 
mités supérieures et inférieures. Les extrémités supérieures ou céphaliques pénètrent dans la cavité 
crânienne par le canal carolirjien, accolées aux artères carotides internes ; elles s'anastomosent en- 
tre elles sur l'artère communiquante antérieure et sur la g, Minière basiluif« ; elles s'anastomosent 
aussi avec plusieurs nerfs et ganglions crâniens. Les extrémités inférieures ou pelviennes se termi- 
nent à la base du coccyx, eu se réunissant sur la ligne médiane a l'aide d'un petit ganglion et en 
constituant une arcade à convexité tournée en bas, de laquelle émergent quelques lilels qui se 
perdent s sir la face antérieure du coccyx. 

La multiplicité des ganglions du grand sympathique, leurs nombreuses relations d'origine avec 
les nerfs mëdullo-encéphalirpies, et leurs rapports différents dans les différentes régions du tronc, 
m'autorisent à diviser le grand sympathique en portion cèjiftalu-cerrictilt', portion thoraciqtte, portion 
abdominale et portion pelvienne. 

V PORTION CÉPHALO-CERVICALE, 

Depuis la découverte des ganglions opliLhal inique, sphéno-palalin, otique, etc., l'existence de la 
portion céphalique du grand sympathique est devenue un sujet de controverse parmi les anatomistes. 
Les uns ( rattachant au système ganglionnaire de la vie organique tous tes gangliuus, quel que soit 
le lieu qu'ils occupent, admettent que le grand sympathique s'étend à la tête, comme au thorax et 
à l'abdomen ; delà, la dénomination de tri splanch nique sous laquelle ils l'ont désigné. Les autres, 
au contraire, soutiennent , mais sans faire connaître leurs motifs, que les ganglions de la tôle ap- 
partiennent à une tout autre catégorie que ceux du grand sympathique, et que celui-cî n'a pas de 
portion céphalique. 

D'après M. Longet, la partie céphalique du grand sympathique est représentée par les ganglions 
delà tête et par les nombreuses irradiations du ganglion cer vient supérieur qui accompagnerait, soit 
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ht Carotide interne, soiL la carotide externe, ainsi que la plupart de leurs brandies. M. Arnold con- 
sidère les ganglions (le la tête comme constituant un petit système à part destiné aux organes des 
sens. M. Blaudin, tout en admettant la distinction spéciale aux organes des sens , des ganglions 
crâniens, les rattache à la série des autres ganglions sympathiques: selon lui, la portion eéjdialique 
du grand sympathique se composerait surtout des ganglions ophtb al m ique, sphéno-palalin, otique, 
sous-maxillaire et sublingual; le ganglion cervical supérieur concourrait aussi à sa formation. 

Pour mon compte, les ganglions de la le" te n'appartiennent nullement au système ganglionnaire 
du grand sympathique , mais ils Tonnent un petit appareil de ganglions a part qui dépendent des 
nerfs crâniens (cinquième et troisième paires) de la môme manière que les ganglions interverté- 
braux dépendent îles nerfs rachidiens. Les raisons an ah uniques qui mont l'ail adopter cette ma- 
nière de voir sont les suivantes : 1° Lorsque quelques uns des ganglions crâniens manquent, les ra- 
meaux qui en proviennent habituellement émergent du trijumeau. Ainsi, les ganglions sphéuo- 
palatîn, otique, sublingual et sous-maxillaire, manquent quelquefois chez, l'homme; le ganglion 
sphëiio-palaiin n'existe pas chea les ruminants, les rongeurs; il manque aussi chez le chat: 
alors les rameaux qui en naissent ordinairement viennent du trijumeau. On a vu aussi le gan- 
gliou oplitlialiitique manquer dans quelques espèces, et les nerfs ciliaires tirer leur origine, soit 
de la cinquième paire, soit de la troisième. 2" Les liens qui rattachent les ganglions delà tète à 
l'appareil ganglionnaire du grand sympathique (rat: iues végétatives) manquent assez souvent, et 
même on pourrait contester l'existence des racines végétatives des ganglions otîque, sous-maxillaire, 
sublingual ; tandis que j'ai toujours constaté la présence des filets (racines sensitivo-moliices) qui 
le- lisent aux nerfs crâniens» 3° Ces ganglions, quelquefois rougeâtres , ont souvent un aspect 
aussi blanc que celui des nerfs crâniens , ce qui s'explique parce qu'ils renferment beaucoup moins 
de substance grise que les ganglions sympathiques. 4" Si l'on examine enfin la texture des gan- 
glions crâniens, on voit qu'elle est tout à fait analogue à celle des ganglions intervertébraux, tan- 
dis qu'elle diffère de celle des ganglions sur- vertébraux splunehniques. 

Des recherches toutes récentes et pleines d'intérêt de M, le docteur Ch. lïobin viennent pleinement 
confirmer cette dernière assertion ; voici ses propres paroles entredausla constitution des gan- 
glions nerveux crâniens ksi né mes corpuscules ganglionnaires (cellules nerveuses de beaucoup d'au- 
teurs) que dans les ganglions rachidiens. Quelques nnsde ces corpuscules correspondent aux tubes 
nerveux minces, ils sont moins nombreux que ceux de même nature existant dans les ganglions du 
grand sympathique. Celui des ganglions qui en renferme le plus est le ganglion de Gasser, quieer- 
laiuement ne sera pas comparé aux ganglions du grand sympathique. Lésganglious crâniens (oph< 
(bùlnnque, géniculé, sous-maxillaire, etc.) sont, comme les ganglions rachidiens, remarquables sur- 
tout par l'abondance des corpuscules ganglionnaires, comparativement au tissu cellulaire et à la 
matière amorphe granuleuse ; c'est à cette prédominance des corpuscules qu'est due la couleur 
blanche des ganglions nerveux céphaliques qui les dislingue déjii à l'œil nu des ganglions sympa- 
thiques, différence qui coïncide avec une différence de structure intime , puisque dans les gan- 
glions nerveux viscéraux on trouve, au contraire, une grande proportion de celte substance 
amorphe et aussi de tissu cellulaire et d'éléments fibre-plastiques, comparativement à la masse des 
globules ganglionnaires. 

» Ainsi donc : 1° La proportion considérable des corpuscules dans les ganglions céphaliques, la 
petite proportion des éléments accessoires, comparée à la petite quantité des corpuscules dans les 
ganglions des nerfs viscéraux, relativement à la grande proportion des éléments accessoires ; ces 
faits, disons-nous, montrent que les ganglions des nerfs de la téte ne peuvent pas être considérés 
comme les amilogues des ganglions du système nerveux dit de nutrition. 2" Les faits indiqués pré- 
cédemtneut prouvent que l'on peut comparer les ganglions crâniens a lis ganglions rachidiens, 
puisqu'ils contiennent les mêmes éléments fondamentaux et accessoires. » 

L'existence constante de liens qui les fixent aux nerfs médullo-encéphalitrues , la communauté 
d'aspect ut de texture , m'autorisent à supposer une communauté de fonctions dans les ganglions 
crâniens et dans les ganglions rachidiens. Si donc les idées d'Arnold son t fondées, relativement à 
l'usage des ganglions crâniens , les ganglions rachidiens (intervertébraux) devront aussi êtrecon- 

29 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 275 sur 454 



lit, 



ANVT0M1E Dï SYSTÈME NERVEUX 



lidéréfl comme des ganglions sensoriaux , avec cette restriction , toutefois , que les ganglions crâ- 
niens ont sous leur dépendance les quatre sens spéciaux qui oui leur siège à la lèie : lundis que les 
ganglions intervertébraux, étant situés sur le Irujol de louti s les racines si-nsitivrs , auront pour 
usage de modifier la perception des sensations générales, et fie rendre les nerfs sur le trajet desquels 
ils sont placés aptes à transmettre les sensations spéciales du tact et du toucher. 

Après avoir dé m uni ré que les ganglions de la lête ne peuvent, anatomlquemeiil partant, être con- 
sidérés comme ht portion céphalique du grand sympathique, il nuus reste à parler du prolongement 
crânien du ganglion cervical supérieur, qui, à raison de ses nombreuses connexions avec les nerfs 
crâniens , de ses divisions, de ses anastomoses , de ses plexus multiples et de ses ganglions ( gan- 
glion carotidien et peut-élre ganglion pituitaire). peut être envisagé comme l'origine céphalique du 
grand sympathique. 

A la région cervicale, le grand sympathique est situé au-devant des m use les grand droit antérieur 
de la téte et long du cou, qui le séparent de la face antérieure de la colonne vertébrale ; derrière 
les artères carotides interne et primitive , la veine jugulaire cl le nerf pneumogastrique, auxquels 
H est uni par un tissu filamenteux 1res lâche. Il se compose ordinairement de trois ganglions distin- 
gués eu supérieur, moyen et inférieur, qui communiquent entre eux par deux cordons offrant quel- 
quefois de petits reiiflcmeiiLs sur leur trajet. -Nous venons plus loin qu'il exL%te aux régions dorsale, 
lombaire et sacrée, presque autant de ganglions sympathiques qu'il y a de nerfs rachidiens. 

Cette différence de|nomhrc entre les deux ordres de renflements tient, en général, à ce que souvent 
plusieurs ganglions sympathiques sont confondus en un seul, et qu'au cou, particulièrement, le 
ganglion cervical supérieur, mesurant la hauteur de trois ou quatre vertèbres, pourrait être consi- 
déré comme représentant à lui seul plusieurs ganglions. D'après les recherches sur l'anatomie 
Comparée, de D. de Blainville, il résulterait qu'il existe surtout chez les oiseaux, dans le canal de 
l'artère vertébrale, sur le trajet du nerf vertébral ( émanation du ganglion cervical inférieur), des 
ganglions en nombre égal aux vertèbres, et par conséquent aux ganglions raehidiens ( interverté- 
braux), ganglions qu'il considérerait comme la véritable continuation du grand sympathique. Mais 
si cette disposition anatoiuique et l'interprétation qui en découle ont une apparence de vérité, pour 
les oiseaux, il n'eu est pas de même pour l'homme, chez lequel je n'ai jamais vu ces ganglions; aussi 
ne déerirai-je. dans la portion cervicale du grand sympathique quelrois ganglions. 

GANGLION CERVICAL SUPÉRIEUR. 

Eu égard aux nombreux rameaux qu'il envoie vers la téte, rameaux qui forment la portion 
céphalique du grand sympathique, aux racines q u'il puise dans les trois premiers nerfs cervicaux, 
et aux branches qui restent en partie au cou, ce renflement peul être désigné sous le nom de gan- 
glion cépliolu-ccrcicaî. 

Ce ganglion, remarquable par son existence constante , ordinairement simple, très rarement 
double , quelquefois bifurqué à son extrémité inférieure, toujours plus volumineux que les gan- 
glions moyeu et inférieur, est situé au-dessous de l'orifice inféiieur du canal carotidien, au-devant 
de la deuxième et de la troisième vertèbre cervicale, dont il est séparé par le muscle grand droit 
antérieur de la téte; derrière l'artère carotide Interne, au côté intente et postérieur des nerfs glosso- 
pharyngien, pneumogastrique et hypoglosse, auxquels il est uni. 11 est allongé, arrondi, souvent 
fusifomie, quelquefois olivaire, plus rarement étranglé de distance en distance; sa consistance est 
molle, sa couleur est ordinairement d'un rouge grisâtre. 

Il fouruit ou reçoit des rameaux qui sont distingués en supérieur*, ïnfâ ùvrs, externes, interne* 
et antérieurs. 

À. — RAMEAUX SUPÉRIEURS OU ASCENDANTS. 

Ils sont habituellement au nombre de deux, l'un antérieur, l'autre ]A>stér<tw. Le postérieur, très 
grêle, se dirige vers les ganglions du glosso-pharyngien et du pneumogastrique, quelquefois aussi 
vers l'hypoglosse, et s'anastomose avec eux. 

Le ruirtetiu ultérieur, d'une couleur grisâtre, beaucoup plus gros que le prérédeul, et qui semble 
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être la continuation de l'extrémité supérieure du ganglion, monte en dedans et en arrière de l'ar- 
tère carotide interne , avec laquelle il s'introduit dans le canal earotidien , où il se divise en deui 
ramusculcs, l'un externe, l'autre interne. Ces ramusculcs communiquent entre eux par des filets 
anastomotiques, et forment autour de l'artère un plexus constitué par l'intrication de filaments 
mous et rougeàtres. 

a. /Immaculé externe. — 11 longe le côté externe et postérieur de la carotide, communique dans 
son trajet ascendant par plusieurs lilels très déliés, avec le ramuscule interne, et s'anastomose suc- 
cessivement : %' avec le rameau tympan ique du glitsso-p/iaryngiert ( nerf de Jacobson ); 2 avec le 
ganglion sphéno-palatin ; 3" il s'unit par un ou plusieurs filets avec le nerf moteur oculaire externe 
{sixième paire } ; 4° parvenu dans la sinus caverneux , ce ramuscule se partage en plusieurs fdets 
dont les uns produisent as.se/ fréquemment une pelile lame nerveuse appelée ganglion carotidien. 

1" Anastomose avec le rameau tympanique du glo&so-pfiaryngien [nerf de Jacof/mn). — La commu- 
nication du ramuscule externe avec le nerf de Jacobson a lieu par un ou deux filets qui perfo- 
rent la paroi externe du canal corotidien, parviennent dans la cavité tympanique où ils parcourent 
des rainures ou des canaux creusés sur le promontoire, s'y anastomosent avec les division* du 
rameau de Jacobson et contribuent à la formation du plexus tympanique. 

2° Anastomose avec le ganglion sphém-palatin, — Au niveau de l'orifice supérieur du canal caro- 
tidien et sous l'artère qui parcourt ce canal, il se détachedu ramuscule externe un nerf grisâtre qui 
traverse d'arrière en avant la substance cartilagineuse du trou décliiré antérieur, puis le canal de 
la base de l'apophyse ptérygoïde (canal vidien ), s'y accole au grand pétreux superficiel f filet crâ- 
nien du nerf vidien), et aboutit avec ce dernier lui ganglion sphéno-palatin. C'est par l'intermé- 
diaire de ce nerf que Meckel, rattachant ce dernier renflement au ganglion cervical supérieur, 
faisait surtout dériver le grand sympathique du trijumeau. C'est aussi ce mémo nerf que M. Arnold 
considère comme la racine végétative du ganglion sphéno-palatin. Nous avons déjà {lit, à propos 
des nerfs crâniens, que les auatomistes qui regardent ce rameau (rameau rarolidien du nerf vidien) 
comme une émanation du ganglion sphéno-palatin lui font parcourir un trajet inverse. 

3° Anastomose avec le nerf moteur oculaire externe (sixième paire). — Dans le sinus caverneux, 
deux ou trois filets mous , d'un gris cendré et assez résistants , émanent du ramuscule externe , 
et s'unissent à angle aigu avec le moteur oculaire externe , au moment où il croise en dehors 
l'artère carotide interne. An point où se fait cette anastomose, il n'est pas rare de voir un petit 
plexus isolé, et même quelquefois un renflement, d'où partent quelques filets qui concourent a la 
formation du réseau nerveux enlaçant l'artère carotide interne et ses divisions. 

6 1 (imtglian carotidien ou caverneux, — Lorsqu'il existe, il est situé sur le côté externe et un peu 
inférieur de la carotide interne , au niveau de sa seconde courbure ; il a l'aspect d'une lame ner- 
veuse grisâtre; sa forme est variable, son volume est celui du ganglion opbtbalmique. A son coté 
postérieur aboutissent quelques divisions du ramuscule externe, de son côté antérieur émergent 
plusieurs filaments très ténus dont les uns s'anastomosent avec le moteur oculaire externe, dont les 
autres, continuant leur marche ascendante , contribuent à la formation du plexus caverneux. 

b. /{(imuscule interne. — Ordinairement moins gros que l'externe, ce ramuscule se porte obli- 
quement en haut et en avant , sur le coté interne de la carotide , fournit aussitôt un ou deux filets 
qui s'unissent par plusieurs ramifications avec le tronc commun et avec le ramuscule externe pour 
enlacer la carotide interne, et, parvenu au coté inférieur de la portion de l'artère comprise entre 
la première et la seconde courbure, donne: 1* des fdets basilaircs, «2" une anastomose avec le mo- 
teur oculaire externe. Il se termine enfin dans le sinus caverneux par des filaments Irès grêles, 
dont les uns s'anastomosent avec le ramuscule externe et dont les autres contribuent à la forma- 
lion du plexus caverneux. 

1* Filets basilaires. — Ces filets, d une coloration grisâtre, d une lenuité extrême, à peine visibles 
à l'œil nu, mais dont le microscope constate parfaitement la réalité , sont au nombre de deux ou 
trois. Ils se détachent du ramuscule interne, s'enfoncent dans l'épaisseur de la dure-mère qui revêt 
la gouttière basilaire, s'y dirigent transversalement vers la ligne médiane jwiur s'anaslomoser avec 
dus filets semblables venus du coté opposé, et forment ainsi plusieurs arcades transversales qui 
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communiquent entre elles par tïes filets perpe ndieuhûres , de manière à constituer un pet il plexus 
que j'ai désigné sous le nom de plexus basilaire. Ce plexus, que j'ai disséqué pour la première 
fois eu t8fi5, a été le sujet iî'uîi mémoire lu à l'Académie des sciences; j'ai su depuis que H, Valent!» 
avait, lui aussi, décrit les filets bifilaires. 

2* Anastomose du ramuscule interne ai:ec le moteur oculaire externe. — Indépendamment des com- 
munications du ramuscule externe avec le nerf de la sixième paire, il existe encore une anastomose 
entre ce dernier et le ramuscule interne. C'est grâce à celle double communication avec le nerf 
molcur oculaire externe, qu'on a voulu faire venir, comme nous l'avons dit plus haut, le grand 
sympathique de la sixième paire. 

c. Plexus cwruf'ix. — Ce plexus résulte de l'entrelacement des filets du ramuscule externe, 
du ramuscule interne et du ganglion carotidien. Il est situé dans le sinus caverneux, autour de la 
portion caverneuse de l'artère carotide interne ; sa consistance est molle, sa couleur grisâtre; ou y 
trouve des ramifications vasciitaires très fines , entremêlées aux filaments nerveux. De ce plexus 
p < r 1ÎX lt un certain nombre de ramifications qui vont s'anastomoser avec les nerfs voisins, savoir : 
1" avec le moteur oculaire commun; 2' avec le pathétique; 3" avec le ganglion de Gnsser cl deux 
de sps brandies l'iipliiliiilmique deVillis et maxillaire supérieur), et i" av.e le ganglion uphlhalini- 
que. Ce dernier rameau émerge de la partie antérieure du plexus, parvient dans la cavité orbilaire 
conjointement avec les nerfs uioleuroctilaire commun et ophthalmique de Wil lis, entre lesquels il est 
placé, et se réunit tantôt il la racine grêle des ganglions, tantôt au ganglion lui-même, dans l'in- 
lervalte de ses deux racines sensitive et motrice : on l'a considéré comme la racine végétal tve du 
ganglion ophthalmique. 

Le plexus caverneux fournit encore de nombreuses ramifications aux diverses branches de l'ar- 
tère carotide interne, ramifications qui s'étendent en plexus autour de ces branches, comme on le 
voit pour les artères ophthalmique, cérébrales antérieure et moyenne, et toules leurs divisions ; on a 
même vu un plexus sur l'artère centrale de la rétine. Quelques filets s'anastomosent sur l'artère 
communiquante antérieure avec Ceux du roté opposé; ils offrent, d'après Béclard, un petit gan- 
glion. Enfin, plusieurs rameaux se portent vers le corps piluitaire et sa lige ; les uns s'y perdent, les 
autres forment autour de cet organe plusieurs anastomoses médianes avec les rameaux du coté op- 
posé: aussi plusieurs anatomistes modernes regardent-ils le corps pituitaire comme un ganglion 
eéplialiqile du grand sympathique. 

B. — RAMEAUX INFÉRIEURS, OU CORDON DE COMMUNICATION WEC LE fîANULlOX CERVICAL MOYEN. 

Ce cordon, le plus souvent blanchâtre, comme les nerfs de In vie animale, variable pour le 
volume , ordinairement unique, quelquefois double , Dali de l'extrémité inférieure du ganglion 
cervical supérieur. Il descend verticalement au-devant de la colonne osseuse cervicale , derrière 
l'artère carotide primitive, la veine jugulaire interne et le nerf pneumogastrique, passe derrière 
Tarière thyroïdienne qu'il embrasse quelquefois en se bifurquant, et se rend au ganglion cervical 
moyen, ou à l'inférieur lorsque le moyen manque. Dans sou trajet, le rameau inférieur communi- 
que le plus souvent en dehors par des minuscules transversaux avec la troisième, la quatrième , et 
quelquefois avec la cinquième paire cervicale. Eu dedans, il fournil un ou deux ramuseutes qui 
s'associent avec le nerf cardiaque supérieur ; il s'anastomose par quelques filets avec lo nerf 
laryngé externe ; il communique encore avec les filels des nerfs récurrent, phrénique et avec la 
branche descendante de l'hypoglosse : enfin plusieurs de ses ramifications Vont au pharynx, à l'ueso- 
plnige et au corps thyroïde. 

C. — HAMEAUX EXTERNES. 

Ceux-ci, très volumineux, et delà même couleur que le ganglion cervical supérieur, auquel ils 
semblent faire suite latéralement , saut destinés à établir une communication entre ce dernier et 
les trois ou quatre premières paires cervicales. Leur nombre, variable, est en raison inverse de 
leur volume: il en existe toujours un qui se réunit à la branche antérieure de la seconde cervicale, 
au moment où elle se divise en branches ascendante et descendante; un autre, moins volumineux, 
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s'anastomose avec l'anse formée par la première et la seconde cervicale ; enfin un dernier, plus 
grêle que les précédents , se dirige obliquement vers les troisième et quatrième cervicales, s'anas- 
tomose avec elles et quelquefois aussi avec une des racines du nerf ph rénique. 

D. — S AU EAUX L.NTIDNES. 

Ces rameaux, fort nombreuse, émanent du côté interne du ganglion ; ils sont destinés au pharynx, 
au larynx et au cœur : aussi peut-on les distinguer on pharyngien», laryngiens et cardiaques, 

1° /{atucmx pharyngiens. —Très gros, grisâtres, nombreux, ils se dirigent en bas et en dedans, 
derrière la carotide interne, gagnent la partie postérieure du pharynx, s'anastomosent avec les 
rameaux pharyngiens du glosso- pharyngien, du pneumogastrique et du spinal, et concourent à 
former le plexus pharyngien. C'est ce plexus que l'on considère comme le siégé île la sensation de 
la soif; on y rapporte aussi les phénomènes nerveux si, fréquents dans cette région, tomme par 
exemple, la strangulation qu'on observe dans l'hystérie. 

2° Hameaux laryngiens. — Ils s'avancent sur le côté du larynx et du corps thyroïde, en passant 
derrière la carotide primitive et ses branches de bifurcation, s'associent à quelques rameaux des 
nerfs laryngé supérieur et laryngé externe {émanation du pneumogastrique), et contribuent à la 
formation du plexus laryngé de Haller. Les filets de ce plexus pénètrent dans le corps thyroïde et 
dans le larynx, à travers les membranes thyro-hyoïdiemie et crico- thyroïdien ne. 

3" Hameaux cardiaques, — Au nombre de deux ou trois, ils sçdélftchent de la partie inférieure 
du ganglion , et quelquefois du cordon de communication de ce dernier avec le ganglion cervical 
moyeu. Ils forment, par leur réunion, le nerf cardiaque supérieur, que nous décrirons conjointe- 
ment avec le moyen et l'inférieur. 

E. — lUMEACX ASTÉIUEUaS. 

Ils naissent en nombre variable [de deux à cinq) de la face antérieure du ganglion cervical supé- 
rieur. D'une coloration rougi aire, mous, assez volumineux, ces rameaux se dirigent en bas cl en 
avant, se placent sur les côtés interne et externe des artères carotides interne et externe, et arrivés 
dans l'espace intercarotidïen, s'associent aux filets du gtosso- pharyngien, aux filets pharyngiens 
et laryngés du pneumogastrique et quelquefois aussi de l'hypoglosse, pour constituer une sorte 
d'entrelacement appelé plexus intereuroliiliru , au centre duquel se voit un renflement nommé 
par AI. Arnold renfliment interearotidien. De ce plexus émanent des plexus secondaires qui 
enlacent l'artère carotide externe et ses brandies, dont ils prennent les noms, et avec lesquelles ils 
se distribuent au cou cl à la fête. 

Ces plexus secondaires sont : 1° Le plexus thyroïdien supérieur, ordinairement plus prononcé à 
la face externe qu'à la face interne, offrant quelquefois sur son trajet des ganglions épars; on peut 
suivre ses ramifications sur l'artère thyroïdienne supérieure jusque dans l'épaisseur du corps 
thyroïde. 2° Le plexus lingual, qui accompagne l'artère linguale dans l'épaisseur de la langue, et 
fournit, d'après H. Blandin, la racine végétative du ganglion sublingual. Je regarde l'existence de 
cette racine comme problématique , car il m'a été impossible de la retrouver dans mes nombreuses 
dissections ; mais j'ai toujours vu manifestement le plexus lingual s'anastomoser sur la face infé- 
rieure de la pointe de la langue, avec les nerfs lingual et grand hypoglosse. 3° Le plexus facial, 
qui entoure l'artère faciale et ses divisions; il envoie dans la glande sous-maxillaire plusieurs 
filets dont l'un va former la racine végétative du ganglion sous-maxillaire. Malgré l'autorité de 
Haller et d'Arnold, l'existence de ces filets n'est pas constante. D'autres ramifications accompagnent 
l'artère faciale à la i'uee et s anastomosent avec la division du nerf facial. 4° Le plexus auriculaire, 
s'anastomosant, d'après Meckel, avec le nerf facial. 5° Le plexus occipital, qui accompagne l'artère 
du même nom, et communique sur l'occiput avec les divisions du nerf occipital interne (deuxième 
branche cervicale postérieure). 6* Le plexus pharyngien. 

Les branches terminales de la carotide externe, l'artère temporale, l'artère maxillaire interne 
et leurs divisions, sont aussi entourées de plexus secondaires, parmi lesquels nous citerons le 
plexus de l'artère méningée moyenne, qui, d'après M. Arnold, fournirait la racine végétative du 
ganglion otique. Ce filet est aussi problématique, pour moi, que celui du ganglion sublingual. 
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GANliLION CERVICAL MOYEN. 

On désigne snus ce nom tiu renflement situé sur le trajet <le la portion cervicale (iu grand sym- 
pathique, au niveau de la cinquième ou sixième vertèbre cervicale, au voisinage de la première 
courbure de l'artère thyroïdienne inférieure ; aussi l'a-t-on appelé ganglion thyroïdien. Il est ordi- 
nairement unique, arrondi, lenticulaire, fusiforme , deux ou trois fois moins gros que le ganglion 
cervical supérieur, MM. Cruveilhier, Longet, Blaudin, etc., prétendent qu'il manque chez un grand 
nombre de sujets ; mats , s'il m'est permis de conclure d'après mes dissections qui ont eu lieu sur 
une quantité si considérable de sujets, que je ne saurais eu préciser le nombre , je dirai que ce 
ganglion, loin de manquer très fréquemment, existe presque toujours; mais seulement son siège, 
sa forme et son volume sont 1res variables : au lien de le Irou ver à la hauteur que je lui ai assignée 
précédemment, il n'esl pas rare de le voir placé plus bas, et quelquefois alors il n'est plus unique, 
mais double ou triple, 

Le ganglion cervical moyen reçoit ou fournit : 

1" En haut, le rameau inférieur du ganglion cervical supérieur. 

2" En bas, les rameaux de commun ication avec le ganglion cervical inférieur. Ceux-ci, ordinai- 
rement au nombre tic deux, quelquefois multiples, descendent : les uns au-devant de l'artère sous- 
elaviére, ou plutôt entre elle et la veine du même nom, forment autour de l'artère une anse à con- 
cavité supérieure, et se terminent en avant du ganglion cervical inférieur; les autres passent 
derrière l'artère, ■ ■! aboutissent, eu affrétant une disposition plexifornie, au même ganglion. 

3° En dehors, il communique par des rameaux assez minces , plus ou moins obliques , avec les 
branches antérieures des troisième, quatrième, cinquième et quelquefois même sixième paires cer- 
vicales; ces rameaux sont placés les uns au-devant, les autres eu arrière du muscle droit antérieur 
de la tète. 

4 ' Eu dedans, lits rameaux qui se détachent du ganglion sont multiples et passent tous derrière 
l'artère carotide primitive : les uns forment autour de l'artère thyroïdienne, inférieure un plexus 
analogue à celui qui entoure l'artère thyroïdienne supérieure, et se rendent dans le corps thyroïde; 
les aub es coiicourenl à former le nerf cardiaque moyeu qui se réunit aux autres nerfs cardiaques ; 
enfin une très grosse branche se dirige obliquement en bas et en dedans , et fait communiquer le 
ganglion avec le nerf laryngé inférieur ou récurrent. 

GANGLION CERVICAL INFERIEUR. 

Ce renflement, dont l'existence est constante , est situé derrière les artères sous-clavière et ver- 
tébrale, dans l'angle renlranl formé par le col de la première côte et la base de l'apophyse trans- 
verse de la septième vertèbre cervicale. Sa forme est irrégulière et plus ou moins étoilce ; quelque- 
fois, cependant, il est arrondi , oblong ou semi-lunaire, à concavité fournée en haut, embrassant 
la première côte. Son volume, variable, est toujours moindre que celui du ganglion cervical supé- 
rieur et plus considérable que celui du moyen. Presque toujours simple , rarement double , il se 
confond assez fréquemment avec le premier ganglion thoracique et un peu plus rarement avec le 
ganglion cervical moyen. 

On a partagé ses rameaux en sujièrieurs t inférieur, externex, internas et antérieurs. 

A, — HAMEAUX SUPÉRIEURS (NERF VERTÉBRAL). 

Indépendamment îles rameaux du cordon de communication avec le ganglion cervical moyen , 
rameaux que nous avons déjà décrits, le ganglion cervical inférieur fournit encore le nerf vertébral 
Constitué souvent par un faisceau de rameaux gris dont le nombre est de deux à quatre princi- 
paux, ce nerf, ou plutôt ces nerfs émergent delà partie supérieure du ganglion cervical inférieur 
b| du premier ganglion thoracique , pour remonter en dehors et en arrière de l'artère vertébrale 
dans le canal de ce vaisseau. 

Arrivés là , un ou deux de ces rameaux , plus volumineux que les autres , communiquent par 
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un ou plusieurs ramuscules avec les troncs mêmes îles troisième, quatrième et cinquième nerfs 
cervicaux. Ces rameaux sont très développés chez les oiseaux et chez certains mammifères; ils 
offrent chez ces animaux quelques nrnfltajiniilii disséminés cà et là: aussi les a-t-on considérés 
comme représentant la portion cervicale du gi-uid sympathique. Nous avons déjà exprimé noire 
opinion à cet égard , en disant que ces renflements n'existaient point ordinairement chez l'homme ; 
si, dans les cas très rares, on en rencontre, ce sont de simples épaisse se raents nodiformes, et non 
de- véritables ganglions. 

Les autres rameaux, moins considérables, forment autour de l'artère vertébrale un plexus très 
visible jusqu'au niveau de la troisième vertèbre cervicale, et duquel parlent des ramuscules pour les 
muscles inter-trans versa ires du cou, Les filets dè ce plexus, devenus alors moins nombreux et moins 
apparents, se réduisent à quelques filaments, tantôt visibles à l'œil nu, tantôt visibles seulement avec 
une forte loupe. 

Toutes ces ramifications parcourent en entier la longueur du canal de l'artère vertébrale, 
parviennent avec elle dans la cavité crânienne, envoient quHques plexus secondaires autour des 
artères spinale et cérébelleuse, et s'unissent aux ramifications du côté opposé pour constituer 
le plexus basilaire. De ce dernier émanent des filets qui accompagnent les artères cérébrale pos- 
térieure et communiquante postérieure , sur lesquelles ils s'anastpmosent avec les plexus vascu- 
laires provenant du ganglion cervical supérieur du même côté. 

Quelques anatonustes ont mis eu doute l'existence des filets qui enlacent les artères de l'encé- 
phale ; mais, outre que je les ai vus à l'œil nu, j'ai encore pu constater tout récemment leur véri- 
table nature nerveuse, en les soumettant, conjointement avec Aï. U; docteur Ch. Iv.bin , a mi 
examen microscopique. 

De ce qui précède, il résulte : 1° que les deux chaînes ganglionnaires sympathiques, indépen- 
damment de leur anastomose médiane sur l'artère communiquante antérieure , offrent encore BtW 
autre communication médiane sur le tronc basilaire; T que les ganglions cervicaux supérieur et 
inférieur du même côté s'anaolomaseut aussi sur l'artère coinuuiuiquaule intérieure ; 3° que le 
grand sympathique envoie, ii l'aide des plexus qui enlacent le système artériel , ses nerfs dans le 
centre nerveux, et constitue les fienf wrvorvm. 

II. — RAMEAU INFÉRIEUR. 

Ordinairement simple et peu volumineux , quelquefois double, il fait communiquer le dernier 
ganglion cervical avec le premier ganglion thoracique ; dans le cas où il y a continuité d'un gan- 
glion à l'autre, le rameau inférieur se rend au second ganglion thoracique 

C. — RAMEAUX EXTERNES. 

En nombre indéterminé, les uns s'accolent à l'artère sous-clavière et lui forment un plexus que 
j'ai pu suivre sur l'axillaire et même sur l'humérale, jusqu'au pli du coude; les autres, au nombre 
de trois ou quatre, vont communiquer avec les sixième , septième et huitième nerfs cervicaux et 
avec le premier dorsal. Lorsque le ganglion cervical inférieur se continue avec le premier ganglion 
thoracique, il s'anastomose par un autre rameau avec le deuxième nerf dorsal. 

». — RAMEAUX INTERNES. 

Ils sont très grêles, et se portent les uns aux plexus pulmonaires et sur l'aorte du côté gauche, les 
autres s'anastomosent par des filets plexi formes avec les nerfs récurrent et ph rénique, quelques uns 
constituent le nerf cardiaque inférieur. 

E. — RAMEAUX ANTÉRIEURS. 

Très nombreux et très déliés, ils contournent l'artère sous-clavièro et se prolongent sur ses bran- 
ches : ainsi il est facile de suivre quelques ramuscules sur les artères mammaire interne , inter- 
costale supérieure, scapulaire postérieure, etc. 
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fïïi désigne sous ce nom les nerfs qui se distribuent au cœur, au commencement des gras vais- 
seaux qui on émanent, et au péricarde. Ces nerfs, qui ne sont bien connus que depuis les belles 
recherches de Scarpa (en 1794), ont été avant lui, une source de discussions, parmi les auteurs les 
plus compétents; cens-ci n'étant point d'accord , non seulement sur leur nombre et leur origine, 
mais encore sur leur destination. Ainsi, Behrends et Scemmcrring soutenaient que le cœur était 
complètement dépourvu de nerfs, et que ceux qui paraissent y aboutir étaient exclusivement 
destinés aux tuniques des artères coronaires. 

De nos jours on est presque généralement convenu que les filets nerveux qui enlacent le* artères 
ci>r.iiui!v> abandonnent os vaii-seaux npii's un court trajet, pénètrent dans le tissa charnu 1U1 
cuiur fit s'y distribuent. 

Les nerfs cardiaques viennent de deux sources, du grand sympathique et du pneumogastrique. 

Les cardiaques sympathiques, ordinairement au nombre de trois de chaque côté, émergent 
des ganglions cervicaux sympathiques et sont distingués comme eux, d'après leur position, en 
supérieur , moyen et inférieur. Ils s'associent aux trois cardiaques du même côté du pneumo- 
gastrique et aux six cardiaques du côté opposé , fournis à la fois par le grand sympathique et le 
pneumogastrique, convergent vers la base du cœur, et constituent par leur réunion et leur entre- 
lacement 11; plexus et le ganglion cardiaques. De ce plexus émergent ensuite Les plexus coronaires 
droit et gauche, destinés aux tissus du cœur. 

Les nerfs cardiaques offrent de nombreuses variétés dans leur origine, leur volume, leur 
nombre, leur trajet, leurs anastomoses et leur distribution. Ils n'affectent pas non plus la même 
disposition adroite et à gauche : ordinairement plus prononcés à droite, ils ne semblent être à 
gauche qu'à l'état rudimenlatre ; quelquefois le contraire a lieu. 

ïl résulte dû là un grand embarras, pour étudier ces nerfs avec des livres, dont le texte est sou- 
vent loin de répondre à ce qu'on trouve dans ses propres dissections. 

l es cardiaques du pneumogastrique ayant été déjà décrits plus haut, jusqu'au plexus cardiaque, 
il ne nous reste qu'à compléter leur histoire. Les cardiaques sympathiques vont seuls nous occuper 
spécialement ici , et nous ferons ressortir dans la description collective les différences que ces 
nerfs présentent à droite et à gauche. , 

V Nerf Cardiaque supérieur (cardiaque superficiel de Scarpà). — Il naît ordinairement, par une 
seule racine , de la partio interne et inférieure du ganglion cervical supérieur, souvent aussi du 
cordon de communication de ce ganglion avec le moyen, ou bien de l'un et de l'autre à la fois, par 
deux ou plusieurs racines qui se réunissent en un seul rameau. Celui-ci, d'une teinte grise bien 
prononcée, descend obliquement eu dedans, derrière l'artère carotide primitive, le long de la tra- 
chée à droite el de l'œsophage à gauche, tantôt devant, tantôt derrière l'artère llijTojdi.'niic infé- 
rieure, et pénètre dans la poitrine en passant par l'ouverture de cette cavité, Arrivé là, le cardiaque 
supérieur se porte, à droite, derrière l'artère sous-clavière , appliqué à la l'ace postérieure du 
[l'Hic brachio-céphalique ; à gauche, il passe entre les artères sous-clavière et carotide primitive, 
au-devain de l'œsophage, de la trachée et de la crosse de l'aorte. Les deux cardiaques droit et gauche, 
parvenus près de l'origine de l'aorte et de l'artère pulmonaire, se terminent au ganglion ou au 
plexus cardiaque. 

Dans son trajet, le long du cou, ce nerf communique avec k rameau cardiaque du pneumo- 
gastrique et avec te nerf récurrent; il contribue aussi à la formation du plexus laryngée! du plexus 
de Tarière thyroïdienne inférieure, Dans la poitrine, il s'anastomose surtout adroite, avec les 
cardiaques moyen et inférieur, ainsi qu'avec le nerf récurrent. 

2* Nerf cardiaque moyen (grand cardiaque, ou cardiaque profond de Scarpa). — Il lire son origine 
du ganglion cervical moyen, et dans les cas rares où celui-ci manque, du cordon qui fait com- 
muniquer le ganglion supérieur avec l'inférieur. Ce nerf, le plus volumineux des cardiaques 
lorsque le supérieur et l'inférieur sont peu développés, est quelquefois à l'état de vestige; dans k 
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cas contraire , il descend en dedans, derrière l'artère carotide primitive , et pénètre dans la poi- 
trine , à droite derrière l'artère sous-elavière et le tronc bniehio-céphalique, à gauche entre la 
carotide primitive et l'artère sous-clavière correspondante. Des deux côtés, il parvient derrière la 
crosse de l'aorte et se termine au niveau de sa concavité, dans le ganglion ou le plexus cardiaque. 

Dans son trajet descendant, le cardiaque moyen s'anastomose avec les cardiaques fournis par les 
nerfs grand sympathique, pneumogastrique et récurrent. 

3* Nerf cardiaque inférieur [eardiacus miner, petit cardiaque de Scarpù). — Tantôt pins, tantôt 
moins volumineux que les deux précédents, assez souvent simple, quelquefois aussi double, ce 
nerf émerge de la partie interne du dernier ganglion cervical, ou du premier gangliun lliorudqiic, 
et descend en dedans, accolé a la partie postérieure de l'artère sous-clavière. 

A droite, il passe derrière le tronc brachio-céplialique et la crosse de l'aorte, au-devant de la 
trachée, s'anastomose avec le nerf cardiaque moyen et avec les blets cardiaques du nerf récurrent, 
et se termine dans le plexus cardiaque et dans le plexus pulmonaire anlèritïut . 

A gauche, 1 «cardiaque inférieur, placé d'abord derrière l'artère sous-clavière, se porte bientôt en 
avant de celle-ci, et, après s'être anastomosé avec le cardiaque moyeu et le récurrent, parvient 
tantôt en avant, tantôt en arrière de la crosse île l'aorte, où il se jette dans lu plexus cardiaque. 

T PORTION TH0RAC1QUE DU GRAND SYMPATHIQUE. 

Dans la cavité thorôeique, le grand sympathique se compose de deux portions distinctes par leur 
position : l'une médiane, impaire, splanchnique, c'est le ganglion et le plexus cardiaques ; l'autre, 
latérale, paire, symétrique, constituée par les deux chaînes de ganglions thoraciqUflS, 

G A KG LION ET PLEXUS CAUD1AQLES. 

Le ganglion et le plexus cardiaques forment un centre nerveux thoracique auquel aboutissent 
les nerfs cardiaques droits et gauches, émanés des ganglions cervicaux sympathiques, du pneumo- 
gastrique ei du récurrent, et duquel parient un grand nombre de rameaux qui se distribuent par- 
ticulièrement au fOEur, 

Le plexus cardiaque résulte de la réunion et de l'entrelacement des différent» nerfs cardiaques; 
il offre généralement dans son milieu un ou deux renflements grisâtres, signalés par Wrisbei g et 
connus sous le nom de ganglions cardiaques, OU ganglions de H'risierg. 

Gtmglinn cardiaque. — Il se rencontre très fréquemment ; son aspect est grisâtre, sa consistance 
molle, sa forme allongée (i à 6 millimètres de longueur et 2 de largeur]; il est situé au milieu du 
plexus cardiaque. D'après les physiologistes qui admettent puur chaque ganglion trois racines, il 
ne ferait pas défaut à la théorie générale; en effet, les nerfs cardiaques des ganglions cervicaux 
constitueraient ses racines végétatives, les cardiaques du pneumogastrique représenteraient des 
racines sensilives, et les cardiaques du récurrent seraient ses racines motrices. Impair, et situé sur 
la ligne médiane, il communique par des racines multiples avec les nerfs placés du côté droit et du 
côté gauche, entre lesquels il établit line anastomose médiane; les ganglions latéraux, au contraire, 
ne reçoivent de racines que des nerfs moteurs, seusitifs et végétatifs de leur côlé. 

Plexus cardiaque. — Le plexus cardiaque est placé au-devant de la division de la trachée, der- 
rière la crosse de l'aorte, entre la concavité de ce vaisseau et l'angle de bifurcation de l'artère 
pulmonaire, immédiatement a droite du canal artériel ; il fournit un grand nombre de rameaux 
que l'on peut distinguer en antérieurs, postérieurs et inférieurs. 

i° Itimt'aux antérieurs. — Peu nombreux, ils occupent surtout la face antérieure de la portion 
ascendante île la crosse aor tique et la face antérieure de l'artère pulmonaire, imniédiatenjcnt der- 
rière le feuillet séreux du péricarde, par la transparence duquel il est facile de les apercevoir. Ils 
sont destinés eu partie aux parois des vaisseaux précédents et au péricarde; ils forment en partie 
le plexus cardiaque antérieur. 

2° fiameaux postérieurs. — Plus nombreux que les antérieurs, ils se dirigent à droite et à gauche 

30 
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vers les poumons, et se jettent dans le plexus pulmonaire. Pour y parvenir, ceux du coté droit 
rampent entre la branche droite et la branche correspondante de Tarière pulmonaire, ceux du côté 
gauche accompagnent la branche gauche de l'artère pulmonaire et l'entourent de leurs divisions. 

On peut encore diviser les rameaux, antérieurs et postérieurs en trois plans, qui sont, de la 
superficie vers la profondeur: i* un plan superficiel placé au-devant de la crosse de l'aorte; 
■2 ' un plan moyen situé nuire la crosse de l'aorte et la branche droite de l'artère pulmonaire ; 
3" un plan profond oue l'on trouve entre la branche droite de l'artère pulmonaire et la bifur- 
cation de la trachée. Ces iruis plans ne forment pas de plexus isolés, mais sont les radiations du 
plexus et du ganglion cardiaques. 

3* Hameaux inférieurs. — Ces rameaux, plus multipliés et plus volumineux «pic le» ptve.-denls, 
sont essentiellement destinés au cœur; ils se partagent presque aussitôt en deux faisceaux et con- 
stituent les plexus cardiaquis antérieur et ftostrrieur. 

l'frxus cardiaque antérieur, ou coronaire gauche. — 11 est formé par l'entrelacement des filets 
nerveux autour de l'artère cardiaque antérieure. Les rameaux inférieurs du plexus cardiaque 
passent entre la trachée et l'artère pulmonaire, sur le coté gauche de cette dernière, gagnent le 
sillon antérieur du cœur, s'étendentsur l'artère cardiaque antérieure elses divisions, et se distribuent 
au coté gauche du cœur et à l'oreillette correspondante. 

Plexus cardiaque jwstérieur, ou coronaire droit. — Il longe le côté droit de l'artère pulmonaire, 
entre elle et l'aorte, gagne le sillon circulaire du cœur, parvient à la face postérieure île celui-ci 
eu accompagnant l'artère cardiaque postérieure et ses divisions, et se ramifie dans le ventricule 
droit el l'oreillette correspondante. 

Les nerfs de ces deux plexus s'enfoncent dans la substance du cœur, les tins en suivant le trajet 
des al tères dont il est assez facile de les reconnaître, vu la disposition flexueuse des artères et la 
direction rccfil ig oc des rameaux nerveux, les autres dans l'intervalle des divisions artérielles; ils 
se perdent tousdans les libres charnues. Ces rameaux contractent de fréquentes anastomoses sur les 
bords et à la pointe du cœur ; ils offrent, d'après quelques auatomisles, de petits ganglions sur 
leur trajet. 

GANGLIONS LATÉRAUX DE LA PORTION TtlORACIQLE DU GRAND SYMI'ATEIIQUE. 

Le grand sympathique offre de chaque cote de la colonne vertébrale thoracique une suite régu- 
lière et non interrompue de ganglions grisâtres, oblongs, hordéiformes, qui communiquent les uns 
avec les autres par de gros rameaux, de manière à présenter un tout continu, espèce de cordon 
uoueux ou renflé de distance en distance, étendu depuis la première cote jusqu'à la onzième. 

On compte de chaque coté douze ganglions thoraciques qui correspondent ordinairement aux 
trous de conjugaison, et autant de cordons de jonction occupant l'intervalle de ces nous; mais 
souvent il n'existe que onze et même dix de ces renflements. Dans ce dernier cas, il y a fusion, ou 
bien entre le dernier ganglion cervical et le premier thoracique, OU bien entre le dernier thoracique 
et le premier lombaire, ou entre les deux premiers thoraciques, ou bien enfin entre deux ganglions 
centraux. Tons ces ganglions sont situés au-devant des têtes «les cotes et des vaisseaux inter- 
costaux, derrière les plèvres, dout ils sont séparés par une lame fibreuse très mince; à droite, ils 
sont longés eu dedans par la grande veine azygos. Leur volume, variable, est peu considérable, 
comparativement aux gros rameaux qui les font communiquer; toujours moins volumineux que 
les ganglions cervicaux, ils sont rarement égaux aux ganglions abdominaux. 

La chaîne des ganglions thoraciques communique par sou premier ganglion, qui est le plus volu- 
mineux, avec le ganglion cervical inférieur, et à l aide de son dernier ganglion, en général plus 
court et slelhloriite, avec le premier lombaire. Le rameau de jonction qui établit celle dernière 
communication est large et aplati; il s'incline un peu eu dedans, et parvient dans l'abdomen en 
dehors des grand et petit splariclmiqucs du même coté, en traversant une ouvciture formée par un 
des piliers du diaphragme et par l'extrémité supérieure du grand psoas. 

La chaîne ganglionnaire s'anastomose en dehors avec tous les nerfs intercostaux et donne de» 
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Mets aux artères intercostales; en dedans, elle envoie des rameaux aux viscères Ihoraciques et 
abdominaux et fournit des ramuscules aux corps des vertèbres. 

Les rameaux que donne chaque ganglion thoracîque peuvent être distingués en titpétiG*m, 
inférieurs, crfcrites et internes. 

\o Hameaux supérieurs et inférieurs (cordon de communication). — Placés entre les ganglions 
qu'ils font communiquer les uns avec les autres, ces rameaux, toujours simples, très rarement 
doubles, sont très volumineux et égalent quelquefois le volume des ganglions eux-mêmes. Ils 
croisent perpendiculairement les artères intercostales qui passent constamment derrière eux, et 
fournissent souvent des filaments très prèles qui s* ramifient dans le périoste des cotes, dans les 
muscles intercostaux et dans la plèvre. 

2" Rameaux externes. — Leur nombre varie; tantôt il n'y en a qu'un très volumineux pour 
chaque ganglion ; tantôt on en trouve deux ou trias, et même quatre, qui diffèrent de volume et 
de jKwilion ; d'autres fois le rameau, unique au moment où il se sépare du ganglion, se bifurque 
avant d'atteindre le nerf intercostal correspondant., A l'exception des deux premiers rameaux qui 
sont ascendants, et des deux rterniersqui sont descendants. Ions [es autres sont légèrement obliques 
en haut et en dehors; après un court trajet, ils s'anastomosent avec les branches antérieures des 
nerfe dorsaux (nerfs intercostaux). 

3° Hameaux internes. — Ceux-ci, destinés aux viscères du thorax et de l'abdomen, descendent en 
dedans et en avant, dans le tissu cellulaire du médiastin postérieur, croisent obliquement les par- 
ties latérales et antérieures «les corps des vertèbres, et se séparent en deux groupes, l'un supérieur, 
l'autre inférieur. 

Le groupe supérieur {branches ar,rfico-ptihimnairps) Sn compose de filets grêles et longs qui se 
détachent de la partie interne des cinq ou six premiers ganglions tlioraciques. Au nombre de deux 
on trois pour chaque ganglion, et plus longs à droite qu'a j»aurln\ ces filets croisent la veine uzygos à 
droiteet l'aorte à gauche, fournissent quelques ramifications à ce dernier vaisseau.se joignent, pour la 
plupart, vers la racine du poumon, au plexus pulmonaire postérieur, et contribuent à sa formation. 
Quelques autres île ces filets se ramilicul dans l'oesophage mi ils s'entrecroisent avec le pneumo- 
gastrique: enfin d'autres, très déliés, peuvent être poursuivis jusque dans l'épaisseur des vertèbres. 

Cliez certains sujets, les rameaux internes des trois premiers ganglions Lboraciques se réunissent 
ensemble puni 1 former un Irma: assez Volumineux, qui a quelque analogie avec les splanehniqucs, 
et qu'on a désigné sous le nom de $pfanclinitjite pulmonaire. La distribution de ce nerf est la même 
que celle des rameaux qui le forment, lorsqu'ils sont isolés. 

Le premier ganglion thoracique présente encore ceci de remarquable, qu'il fournit assez sou- 
vent un ou plusieurs nerfs cardiaques inférieurs, sans préjudice des cardiaques émanés du gan- 
glion cervical inférieur. 

Le groupe inférieur est formé par les rameaux qui sortent tic la partie interne des six, sept ou 
finît derniers ganglions lboraciques; ces rameaux, en a'unissant les uns avec les autres, forment 
de chaque cùté plusieurs gros trônes qu'on désigne sous le nom de nerfs splunclmiques. 

1D«m in'rfi gphiiiclmifjim. 

Ces nerfs, qui semblent être l'origine de tous les plexus abdominaux, sont au nombre de trois 
de chaque côté, distingués en supérieur, moyen et inférieur ; on les désigne aussi sous les noms de 
grand, moyen et petit. Le grand et le moyen splanehniqucs sont constants et offrent seulement 
quelques variétés dans le nombre do leurs racines; le petit manque parfois complètement. 

1" (îrand tplmtchhique. — fl naît par quatre ou cinq racines de la partie interne des sixième, 
septième, huitième et neuvième ganglions tlioraciques; dans quelques cas, le nombre des racines 
est plus considérable, et alors elles proviennent aussi du dixième, ou du cinquième, et même du 
quatrième ganglion ttioraeique et du cordon de comiuuniraliou. Ces racines se dirigent oblique- 
ment en bas et en dedans, sur le coté des vertèbres dorsales, parallèlement les unes aux autres, et 
recouvertes immédiatement parla plèvre. Kl les se réunissent successivement entre elles, et con- 
stituent, vers la onzième vertèbre dorsale, un seul tronc blanchâtre et cylindrique qu'on nomme 
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grand sptaneknique. Celui-ci continue le même trajet oblique, s'élargit, t'aplatit, pénèlre 'île La 
po tola e dans la envi lé abdominale, à travers un écartement particulier «les libres charnues des 
piliers du diaphragme, puis se jelle habituellement dans le ganglion semi-lunaire en s 1 épanouis- 
sant en rie nombreux faisceaux; quelquefois aussi le faisceau le plus externe gagne les plexus 
rénal el capsulaire. 

2° Spicmtkmqm moyen, — Ordinairement isolé, quelquefois aussi confondu avec le précédent, 
ce nerf est formé par la réunion de deux on Mois racines qui viennent des dixième, onzième, et 
quelquefois douzième ganglions llioraciques. Il pénètre dans l'abdomen en traversant le coté externe 
du pilier du diaphragme, en dehors du grand sphmch nique, ave.r lequel il s'anastomose souvent, 
pour se terminer également au ganglion semi-lunaire et aux plexus lombo-aoi tique, rénal et cap- 
snlaire. 

Chez quelques sujets, j'ai trouvé sur le trajet de ee nerf, au -dessous de la perfora lion du dia- 
phragme, un reiillement arrondi, du volume d'une grosse téte d'épingle M, Cruveilhier signale 
un ganglion analogue sur le grand splanchnique, un peu au-dessus du diaphragme. 

3" f'rtit AfihiiirUiiiipif {tplmiïfatiq'ie inférieur). — Le plus petit et le plus inférieur de tous, le 
petit splaneh nique tire son origine du douzième ganglion, ou du cordon de jonction des deux derniers 
ganglions Ihoraeiqm-s, Il descend en avant et en dehors, travci^e le diaphragme eu dehors du 
splanchnique moyen, avec lequel il s'anastomose ordinairement, et se jelle en pat lie dans le gan- 
glion et le plexus cardiaques, en partie dans les plexus lombo-aoi tique, rénal et capsulaire. Il n'est 
t>as rare de voir ce nerf manquer complètement, ou se confondre avec le précédent. 

3° PORTION ABDOMINALE DU GRAND SYMPATHIQUE. 

Dans la cavité abdominale, le grand sympathique se compose : I» de ganglions et plexus médians 
(ganglions et plexus sphuichniqitcs) destinés aux viscères contenus dans cette cavité; 2° de deux 
rurtlot:* liih'rottj ganglions sus verlr-benux), ru relation directe avec les nerfs rachidieiis correspon- 
dants, et faisant suite aux chaînes ganglionnaires thoraciques. 

GANGLIONS KT Pt.EXL'S MÉDIANS DE LA CAVITÉ ABDOMINALE. 

Ces ganglions et plexus ont ceci de remarquable, qu'ils tirent leur origine spécialement des gan- 
glions thoraciques latéraux, au moyen des nerfs splancliiiiques droits et gauches, et qu'ils n'ont 
que des rapports secondaires avec les ganglions latéraux de la cavité abdominale. 

Parmi tous les ganglions de cette région, on en distingue deux, appelés semi-lunaires, situés 
l'un a droite, l'autre a gauche, et réunis entre eux par de gros rameaux et des ganglions secon- 
daires innommés ; tout cet assemblage constitue le plexus solaire. 

Gany(io7ta semi-lunniret. — Le grand splanchniquede chaque côté, après avoir perforé la partie 
postérieure el inférieure du diaphragme, aboutit constamment a un rcnllemcnt grisâtre, d'un 
volume supérieur à celui des autres rendements, dont la forme approche plus ou moins du celle 
d'un croissant à convexité tonnée en bas : c'est le ganglion semi-lunaire. Il ctt placé un peu obli- 
quement au-devant du pilier du diaphragme de son côté, et de l'aorte, au niveau maison dehors du 
tronc ca-liaque, en dedans et un peu eu arrière de la capsule surrénale. 

Le ganglion semi-lunaire droit, ordinairement plus volumineux que le gauche, afleete des rap- 
ports avec le foie,. la tète du pancréas et la veine cave abdominale, derrière lesquels il est placé; il 
reçoit supérieurement plusieurs gros rameaux plexiformes du pneumogastrique droit. 

Le gnngtim semi-lunaire gauehe est en rapport en haut avec la veine splénique, en bas avec 
l'artère émulgenle correspondante, et en avant avec la queue du pancréas. 

Tous les deux (dirent quelques variétés qu'il est bon de mentionner. Ainsi il n'est pas rare de 
voir des sujets chez lesquels ces reuflcmculs sont décomposés en plusieurs petits ganglions réunis 
ensemble par des rameaux gros et courts. 

Le ganglion semi-lunaire de chaque côté reçoit par son extrémité supérieure et externe le grand 
splaucluiique correspondant ; par son extrémité inférieure, qui est tournée en dedans, il se réunit 
aux ganglions du coté opposé par l'intermédiaire d'un nombre indéterminé de gros rameaux et de 
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ganglions secondaires (ganglions solaires); son boni convexe, qui regarde en bas, offre assez souvent 
une division denticulée, d'où émane un nombre considérable de nerfs ; soti bord concave, ainsi 
que loni le resle île sa circonférence, donne naissance à des pinceaux de nerfs. C'est cet assemblage, 
ce lacis de ganglions et de rameaux nerveux entrelacés d'une manière inextricable et anastomosés 
les" uns avec les autres et avec les deux pneumogastriques (particulièrement avec le droit), qui 
forme le plexus solaire. 

PLEXUS SOLAUIE ( PLEXUS ÉP (GASTRIQUE). 

Centre nerveux épîgastriquc à qui les physiologistes ont fait jouer un grand rôle dans la pro- 
duction des actions instinctives, et auquel, d'après quelques uns, se rapporteraient en partie les 
impressions reçues dti dehors, le plexus solaire occupe la ligne médiane (plexus nerveux médian), 
au-devant de l'aorte et des piliers du diaphragme , où iï forme une coudu.: épaisse , au-devant et 
autour du tronc cœliaque. Il répond en avant au péritoine de Tarrière-eavilé épîploïque, à la petite 
courbure de l'estomac et h l'épïploon gaslro hépatique; en haut, au lobe de Spigei ; en bas, au pan- 
créas ; à droite et à gauche, aux capsules surrêiiales. 

Ce vaste plexus n'est pas seulement constitué par le grand sympathique et les pneumogastriques 
droit et gauche, mats il reçoit encore quelques divisions des nerfs phréuiques droit et gauche, sur- 
tout du droit. Il fournit un grand nombre de rameaux divergents que Ton a comparés a l'ensem- 
ble des rayons qui s'échappent d*ttn foyer lumineux : aussi l'appelle- t-oo plexut solaire. 

Plexus secondaires. — Les rameaux qui s'irradient du centre solaire suivent exactement le trajet 
des branches artérielles fournies par î'aorte abdominale , et forment autour de ces artères des 
plexus secondaires qui se répandent avec elles dans les organes abdominaux. C'est ainsi que sont 
formé-' 1rs plexus dinp/iragmatigiips inférieurs , surrénaux, cwlinque, mésentériqiie supérieur, mésen- 
térique inférieur, rénaux, fpermntiqnes ou ovarigues. Les trois derniers reçoivent aussi des rameaux 
de renforcement de la partie intente des premiers ganglions lombaires. 

V Plexus diajthragmatiqiies inférieurs. — Emanés de la partie supérieure du plexus solaire et 
du ganglion sem i- lunaire de chaque coté, composés d'un assez petit nombre de rameaux gris, ces 
plexus se portent de haut en bas entre le péritoine et les piliers du diaphragme, en accompagnant 
plus ou moins les .artères diaphragniatiques. Parvenus k la concavité du diaphragme, ils s'enfbn- 
Qaut dans l'épaisseur de ce muscle, après avoir donné quelques filets qui descendent de chaque 
-cûté vers la capsule surrénale, le long des artères cupsulaires supérieures, et qui vont concourir 
à la formation dus pli x us surrénaux. 

Le plexus diaphragniatique droit est toujours plus considérable que le gauche; il offre très sou- 
vent, vers l'extrémité supérieure de la capsule surrénale, un renflement allongé, quadrangulaire, 
long tle à ? millimètres, large de 2 à 3, appelé ganglion diaphragmatique. Aux deux angles 
inférieure de ce règlement aboutissent quelques lilels du ganglion semi-lunaire droit; des angles 
supérieurs parlent plusieurs lilels divergents qui s'anastomosent un grand nombre de fois avec îe 
nerf pli rénique droit. 

Le plexus diaphragmatique gauche, moins développé que le précédent, ne présente point de 
ganglion, et sm communications avec le nerf phréuique correspondant sont plus difliciles à trou- 
ver ; quant à su distribution, il se comporte exactement comme le droit, 

S* Plexut cceliaque. — C'est la continuation directe du plexus solaire dont il n'est nullement 
distinct. Ce plsxus entoure complètement le tronc cœliaque par un mélange de ganglions et de 
gros rameaux serrés les uns avec les autres. C'est à lui que viennent principalement aboutir plu- 
sieurs rameaux plexiformes du pneumogastrique droit et quelques divisions du nerf phréuique 
correspondant. Arrivé: au point de division de l'artère en trois branches, le plexus cœliaque se 
partage également en trois plexus de troisième ordre, qui répondent, pour le nom et pour le trajet, 
aux artères coronaire stomachique, hépatique et splénique. 

a. P/exus cumnaire stomachique. — Moins considérable que les deux suivants, il prend son ori- 
gine de la partie supérieure du plexus solaire. Il enlace l'artère coronaire stomachique en lui for- 
mant, près de son origine, une sorte d'anneau de petits ganglions, auxquels aboutissent aussi 
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quelques tilnts du pneumogastrique. A mesure que ce plexus s'avance sur la petite courbure de 
l'estomac 1 cl entre les deux feuillets de l'épiplooii gastro-hépatique, .mx petits ganglions succèdent 
des rameaux <le moins en moins nombreux : ceux-ci s'anastomosent plusieurs lois avec 1rs rameaux, 
gash'iques du pneumogastrique e! avec d'antres ramilinilioiis du plexus hépatique qui marchent 
à leur rencontre, vers l'extrémité pylorique de la petite courbure. Dans le cas où l'artère coronaire 
stomachique fournil une Inanrlie au l'oie, le plexus coronaire envoie plusieurs rameaux qui accom- 
pagnent cette artère anormale jusque dans l'épaisseur du fuie. Quant à, la terminaison tic ces nerfs 
dans les différentes tuniques de l 'estomac, il e.sl 1res difficile de la déterminer il une manière pré- 
cise; cependant, si l'on examine des pièces qui ont macéré plusieurs mois dans l'acide azotique 
Mrs étendu d nm (lOO parties d'eau pour l partie d'acide), on peut voir que !a majeure partie des 
rameaux du grand sympathique et du pneumogastrique s'arrêtent principalement dans la tunique 
libre u se, où des ramusoiles très déliés s'anastomosent les uns avec les autres en formant tm ré- 
seau à mailles très serrée». 

b. Plexus hépatique. — Beaucoup plus considérable que le précédent, ce plexus unit, par des 
rameaux gris fort nombreux et très volumineux, de la, partie supérieure et droite du plexus solaire, 
ou plutôt du cordon ganglionnaire trausversc qui fait communiquer les deux ganglions semi- 
lunaires. A ces rameaux s'en joignent plusieurs autres émanés du pneumogastrique gauche, du 
ganglion semi-lunaire droit et du ganglion diaphragma tique ; ils s'anastomosent aussi avec 
quelques hlels du plexus diaphraginalîqiie , et forment très fréquemment, au niveau de la 
foliole moyenne du diaphragme, un renflement grisâtre de 5 millimètres de long sur 3 millimètres 
de large : c'est le ganglion diaphragmatique secondaire. 

Le plexus hépatique, constitué à la naissance de l'artère par des ganglions plats (ganglions hépa- 
tiques) d'où se détachent île longs rameaux gi is très nombreux, et proportionnellement très \uhi- 
mineux, entoure l'artère hépatique et les canaux biliaires. Il marche entre ces vaisseaux et la veine 
porte, pour gagner la scissure tram verse du foie, pénètre dans cet organe avec les ramifications de 
l'artère hépatique et de la veine porte, et s'y distribue. Il fournit des rameaux qui suivent à peu 
près les branches de l'artère hépatique et forment aussi plusieurs petits plexus, savoir : 1" le 
/lylitriqve,^" le cystiqiw, cl 11 le yasfro -épiplntque droit. 

I* Plexm pylorique. Il accompagne l'artère du même nom, pour se distribuer à la moitié 
pylorique de l'estomac ei à la première portion du duodénum, et s'anastomospr avec le plexus 
coronaire stomachique. 

2 n Plexus eystiqw. Les rameaux qui le c:om|>osent longent, les uns l'artère et la veine cysti- 
que, les autres les conduits eysttqueset cholédoque; ceux-ci gagnent alors la vésicule du fiel, OÙ 
i\> forment . imtn. dialeineul derrière la tunique péritoncalc , nu réseau nerveux uimi qui s'étend 
jusqu'au fond de la vésicule. 

!>• Plexus gaslro-épiploïque droit. Il marche, avec l'artère du même nom, jusqu'à h» grande 
courbure île l'estomac, où il donne des filets ascendants gastriques et descendants épiploïques; 
ces derniers s'anastomosent avec les divisions du plexus gastro-épi pi nïque gauche. Quelques au- 
Ireslilets longent l'artère pancréalicoduodénale, pour s'épanouir dans l'épaisseur du pancréas et 
du duodénum. Chez les fœtus on trouve aussi des filaments accolés à lu veine ombilicale ; on peut 
les poursuivre jusqu'au placenta. Dans une des préparations que j'ai fuites pour les planches 
du grand ouvrage de Bourgery , j'ai trouvé, même sur un adulte, ces nerfs très volumineux. 

c. Plexus spltmque. — Il est constitué par un réseau nerveux très considérable, dont les bran- 
ches viennent dU ganglion semi-lunaire gauche et de la partie supérieure du plexus solaire, on 
trouve à sou origine deux ou trois ganglions . niais Sans le reste de son trajet il en est complètement 
dépourvu. Moins llexueiix que l'urin e spléniquc autour île laquelle il serpente, 'et don! il s'éloigne 
plus ou moins, ce plexus parvient dans la scissure de la rate, dans laquelle il s'enfonce, avec 
les divisions et subdivisions de l'artère. Le long du bord supérieur du pancréas, il émet un grand 
nombre de rameaux qui pénètrent dans cet organe avec les artères pancréatiques supérieures ; 
près de la rate, il se prolonge autour de l'artère gnstro-épiploïque gauche, et la suit jusqu'à la 
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grande courbure de l'estomac, où il donne des filets ascendants on gastriques, des filets descen- 
dants mi épiploïques, pour le grand épiploon, et des filets an astomo tiques avec le plexus gasl ro- 
épiploïque droit. Enfin il se détache aussi du plexus splénique plusieurs filets qui se rendent an 
grand cul-dc-sac île l'estomac, en accompagnant plus ou moins les vaisseaux courts, 

S* Plexus méseniëriquc supérieur. — Plus considérable que tous les plexus secondaires, il est 
formé en quelque sorte par le prolongement inférieur du plexus solaire, mais je l'ai vu, chez 
quelques sujets, tirer aussi directement son origine du pneumogastrique, droit. Il entoure, dans 
toute son étendue, l'artère mésentérique supérieure, à l'origine de laquelle il constitue une véritable 
gaine nerveuse parsema; <le ganglions plats d'une forme ilklWtjftl) ou éloilée. Par la macération 
prolongée dans l'acide azotique étendu de l(JO parties d'eau, cette gaine prend un aspect nacré 
remarquable, et le microscope constate l'existence d'où riche réseau nerveux gris. 

Le plexus mésentérique' supérieur se dégage de derrière le pancréas et | Misse au- devant de la 
troisième portion du duodénum, qu'il croise perpendiculairement; il .s'engage alors, avec l'artère 
mésentérique supérieure et les racines de la veine porte, entre les deux feuillets du mésentère. Les 
innombrables rameaux limniis par ce plexus marchent vers 1 intestin, les uns en suivant les vais- 
seaux et particulièrement les vaisseaux artériels, les autres dans les intervalles des vaisseaux; tous 
ces rameaux se réunissent bu niveau des bifurcations vasculaires, où ils forment des petit* centres 
plexi formes plats et nacrés, d'où partent et auxquels aboutissent plusieurs filets. 

Des recherches microscopiques faites par mon honorable collègue M. le docteur Ch. Kobiu et moi 
tious ont montré dans ces petits centres nerveux de nombreuses libres primitives entrecroisées en 
tous sens , et non pas parallèles , comme on l'observe pour les autres nerfs ; nous n'y avons pas 
trouvé de corpuscules ganglionnaires. 

Tous ces nerfs se ramiiient dans l'intestin grêle, dans la umitié droite du gros intestin , sur la 
portion horizontale inférieure du duodénum et à la partie inférieure de la tète du pancréas : nous 
avons déjà vu que ce dernier organe reçoit encore des nerfs des plexus hépatique et splénique. Le 
plexus mésentérique supérieur n'abandonne que peu de filaments dans le mésentère et le méso- 
côlon transverse, la plupart ne font que traverser ces replis péritonéaux pour se rendre a l'intestin ; 
ces filets se rendent à toutes les tuniques de cet organe, et, à en juger par mes propres dissections, 
ce serait la tunique fibreuse qui en recevrait le plus. 

A" Plexus capsulaircs ou sunénaux. — Au nombre de deux, l'un à droite et l'antre à gauche, ces 
plexus sont formés par un grand nombre de nerfs émanés de plusieurs sources. Ils sont constitués 
de chaque coté par des faisceaux de nerfs composés de dix à quinze rameaux assez gros, venus 
tant du ganglion semi-lunaire correspondant qui' du plexus diapliragmntiquc, an niveau du gan- 
glion diaphragmatique ; à ces rameaux viennent s'en joindre quelques autres qui tirent leur origine 
du plexus rénal, Tous ces nerfs, après s'être anastomosés et entrelacés ensemble, se portent vers 
la partie supérieure et interne de la l'ace postérieure de la capsule surrénale, et se ramifient en 
partie dans son épaisseur et dans le tissu cellulu-graisseuxqui l'entoure, eu partie dans les plexus 
hépatique, pancréatique, duodénal et rénal, du coté droit, et dans les plexus splénique et coronaire 
stomachique, du côté gauche. 

à" Plexvs rénaux ou émulgents. — Ces plexus, au iam lue de deux, et placés de chaque coté de 
la ligne médiane, tirent leur origine des radiations du plexus solaire, de l'extrémité inférieure et 
externe du ganglion semi-lunaire qui Tépond à chacun d'eus, <t de l'épanouissement des petits 
splanchniques (nerfs rénaux postérieurs deWallher); il n'est pas très rare de voirs'yjoindre quelques 
rameaux des deux premiers ganglions lombaires. 

Chacun d'eux offre à son origine plusieurs ganglions d'où émanent quinze à vingt rameaux de 
différentes grosseurs, qui entourent l'artère rénale, et se portent, sans alli i ii r une disposition plexi- 
forme bien marquée , vers la scissure du rein. Parvenues aux points de division de l'artère rénale 
en branches et eu rameaux , ces divisions nerveuses s'entrelacent de plus en plus, et l'on signale 
de nouveaux ganglions (ganglions épars); on trouve encore au milieu des nombreux nerfs qui 
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couvrent la face postérieure de l'artère rénale un ganglion oblong et semi-lunaire (ganglion rénal 
commun fiostêricvr). Au delà, toutes les ramifications nerveuses s'enfoncent dans la substance du 
rein, en accompagnant les divisions et subdivisions vaseuUiires. 

Le plexus rénal tu» mit plusieurs filets à la capsule surrénale; il donne encore des filets grêles et 
longs qui gagnent les vaisseaux spei mutiqiies et les accompagnent jusqu'au testicule chez l'homme, 
jusqu'à l'ovaire chez la femme; ces Filets contribuent à la formation du plexus spermatique ou 
ovarique. 

CORDONS LATÉRAUX DE LA PORTION ADDO!tMNAlJ5 Dl! CHAND SYMPATHIQUE. 

Symétriques et situés sur les cûlés de la colonne vertébrale lombaire et M partie sur l'excavation 
du sacrum, on les a subdivisés : 1" eu cordum Ivmùaîret; 2° en cordons sucrés. 

V COnr»i»NS LOMBAIBF-S. 

Nous avons vu plus haut que les cordons thoraciques étaient places sur les têtes des cotes; mais 
au niveau de la tête de la neuvième côte , ils commencent à se dévier un peu eu dedans et à se 
rapprocher de la colonne vertébrale. Parvenu» vers la première verii l.i c Inmbaire, ils descendent, 
appliqués sur les parties latérates et antérieures de la colonne lombaire, plongent dans l'excavation 
du bassin, et se. continuent avec le cordon sacré. 

Chaque cordon lombaire Occupe l'intervalle qui sépare la dixième vertèbre dorsale de la sym- 
physe sacro-iliaque, en décrivant toutefois une courbe elliptique à convexité tournée en avant. Il 
longe tes insertions internes du psoas, derrière l'aorte à gauche et la veine cave à droite; il est 
donc placé plus antérieurement que le cordon thoracique correspondant. Ce cordon se compose 
ordinairement de trois à cinq ganglions, allongés, fusiformes, de même volume a peu près que les 
ganglions thoraciques, mais un peu plus distincts, et souvent plus gros d'un coté que de l'autre. Ces 
ganglions sont réunis ensemble, tau lût pal de gros rameaux gris, d'au tres fois par des cardons longs 
et grêles. Le premier ganglion lombaire se réunit au dernier dorsal par un rameau grêle, et le 
dernier ganglion lombaire se continue au-devant de la base du sacrum, avec le premier sacré. 
Les rameaux fournis par tous ces ganglions sont aussi distingués en supérieurs, inférieur*, 
externes et internes. 

1" limneaux mijn'rii-urat inférieurs, — Destinés à établir la communication entre les ganglions, ils 
se portent de l'un à l'autre ; ils sont souvent gros et fascicules, d'antres fois au contraire longs 
et grêles; quelquefois il en manque un ou deux; dans ce cas, il y a eu rapprochement et 
réunion immédiate de deux ganglions, ou bien solution de continuité, c'est-à-dire que la commu- 
nication est entièrement interrompue. Le premier de ces cordons réunit le dernier ganglion thora* 
cique an premier luuibaîiv ; ie dernier fait communiquer le dernier ganglion lombaire avec le pre- 
mier sacré. 

2 fltnneaux externes. — Au nombre de deux ou trois pour chaque ganglion, ils naissent du côté 
externe de chacun d'eux, soit d'un tronc commun, soit isolément. Ces rameaux sont plus longs et 
plus grêles que ceux des autres ganglions, à cause de la situation des ganglions lombaires, placés 
pins loin des trous de conjugaison et sur un plan plus antérieur. Leur duection est variable: les 
supérieurs sont légèrement obliques en haut, les inférieurs obliques eu bas. et les moyens plus ou 
moins transversaux. Leur trajet s'effectue eu traversant de petits anneaux ostéo-fibreux qui existent 
entre les vertèbres lombaires et les attaches internes du psoas Les uns sont accompagnés par les 
vaisseaux lombaires, les autres marchent isolément ; tous se jettent, au niveau des trous de conju- 
gaison et dans l'épaisseur du psoas, dans les branches antérieures des nerfs lombaires, avec les- 
quelles ils communiquent en plusieurs points différents. 

3° Rameaux intérim, — Naissant de la partie interne des ganglion? lombaires et de leurs cordons 
de communication, ces rameaux. Ires nombreux, se portent obliquement en bas et en dedans : les 
droits entre les vertèbres lombaires et la veine cave ; les gauches, un peu plus courts, immédiate- 
ment au-devant de l'aorte. Tous, en se divisant et eu s' anastomosa ni les uns avec les autres et avec 
lès radiations du plexus solaire, forment au-devant de l'aorte abdominale un entrelacement com- 
pliqué, mêlé de ganglions plats, qu'on désigne sous le nom de plexus lombo-aortiquc. 
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Plexus lombo-amiique {aartique ùbdamtnal, inicf-ntèsenit rit/m) . — Ce plexus enlace la partit) de 
l'aorte abdominale comprise entre l'origine de Tarière mésentérique supérieure et celle des deux 
iliaques primitives; dans j'écaiiemcnt triangulaire de ces deux dernières artères, et un peu au- 
dessous île la bifurcation de L'aorte, il se termine en se séparant en deux cordons ptuxi formes à 
larges mailles, l'un droit, l'autre gauche, qui occupent les cdlés du rectum , et contribuent à là 
formation des plexus hypogastriques droit et gauche. 

Les nerfs qui forment le plexus lombo-aor tique viennent île plusieurs sources. Les principaux 
émanent des ganglions des contons lombaires droit et gauche, dont les rameaux internes, dirigés 
en basel en dedans, au-devant de l'aorte, s'anastomosent entre eux, avec ceux du côté opposé et avec 
un prolongement considérable des plexus solaire et niéseulérique supérieur. Le plexus qui en 
résulte, formé par l'entrelacement de plusieurs couches nerveuses superposées à mailles très ser- 
rées, renferme plusieurs ganglions plats ; ses rameaux sont plus nombreux sur les parties latérales 
que sur la portion médiane de l'aorte. Ceux du coté gauche se portent presque verticalement en 
bas, vers le plexus iucscidériquc inférieur et vers le renflement plat situé sur l'aorte (ganglion 
mésentérico-aortique droit) . Ceux du coté droit descendent obliquement à gauche sur la face anté- 
rieure de l'aot le et sur celle de l'iliaque primitive droite, près de son origine, pour se rendre à un 
autre renflement aplati elobtong (ganglion méseniérico-aui tique inférieur). 

Dans tout son trajet, le plexus interméseutérique fournit un grand nombre de rameaux collaté- 
raux qui contribuent à la formation des plexusspermatiques droit et gauche, des plexus de la veine 
cave inférieure et de l'artère mésentérique intérieure, 

a. Plexus de laveine mw inférieure, — Il lire son origine des plexus lombo-aorlique, solaire, 
rénal, cnpsu taire et mésentérique supérieur, situés du coté droit, Constitué par une multitude de 
rameaux longs et grêles qui offrent assez souvent à leur émergence uu ganglion plat (cpatemenl), 
il se dirige en dehors et en bas, au-devant de la veine cave inférieure, et se perd en partie dans Le 
plexus spenuatique droit, en partie dans les tuniques de la veine cave inférieure. 

I), Plexus spermatiques. — Test icu h ires chez l'homme, ovariques chez la fiimne, les nerfs de ces 
plexus (droit et gauche) proviennent, de chaque côté, des plexus rénal , lombo-aorlique et hypogas- 
trique; le plexus de la veine cave inférieure envoie aussi à droite quelques lilets. Les nerfs de chacun 
de ces plexus s' accolent, les uns aux vaisseaux spermatiques dont ils suivent la marche descendante, 
les autres au canal déférent avec lequel ils remonlent vers les vaisseaux. Parvenus à l'orifice péri- 
tonéaldu canal inguinal, ces différents nerfs s'accolent aux autres éléments du cordon spermatique 
avec lesquels ils traversent le canal inguinal, pour se rendre au testicule correspondant. Chef la 
femme, ils ont uu trajet moins compliqué et se distribuent à l'ovaire et à l'utérus, où ils s'anasto- 
mosent quelquefois avec les nerfs utérins, 

c. Plexus mésentérique inférieur. — Il est constitué à ta fois par des radiations du plexus solaire, 
par un prolongement du plexus mésentérique supérieur, et par le plexus inletmésenlérique (par 
conséquent par des rameaux émanes des ganglions lombaires). Du côté gauche, il reçoit en outre 
huit a dix gros rameaux de renforcement qui émanent en partie du plexus mésentérique supérieur, 
et en partie du plexus solaire, lies rameaux, qu'on peut appeler iuiennésentérigues sujKrficiuli, des- 
cendent verticalement le long des parois antérieure et latérale gauche de l'aorte ventrale , cl au- 
devant du plexus interméseulërîque, dont ils sont séparés par du tissu cellulaire; ils parviennent 
ainsi jusqu'à l'origine de l'artère mésentérique inférieur, sur laquelle Us se confondent avec le 
plexus du même nom. 

Ce plexus entoure l'artère mésentérique inférieure, s'engage avec elle entre les deux feuillets du 
mésoeùlun iliaque et du mésorectum, où il se prolonge sur les artères coliques gauches supérieure, 
moyenne et inférieure) et héniorrhoïdales supérieures ; se distribue à toute la moitié gauche du 
gros intestin, et se termine dans le rectum. Constamment il envoie dans l'excavation du bassin et 
au-devant des artères bypogastriques deux faisceaux de ne ifs qui se jettent chacun dans te plexus 
hypogas trique correspondant. Il s'anastomose aussi en haut, sur L'arc du colon, avec le plexus més- 
entérique supérieur. 

SI 
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PLEXUS HYI'OGASTRIQL'ES. 

Ceux- ci, au nombre de deux, l'un droit et l'autre gauche, occupent les parties latérales et posté- 
rieuresde l'en cuvât ion du bassin, en arrière ni but les cotés du rectum et de la vessie chez l'homme, 
riu rectum, du vagin et de la vessie chei la femme. 

Les plexus hypogaslriques tirent leur origine de plusieurs sou rets, mais surtout lie la bifurca- 
[ion du plexus Inrnbo-unrlique Ce dernier, parvenu H niveau de l'angle .sacro-wvléhr.d, «mi §e 
l'origine des deux artères iliaques primitives, offre un large ganglion duquel émanent deux cordons 
aplatis et allongés, constitués par un mélange d'une multitude de rameaux anastomosés les uns 
avec les autres, cl de ganglions platscti uumhrt- indéterminé CtftÇMdoMtl fttHÊâtM NW l'as- 
pect d'un réseau nerveux, lâche et aplati, à larges mailles remplies de tissu cellulaire; quoique 
distincts l'un de l'autre, ils communiquent entre eux par des anastomoses médianes placées entre le 
sacrum et le rectum; ils sont encore renforcés pardeux gros faisceaux venus du plexus méseiilériquc 
inférieur. Arrivés sur les parties latérales des organes contenus dans l'excavation du bassin, les cor- 
dons de bifutcali'Ui du plexus lnmlio-aorLique, renforcés par plusieurs rameaux grêles émanés îles 
ganglions sacrés correspondants, constituent, conjointement avec la plupart des branches viscé- 
rales des plexus sacres i, branches antérieures îles Lroisièiue, quatrième et cinquième paires sacrées;, 
les plexus hypogaslriques droit et gauche. 

Ceux-ci. formés par l'entrelacement de gros rameaux et de ganglions plats, sont un mélange de 
nerfs de la vie de relation et de nerfs du grand sympathique; ils sont remarquables par une dispo- 
sition aréuhiire qui les lait ressemuleraux plexus pharyngien, cardiaque et solaire. Ils se distribuent 
à tous les organes pelviens sur lesquels ils forment autant de plexus secondaires, distingués en 
kèmorrhoïdaux, vésicaux, prostatiques chez l'homme , utérins et vaginaux chez lu femme. 

Plexus liéiiHtrrhùtdaux inférieurs. — Ainsi nommés par opposition aux plexus hémorrhoïdaux su- 
périeurs (émanations du plexus méseniéi ique intérieur... ils embrassent tes parties anl.-nei.uvs et 
postérieures du rectum, auquel ils se distribuent après s'être anastomosés avec les plexus hém i - 
rhoïdaux supérieurs. Ils communiquent aussi vers l'anus avec des nerfs venus directement des 
plexus sacres. 

Plexus vésinou;. — Ils naissent des parties latérales et inférieures des plexus hypogaslriques 
droit et gauche; leurs rameaux, très nombreux, longs, grêles, se portent eu divergeant sur les côtés 
de la vessie, sur ses faces antérieure et postérieure, et s'y divisent plusieurs fois de distance en dis- 
tance pour s'anastomoser ensuite. Ils offrent presque constamment, sur chaque coté de la 
vessie, au niveau de IVruUiiirlinre des uretères, un ganglion plat duquel émanent plusieurs longs 
rameaux qui tous se partagent entre la TÇftttflf, l'uretère, la prostate et les vésicules séminales chez 
l'homme, en formant sur chacun de ces organes des plexus secondaires, au milieu desquels on 
trouve des ganglions épors. On peut suivre quelques uns de ces rameaux, à travers la prostate et 
la partie voisine de l'uretère, jusqu'à la partie postérieure «les corps caverneux de la verge. 

Plexus des vésieules séminales tt plexus déférent iris. — Us viennent des parties les [dus inférieures 
des plexus hypogaslriques; ils enlacent les vésicules séminales par un grand nombre de filets 
grêles d'un vidnuie inégal, leur laissent quelques uns de ces filets, puis se portent de bas en haut 
et entourent les canaux déférents d'un riche réseau nerveux. Parvenus aux oritiees supérieurs des 
canaux inguinaux, ils s'associent aux plexus spermatiques supérieurs et moyens, émanés, les pre- 
miers des plexus rénaux, les seconds du plexus lombo-aorlique, avec lesquels ils vont se perdre 
dans les testicules. 

Plexus vaginaux et utérins. — Ils sont constitués par des rameaux déliés très nombreux, anasto- 
mosés ensemble et entremêlés de renflements oblongs ou arrondis. Ces rameaux se dirigent entre 
les deux feuillets des ligaments larges, les uns vers le vagin, les autres vers l'utérus; arrivés sur 
ces organes, uue partie se répand sur leurs deux faces, une autre partie pénétre leurs bords et 
arrive jusque dans leur épaisseur, où, chez la femme non enceinte, ils échappent bientôt à l'œil le 
plus exercé. Dans leur trajet, les uns sont accolés aux vaisseaux, les autres marchent dans leurs 
intervalles. Indépendamment de ces nerfs émanés des plexus hypogaslriques, l'utérus, et surtout 
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Ja trompé et l'ovaire, reçoivent aussi quelques fî Iota, du plexus qui entoure l'artère ovarique (éma- 
nation fin plexus lombo-aortique) ; tous ces rameaux nerveux, de sources différentes, s'anasto- 
mosent les uns avec les autres au niveau des orifices des trompes. 

L'existence des nerfs du corps de l'utérus étant bien constatée, malgré les dénégations de quelques 
anatoinistes très compétents d'ailleurs, tels que Lobs tein et autres, il reste maintenant une autre 
question à résoudre : existe-t-il des nerfs dans le col de l'utérus? 

Tniit le momie- commit lis débats que eelte question a soulevés dans ces derniers temps parmi 
les.anatomïstes les plus distingués. Robert Lee a fait représenter un plexus nerveux se rendant au 
museau de tanche; 1W. Jobert (de Lamhalle) soutient n'avoir jamais rencontré de nerfs dans la 
parlie vaginale du col utérin; depuis les travaux de ces derniers anatoinistes, les opinions sont 
partagées : les uns admettent ces nerfs, les autres les rejettent. 

S'il m'est permis, au milieu de ces dissidences scientifiques, de conclure de mes propres re- 
cherches, je dirai que le col, aussi bien que le corps de l'utérus, est pourvu d'un système nerveux 
émané des nerfs de la vie organique et de ceux de la vie de relation, mais principalement des pre- 
miers. Quant à l'augmentation de volume des nerfs utérins pendant l'état de gestation, soutenue 
par Robert Lee et niée par M. Jobert et ses partisans, c'est une question jugée à l'heure qu'il est 
et qui ne souffre aucune discussion. Lu effet, tout nerf qui a été soumis à une macération prolon- 
gée augmente de volume; sous l'influence de la grossesse, tous les liquides étant appelés vers 
l'utérus, qui devient un centre de fluxion, les nerfs utérins subissent une véritable macération et 
prennent de l'accroissement. Cet accroissement de volume n'est pas dans le tube nerveux même, 
mais dans son nevrilème (fibres nerveuses de Honiak,, qui est proportionnellement liés développé 
dans les nerfs du grand sympathique, dont il est un des éléments essentiels, une partie intégrante. 

2" CORDONS SACKÉS. 

Ce sont deux cordons allongés, faisant suite aux cordons lombaires, et situés sur la face anté- 
rieure du sacrum, en dedans des trous sacrés antérieurs. Chacun de ces cordons est composé de 
quatre à six ganglions fusifonues, d'autant plus rapprochés de la ligne médiane qu'ils sont plus 
inférieurs ; ils répondent en arrière, le plus souvent, aux trous sacrés antérieurs où ils sont appli- 
qués sur les branches antérieures des nerfs sacrés; le péritoine les recouvre en avant; enfui le tissu 
cellulo-adipeux du bassin les environne de tous cotés. Le volume de ces ganglions est variable; 
ordinairement assez développés supérieurement, ils sont à peine marqués inférieurement. Les ra- 
meaux qu'ils fournissent se distinguent en supérieurs, inférieurs, externes , internes et (intérieurs. 

1° liamenux supérieurs et inférieur*. — Ils mesurent l'intervalle compris entre les trous sacrés 
.ultérieurs, et font communiquer entre eux les ganglions Le rameau sup. -rieur du premier ganglion 
sacré se rend au dernier ganglion lombaire, et te rameau inférieur du dernier ganglion sacré offre 
à la b<ise du coccyx, au point de jonction avec celui du côté opposé, un petit ganglion triangulaire" 
duquel émanent plusieurs filaments ténus qui se perdent au-devant du coccyx. 

â" Hameaux externes. — Ils sont gros cl courts, chaque ganglion en fournit quelquefois plu- 
sieurs; presque tous vont s'anastomoser avec les branches sacrées antérieures correspondantes; 
pourtant on peut en suivre quelques uns jusqu'aux muscles pyramidal et releveur de l'anus, 
dans lesquels ils se perdent. 

T ftameaur internes. — Ils émergent, en nombre variable, de la parlie interne des ganglions 
sacrés, se dirigent plus ou m oins obliquement sur l'excavation du sacrum, et s'anastomosent avec 
ceux du côté opposé, en formant un réseau plexiforme. 

4° /lameaux antérieurs. — Les plus grêles et les plus nombreux ; ces rameaux se portent, les 
uns directement vers le rectum, les autres vers le plexus hypogastrique, qu'ils concourent à 
former. 
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[■Min f<t destinée à faire voir la portion cripliRlo-cer vicalo du grand sympathique , les nerf* car- 
diaques , le ganglion et le plexus cardiaques, en rapport avec les nerfs cervicaux et plusieurs des 
nerfs cratjicns. 

Préparation. — N«uh renvoyons à celle de la cinquième paire (planche 20), à celle» du pneumogastrique 
(planches oJ et 36J et à celle du plexus cervical (planche 10). 

Explication de In flgur». 

Fiirtir» nrrriNoIrri. — il. Trachée. — d. h. RMfMN érignés. — c. Péricarde. 

SjHtïttH- îatrn Inlrc — A. Cœur. — IV Tronc de Tarière pulmonaire, se cl i visa ni en deux brandies, l'une 
droite, l'autre gam lu: , et se fixant par 1" < milan lib:eux qui résulte de l'oblitération ilu Ciin.il artériel, îi C, la 
crosse de r.iorte. — D. Tronc biachio-céphalique. — E. Artère carotide primitive gauche. — F. Coupe de 
l'artère carotide externe et de quelques unes de ses branches collatérales. — G. Carotide interne. — D. Artère 
•iiui-d «ii . h, i}i liaucrée, aliu de démasquer tt ganglion cervical inférieur. — J. Coupe de la veine cave 
supéricme. 

tjMfiwi nrnrni. — 1. Ganglion cervical supérieur. — 2, Hameaux cnrotidien*, s'anastnmosanl les uns 
avre. le» autres pour constituer le plexus caverneux. Celui-ci s'anastomose avec, 3, le uei f de Jar.nbson fé|M- 
nation lin _,ij,^Iih|] île Meckel}, avec, à, le filet cai otidien du nerf vldien, et avec, 5, le nerf moteur oculaire 
externe. — 6. Racine végétative du ganglion ophlhaliuiqiie. — 7. Plexus rte l'artère ophlhalmiqiie. — 8. Ra- 
meaux «h 1 ciuiiiuimicuiinn du ganglion cervical supérieur avec une des premières paires cervicales. — t). Plexus 
pharyngiens formé* par le» rameaux du ganglion cervical supérieur, du glosso-pharynglen et du pneumri- 
gnsti Iquc. — lu. Plexus laryngé. — II. >eif cmMaquc niperienr. mih-i nié p.ir pln-irnrs racines qui tien- 
nent principalement du ganglion cervical supérieur; M embrasse Ih crosse de l'aorte par sa bifurcation. — 12. 
Cordon île iiiliiuimiieal.nl] iln gangl'On i i •viral snpéi ienr, avec, 13, le ganglion cervical moyeu. — l.'t. Anas- 
louio.se tic ce dernier avec une des branche* cervicales, — 15. Sa coimnuliicalion avec le plexus laryngé. — 
$6. Son HMstopOM avec le nerf laryngé inférieur. — 17. Cardiaque moyen, naissant par plusieurs racines du 
ganglion cervical moyen et de son cor il on de coinmiinii-atton avec le ganglion cervical inférieur. — 18. Gan- 
glion cervical inférieur. — 19, Sun cordon de communication avec le ganglion cervical moyen : il forme une 
aitM- auluiir île > ai 1ère sous-clavicrc. — 20. Nerf vertébral : il s'engage avec l'artère du mi'rnc nom, dans le 
ciual des apophyses trausvers.es des vertèbres cervicales, s'anastomose avec le plexus brachial et quelques 
branches du plexus cervical, et Tonne un petit plexus autour de l'nrièrc vertébrale. — 21. Rameaux du grand 
sympathique enlaçant l'artère sous-r.lavière ; j'ai pu les suivre sur l'artère, jusqu'au pli du ronde. -- Tl. \erfs 
cardiaques inférieurs; ils sont multiples, passent les uns devant, les antres derrière l'aorte, et rormrnl, avec 
les cardiaque* supérieur et moyen du grand sympathique, les trois cardiaques du pneumogastrique, et les 
mêmes art fs du côté opposé, 23, le plexus cl le ganglion cardiaques. — 2-1. Réseau nerveux qtti enlace l'artire 
cardi >qne antérieure, — 25. Réseau qui couvre Partir e cardiaque postérieure el ses divisions, — 2<î. Pneumo- 
gastrique fournissant trois cardiaques. — 27, 27. Nerfs cardiaques fournis par le nerf récurrent. - — 28. Gan- 
glion ophthahuique. — 20, Ganglion sphéuo-paJaiin. — 30. Ganglion otlque. 
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El le a pour objet do montrer l'origine du centre nerveux spl an clinique abdomino pelvien, pu con- 
nexion, à ses deux extrémités , avec les neiïs île la vie de relation. Ce centre nerveux entoure In 
plupart (tes gros vaisseaux, et se compose îles plexus, solaire, coronaire stomachique, hépatique, 
splênirpie, dinplirngmatique, eaps-ulaire (surrynali, rénal, sperruatique, mésentériques supérieur et 
inférieur, ltwibo-aortique , du double plexus pelvien ou hypogastrique , et du plexus du canal 
déférent. 

Préparation. — Eps parois a nté rte tires dos cavités thoraco-abdomtnalc. et pelvienne fiant enlevées, riébar- 
rasM'7, ces ca v I l<îs de tous les viscères, mains lu raie Cl Hll (les reins coiffé (le sa capsule surrénale. A Ctt effet, 
Incisez l'estomac près du cardia , Incisez au**i les mcVocôlons, le mésentère et les autres replis péritonéaux vers 
le milica de leur longueur, afin de conserver un bout de chacune des branches vasculaircs entouré du plexus 
nerveux qui porte son ao&. Il faut nv'najcr quelques portions du diaphragme, pour montrer In perforation des 
nerfs grand i'l petit splauchniqu"s. II fane eneore renveiser en avanl, ou lirer eu dehors, le rein coiffé de sa 
capsule surrénale, ..lin de suivre le grand splnuchnique à travers le diaphragme, jusqu'au ganglion scmi-Iu- 
|] Litre, cl le |vtii jusqu'au plcstu-. n'uni. Os prépaivitiuiis préliminaires achevées, plongez pour quelques jour», 
la pièce dans l'eau eonranle on dans l'eau plusieurs fois renouvelée, puis faites-la macérer quelque temps, 
dans une solution très étendue d'acide azotique (i pai lle d'acide pour 200 d'eau}; vous enlèverez alors avec 
des pinces le ti-sn cellulaire et les saurions I) mphallq ues qui couvrent les nerfs, que vous poursuivrez du 
centre a la périphérie, sur lus artères qu'ils enlacent. 

Fxplirntion d# la flfiire. 

rnrllen uccesmoire». — n. Diaphragma coupé. — 6. Portion de Teslomar et de t ' q tlo y fcnge. — c. Haie. — 
if. Rein ei sa capsule surrénale. — f. Tf> lir.nl e et son épididymd. — f. Uretère coupé, — A, A. Aorte. 

ÉfiÊièmt nrnrni — 1, 1, 1, I. Puriion des chaînes ganglionnaires droite et gauche. — 2. llanglion coc- 
cyglen formé parla réunion de ces deux chaînes à leur exlrétnfté inférieure. — 3. Anas'omoses médianes des 
deux cordons sacrés. — ft, ft. Grands splnne.li niques droit et gauche, traversant le diaphragme et se rendant 
aux, 5,5. R -nglions semi ■lunaires. - fi. Plexu» solaire fortin! par la réunion des deux ganglions précédents à 
ries gattgtihMM plus petits cl à de gros rameaux intermédiaires ; Il fournil, 7, le plexus splènlque, 8, le plexus 
hépatique, et 9, le plexus coronaire stomachique ; ces Irols derniers plexus lirent leurs noms des artères qu'ils 
entourent. — 10, Anastomose de* deux pncumngasirtqjmi fdrott et gauche), avec les plexus solaire et coro- 
naire stomachique. — il- Plexus diaphragma lîq-ie el rapsul.ïire supérieur. — 12. Anaslomoses de ces deux 
plcxtisavcc le nerf phrénlque, dont »n voit ici quelques portions. — 13. Plexus capsulalrc moyeu. — lit- Plexus 
capsulaire inférieur, émané du, 15, plexus rénal. — 1(5, 16. l'etits splanch niques traversant le diaphragme, de 
chaque ■ ■-.•>'■. et se partageant entre les plexus solaire cl rénaux. — 17. Plut us mé*entériquc supérieur embras- 
sant Tarière du même nom. — 18. Plexus spermntique naissant de Irols sources différentes, savoir : des plexus 
rénal, lombn-aoi tique et hypogasirique. — De 1!) à [9. Plexus lotnlio-aor tique. — 20, 80. Cordons de bifurca- 
tion de ce plexus, — 21. Plexus uiésenlérique inférieur, sur l'artère du m^nie nom, — 22, 22. Ses anastomoses 
avec, 23, 23, le plexus hypogasirique de chaque côté. — 'là, IL Plexus sacrés, qui fournissent quelques bran- 
ches d'origine aux plexus hypngas trique s, 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes ... - page 297 sur 454 



■1M 



AtV.yi'GMIE DU SYSTÈME NERVEUX 



PLANCHE 70. 



Plexus solaire et ses trois plexus secondaires , coronaire stomachique , hépatique ci splémque. 
I.es plexus rénal, capsulaire, spermatiques , mésentériques et aortique, ne se voient ici qu'acces- 
soirement, et seront ailleurs L'objet d'une étude spéciale. 

Préparation. — Pour mettre a découvert ces différents plexus, il faul : i° ouvrir l'abdomen et 'a poitrine, et 
maintenir le Tôle relevé par des érlgnes; 2* enlever toute la portion d« l'estomac comprise entre deux sections 
pratiquées l'une sur la grosse lubénisiu', l'autre sur l'extrémité [i> lo ric|uc ; 3° enlever les intestins après les 
avoir séparés delà troisième portion du duodénum imniédialenicnlà gauche de l'artère mésenlérique supérieure, 
et après avoir détaché avec précaution les replis péritonéaux qui les fixent à la colonne vertébrale ; on ne doit 
couper les vaisseaux mésenlériques qu'à une certaine dislance de leurs origines; i° décoller avec les doigts le 
péritoine r|iii reM'-t le pancréas et écliaaerer celui-ci vers sa partie moyenne, pour démasquer le plexus solaire 
placé derrière lui. 

Cela fait, avec les pinces, sans le secours de l'instrument tranchant, débarrassez le plexus solaire du tissu 
graisseux, de quelques ganglions I y m plia tiques et de quelques rameaux nerveux qui le cachent, et suives ses ra- 
diations, ainsi que celle des autres plexus figurés ici, jusque dans l'épaisseur des organes. Les anastomoses des 
plexus solaire et coronaire stomachique avec les deux pneumogastriques doivent être préparées en allant du 
cardia vers les plexus. 



Explieitliiiii de lA figure. 

rarilc-w acrrwiairei. — a. Foie érigné en haut par son ligament siispenseur et échancré sur sa lace Infé- 
rieure, afin de poursuivre dans son épaisseur les vaisseaux et nerfs. — 6. £slomac coupé sur la grande tubê- 
roMIé. — t. nate. — d. Rein. — e Relu échancré. — f Capsule surrénale. — <j, g. Uretères. — h. Duodénum. 
— t, i. Pancréas dont on a enlevé une portion pour démasquer le plexus solaire. 

SjHii-mv nerveux. — 1. Plexus solaire fournissant, 2, le plexus hépatique, 3, le plexus coronaire stoma- 
chique et.ii, le plexus splénique. — 5. Anastomoses des pneumogastriques droit et gauche, avec les plexus so- 
laire et coronaire stomachique. — 6. hameaux du pneumogastrique se remlant au foie. — 7- Plexus des con- 
duits biliaires. — 8. Origine du plexus rnésentérlque supérieur, enlaçant l'artère du même nom. — 9. Plexus 
rénal. — 10. Plexus capsulaire. — 11, il. Plexus apera» tique, — 13, Commencement du plexus lomuo-aor- 
n 1 1 u: . — 13. Portion du plexus méscnlérique inférieur. 
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Elle présente principaletuem le plexus mésentérique supérieur et une portion du plexus nms- 
untériqoe inférieur. 

Préparation. — Après avoir enlevé la paroi antérieure de l'abdomen el de la poitrine, relevez en baulle 
colonelle mésccolon iransverse, oiainienez-lea dans celle position par des érignes. Étalez Le paquet intestinal 
de manière i développer dans toute leur étendue l'arlere et la veine méscntéi iques supérieure», ainsi que leurs 
divisions principales- Décollez avec les doigt» k feuillet inférieur du mésocôlon Iransverse et le feuillet supérieur 
du mésentère ; enlevez les nombreux ganglions lymphatiques el le tissu cellulaire qui se trouvent entre les dent 
feuillets de chacun de ces repli». 

Cette dernière partie de la préparalîon doit être faîte seulement avec des pinces, en lacérant en quelque 
sorte le tissu cellulaire qui recouvre les filets nerveux ; avec le scalpe), on couperait infailliblement ces filets, 
car ils ne vont pas directement de liant en bas, mais s'étalent de distance en distance pour former de petits 
ganglions plats, analogues a de simples épanouissements aponévrotiques , et sur lesquels un œil peu exercé 
pourrait se méprendre. Eu suivant le précepte que nous avons éuoncé, on voit clairement que ces petits gan- 
glions sont des centres auxquels aboutissent et desquels partent d'autres nerfs. 



Explication île la fijcurr. 

Partie* accrvwirc*. — a. Cœcum et appendice lldo-ccecal. — h, Colon transverse érigné. — c. Paquet de 
l'intestin grêle. 

SjrwKvBM! nernu. — i. Plexus mdscnlérjqnc supérieur enlaçant tes divisions de l'attire du divine nom, 
offrant sur son trajet une grande quantité de ganglions plats iépalcuiciits) et se distribuant dans lotit l'intestin 
grêle et dans la moitié droite du gros intestin. — 2, Portion du plexus mésentérique inférieur anastomosé sur 
l*arc du colon avec le plexus mésentérique supérieur. 
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On voit (k profil , sur le côlé droit, les nerfs fies organe? génito- urina ires et du rectum, chez la 
femme adulte ; le plexus li y pogas trique en rapport avec les plexus kimbo-aorlique , mésentérlque 
inférieur et sacrtî, ainsi qu'avec la chaîne ganglionnaire lonibo -sacrée. 

Pbki> veutios. — l" Circonscrives les parlas molles par une incision passant par le mont de Vénus, une des 
grandes lèvres et la fosse correspondante. 2" Enlevez un des côtés du bassin par deux sections, dont l'une sera 
pratiquée sur le pubis et l'ischion, un peu eu dehors de la symphyse, et dont l'autre se fera sur l'iléon, vers la 
partie moyenne du grand truu sa ro-sciatique. 3" Insufflez la vessie, distendez légèrement le vagin el le rectum 
avec de l'élQiipc, afin de reconnaître les rapports réciproques de o>s organes, dont ji ser.t f,n:i!e alors de disséquer 
les plexus, après avoir toutefois détaché avec précaution les replis du péritoine, les vaisseaux et le tissu cellu- 
laire graisseux environnant. 

C'est surtout pour celle préparation qu'il est indispensable de faire macérer la pièce alternativement dans 
l'eao plusieurs fois renouvelée et dans un bain d'acide azotique étendu. Cette manière d'agir a le doub'e avan- 
tage de détruire le névrllèine el de durcir la s.il.sliiitc" pr ijnc de nerfs. On doit aiuir soin d'enlever le tissu 
cellulaire avec deux pinces, en tiraillant le moins posante les nerfs avec ces instruments. 



fixplie nlîoit île In figure 1. 

[■iinii-M nriT^uirri — a. S II i » q u c d ti caloii, — 6. lleclum. — c. Corps de l'utérus fl vagin. — rt. pvatre 
gauche. — c. Coupe du ligament rond, de la ! rompe et (in ligament de IViv.iire. — /". Vessie, — y, rMi're. 

ÏTKtfmr nerveux. — 1, Plexus lomljo-aortiqirc . qui reçoit quelques brandies du cordon lombaire du 
grand s\ m p'dliiijiic el qui embrasse le rectum par sa bifurcation, au niveau de l'angle sarro vertébral. - 2. Cor- 
don pleiiforme droit de la bifurcation du plexus loin bu-anri mue se jelunl il<m\, le pb-xus hypogastrique 
du me me côlé. — h. A nus loin use du ce dernier avec la terminaison du plexus mësetiiérique inférieur. — 
ô. Branches viscérales du plexus sacré se rendant au plexus hypoga.sltique. — G. Anastomose du cordon sacré 
du grand sympathique avec le pics** hypogasirjqtic. — 7. Nerfs <jhi rectum. — S. ftcifs du corps de l'utérus; 
le» nus se perdent sur ses faces, les autres pénètrent son bord. — 0. Plexus vésical. 

Explirntioii de 1a ligure 2. 

# 

Cette figure m on ire, sur une coupe de profil du corps et du coî de l'utérus, les nerfs qui pénè- 
trenl ces parties par leur bord et arrivent jusque dans leur épaisseur. 

» 
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RÉSUMÉ AN ATOMIQUE DU CIUSD SYMPATHIQUE. 

lin parcourant, dans son ensemble, tout le système nerveux, ganglionnaire, nous voyous que les 
l 'ombreux renflementa qui le composent [ganglions sur-vertébro-spLmchniques}, en se réunissant 
par des rameaux intermédiaires, forment au-devant de En colonne vertébrale, à proximité du 
système nerveux de la vie de relation et des organes splanclmiques , trois portions, dont deux 
latérales et une médiane. 

1" Les deux portions latérales (ganglions sur-veTlébrauxet leurs cordons de jonction] se présen lent 
sous l'aspect de deux chaînes longitudinales, presque parallèles, ou de deux cordons moniliformes, 
étendus depuis les sinus caverneux jusqu'au-devant du coccyx. En dehors, elles communiquent 
par l'intermédiaire des extrémités centrales des nerfs vertèbre-- crânien s (racines setssitives et mo- 
trices), avec le centre nerveux inédullo-cncéphaliquc ; en dedans, elles envoient ou reçoivent des 
rameaux destinés aux viscères dfis fonctions involontaires, soil directement, soit par l'intermé- 
diaire de leurs communications anastomottques et de leurs plexus médians. 

Les nombreuses anastomoses médianes, qui attestent la solidarité des deux chaînes longitudi- 
nales, se font : ci la iêfe, par le plexus nerveux des «r:ères communicante antérieure et tronc 
basilaire, et par le plexus de la gouttière basilaire; au bassin, par les nombreux rameaux trans- 
versaux qu'on trouve dans toute la hauteur de l'excavation du sacrum, et par le ganglion coccy- 
gten terminal ; enfin, dans la portion intermédiam, parle mélange et i'intricalion des rameaux 
internes des deux chaînes ganglionnaires, dans les plexus el les ganglions splanebniques. 

Les ganglions sur-vertébraux correspondent généralement, pour le nombre et lu position, 
aux ganglions intervertébraux (ganglions des racines postérieures des nerfs spinaux); et si a la 
région cervicale, et quelquefois même à la région lombaire, celle loi parait être en définit, c'est 
que le ganglion cervical supérieur, ou bien un des ganglions lombaires, sont conslilués chacun 
par la fusion de plusieurs ganglions. 

Les cordons de jonction, dont le nombre est à peu près égal à celui des ganglions avec lesquels 
ils forment les deux chaînes, sont eux-mêmes le centre d'une double anastomose : en dehors, avec 
les racines ries nerfs do la vie de relation; en dedans, avec les nerfs viscéraux, soit que l'on consi- 
dère ces derniers nu bien comme des nerfs particuliers qui se rendent dans les ganglions, ou bien 
t omme des nerfs qui en émanent. Ces cordons, en établissant la liaison des ganglions les uns 
avec les autres, les niellent tous dans une dépendance mutuelle. 

2° La portion médiane du grand sympathique est formée par les plexus et les ganglions viscé- 
raux (ganglions splauehniques), qui ont été envisagés comme des centres nerveux dans lesquels 
i ieudraieul retentir tous les phénomènes physiologiques et pathologiques de la vie nutritive. 

Les plexus nerveux sympathiques peuvent cire divisés en primaires et en secondaire émanés de 
ceux-ci. Les primaires, au nombre de quatre, savoir: les plexus pharyngiens, cardiaque, solaire el 
hypogastriques, reçoivent non seulement les rameaux internes des deux chaînes latérales, mais aussi 
les extrémités périphériques de plusieurs nerfs delà vie animale. Ainsi, les deux pneumogastriques 
contribuent à former les plexus pharyngiens, cardiaque et solaire ; dans les plexus pharyngiens ils 
s'associent aux nerfs glosso-pharyngieu et spinal correspondants; les branches antérieures des 
nerfs sacrés s'anastomosent avec le grand sympathique dans les plexus hypùgastriques. C'est de 
cette manière que s'établit la liaison et la relation des centres ganglionnaires avec les extrémités 
centrales et périphériques des nerfs vertébro* crâniens, lesquels semblent fournir aux ganglions une 
Force d incitation puisée dans l'axe nerveux mëdullo-encéphalique. 

Parmi les plexus primaires, ceux qui sont situés sur les limites de la vie de nutrition et de celle 
de relation, tels que les plexus pharyngiens el hypogastriques, sont pairs et parfaitement symé- 
triques; Les plexus cardiaque et solaire, qui sont entièrement placés sur le trajet des organes 
nutritifs, sont au contraire impairs et non symétriques. 

Le fdcxwf pharyngien de chaque côté, est le résultat de Imbrication des rameaux pharyngiens du 

32 
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pneumogastrique anastomosés avec la branche interne du spinal, avec le glosso -pharyngien el 
avec les rameaux pharyngiens du ganglion cervical supérieur. 

Le plexus cuid iaque est le point de réunion des six rameaux cardiaques de chaque côté: dont 
trois sympathiques émanent des ganglions cervicaux correspondants, mpèriew, moyen et infê- 
nVto\- feî dont trots, pneumogastriques, viennent t deux, directement de cliacun de ces derniers 
nerfs, et le troisième de la brandie laryngée inférieure (nerf récurrent). 

Le plexus solaire est le centre de convergence des grands splancli niques, d'une partie des 
petits splauchniques , du pneumogastrique et {Lu nerf phrénique droit. 

Le fitrj-m fii/pogastrique île chaque coté résulte de l'entrelacement île Tune des divisions du 
plexus lotnbo-aortique, d'un faiseau nerveux du plexus iiiéseulérique intérieur (plexus bémor- 
rhoïdrd supérieur) et des rameaux internes du cordon sacré avec les branches viscéral es du 
plexus sacré. 

Ces quatre grands plexus primaires concourent à la formation des plexus secondaires, et 
réunissent en faisceaux ceux d'un groupe d'organes voisins et d'un même appareil. 

Le plexus pharyngien constitue en partie les plexus secondaires iwiftigë et iiUo carotidien. 

Le plexus cardiaque donne naissance aux plexus secondaires qui entourent Les artères cardiaques 
antérieure et postérieure; il en Ire également dans la formation des plexus pulmonaires, et forme 
autour des gros vaisseaux les plexus cardiaques secondaires qui sont disposés en trois plans, 
savoir : i" plan st*p(-rf.ckl situé tu-devant do la crosse de l'aorte; *2 V plan m<>ytH placé derrière la 
crosse de l'aorte, au-devant de la lui delà Imrhrfn supérieurement, et au-devant de la branche 
droite de l'artère pulmonaire iniérieureinent ; 3" plan profond qui occupe l'intervalle compris 
culi-e la branche droite de l'artère pulmonaire el la bifurcation de la trachée. 

Le plexus solaire, ce grand centre abdominal, ce foyer de convergence et d'émergence, constitue 
par ses nombreux rameaux les plexus secondaires abdominaux. Ces derniers enlacent plus ou 
Nkiins complètement les artères qui naissent de l'aorte ventrale, et se distribuent avec elles dans les 
organes de la vie nutritive, Cliacun de ces plexus prend le nom de Tarière qu'il accompagne; on 
peut tous Its diviser en pairs et en impairs. Les impairs sont : 1" le plexus codiaque, qui fournit les 
plexus de troisième ordre, hépatique, spléuique et coronaire stomachique; 2" le plexus mésenté- 
rique supérieur; 3" le plexus luinbo-aorlique, d'où émane le plexus mésenlérique inférieur. Les 
plexus paire sont au nombre de quatre, savoir ; 1* les plexus diapliragumtiques ; 2* les plexus 
caps u la ires ou surrénaux ; les plexus rénaux auxquels aboutissent les petits splanchniques ; 
'i° les pies us s^ennaliques chez V boni me, ovariqoes eh est la femme. 

Le plexus hypogasirique fournit aussi des plexus secondaires, qui sont: les plexus hémorrhoïdal 
inférieur, vésieal , déféreutiel et prostatique, chez, l'homme ; vaginal , utérin el ovarique, chest la 
femme. 

Tels sont les plexus multipliés que les viscères reçoivent du système nerveux ganglionnaire. 

USAGES Do I.RAND SYMPATHIQUE. 

Les physiologistes sont loin d'être unanimes sur la question de savoir qm-ls sont les usages du 
grand sympathique ; ces dissidences viennent, soit des difficultés que présentent les expériences de 
vivixvtiuii, snil de l'incertitude des résultats fournis par le ndcroxcnpe sur la texture de ce nerf. 
Cependant ou admet généralement qu'il tient sous sa dépendance la plupart des mouvements 
involontaires, qu'il est doué d'une sensibilité obtuse et qu'il préside aux fonctions nutritives et as- 
crétoires. 

On ne peut m élire eu doute les propriétés sensitives et motrices du grand sympathique, car on 
sait qu'il tire son origine de toute la longueur de la moelle vertébrale; mais, comment se fait-il 
que les mouvements auxquels il préside soient involontaires, et que les impressions viscérales ne 
soient pas habituellement transmises à la conscience? Les uns, à l'exemple de Winslow et de 
Bieliat, l'expliquent en disant que les ganglions sont comme de petits cerveaux capables de déve- 
lopper la force nerveuse, et de la communiquer aux viscères sans le concours de l'axe céMbro- 
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spinal; ies autres regardent ces ganglions comme des isolateurs, comme dos barrières posées par 
la nature à l'empire de l'âme, ainsi que le disait Jolmston. D'après Reil , si dans l étal ordinaire 
les i m pressions ne sont pas transmises nu cerveau, il n'en est pas de même sous l'influence de 
certaines modifications pathologiques; et alors les ganglions seraient des demi-conducteurs qui 
arrêteraient ordinairement la propagation des impressions Faibles» et ne laisseraient passer que 
celles ayant beaucoup d'intensité, S'il faut en croire las physiologistes modernes, c'est dans la 
substance grise de la moelle que se prissent toutes les actions réflexes venues des viscères, elle est 
la source du mouvement, c'est dans cette substance que s'évanouissent, dans l'état ordinaire, 
toutes les impressions; les ganglions ne sont plus, suivant l'expression propre de M. Loti gel, que 
des multiplicateurs delà force nerveuse. 

L'influence du grand sympathique sur les sécréliims wrait peut-être suffisamment démontrée 
par sa distribution amitomique, car on le voit répandre ses rameaux sur toules les artères, et se 
distribuer dans les organes sécréteurs et dans les muqueuses qui sont le siège de sécrétions impor- 
tantes; mais de nombreuses expériences viennent encore confirmer pleinement celle opinion 
Si l'on voulait adopter les idées de Miiller cl de Reniuk, on trouverait aussi de nouvelles preuves 
dans l'existence de leurs fibre* grim organiques, qui, d'après eus f président exclusivement aux 
ii c les de la sécrétion et de la nutrition; maïs il ne nous est pas permis de puiser des arguments, 
dans des résultats qui sont encore hypothétiques. Aussi nous bornerons-nous à relater brièvement 
!es principales expériences qui ont élé faites, et les résullats les. plus certains qui soient connus, 
sur les Fonctions du grand sympathique. 

La plupart des physiologistes s'accordent à dire que toules les sécrétions du tube digestif dé- 
pendent, en totalité ou en partie, du grand sympathique: ainsi, la sécrétion de la salive f puisque, 
suivant M. Longet, après la section des deux nerfs linguaux sur un chien, la salive coulait encore 
au-dessous de la langue); les sécrétions des glandules du pharynx , de l'œsophage et de tout le 
reste du tube digestif, y compris même celle du sue gastrique, d'après M. Bérard. Suivant cet 
auteur, le grand sympathique serait pcul-être aussi susceptible de faire contracter, quoique bien 
faiblement, l'estomac, car cet organe devient flasque après la section des deux, pneumo- 
gastriques. M. Longet uc se prononce pas sur les deux dernières questions, mais il range sous h 
dépend a un: du système nerveux ganglionnaire les sécrétions et les mouvements delà presque 
totalité de l'intérim, ,i l'exception du duodénum. H professe la même opinion, quant aux contrac- 
tions et aux sécrétions rie la vessie, des vésicules séminales, des trompes utérines et de l'utérus; 
la sensibilité de ce dernier organe dépend aussi du grand sympathique, ainsi que les sécrétions 
tirioaire, spermatïque et ovarienne. 

D'après les expériences de M, Brochet de Lyon, les mouvements du cœur seraient tout à l'ait 
indépendants du cerveau, et seraient principalement sons l'influence du ganglion cardiaque, 
puisque : 1" le cœur bat chez, certains fœtus, malgré l'absence du cerveau et de la moelle épi- 
nière (il est vrai que ces fœtus ne vivent pas d'une vie propre, et que chez eux les ganglions 
sympathiques sont très développés); 2" le cœur continue ii battre lorsqu'on a interrompu toutes 
les communications avec le cerveau, parla section de la moelle cervicale et des pneumogastriques, 
mais il faul avoir soin d'entretenir artificiellement la respiration; S" ou arrête instantanément les 
mouvements du cnnir en enlevant avec soin le ganglion cardiaque et les ganglions coronaires 
antérieur et postérieur. C, Legallois range les mouvements du cœur sous la dépendance de la 
moelle spinale, car il les abolit par la destruction brusque de celte dernière; mais des expériences 
plus récentes ont prouvé qu'en détruisant la moelle peu à peu, le cœur continue à battre tant que 
le système ganglionnaire reçoit suffisamment l'influence nerveuse cérébro-spinale: dernièrement 
encore (voyez Comptes rendus des séances de la SfiQ&fé de écologie , t850, t. Il , p. 26) , M. Biowii- 
itéquard a pu enlever sur des pigeons au moins la moitié de la moelle, sans remarquer le moindre 
trouble dans la circulation, la respiration, la digestion et les autres fonctions, qui pam;#?aie*t 
fxi&ler comme « l'étal nnrmal. 

On place encore sous la dépendance du grand sympathique les sécrétions des mucosités 
nasales, bronchiques et pcrlmonaires; il en serait de même, d'après Tie îemann, des sécrétions des 
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larmes, de l'humeur aqueuse, du cristallin» du corps vitré, et i\a liquide qui remplit le vestibule, 
les canaux demi- circulaires et le limaçon. 

Que dirons-nous enfui des usages des plexus nombreux du granrî sympathique? Oit ne sait pas 
d'une manière positive quel est leur mode d'action, mais on les croit destinés à entretenir In 
régularité et la mutualité des fonctions viscérales, et à les mettre en harmonie avec les actes de la 
vie de relation. 



Elles ont pour objet particulier de montrer Je vaste ensemble 1J0 système nerveux ganglion- 
naire dans ses rapports avec les nerfs crâniens, tels que pnetimogasirimie, trijumeau, etc, , et avec 
les nerfs rachidinis. 

Put' ri n ATitnt» — On a enlevé !a paroi a me ri cure el lasér&lc droite du tronc, la porllun correspondante, de ta 
base do rrane, Il brjulçlie droit* de la mâchoire inférieure et l'arcade lyg^maiique du même cùli\ (m a coiif.v 
ou renversé plusieurs des organes contenus dans l'abdomen, lit poitrine, la teti» et ta face, de manière à laisser 
a découvert la chaîne ganglionnaire droite, depuis la base du c ni tic jusqu'à la banc» du coccyx. On a cotiser* i! 
les rapports de cette chaîne, d'une part, avec ton» les netfs rachidiens et quelques nerfs crlftteM, tels qnc le 
trijumeau, le glosso pharyngien, le pneumogastrique, te spinal et 1*1 1 y poglossc, el, de l'autre pari, avec lotis !:-s 
ganglion* ei les plexus extrn-v [servais. Quant ans procèdes de dissection, je renvoie aux prépaiatirms il i 
planches précédente», où tout a été indiqué en détail. 



Pnriln nfr^spiotrcH. — fi. Glande lacrymale. — h. fllaijfle sublinguale, — c- Olandc SOUS-ttiaxillaii C. — 
'I. Corps tlmoîde ifrîgué. — -i-. Trachée, dont la bronche droite est coupée à son origine, ci. légèrement renversée, 
de manière à faire voir en même temps ses portions membraneuse cl cartilagineuse. — f, Œsophage Inférant 
le diaphragme pour se continuer avec, g, l'estomac Celui-ci esl éiigné a gauche et coupé vers le pylore, alin 
de montrer l'origine du plexus coronaire stomachique ri la ilistribtilion des deux nerfs pneumogastriques. — 
h. Plusieurs anses intestinales étalées, pour faire voir le plexus rm'senlérique Supérieur. — i. Coton Irairwerse. 
— j', ;s iliaque. — te. Rectum. — L Vessie à moitié gonflée. — m. l'rMtre. — ». Prostate. — «. Vésicule sémi- 
nale, — jr>. Canal déTérent. — q. Gordon des vaisseaux sper tua tiques, — r, r. Diaphragme. 

Sjsti nir i nxrnlnlrr. — A. Cceur légèrenoaH renversé, poiir mettre i\ découvert In plus grande partie du 
plexus cardiaque, cl ses plexus secondaires, coronaires droit et gauche— B. Crosse de l'uorte un peu renversée 
et |i«ee dans celte position par une brigue. — C Tronc brachio-céplmliqtic. — IX, Artère sôus-clavièrc dont on 
a enlevé une portion pour démasquer le ganglion Cervical Inférieur. — E. Artère lii j roidienne inférieure, en 
rapport avec le ganglion cervical moyen. — 1-'. Porliou de Tarière carotide externe, dont on a conservé quel- 
ques branches, pour voir les plexus nerveux du même nom qui les enlace ni. — G. Carotide interne, 
maintenue dans son canal, et cuupée à ses deux extrémités. — II, Aorte thoracinjue se continua nt au-dessous de 
l'ouverture diaphragmatique avec, 1, l'aorte nhclnmiuale, et avec, I, l'a rtf're iliaque primitive, — K, Vaisseaux 
intercostaux. — !.. Tronc de l'artère, pulmonaire, dont la lira relie droite est coupée. — Jf. Veine rave su- 
périeure coupée a son origine, — ■ N. Veine cave Inférieure, — O. Velues pulmonaire;. 

S.mfur "furnv ■■H>dnllo-pnr^-|>liii1ii|iip. — i. Glohc de l'reil dont on a enlevé une partie de la sclé- 
rotique cl ta cornée transparente, pour montrer les nerfs ri li aires, qui, après avoir perforé la partie- postérieure 
de la sclérotique, rampent sur la choroïde, et aboutissent au ganglion ciliaire. (cercle rituiic). — 0. liaroea» du 
petit oblique, d'où part la racine motrice du ganglion ophtalmique, < — 'A, 3, 3. Les trois branches du triju- 
meau, en connexion avec la plupart des ganglions crâniens, savoir : h, ganglion oplilhalmique ; à, ganglion 
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sphéna-palalin ; 6, ganglion oliqtic ; 7, ganglion sous maxillaire, et, 8, ganglion sublingual. — 9. Moteur OCO- 
lairc externe. —10. Facial et ses anastomoses avec les ganglions spliéno-palalin étatique, — il. Glosso-pha- 
ryngîcn. — 12, 12, P ntu m o^.i k t ri q ue droit. — 13. Pneumogastrique gauche, s'épanouissant sur la face anté- 
rieure- tle rcslomac. — 14. Spinal. — 15. Hypoglosse. — 16, lfi. Plexus cenical. — 17, Plexus brachial. — 
18, 18. Nerfs Inlertoslaus. — i9, 19. Plexus lombaire. — 20, Plexus sac ru. 

A^Htèiue ncrirm - :i n K i Ljnui:iin-. — '21. Cnuglion cervical supérieur. Il donne naissance, supérieure 
meni, aux deux rameaux caioiidiens, qui forment le plexus tarotitlien, autour de Tarière du même nom, et des- 
quels émanent, ou auxquels aboutissent des anastomoses avec : 22, k nerf de Jacobson; 23, le filet caroiltllen 
du iiciT f Jdfofl ; 3$, le moteur oculaire externe, et, 56, le ganglion ophthalmique, — 26. Tilei pour la glande 
pituftaire, — 27. Anastomoses du ganglion cervical supérieur avec les premières paires cervicales. — 28, Les 
rameaux pharj ugiens cl canadiens. —29. PI tu us pliai yiigien et înlercarotïdUn. De ce dernier émanent île* 
plexus secondaires qui enkieui toutes les brandies de !a carotide externe, comme on peut le voir Ici, pour les 
artères faciale et linguale. — 30. haineau laryngé, anastomosé avec le laryngé externe do p u c uni n gastrique, 
pour former le plexus laryngé de Daller. — 31. Nerf cardiaque supérieur — 32. Cordons de jonction du gan- 
glion cervical supérieur avec, 3J, Lu ganglion cervical moyeu. Parmi les rameaux internes de ce dernier, nous- 
signalerons : 34, l'anastomose avec: 35, le nerf récurrent ; 36, le nerf cardiaque moyen et plusieurs filets qui 
enlacent Tarière thyroïdienne inférieure, branche de la sous-clairière. Les branches es ternes du ganglion cervical 
moyen se jettent dan; le plexus brachial, — 37. Gordon de jonction de ce ganglion SWC, 38, le ganglion ccr- 
i ieal inférieur, — 40. Filets fournis par le ganglion cervical inférieur, autour de la sou s - cl a* 1ère et de Tarière 
vertébrale. — 41. hameau anastonioiiqnc avec le premier nerf intercostal. ' — i2. Plexus el ganglion cardia- 
ques, — itf et 44. Plexus secondaires des artères coronaires droite ci gauche. — De 45 a fifi, Chaîne ganglion- 
naÏTC tliornciqur. Elle s'anastomose en dehors, avec les nerfs in ter costaux | fa dedans les cinq premiers gan- 
glions fournissent de nombreux iilels très grêles, dont les uns se jettent dans le plexus cardiaque, les autres 
dans le pneumogastrique, et les derniers sur l'aorte et dans le périoste des vertèbres ; les cinq ganglions au-des- 
sous donnent dus rameaux internes qui s'anastomosent entre eux et forment ; >'|7, te grand splaudinique, qui 
traverse le diaphragme pour se rendre nu, 48, ganglion semi-lunaire correspondant.— 49. J'ctli spfanchniqiic, 
formé par un ou deux rameaux venus des deux derniers ganglions thoraciques. Ce nerf offre ici un petit reu- 
Be&tCRt; il coucouil à la formation des plexus rénal et solaire, — 56, Plexus srsl nii-i-, formé par un amas de 
ganglions et par l'entrelacement de gros rameaux intermédiaires aux ganglions semi-lunaire droit el gauche. Il 
reçoit, 51, des anastomoses du pneumogastrique, et, 52, du nerf phrénique, qui présente en cet endroit le gan- 
glion diaphragmaiique. Le plexus solaire fournit les plexus secondaires: 53, coronaire stomachique, 54, hépav 
thique, 55, sphénique, et, 5(1, mêseniérique supérieur. Ces quatre grands plexus, ainsi que tous les autres 
plexus viscéraux, enlacent les artères dont ils portent Je nom. - &7. Plexus rénal. — Lie 58 a 58. Chaîne gan- 
glionnaire lombaire. Elle s'anastomose en dehors avec Les nerfs lombaires, el fournit en dedans plusieurs 
rameaux, qui après s'elre anastomosés avec ceux du coié opposé el avec un prolongement considérable du 
plexus solaire, forment, le plexus lombo-aorliquc. Celui-ci présente ordinairement deux renflements plats, 
l'un, ÊO, au-dessus, l'autre, 61, au-dessous de la bifurcation de l'aorte ; il fourni I les plexus, 83, spermatique, 
et, 63, mésentérique intérieur. Au-dessous de son renflement inférieur, le plexus lombo-aorliquc se bifurque- 
en embrassant le rectum, et se jette dans le plexus hj'pogastriquc. — Ci. Plexus hypogaslrique, formé par la 
bifurcation précédente, par les brandies viscérales du plexus sacré, par plusieurs rameaux venus des ganglions 
loin bai rt s el sacrés, et enfin par la terminaison du plexus mêseniérique inférieur. M donne naissance aux 
plexus vésical, prostatique el spcrmalique, el concourt, avec d'autres m: i fs venus des plexus rénal cl lombo- 
aoriique, à la formation du plexus du cordon spemuiifpe. — De 05 4 S5, Chaîne ganglionnaire sacrée, Elle 
s'anastomose, en dehors, avec le plexus sacré ; en dedans, ses rameaux s'anastomosent entre eux cl avec ceux 
du c4lé opposé-, et se jettent dans le plexus hypogastrique. — 66, Ganglion coecygien terminal. 
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m:S ORGANES DES SENS. 



Les organes des sens sont des parties du corps destinées à nous mettre en communication avec le 
monde extérieur, eln nous faire percevoir tes sensations mie nous recevons du milieu qui nous entoure. 
«Parmi lospartiessensibles.il en est, comme dit M Herdy, qui sont sensibles h certaines excitations phy- 
siques cl nullement aux autres; delà autant de sensations physiques spéciales et de sens aiiéclMU : 
eur un sens n'est autre chose qu'une partie sensible à un ou à plusieurs excitants particuliers. « Fort 
de ccl argiuin-til, M Cei'ily renverse l'ïit 1 1 -r j » r r h-silii atnm qui réduisait ii t inq le nombre des 
sens chei l'homme, et compte daos son }>rej»ier yettre des sens et des sensations physiques, jusqu'à dix 
.sens spéciaux. Sans nous arrêter à cette nouvelle division, utile surtout au point de vue physiolo- 
gique, nous nous bornerons ii décrire, comme on le fait généralement, cinq sens, qui sont ; la 
peau , organe du tact en général et du loucher; la langue, organe du goût; le nez, organe de 
l'odorat; l'oreille, organe de l'ouïe, et l'œil organe rie la vue. 

Les organes des sens, situés à la périphérie du corps, sont symétriques comme tous les organes 
subordonnés à l'influence delà volnnté; seulement les uns sont palis et placés de chaque côté de 
la ligne médiane, tels que les oreilles et les yeux ; les autres sont impairs et placés sur la ligne mé- 
diane, mais toujours formés île deux moitiés symétriques, comme la peau, la langue et le nez. 

Ils se composent de deux parties principales : !' l'une, fondamentale, la partie nerveuse, 
située plus ou moins profondément, reçoit tnédiatrmeut ou immédiatement l'excitation physique et 
la transmet au cerveau avec lequel elle est en communication directe; 2* l'autre, de perfection- 
nement, située au-devant et à la périphérie de la première, offre une structure propre, calculée 
d'après les lois physiques et en harmonie avec la nature des excitants, aliu de favoriser leur acLion 
et d'aider à la transmission des sensations. 

Cette dernière partie se compose de plusieurs apparents, savoir r 1° d'un squelette, testât osseux, 
tantôt cartilagineux ou membraneux , tantôt formé de ces trois éléments à la fois; 2° de muscles 
volontaire- qui éloignent on rappmohen: l'organe, le dérobent on le soumettent à l'action des ex- 
citants extérieurs: le toucher, par exemple, a pour organe de locomotion le membre supérieur; les 
quatre autres sens, indépendamment qu'ils sont mus eu masse par la tête, ont chacun leur appa- 
reil musculaire propre: :s* d'un appareil de Inhrifaetion. chargé d'entretenir une humidité néces- 
saire, pour l'exercice des fonctions; 4" d'un appareil vasculairc cl nerveux, indépendant des nerfs 
destinés à recevoir cl à transmettre les sensations. 

Parmi les organes tic sens, quatre occupent la tête et communiquent directement avec l'encé- 
phale par des nerfs spéciaux ; le cinquième, la peuu, re\èl la surface du corps, dont tous les points 
.sont de cette manière sensibles au contact des corps extérieurs ; mais ces sensations parviennent a 
l'encéphale par de nombreux nerfs plus ou moins éloignés du centre nerveux, et qui présentent 
sur leur trajet des plexus et des anastomoses 

ORGANES DE LA VISION. 
L'appareil de la vision est furmé des deux globes oculaires et de leurs annexes. 

.^\K\:.- DE l/OKII., 

Les annexes de l'œil (tutamina oculï de Huiler), se composent : 1" de la cavité orbilaire, enceinte 
de protection fermée en avant par deux voiles mobiles, les paupières, et surmontée par les sourcils ; 
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S* de l'appareil lacrymal ; 5" de l'appareil de locomotion , formé par les mu- des de l'œil et par 
J 'aponévrose oi-ldlo-oculairc ; V des vaisseaux et des nerfs de l'orbile. 



DES ORBITES. 

Les orbites sont deux cavités creusées dans les parties supérieures et latérales de la face; elles 
contiennent les globes oculaires cl leurs parties accessoires. 

Les orbites sont proportionnellement plus grandes chez le i ceins que chez l'en l'uni et l'adulte; 
elles sont plus larges et moins allongées chez les personnes dont la léte a beaucoup d'étendue 
transversalement- l^eur forme est celle d une pyramide quadrangulaire, dont la base est tournée en 
avant fit un peu en dehors, dont le sommet est dirigé en arrière et un peu en dedans. On dis- 
tingue dans chacune de ces cavités quatre parois: une supérieure, une inférieure, une externe 
et une interne; toutes, à l'exception de la paroi interne, sont triangulaires. On remarque encore 
dans chaque orbite mit? base, un sommet et quatre angles formés par la réunion des parois entre 
elles. 

La pwvi supérieure, ou voûte de l'orbite, est concave et triangulaire ; elle présente à sa partie su- 
périeure, et un peu en dedans, le trou optique, circulaire chez l'adulte, légèrement aplati de haut en 
bas chez l'enfant. Ce trou se dirige obliquement en dedans et en arrière, dans l'intérieur du crâne; 
il donne passage au nerf optique entouré de la gaine que lui fournît la dure-mère et à l'artère ophlhal- 
mique. Immédiatement au-devant de ce trou, on remarque une suture transversale qui résulte de ! - 
la jonction de la petite aile du sphénoïde avec le front. il. A la partie antérieure de la paroi supé- . - 
rieurc, se trouvent deux fossettes : l'une, externe, loge la glande lacrymale; l'autre, interne, beau- 
coup plus petite, donne attache à la pouliecartilagineuse qui sert à h réflexion du tendon du muscle 
grand oblique. 

La voùle de l'orbite est formée par deux os : dans ses quatre cinquièmes antérieurs, par le 
frontal, et dans sou cinquième postérieur par la petite aile du sphénoïde; elle répond à la fosse an- 
térieure et latérale de la cavité crânienne, dont elle n'est séparée que par une lame osseuse très 
mince. Aussi a-t-on vu des instruments piquants pénétrer facilement à travers cette paroi jusque 
dans le cerveau et y produire des lésions graves. On a vu encore des fongus de la dure-mère 
enfoncer la voûte orbi taire , refouler le globe oculaire d'arrière en avant, et produire ainsi 
i'exophlhaliïiie. 

La paroi inférieure, ou plancher de l'orbite, inclinée en dehors, est légèrement concave en avant 
et convexe eu arrière. A sa partie postérieure se trouve une petite ligne transversale, formée par 
la jonction de l'apophyse orbi taire de l'os palatin avec l'os maxillaire ; à sa partie externe, on voit 
Une autre ligne articulaire formée par la réunion des os maxillaire et malaire. Dans la portion 
moyenne de cette paroi, et en dehors, est une gouttière qui dégénère bientôt eu canal et vient 
aboutir à un trou situé en dehors et au-dessous île la caviti- niWiulre ; ce sont : la gouttière, le canal 
elle trou sous orbi la ires, qui logent les vaisseaux et le nerf du même nom. Du canal sa us- orbi ta ire 
part, avant sa terminaison, nu petit conduit, t'mduit titulaire supin'ctn- et ftitlSrtnir, qui est creusé 
dans l'épaisseur de la paroi antérieure du sinus maxillaire, et donne passage aux vaisseaux et nerfs 
dentaires antérieurs et supérieurs; ce petit conduit s'ouvre quelquefois dans le sinus maxillaire, 
mais le plus souvent il se recourbe en arrière jusqu'à latubérosité maxillaire. En dedans du canal 
sous orbitaire, ou remarque des inégalités à peine appréciables, pour l'attache du muscle petit 
oblique de Toril ou oblique externe. 

Le plancher de l'orbite est formé par trois os : le maxillaire supérieur, le malaire et l'os palatin ; 
il n'est séparé du sinus maxillaire que par une lame osseuse très mince. Aussi voit-on quelquefois 
des polypes du sinus maxillaire enfoncer celle paroi, refouler le globe oculaire d'arrière en avant 
et produire l'exoplLthalniie. 

La p<trai externe est presque plane, et oblique d'arrière en avant et de dedans en dehors ; elle offre 
en avant une suture formée par la réunion de l'os malin re avec la grande aile du sphénoïde ; sur cette 
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Suture, mais le plus souvent nu-devant d'elle, on voit un ou plusieurs trous, qui sont les Grinces 
postérieurs d'un ou plusieurs canaux dont les orifices antérieur* sont situés à la face antérieure de 
Vémincncc malairo: ce sont les orifices et Les conduits malaires, variables en nombre, et qui laissent 
passer les vaisseaux et nerfs tlu roAmi? nom, La paroi externe est constituée parle sphénoïde et l'os 
malaire. 

La (M'ai interne de l'orbite est très mince, très fragile, légèrement convexe et presque régulière- 
ment quadrilatère. Elle présente, en avant, une ligne verticale qui résulte de l'articulation de l'os 
planum avec l'os uuguîs ; au-devant de cette ligne est la gouttière lacrymale, Formée par l'apophyse 
montante de l'os maxillaire supérieur et par l'os unguïs. La partie supérieure de la gouttière est très 
mince et criblée de trous; aussi les chirurgiens ont-ils utilisé celle disposition analomique en per- 
forant l'os unguïs pour rétablir lecoursdes larmes. C'est encore à cause du peu d'épaisseur de l'os 
lacrymal, qu'on polype un peu volumineux des fosses nasales ou du sinus maxillaire peut compri- 
mer la gouttière lacrymale et le canal nasal, et s'opposer au cours des larmes. L'extrémité supérieure 
delà gouttière est formée par un cul-de-sac peu profond; son extrémité inférieure se continue avec 
le canal nasal, qui, dirigé obliquement en bas et eu dehors, vient s'ouvrir à la partie supérieure et 
antérieure du méat inférieur des fosses nasales. 

Lies deux bords qui limitent la gouttière lacrymale, l'antérieur donne al tache, vers sa partie 
supérieure, au tendon direct de l'orbiculaire des paupières; le postérieur, mince et tranchant, 
donne attache au tendon réfléchi du même muscle et au muscle de Borner. 

Des quatre angles formés par la jonction plus ou moins complète îles bords de chaque paroi, 
i'njjgle s>!ff : rirur ti i.tt>-rw présente, iLms MM tiers pottèi-imr, lu fente sjtfmvfhiaie ou orfiitaire 
wp^newe, plus large en arrière et en dedans qu'en avant et en dehors; cette fente s'ouvre dans 
la cavité du crâne, dans la fosse latérale et moyenne. Elle est placée entre la grande et la petite 
aile du sphénoïde qui la for m eut, et donne passage aux nerfs de l'orbite, qui sont : la troisième 
paire ou le nerf moievr oeu!»ire commun, la quatrième paire ou le Ntrf jxttfiêtique, une portion 
de la cinquième paire, hanche epkthalvtiqwt de Willit, et la sixième paire ou !e nerf moteur oew- 
faire externe; elle h1i5.se encore passer la veine ophlhalmique, une pelile branche de l'artère mé- 
ningée moyenne, le tendon de Zinn et un double prolongement de la dure-mère, dont une partie 
sert de gaine au nerf optique, tandis que l'autre forme le périoste orbilnire. 

L'mufle inférieur et externe offre, dans ses trots quarts postérieurs, la fente orbilaire inférieure 
ou spliéno-maxillaire. Cette fente, plus longue et plus étroite que la précédente, s'ouvre dans 
la fosse zygomalique et donne passage, dans sa parti e moyenne, aux vaisseaux sous-orbitaircs 
et au nerf maxillaire supérieur; dans le reste de son étendue, elle est fermée par le périoste orbilaire 
et par du tissu cellulaire. Trois os entrent dans sa formation, l'os malaire en avant, le sphénoïde 
en dehors, et l'os maxillaire supérieur en dedans. 

L'angle supérieur et interne, formé par l'union des parois supérieure et interne, offre sur son trajtl 
deux et quelquefois irais trous appelés orbîlaires internes, et divisés en antérieur et postérieur. 
L'antérieur est traversé par le filet etlimoïdal du rameau nasal d« la branche oplilhalmique de 
Willis, et par l'artère et la veine ethmoîdales antérieures; le postérieur laisse passer les vaisseaux 
ethmoïdaux postérieurs, Chacun de ces trous contient un prolongement du périoste orbilaire, qui 
sert d'enveloppe aux nerfs *t aux vaisseaux ethmoïdaux, 

L,'amjie inférieur et interne résulte de la jonction des parois interne et inférieure; il ne présente 
rien de i e ma rquable. 

Le sommet de l'orbite, tourné en arrière et en dedans, correspond u la partie la plus large de 
la fente orbilaire supérieure. 

La base de l'orbite, irrégulièrement quadrilatère, à diamètre transverse prédominant, est tournée en 
avant et en dehors ; son bord externe est débardé par le globe de l'œil, et c'est à cela que nous 
devons d'apercevoir les objets qui sont placés de côté sans tourner la tète; cette disposition rend 
encore le globe oculaire plus accessible aux instruments chirurgicaux en dehors qu'en dedans. 

La base de l'orbite est limitée supérieurement par l'arcade orbitaire. à la partie interne de 
laquelle se trouve le trou ou l'écharjcrure sus-oi'bltaire (trou sourc'dier), qui donne passage ait 
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nerf frontal externe et aux vaisseaux sus-orbitaires ; dans culte écbaiicrure, on voit l'orifice d'un 
l>eti l conduit creusé darfs I épaisseur de l'os frontal, pour les vaisseaux nourriciers. J'ai vu 
un lilet nerveux émané du frontal externe pénétrer dans ce pêtit peituîs. En dedans, on 
trouve sur la base de l'orbite des rugosités pour l'insertion du tendon direct du muscle orbicu- 
laire des paupières. En bas est une suture formée par la réunion des os malaire et maxillaire 
supérieur; ce bord inférieur donne encore attache, en dehors ; au muscle élévateur propre de la 
lèvre supérieure, et en dedans, sur îe plancher ik l'orbite, nu muscle petit oblique ou oblique 
externe de l'iril. À tout le pourtour de la base de i'orbîte s'insère l'aponévrose propre, ou liga- 
ment large des paupière». 

Plusieurs os concourent à la formation de la cavité orbitaire; ils sont répartis de la manière 
suivante: deux pour la paroi supérieure, le enrouai et la petite aile du sphénoïde; trois pour la 
paroi inférieure, le titulaire , le maxillaire svpérieur et le jta/atin ; trois pour la parai externe, la 
gronde aile du sphénoïde, le malaire et îe rnrmml ; quatre pour la paroi interne, l'apap/iyne montante 
de l'os maxillaire supérieur, Vos ungttis, Vos planton de i'ethmoïde, et tout il fait en arrière, le sphé- 
noïde. Toutes ces portions osseuses sont revêtues, comme nous l'avons déjù dit, par le périoste, 
prolongement de In diiTe-mère, 

Les parois de l'orbite sont dirigées de telle sorte que ia supérieure, l'inférieure et l'externe, se 
rapprochent par leur sommet, et s'écartent par leûï base, soit qu'on considère celles d'une 
même cavité, soit que l'on compare entre elles les parois du même nom, dans les deux cavités; 
la paroi interne de chaque côlé est parallèle à celle du cote opposé. L'obliquité des trais parois 
su pé lie lire, inférieure et externe, de chaque coté, fait que les axes des orbites, au lieu d*é Ire pa- 
rallèles entre eux, sont obliques d'avant en arrière el de dehors en dedans, de lelîe sorte que 
si on les prolongeait au delà du sommet de l'orbite, ils se croiseraient sur le milieu de la selle 
luivique, 

DES SOURCILS. 

Les sourcils sont deux arcades pileuses à concavité inférieure, situées immédiatement au- 
dessus des paupières supérieures, étendues presque transversalement depuis la bosse nasale jus- 
qu'aux tempes, et répondant aux arcades sou rci hères de l'os frontal. Les poils des sourcils sont 
roides et courts, dirigés obliquement de dedans en dehors, et couchés les uns sur les autres ; leur 
couleur est ordinairement la même que celle des cheveux; ils sont généralement plus épais chez 
les bruns que chez les blonds, cbez les vieillards que chez les adultes ; ils sont plus épais ver? la 
partie interne, où ils forment la léte du sourcil, que vers Ja partie externe, appelée queue du 
sourcil; leur longueur varie suivant les individus et suivant l'âge. 

Les sourcils sont séparés l'un de l'autre par un intervalle variable chez les différents sujets; 
souvent aussi ils sont réunis mitre eux au-dessus de la racine du nez. 

L'éminence qui supporte les poils est Formée d'arrière en avant, par l'arcade sourciliere du 
frontal, par le muscle sourciller, dont les fibres traversent d'arrière en avant quelques libres des 
muscles frontal et orbiculaire, et enfin par un tissu cellulaire graisseux assez dense, qui réunit 
les muscles précédents à la peau, épaisse en cet endroit, et sur laquelle s'implantent lus poils. 

Vaisseaux et nerfs. — Les muscles demi nous venons de parler sont animés par des ramifications 
du facial ; la peau reçoit des 111 éls nerveux, des rameaux frontaux interne et externe de la cinquième 
paire; les artères sont fournies par l'ophthahniquc et la temporale; les veines se rendent dans les 
veines ophllial inique et temporale. 

t. 'inije. — Les sourcils sont pour l'œil des organes de protection, ils absorbent un grand nombre 
de rayons lumineux, surtout ceux qui viennent d'un lieu élevé, arrêtent la sueur du front, et l'em- 
pêchent de couler sur le globe de l'œil; enlin, ils ajoutent beaucoup à l'expression de la phy- 
sionomie. 
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DES PiDPlÈnES. 
1" CÛHPOHMATJOS BXT#BlEUm\ 

Les paupîèm sont dos voiles demi- transparents, musculn- membraneux , mobiles, placés .sur la 
partie antérieure de chaque globe oculaire qu'ils soumettent ou dérobent à volonté au contact de 
la lumière; ils ferment plus ou moins complètement la basé de L'orbite, IL y a pour chaque œil 
deux paupières, Tune supérieure, l'autre inférieure; la troisième paupière de beaucoup d'animaux 
n'existe chez l'homme qu'a l'état rudimeutairc, elle n'est représentée que par un repli de la con- 
jonctive , nnmmé membrane eiirpwttmte. 

La paupière supérieure, plus mobile et plus grande que l'inférieure, couvre les trois quart» 
supérieurs du globe de l'œil, et descend, par conséquent, jusqu 1 au-dessous de son diamètre trans- 
versal ; la paupière inférieure, peu mobile , ne recouvre qu'une petite portion du globe oculaire 
Toutes les deux présentent deux faces, l'une antérieure ou cutanée, l'autre postérieure ou con 
jonctivale ; un bord adhérent, un bord libre ; une extrémité externe et une extrémité interne. 

1" La face cutanée, com'ese, est sillonnée par des plis ou des rides semi-circulaires el concen- 
triques, à concavité dirigée eu bas pour la paupière supérieure, où elles sont plus nombreuses, à 
concavité dirigée en haut pour la paupière inférieure. Ces rides, plus marquées dans l'âge avancé 
qui! diiiish jeunesse, s'etfaecnl jtfim' la plupart lorsque les paupières <<jul rapprorlirt.s. 

La face postérieure, concave, se moule exactement sur le nloiie de l'oeil; elle est tapissée pui 
la conjonctive, & travers laquelle on aperçoit facilement des lignes jaunâtres, disposées on zi«zae 
et verticalement; ce sont les glandes de Meibomius, 

;i" Des deux bords adhérents, celui de la paupière supérieure est limité par l'arcade orbltaire 
et se continue avec les sourcils ; celui de la paupière inférieure a pour limite inférieure la partie 
de la base de l'orbite et se continue insensiblement avec la joue. 

■V Le bord libre de la paupière supérieure regarde nu bas, celui de la paupière inférieure en 
haut. Ces bords, plus épais que les précédents, présenlent une surface plane dans leurs quatre 
cinquièmes externes, et une surface arrondie dans leur nuquième interne: léjp'TCmenl curvilignes 
quand il* sont écartés l'un de l'autre, ils sont reclilignes dans l'occlusion des paupières; leurécar- 
temont plus ou moins considérable fait paraître l'œil plus ou moins grand. On avait cru pendant 
longtemps que les bords libres des paupières étaient taillés en biseau aux dépens de la face 
postérieure, et l'on avait admis l'existence d'un canal triangulaire formé par leur rapprochement 
d'une part, et par le globe de l'œil d'une autre part, canal qu'on croyait destiné à conduire les 
larmes de la glande: lacrymale vers les points lacrymaux, pendant le sommeil ; mais une observa- 
tion plus rigoureuse a démontré que, parle rapprochement des paupières, il n'existe qu'une simple 
fente étroite pouvant très bien remplir te même office que le prétendu canal. Au point de jonc- 
tion de la portion horizontale avec la portion arrondie, on trouve un petit tubercule dont le centre 
est creusé d'un pertuis visible à l'œil nu, c'est le tubercule et le point lacrymal. 

On peut considérer, au bord libre de chaque paupière, uneifevre antérieure ou cutanée, où s'im- 
plantent les cils, et une lèvre postérieure ou con jonctivale, sur laquelle on remarque une série 
de trous cpii sont les orifices des glandes de Meibomius. 

Des cita. — Ce sont des poils roides , arqués , disposés en deux on trois rangées qui garnissent la 
lèvre antérieure du bord libre ; ceux de la paupière supérieure sont plus nombreux et plus longs que 
ceux de la paupière Inférieure, lis sont aussi plus nombreux el plus longs vers la partie moyenne 
du boni des paupières qu'aux extrémités; le cinquième interne eu est complètement dépourvu. 

La direction des cils est différente pour les deux paupières : à la paupière supérieure ils pré- 
sentent une courbure à convexité inférieure; à la paupière inférieure ils offrent au contraire une 
courbure à convexité supérieure, de telle sorte que par le rapprochement des paupières, ils se 
touchent par leur convexité sans jamais s'entrecroiser. Leur direction vicieuse constitue le tri— 
cbiasis; leur a bse n ce occasionne une inflammation chronique des paupières. 
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La couleur des cils est différente suivant les indisidus, el ordinairement La même t] ne celle des 
cheveux. 

(foejfe. — Ils tint pour usaye de modérer l'impression de In lumière lorsqu'elle est trop vive, et 
d'empêcher l'introduction, dans l'ieil, ries petits corps étrangers qui voltigent dans l'air. 

5° Les extrémités des [ p.i •!!••», en se rejoignant, forment deux angles ou commissures ; l'angle 

interne, correspondant à l'extrémité interne du diamètre transverse de la Lus* orbi taire, est plus 
ouvert que l'externe, et généralement désigné stius le nom de grand angle [eantlnts major) ; l'angle 
externe , situé à fi millimètres en dedans de l'extrémité externe de ce même diamètre, est connu sous 
le nom de jtet.it angle (ctinthua minor). 

2" STRUCTURE DES PAUPIÈRES. 

Les paupières, sont formées par plusieurs couches membrani formes, superposées les unes aux 
autres, et par un squelette cartilagineux (cartilage tarse) ; elles contiennent encore des follicules, 
des glftiululcs, et sont traversées par les conduits lacrymaux, des vaisseaux et des lier (s. Les couches 
sont au nombre de cinq pour la paupière supérieure et de quatre pour l'inférieure. Nous niions les 
décrire en allant de la superficie vers lu profondeur. 

1* Couche cutanée, — Elle est remarquable par son extrême finesse, qui la rend transparente; 
par son adhérence à la couche subjaeeiile, qui a lieu au moyeu d'un tissu cellulaire lâche, séreux, 
susceptible d'infiltration, jamais chargé de graisse; et par dus follicules pileux et sébacés, si- 
tués le long du bord libre de chaque paupière , et que l'on peut mettre eu évidence à l'aide de la 
macération. 

TCottcke mwmiaire. — Dépendance du muscle orbiçulaire, et commune aux deux paupières , 
cette coucha est coin posée île fibres musculaires curvilignes concentriques les unes aux autres, 
concaves en bas pour la paupière supérieure, concaves en haut pour la paupière inférieure. Cette 
portion de l'orbiculaire {portion jiiUfièbrale) diffère de celle qui entoure la base de l'orbite [por- 
timùrbitaire) par sa coloration qui est pâle, comme celle des libres musculaires de la vie organique; 
taudis que la portion orbitaire est formée de libres rouges comme celles des muscles de la vie ani- 
male. Aussi la contraction de la portion palpébrale est-elle en partie soustraite à l'influence de la 
volonté, tandis que la portion orbitaire se contrîîde volontairement. 

S« Couche fibreuse { ligaments larges des paupières, ligaments palpëltmuz). — Etendue depuis le 
pourtour de la base de l'orbite jusqu'aux cartilages tarses, cette lame aponévroliqnequi forme la char- 
pente des paupières est plus épaisse à son insertion militaire, où elle semble se confondre avec le 
périoste orbitnire, qu'à son insertion sur les cartilages tarses, où. elle dégénère en tissu cellulaire; 
elle est aussi beaucoup plus dense eu dehors qu'en dedans, où elle est remplacée par un tissu la- 
milieux rempli de graisse, datte couche est percée en plusieurs endroits pour le passage des vais- 
seaux et des nerfs. La partie de cette membrane fibreuse, étendue horizontalement entre la base 
de l'orbite et la commissure externe des paupières, présente un épaississement notable, et constitue 
un raphé que M. Criiveilhier a comparé au tendon du muscle orbiculaire et qu'il a appelé ligament 
rie l'angle externe (les prtupiëi-es, L'extrémité de ce raphé fibreux se bifurque pour aller s'insérer à 
la partie correspondante de l'un et de l'autre cartilage tarse. Immédiatement en arrière se trouve un 
trousseau fibreux très résistant, décrit par Téuon sous le nom de ligament angulaire externe des 
paupières. La lame fibreuse de la paupière supérieure est placée entre la portion palpébrale de 
l'orbiculaire et Je muscle élévateur qui la sépare de la conjonctive ; la lame fibreuse de ia pau- 
pière inférieure se trouve entre la portion palpébrale de l'orbiculaire el la conjonctive. H existe 
en outre dans les paupières d'autres couches fibreuses subjaeeules à celle-ci; il en sera parlé plus 
loin. Nous rattachons à la description de ia couche fibreuse celle de.s cartilages furses. 

Cartilages tarm< — Du désigne sous ce nom deux petites lames cartilagineuses, minces, jau- 
nâtres, flexibles et élastiques, aplaties d'à vunl en arrière, allongées transversalement, placées dans 
l'épaisseur des paupières, au voisinage de leur bord libre, sur le même plan que U Uune fibreuse, 
dont ils semblent être le prolongement. Ces cartilages paraissent tirer leur origine des deux 
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brandies de bifurcation du tendon direct île Torbiculaire ; ils se terminent eu dehors en s'unhsant 
entre eux vers l'angle externe de l'œil. Le supérieur est rie forme semi-lunaire, à convexité tournée 
en haut; l'inférieur a l'apparence d'une petite bandelette allongée transversalement. Ils cou tiennent 
dans leur épaisseur les glandules de Meihomius, et répondent par leur face antérieure, nui est con- 
vexe ù la portion palpébrale de l'orbieulaire, par leur face postérieure, concave, à la conjonctive, 
au travers île laquelle on aperçoit ces glandules. Un de leurs bords est tourné vers te bord libre 
des paupières, dont il détermine l'épaisseur, l'autre donne attache à la couche fibreuse île 
chaque paupière; en outre, a la paupière supérieure, ce bord, qui est un peu recourbé, fournit des 
insertions au muscle relevcur de la paupière supérieure. Ces cartilages ont pour principal usage de 
maintenir les paupières tendues au-devant des yeux: on peut les comparer, connue dit M. Cru- 
veilhiei 1 , à des cylindres de bois que l'on place au bas des tableaux pour les empêcher de se plisser, 

fi* Couche tHHSevdàire propre de la paupière supérieure, élévateur de la paupière super iewe. — Aplati, 
mince et triangulaire, re muscle s'insère par son sommet, au fond de l'orbite, entre le périoste et la 
gaine du nerf optique ; par sa base, au bord supérieur du cartilage tarse, derrière la lame fibreuse; 
il envoie, eti outre, un faisceau externe {faisceau, orhitaire externe), se fixer à la partie inférieure de 
la fossette lacrymale, au niveau de la suture rronto-malaire, et un faisceau interne {faisceau orbitair? 
interne), qui s'attache autour de la poulie du grand oblique; ces doux faisceaux communiquent par 
une bandelette transversale. Ce muscle répond dans sa portion orbïlaire, en haut , au périoste de 
l'orbite dont il est séparé par le nerf frontal ; m bai , au muscle droit supérieur de l'ail qu'il re- 
couvre; dans sa portion pnlpéhrnle, où lereleveur de la p au pi ère su périeure s'épanouit en une large 
aponévrose dont la direction est presque perpendiculaire à celle de la portion orbilaire t il est placé 
entre la lame fibreuse et la conjonctive, mais séparé dé cette dernière par un prolongement de 
l 'a poné v rose orb i to- oc u la i re. 

Comme sou nom l'indique, 1c releveur de la paupière su péri cura a pour usage d'élever celte pau- 
pière et de l'entraîner ensuite vers le fond de l'orbite, où est son point fixe; mais cette dernière ac- 
tion est limitée par \es faisceaux militaires interne et externe. 

Indépendamment des prolongements que l'aponévrose orbito-oculaire envoie aux deux paupières, 
on trouve encore dans la paupière supérieure une expansion aponévrotique du muscle droit supé- 
rieur, et dans la paupière inférieure une expansion analogue du muscle droit inférieur de l'œil. 

T>" C owhe ntiirptetii"' tm pnrtiun palpèirrnli- lie lu rnujonftirc, — f,a conjonctive [im-mhmna ad mit a) 
est une membrane très mince, transparente, qui revêt à la fois la face postérieure des paupières et 
le segment antérieur du globe de l'œil. Cette membrane, qui se continue niBiiifesteincut avec lu 
peau amincie qui tapisse la lèvre antérieure des bords libres des paupières, recouvre ces bords dans 
toute leur étendue, on elle est percée par les orifices des conduits des glandes de Meiboinius , 
et s'introduit dans les voies lacrymales, par les points lacrymaux. Des bords libres, elle gagne la 
face postérieure des paupières, qu'elle tapisse, puis se réfléchit en formant une rigole circulaire, 
pour s'étendre sur tout le segment antérieur du globe de l'œil, d'après les uns, ou, comme le sou- 
tient M. Ribes, sur tout te segment antérieur, à l'exception de la cornée transparente. Vers l'angle 
interne de l'œil, la conjonctive forme un repli semi-lunaire, à concavité externe, nommé hihu- 
f/raac clignotante: ce repli, très développé chez les oiseaux, ou il constitue la troisième paupière, est, 
chez l'homme, à l'état rudimeutaire , et ne devient apparent qu'en tournant l'œil du côté du nez. 

La conjonctive présente deux faces, l'une adhérente, l'autre libre. La face adhérente, unie aux 
cartilages tarses par un tissu cellulaire très serré, tient à la couche fibreuse des paupières et a la 
sclérotique nu moyen d'un tissu cellulaire très lâche ; d'après ceux qui l'admettent sur la cornée 
transparente, elle y adhère si intimement qu'il est impossible de l'en séparer avec le scalpel. La face 
libre de la conjonctive est lisse et continuellement humide pour faciliter le glissement des paupières 
sur le globe de l'œil. La conjonctive appartient au système muqueuse; elle est pourvue d'un grand 
nombre de vaisseaux capillaires sanguins, surtout dans sa portion palpébrale, dont les artères vien- 
nent de l'artère ophthalmique, et les veines de la veine oplitbabuique. Sur le globe de l'œil, les vais- 
seaux n'admettent dans l'état ordinaire que la partie incolore du sang; Ils ne deviennent visibles 
que dans les ophthalmies, ou bien à l'aide d'injections très ténues, La conjonctive reçoit des filets 
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nerveux excessivement grêles rie* uerfs lacrymal, frontal et nasal externe ; elle en recuit peut-être 
aussi des nerfs ciliaires, qui, après avoir traversé la cornée transparente, se termineraient, d'après 
M. Giraldès, dans la conjonctive. 

Follicules et {/laudes des paupières. — II est annexé a chaque paupière un appareil de sécrétion 
folliculaire et glanduleuse, cjui a pour objet de fournir un liquide qui lubrifie les surfaces contiguës 
et flottantes des paupières et du globe derœil, et en facilite les mouvements. Cet appareil se compose : 
\ - «le follicules sébacés ou glandes de Meibomius; 2" de îa caroncule lacrymale, et 3" de la glande 
la cr y m al e- pal pébral e. 

1" Follicules sébacés* — Indépendamment des follicules signalés plus haut , et qui se trouvent à 
la lèvre externe ou cutanée du bord libre de chaque paupière, il en existe encore d'autres qui sont 
généralement connus sous le nom de glande» de Meiàotnitis. Ces petits follicules ronds, blanchâtres 
ou jaunâtres, de nature sébacée, sont logés dans des sillons creusés dans l'épaisseur des cartilages 
tarses. Ils sont rangés les uns au-dessus des autres, rie manière à représenter des lignes jaunâtres, 
verticales, parallèles, tantôt droites, tantôt flexueuses; chaque ligne est formée par un canal tor- 
tueux do chaque côté duquel viennent s'ouvrir, en Alternant, les follicules. Tous ces canaux se 
terminent sur la lèvre postérieurs du bord libre de chèque paupière par des orifices à peine 
visibles, disposés en rangée et au nombre d'un ou de deux pour chaque canal. 

Les lignes jaunes verticales que l'on aperçoit à la face interne de chaque paupière sont plus nom- 
breuses à la paupière supérieure, où il y en a trente ou quarante, qu'à l'inférieure, où l'on n'en 
compte que vingt ou trente; elles parcourent toute la hauteur des cartilages tarses et sont pl as 
longues à la paupière supérieure qu'à l'inférieure; elles sont aussi plus longues vers la partie 
moyenne de chaque cartilage qu'à ses extrémités. Quelquefois deux de ses lignes se réunissent, 
d'autres fois l'une d'elles se bifurque. 

L'humeur onctueuse et grasse sécrétée par les glandes de Meibomius est connue sous le nom de 
chassie ; elle a pour double usage d'adoucir le frottement des paupières sur le globe de l'œil et de 
s'opposer à l'écoulement des larmes sur les joues. Celte humeur, liquide dans l'état normal, 
s'épaissit dans certaines maladies et après la mort ; alors, en pressant les cartilages tarses, on îa 
voit sortir, par les petits orifices du bord libre des paupières, sous forme de petits vers contournés 
sur eux-mêmes. 

2° Camiade lacrymale. — C'est un petit corps oblong, rougealre, situé dans l'angle interne des 
paupières, en arrière de leur bord libre, et ii la partie antérieure et intérim du globe oculaire, immé- 
diatement eu dedans de la membrane clignotante. Plus apparente sur le vivant que sur le cadavre, 
la caroncule a la forme d'un cône dont la base serait dirigée en dedans et en arrière, et le sommet 
en avant et en dehors, mais sans dépasser, toutefois, les points lacrymaux. Elle est formée d'un 
amas de follicules sébacés, analogues aux glandes deïueibonius, réunis entre eux par du tissu cel- 
lulaire et revêtus par la conjonctive, à la surface de laquelle ils offrent de petits pertuis ; elle 
renferme encore quelques bulbes qui donnent naissance à des poils blonds et très fins. 

Les anciens croyaient à tort que les larmes étaient sécrétées par les caroncules : on sait mainte- 
nant qu'elles ont pour principal objet de s'opposer à l'écoulement des larmes sur la Joue. 

3" Glande lacrymale pal pébrttle- — On adonné ce nom à un amas de grains glanduleux situés dans 
l'épaisseur de la paupière supérieure, entre les couches musculaire et fibreuse, au niveau de l'extré- 
mité externe et du bord supérîeurdu cartilage tarse. Ces grains, qui font saillie à la face interne delà 
conjonctive, sont pourvus de conduits excréteurs qui s'ouvrent à la surface de 1* conjonctive par sept 
ou huit pertuis, comme Ta démontré >L Gosselki, et non pas par onze ou douze, comme le disait 
S lé non. 

Yaisttaux et nerfs des paupières. — On remarque sur chaque paupière une arcade artérielle sans 
Hexuosités, placée entre le muscle orbicuhiire et le cartilage tarse, et formée pour la paupière supé- 
rieure , par la branche palpébrale supérieure de l'ophtlialmique et par la branche palpébrale de la 
temporale superficielle; pour lu paupière inférieure, par la branche palpébrale inférieure de l'oph- 
tbahnique anastomosée avec la faciale et avec une des divisions du rameau oruitaire de ta branche 
sous-orbilaire. La paupière supérieure reçoit encore de l'artère lacrymale quelques rameaux qui 
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su? perdent (tons la ronjonetivr ci le muscle élévateur ; en lin, la seconde division du rameau ar- 
bi taire de la branche sous- orbiiaire se jette directement dans la paupière inférieure. 

Les veines îles paupières offrent une disposition analogue à telle îles artères, dont elles prennent 
les noms; elles se jettent dans la veine ophlhalmique et dans les veines temporale et fao 
directement, soit par des rameaux intermédiaires. 

Les vaisseaux lymphatiques des paupières se rendent tous nus ganglions sous -maxillaires, 

La peu u et. la conjonctive de In paupière supérieure «ont animées par des blets de 1 ophtalmique 
de Willis, tournis [>ar les branches lacrymale, nasale et frontales intérim et externe; elles reçoivent 
eneore quelques filets du nerf orbitaire du maxillaire supérieur; In peau et la conjonctive de la 
paupière inférieure doivent leur sensibilité aux branches terminales du nerf sous-orbîtaire ; le facial 
envoie de nombreuses divisions dans les muselés sourciller et orbiculaire. 

1/aage des paupière*. — Les paupières, par leur occlusion plus ou moins complétée! par Je mouve- 
ment de clignement, mettent l'œil à l'abri d une lumière trop vive, empêchent les petits corps qui 
voltigent dans l'air de venir s'attacher à sa surface et le protègent contre l'action de l'air; elles sont 
eneore aidées dans celte dernière fonction par les larmes, qu'elles étendent uniformément à la sur- 
face de l'œil ; enfin, par leur écartemeut plus on moins considérable, par leurs mouvements, elles 
concourent au jeu de la physionomie et ii l'expression des passions. 

DES VOIES LACRYMALES. 

Du entend par voies lacrymales un appareil très compliqué composé : l'd'un organe sécréteur, 
la glande lacrymale ; 2° de conduits excréteurs qui versent les larmes à la surface de la conjene- 
tive; et 3' de conduits qui pompent en quelque sorte les larme» [mur les porter dans les fosses na- 
sales : ce souL les points et les conduits lacrymaux, le sac lacrymal et le canal nasal 

GLANDE LACRYMALE. 

La glande lacrymale se eotnpeée de deux, parties superposées : \rxmè , orbiwitv , située dans la 
fossette lacrymale du coronal, fossette dont la profondeur est en raison directe du volume de la 
glande; l'autre, /mijwùmle, placée au-dessous et un peu en avant de la précédente, dans l'épaisseur 
de la paupière supérieure, au-devant de la conjonctive, et séparée de la portion orbïtaîre par la 
couche fibreuse des paupières. Nous avons déjà décrit la portion palpébrale sous te nom de glande 
lacrymale palpébrale; aussi nous ne nous occuperons que de la portion orbiiaire qui Forme la glande 
lacrymale proprement dite. 

Celte glande présente à peu près le volume d'une petite amande; elle est aplatie de haut en bas 
et de dehors en dedans ; on lui considère une circonférence et deux, faces, l'une supérieure et externe, 
l'autre inférieure et interne. 

La lace supérieure, légèrement convexe, adhère, à l'aide de trousseaux fibreux, au périoste qui 
tapisse la fossette dans laquelle la glande est contenue ; la face inférieure, concave, se moule sur le 
globe de l'œil, dont elle est séparée par les muscles releveur de la paupière, droit supérieur et 
droit externe, La partie postérieure de la circonférence reçoit les vaisseaux et les nerfs lacrymaux; 
la partie antérieure répond à la couche fibreuse de la paupière, 

La glande lacrymale est formée de plusieurs lobes réunis ensemble par du tissu cellulaire, des 
vaisseaux et des nerfs. Ces petits lobes sont constitués eux-mêmes par l'agglomération de grains glan- 
duleux unis par un tissu cellulaire dense et serré;' les dernières ramifications artérielles pénétrant 
ces petits groupes, desquels partent les radicules veineux et les conduits excréteurs. 

Les artères delà glande lacrymale proviennent de la branche lacrymale de l'artère ophthabni- 
que ; quelquefois elle reçoit aussi un petit rameau de l'artère méningée moyenne ; les veines se jet- 
tent dans la veine opht almique. La branche lacrymale du nerf ophtbalmiquc de Willis, un filet 
lacrymal de la branche orbilaire du nefT maxillaire supérieur, se distribuent dans la glande lacry- 
male et tiennent eu grande partie sous leur dépendance la sécrétion des larmes ; car celle-ci dimi- 
nue considérablement après la section de la cinquième paire, mais sans cesser, toutefois, complé- 
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tement. Ce qui a fait supposer que les filets du grand sympathique qui accompagnent les artères de la 
glande lacrymale avaient aussi une certaine influence sur sa sécrétion. 

Les conduits excréteurs de la glande lacrymale, bien apparents sur les grands animaux, lelsque 
le bœuf, le cheval, etc., sont assez difficiles à apercevoir chose l'homme : ils furent découverts en 
lfi6î par Sténon, sur le moulon; depuis, lloiiro lils et Hunier parvinrent si les injecter avec du mer- 
cure et en comptèrent jusqu'à dix ou douze chez l'homme. Ces conduits se détachent de îà partie 
inférieure de la glande, descendent parallèlement entre eux dans l'épaisseur de la paupière supé- 
rieure, immédiatement au-dessus de la conjonctive, et perforent celle-ci au niveau de la moitié 
citerne du bord supérieur du cartilage tarse. 

M , Cruveilhier dit qu'en plongeant Vtn'il <•! les paupières, tantôt dans une dissolution de carmin, 
tantôt dans de l'encre un peu étendue, on voit très bien leurs orifices, au nombre de douze. M. tios- 
selin, qui a fait de ces conduits l'objet de quelques recherches, a prouvé (pie de dix à douze géné- 
ralement admis, deux seulement appartiennent si la portion ur biLiiro de la glande toerymiilo. tandis 
que les autres viennent de la portion palpébrale. (Voyez ArcAt'tMt de médecine^ octobre 
page 202.) 

DES rOlWTS ET DES COSDTÎ1TS LACRYMAUX. 

l'ointe taert/maux. ~ Ces petits orifices», connus déjà parGallïen, qui disait que, par eux, les corps 
étrangers et les excréments de l'œil passaient dans les fosses nasales, sont placés au centre du 
tubercule situé vers l'angle interne des paupières, sur le bord libre de chacune d'elles. Toujours 
béante; plus visibles sur le vivant que sur le cadavre, ils sont disposés de telle sorte que, même par 
le rapprochement des paupières, ils ne se correspondent pas et ne sont pas contigus au globe de 
l'ail. En effet, îe supérieur regarde en bas et en arrière, l'inférieur en haut et un peu en arrière, 
et ils sont maintenus dans celle position par un muscle particulier, le muscle de Horner, sur le- 
quel nous reviendrons tout à l'heure. Les points lacrymaux sont les orifices externes des conduits 
lacrymaux. Sur le vivant, ils plongent dans une petite cavité appelée par Morgagni lac ou sinus 
lacrymal; ce sinus est limité en dedans par la caroncule lacrymale; en haut et en bus, par le bord 
libre de chaque paupière ; en dehors, par le globe de l'œil. 

Conduits lacrgmnux. — Ceux-ci, au nombre de deux, un pour chaque paupière, s'étendent des 
points lacrymaux, au sac laminai et parcourent ainsi un Ira jet de 7 à 9 millimètres de longueur. 
Ils sont placés dans l'épaisseur de chaque paupière, en arrière du muscle palpébrsd ; leur calibre 
est plus considérable quecelui des points lacrymaux. Le supérieur se dirige d'abord verticalement 
en haiil, dans l'étendue de 2 si 3 millimètres, puis il se recourbe en bas et en dedans en formant un 
angle droit avec la portion verticale, et va s'ouvrir au cûté externe du sac lacrymal ; l'inférieur, 
qui descend d'abord verticalement, se recourbe bientôt aussi à angle droit et remonte un peu en 
dedans jusqu'au côté externe du sac laerymal, dans lequel il s'ouvre. Presque toujours ces deux 
conduits se comportent comme on vient de le dire, mais il arrive quelquefois que, tout près du sac 
lacrymal, ils se rejoignent a angle aigu, forment un petit canal et s'ouvrent dans le sac par un 
orifice commun. Le conduit supérieur est plus long et affecte une direction pîiiî oblique que l'in- 
férieur, surtout lorsque la paupière supérieure est élevée. 

Les conduits lacrymaux sont formés d'unis membrane mince, dense et élastique, tapissée à l'in- 
térieur par un prolongement de la conjonctive et revêtue à l'cslérieur par le muscle de Horner. 

Muscle lacrymal [mwicle (le Uorveruu de Rusenmulter). — Ce- petit faisceau grâle, long d'un demi- 
pouce environ, s'insère à la lèvre postérieure delà jitmllière hicrymsilc : dr L, il se dirige horizon- 
talement en avant et eu dehors et ne Laide pas à se diviser en deux languettes, l'une supérieure , 
l'autre inférieure, dont chacune s'attache sur le conduit lacrymal correspondant. C'est a tort qu'on 
Je décrit habituellement sonuiie un muscle particulier ; il n'est qu'une dépendance de t'orbiculaire : 
ou peut s'en assurer facilement en décollant ce dernier cl fc regardant par sa face interne. Nous 
avons déjà dit que le muaeli S de Hunier avait pour usage de tirer en dedans les conduits cl les 
points Lier vin au s. 
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SAC UOtTMAL ET CANAL NASAL. 

•Sac lacrymal, — C'est un réservoir eu partie osseux, en partie membraneux, ovalaire, allongé de 
haut en bas, aplati transversalement et situé derrière le tendon direct du muscle orbicu la ire. Le 
sac lacrymal est formé en dedans par la gouttière lacrymale de l'os unguis, qui répond au méat 
moyen fies fosses nasales, Ct par l'apophyse montante rie l'os maxillaire supérieur; en dehors, c'est- 
à-dire dans sa portion membraneuse, îl est l'orme par les attaches du muscle orbiculaire, dont le 
tendon direct vient se fixer au-devant de l'apophyse montante de l'os maxillaire supérieur, tandis 
que le tendon ré 11 éebi s'insère sur la crête de l'os unguis ; l'intervalle* compris entre ces deux ten- 
dons est complété par des expansions fibreuses de l'orbiculaire. L'extrémité supérieure du sac 
lacrymal, évasée et terminée en cul-de-sac arrondi, déborde un peu, en haut, le tendon direct de 
l'orbiculaire ; l'extrémité inférieure se rétrécit et se continue avec le canal nasal. Son d lamé Ire ver- 
tirai est de 11 à 13 millimètres, et son diamètre transversal de 5 ou fi millimètres. 

A l'intérieur, lu sac est tapissé par une membrane muqueuse, pulpeuse et rougeàtre, qui se con- 
tinue en liaut avec la conjonctive, et en bas avec la membrane pîtuitaive. Celle muqueuse, très 
adhérente aux parois du sac, présente, vers le milieu de La paroi externe de celui-ci, les orifices 
des Conduits lacrymaux ; a 1 endroit où le sac se continue avec le canal nasal, elle forme assez 
souvent une valvule, tantôt semi-lunaire, tantôt circulaire. 

Canal âàfà/V— Le canal nasal est un conduit osseux de 13 à 18 millimètres de long et de 2 à S mil- 
limètres de large, qui s'étend de l'extrémité inférieure du sac lacrymal à la partie supérieure du 
méat inférieur, en dedans de l'extrémité antérieure du cornet inférieur, Il est. en grande partie, 
creusé dans l'apophyse monta nie de l'os maxillaire supérieur, et complété en dedans par l'extré- 
mité inférieure de la gouttière de l'os unguis et par une petite lame légèrement excavée qui s'élève 
du bord supérieur du cornet inférieur ; île cette manière, il répond, en dehors, au sinus maxil- 
laire, dont il est séparé par une lame très mince du tissu compacte; et en dedans, au méat moyen 
et au cornet inférieur. Sa direction est un peu oblique en bas, en dehors et en arrière, il décrit une 
légère courbure à convexité antérieure, et il est plus étroit k sa partie moyenne qu'à ses extré- 
mités ; enlit) il est un peu aplati sur les côtés. 

Ce canal est revêtu par le périoste, très adhérent aux os, et par une muqueuse très adhérente 
elle-même au périoste; cette membrane, quiest la continuation de la pituitaire, présente k la partie 
interne de l'ouverture inférieure du canal nasal un repli semi-lunaire qui simule une valvule. Sur 
plusieurs pièces, et plus particulièrement sur une que j'ai présentée a la Société de biologie, on a 
pu constate r dans l'intérieur du canal nasal et sur sa paroi interne l'existence <§C trois valvules 
ayant à peu près la forme des valvules sigmoïdes de l'aorte, mais à cul-de-sac ouvert en bas. Ces 
valvules étalent situées, l'une sur [a limite du sac lacrymal ct du canal nasal, l'autre à ta partir 
moyenne du canal et la troisième vers sa partie inférieure. 

Trajet et mage des larmes.— Les larmes sécrétées par la glande lacrymale, et versées à la surface 
de la conjonctive, sont étendues uniformément sur la face antérieure du globe de l'œil par le 
clignement, c'est-à-dire par les mouvements alternatifs d'élévation et d'abaissement de la paupière 
supérieure. Pendant le jour, lorsque les paupières sont ouvertes, une partie des larmes est soumise 
à l'évaporalion, une antre est absorbée ; enfin, la majeure partie passe dans les fosses nasales, hit es 
le (alignement, le tendon de l'orbiculaire tire un peu eu dedans la paupière supérieure ; ce mouve- 
ment dirige les larmes vers le grand angle de l'œil, où elles s'accumulent en plus ou moins grande 
quantité dans la petite cavité que nous avons décrite sous le nom de lac; les points lacrymaux 
plongent dans cette cavité, et soit qu'ils agissent comme siphons, soit qu'ils agissent par leur capil- 
larité, ou bien soit qu'on invoque la pression atmosphérique et le vide qui se fait dans les fosses 
nasales ju moment de l 'inspiration, les larmes traversent ces orifices, arrivent dans le sac lacrymal, 
et enfin dans le canal nasal, qui les verse dans le méat inférieur. 

Les larmes entretiennent la souplesse des parties qu'elles humectent, favorisent leurs mouve- 
ments, préviennent les effets nuisibles du frottement continuel dès paupières sur l'uni, et empochent 
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les petits corps étrangers de rester colles à la surface du globe oculaire. Certaines circonstances 
augmentent bien vile leur sécrétion: ainsi, la présence d'un corps éttl nger sur le globe ocuitire, 
l'action du quelques substances comme l'acide nitrique, l'ammoniaque ; un oignon qu'on pèle, un 
trouble des mouvements respiratoires, l'etern ornent, I» toux, le rire; enfin les émotions morales 
gaies ou tristes, et surtout ces dernières, font couler les larmes eu très grande abondance, 

.WPÀMIL DE LOCOMOTION DE Lotit. 

Le globe de L'œil est pourvu d'un appareil musculaire propre, destiné à lui faire exécuter de* 
mouvements dans l'intérieur de l'orbite et à le diriger vers tous les objets qu'il a besoin d'explorer. 
Ces mouvements sont favorisés par la forme spltérique du globe oculaire, appuyé mollement sur 
un coussinet graisseux situé au fond de l'orbite et duul il est séparé par l'aponévrose orbite-oculaire, 
sur laquelle il trouve un point d'appui direct. L'appareil de locomotion de l'oeil se compose de 
six muscles, savoir, quatre droits cl deux obliques, ainsi nommés a cause de leur direction. 

DES MUSCLES DROITS, 

Les quatre muscles droits répondent aux quatre parois de la cavité orbitaire et sont distingués, 
comme elles, en supérieur, inférieur, externe et interne, ou, par les noms qui rappellent leurs 
fonctions, en élévateur, abaissettr, réducteur et addutteur. Ces muscles s'étendent du sommet vers 
la base de l'orbite en formant une pyramide musculaire analogue, pour la tortue, à celle que pré- 
sente la cavité osseuse à laquelle elle est concentrique, La base de celte pyramide embrasse le globe 
iîc l'u'il et t'm'iiH.! sur su liur antérieure, à 'i millimètres à peu près de la cornée transparente, une 
expansion aponévroHquc, décrite comme une tunique propre sous le nom de tumqne albuminée. 
Le sommet de la pyramide offre deux ouvertures: l'une interne, pour le passage du nerf optique et de 
l'artère opli tli al mique; l'autre externe, que traversent plusieurs des nerfs de l'orbite, savoir: le moteur 
oculaire commun, le moteur oculaire externe et la brandie nasale de l'oplitli al inique. Tous les 
muscles droits sont plus ou moins triangulaires ; il sont tous aplatis, le supérieur et l'inférieur de 
haut en bas, l'externe et l'interne de dehors en dedans; on leur considère deux faces, l'une orbi- 
taire, l'autre oculaire. La lace orbitaire répond au périoste, auquel elle adhère par un tissu cellu- 
laire graisseux ; la face oculaire regarde, en arrière le nerf optique, et en avant le globe de l'œil ; 
l'intervalle qui la sépare du nerf optique est rempli par une grande quantité de graisse, dans 
laquelle on trouve les divisions des vaisseaux oph lhalmiqu.es, la brandie nasale de l'oplitliaimique 
de Willis, le ganglion opluhal inique, les nerfs ciliaires et le nerf du petit oblique. Ou remarque 
encore à la face oculaire des muscles droits supérieur, inférieur et interne, les rameaux du nerf 
un «Leur oculaire commun, et à la face oculaire du droit externe, le nerf moteur oculaire externe. 

L'aponévrose orbite-oculaire fournit une gaine à la moitié antérieure de chacun des muscles 
droits; elle enveloppe aussi les expansions aponévrotiques, par lesquelles ils s'insèrent à la base 
de l'orbite. 

Malgré les caractères de similitude que nous venons de signaler, les muscles droits offrent cha- 
cun des dispositions et des fonctions spéciales ; aussi doivent- il s être examinés successivement ù pan. 

Muscle droit supérieur, ou élévateur de l'œil. — Placé souslereleveur de la paupière supérieure, qu'il 
déborde un peu en dehors, le droit supérieur s'attache en arrière, d'une part, sur la gaine fibreuse 
du nerf optique, d'une autre part, sur un anneau aponêvrotiquc [anneau de Ziim] qui prend lui- 
même ses insertions, au moyen d'une expansion aponêvrotiquc (tendon de Zinuj, à la partie anté- 
rieure de la gouttière caverneuse, Du sommet de l'orbite, ce muscle, le [dus long et le moins 
épais des muscles droits, se dirige presque borizontalement eu avant et se divise en deux portions: 
l'une, oculaire, qui se réfléchit sur k globe de l'œil ut s'insère sur la sclérotique, un peu en arrière 
et au-dessus de la cornée ; l'autre, orbito-palpébrale, qui offre la disposition suivante. 

Cette portion orbito-palpébrale se subdivise en trois faisceaux, dont l'un se fixe à la 
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ba« de l'orbite, au niveau tlu lu suture de l'os frontal avec l'os maluirc, au-dessous du faisceau 
orbi taire externe de l'élévateur de lu paupière; dont l'autre s'atlacbe sur le teiidou du grand obli- 
que aussitôt qu'il a traversé la trochlée; dont le troisième, enfin, se confond avec Je tendon du rele- 
\eur de la paupière. 

La face supérieure du druit supérieur est recouverte par le releveur de Ut paupière, et adhère 
unit :» fait ou arrière aux ttorfs pathétique et frontal; sa face inférieure correspond, comme celle 
de tous les muscles droits, au nerf optique, au paquet graissuux du fond de l'orbite et au globe de 
l'œil , en arrière elle est croisée par la branche nasale de l'ophtlialmique; enfin, une des branches 
du moteur oculaire commun s'épanouit sur cette lace, envoie des filets le long de son bord interne 
et se perd dans le droit supérieur et dans l'élévateur de la paupière. 

Droit inférieur, ou abaitteur détail. — Ce muscle, couché sur le plancher de l'orbite, dont il n'est 
séparé que par du tissu graisseux, s'insère en arrière sur l'anneau de Zinn, entre le droit interne et 
Je droit externe ; en avant, il offre une disposition analogue à celle du droit supérieur, Jl se divise 
comme lui, en deux faisceaux, dont l'un, oculaire, s'attache à lu sclérotique un peu en arrière et 
au-dessous de la cornée transparente ; dont l'autre, orbi taire, se perd eu partie dans la paupière 
inférieure et va se fixer, d'autre part, sur le plancher de l'orbite, ii coté du petit oblique, c'est-à- 
dire un peu en dehors de la gouttière lacrymale. 

Sa face inférieure répond au plancher de l'orbite, dont elle est séparée par de la graisse; en 
avant, elle est recouverte par la conjonctive. Quant aux rapports spéciaux de sa face supérieure eu 
oculaire, die reçoit des ramifications du nerf moteur oculaire commun, et son bord externe est 
longé par le rameau du petit oblique. 

Droit interne, o» adducteur de l'ail.— Le plus court des muscles droits, le droit interne, longe la 
face interne de l'orbite et s'attache, eu arrière, à la partie interne de la gaine fibreuse du nerf 
optique, en confondant son insertion avec celle du droit supérieur* Du sommet de l'orbite, il garnie 
le globe de l'œil et se divise en deux faisceau s, dont l'un s'attache sur la sclérotique, nu peu en 
arrière et en dedans de la cornée transparente, taudis que l'autre s'insère à la crête île l us unguis. 

Sa face interne répond à la face interne de l'orbite; sa face externe ou oculaire offre les mêmes 
rapports que la lace oculaire de tous les muscles droits cl reçoit un rameau du moteur oculaire 
coin mut) ; son bord supérieur est croisé par le nerf nasal de l'ophlhalmii(ue. 

Droit txter*é, au abducteur de l'œil. — il forme la face externe de la pyramide musculaire, dont 
nous venons dé décrire les trois autres faces ; ses insertions postérieures sont analogues à celles des 
muscles druit supérieur et droit inférieur, c'est-à-dire qu'il s'attache à la fois sur la partie ex In m' 
de la gaîne li breuse du nerf optique et surtout sur l'anneau de Zinu, mais en dehors de ces muscles. 
Ces deux faisceaux sont réunis par une arcade fibreuse sous laquelle passent les nerfs moteur ucu- 
Jaire commun, moteur oculaire externe et nasal de l'ophtlialmique. Les insertions antérieures se 
fout : I ' par un faisceau oculaire qui s'attache sur la sclérotique, eu arrière et en dehors de la 
cornée transparente ; 1" par un faisceau orbilaiie qui se fixe à la base de l'orbite, au niveau de la 
suture de l'os frontal avec l'os malaire. 

Sa face externe est appuyée sur la face externe de l'orbite et sur la glande lacrymale ; sa l'ace 
interne présente les rapports communs à tous les muscles droits et reçoit le nerf moteur oculaire 
externe ; son bord supérieur est longé par la branche lacrymale de l'ophtlialmique. 

Action, des muscla droits. — D'après leurs insertions, les muscles droits, lorsqu'ils se contractent 
isolément, doivent diriger la pupille soit eu haut, suit eu bas, soit en dehors, soit eu dedans; en 
outre, tous tendent à porter le globe de l'œil en arrière. Mais si l'un fait attention au mode de 
sustentation de ce dernier, au milieu de l'aponévrose orbito-oculaire; à ses moyens du fixité, soil par 
les muscles, soit par la conjonctive et le nerf optique, on voit que ses mouvements ne peuvent 
avoir rien de brusque, et que la direction réfléchie des muscles droits les change eu mouvements 
de rotation. En effet, les muscles droit supérieur et droit inférieur fout tourner l'œil autour d'un 
axe horizontal; les muscles droit interne et droit externe le font tourner autour d'un axe vertical. 

Lorsque le droit supérieur se contracte seul, l'hémisphère antérieur de l'util tourne, d'avant en 
arrière, et la pupille est dirigée eu haut; la paupière supérieure est toujours entraînée dans ce 
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mouvement par la contraction du foi sceau pdlpéhnd tin droit supérieur et par sa rencontre avec la 
saillie formée par la cornée transparente. 

C'est par un mécanisme absolument semblable que, dans la contraction du droit inférieur, la 
pupille et la paupière inférieure sont abaissées 

Si le muscle droit externe se contracte, l'hémisphère externe de l'œil tourne de dehors en dedans 
et d'avant en arrière, la pupille est dirigée en dehors, et les paupières un peu écartées dans le 
même sens par la saillie de la cornée. Par la contraction du il mit interne, in pupille est portée 
en dedans et les paupières écartées du même côté. 

Si deux des muscles se contractent simultanément, l'œil est entraîné suivant la résultante des forces 
représentées par les deux muscles: ainsi, quand le droit externe et le droit supérieur se contrac- 
tent ensemble, la pupille se porte en haut et en dehors, C'est de cette manière que l'œil peut effec- 
tuer tous tes mouvements de circu induction intermédiaires aux quatre mouvements principaux que 
lui font décrire les quatre muscles droits lorsqu'ils agissent isolément. 

Eii lin, quand tous les muscles se contractent à la fois, ils tendent à porter directement l'œil en 
arrière ; mais ce mouvement est limité par l'aponévrose ûrbîto oculaire et par les prolongements 
orbitaires des muscles droits ; souvent aussi il trouve un obstacle dans la contraction simultanée 
des muscles obliques. 

Nous venons de passer en revue les mouvements que chaque œil peut exécuter dans l'orbite, soua 
l'Hction des muscles droits ; mais un fait remarquable est l'ensemble avec lequel les deux veux se 
portent vers un même objet, bien que, le plus souvent, ce soit un muscle différent qui se contracte 
dans chaque orbite. En effet, lorsqu'on regarde en haut ou en bas, l'œil est porté flan s Tune nu l'autre 
de ces dt>ux directions par les droits supérieurs ou par les droits inférieurs, c'est-à-dire par des 
muscles homologues et animes par des branches de la même paire nerveuse ; mais si l'on fixe un 
objet situé soit à droite, soit à gauche, un des deux yeux obéit h l'action du droit interne, et l'autre 
a relit! du droit externe, muscles antagonistes qui reçoivent des nerfs, le premier de la troisième 
paire, le second de la sixième. Souvent, dans ces mouvements latéraux, les deux yeux ne sont pas 
parallèles , leurs axes optiques convergent vers l'objet fixé ; et si cette convergence n'est pas tou- 
jours visible à cause de la distance de l'objet, elle le devient lorsqu'elle se fait très près des jeux. 
Cette manière de regarder constitue le loue/ter convergent , loucher qu'on peut produire facilement 
si l'on cherche, par exemple, à regarder le bout de son nez. 

ÎIES MUSCLES OBLIQUES, 

Ils sont au nombre de deux ; l'un supérieur, ou grand oblique, et l'autre inférieur, ou petit oblique. 

1" OIAiyvt supérieur de /'ffitY, ou grand oblique {muscle troebléaire}.— Le plus long des muscles de 
l'œil , mais le moins épais et le moins large, le grand oblique, est situé à la partie supérieure et 
intime de la cavité orbilaiie, an-dessous du rcleveur de la paupière, entre le droit supérieur et 
le droit interne. Il s'attache, en arrière, sur la gaine fibreuse du nerf optique, en confondant un peu 
îioii insertion avec celle du releveur de la paupière; puis il se porte horizontalement en avant, dans 
l'angle interne et supérieur de l'orbite, jusqu'à une petite poulie dans laquelle il s'engage et au delà 
de laquelle il se réllechit à angle aigu, de haut eu bas, d'avant en arrière et de dedans en dehors, 
peur aller s'insérer sur ta sclérotique, derrière le droit supérieur et au niveau du diamètre trans-. 
versai du globe oculaire. 

La poulie dont nous venons de parler est formée par un cartilage représentant à peu près les 
quatre cinquièmes d'un anneau, et retenu par des fibres ligamenteuses aux rugosités d'une fossette 
située vers la partie antérieure et interne delà voûte de l'orbite. Le grand oblique, dont les libres 
charnues deviennent tendineuses un peu avant de traverser la poulie, glisse dans celle-ci au moyen 
d'une synovî&le qui se prolonge en deçà et au delà, et revêt le cartilage et le tendon. 

Dans sa portion horizontale, le grand oblique est placé, comme nous l'avons dît en commen- 
çant, au-dessous du releveur de la paupière, entre le droit interne et le droit supérieur ; dans sa 
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poilioo réfléchie, il ratfcn rapport avec la race postérieure du globe de l'œil et avec la face, inférieure 
du droit supérieur. Il reçoit à lui seul tout un nerf, le pathétique, qui le pénètre par son eàté 
extérieur, contrairement aux muscles droits, dont les nerfs se ramifient à leur face intérieure. 

2" Oblique in férieur oit petit téligne. — Le petit oblique, ainsi nommé à cause de su direction et de 
son peu de longueur, puisqu'il est le plus court des muscles de l'œil, est situé à la partie inférieure 
fil antérieure de la cavité orbilaire, et ne s'étend pas, comme les autres muscles, du sommet vers 
la base de l'orbite. Un peu plus large et moins arrondi que le grand oblique, il s'attache, d'une 
part à la partie interne et antérieure de la surface orbitalredc l'os maxillaire supérieur, un peu «ti 
dehors de la gouttière lacrymale, et quelquefois même sur le sac. De là, il sedirige en arrière et en 
dehors, passe entre le globe oculaire et le muscle droit intérieur, se recourbe en haut et se place 
entre le muscle droit cxlerne et le globe de l'œil , à la partie postérieure duquel il s'insère par une 
large aponévrose, au niveau du bord externe du muscle drûil supérieur et en arrière du grand 
oblique. 

Le petit oblique reçoit un des rameaux du nerf moteur oculaire commun. 

Action des itntseles obliques, — Sous l'influence du muscle grand oblique, le globe de l'œil est 
tiré en avant en même lempsque son hémisphère postérieur se porte un peu en dedans et en haut, 
el que la pupille regarde en bas et en dehors. Suivant M. Ouveilhier, l'œil éprouverait autour de 
son axe antéro-postérieur un mouvement de rotation rie dehors en dedans; M. Gcrdy nie la possi- 
bilité do ci iiiuih erut-ii! : d'après lui, l'action de chacun des deux obliques si' borne à tirer l'œil en 
avant. 

Le petit oblique, en se contractant, tire le globe de l'œil en avant et entraîne l'hémisphère posté- 
rieur endedaus et en bas, de sorte quels pupille regarde en haut et eu dehors. D'après M. Cru vedhier, 
il fait tourner l'œil autour de son axe aiUéro-postérieur, dans un sens opposé à celui du grand 
oblique. 

Les deux obliques, lorsqu'ils se contractent à la fois, portent le globe de l'œil en avant, et sur le 
cadavre ils le tendent s'il est flasque ; ces deux muscles sont donc antagonistes des muscles droits 
qui attirent l'œil en arrière. Ou conçoit alors que, dans une contraction simultanée des droits et des 
obliques, les uns tirant en sens inverse des autres, ils parviennent à allonger le diamètre autéro- 
posléi ieur du globe de l'œil, allongement qu'on attribue déjà à la seule action simultanés des 
muscles droits. 

APOKKVHOSE On BtTO 'OCL'L AI RB - 

L'aponévrose orbitn-ooulaire, découverte par Tenon et décrite tout récemment par M. le doc- 
teur Hélie, est une membrane fibreuse qui naît du pourtour de la base de l'orbite, en se continuant 
avec le périoste de cette cavité. Adossée d'abord à la conjonctive palpébrale, elle se replie sur la 
conjonctive oculaire, qu'elle abandonne à quelques millimètres en arrière de lu cornée, pour em- 
brasser la moitié postérieure du globe de l'œil et lui former une espèce de coque qui se prolonge eu 
arrière et se termine sur le nerf optique. Un tissu cellulaire la me lieux et très lâche unit l'aponé- 
vrose à la conjonctive et au gloire de l'œil et permet l'exécution facile des divers mouvements, 

Les six muscles de l'œil traversent l'aponévrose, qui fournit en arrière, à chacun d'eux, une 
gaine en forme derone tronqué, dont la plus petite base est eu avant; elle envoie aussi Un prolon- 
gement sur le faisceau orbïtaire de chacun des quatre muscles droits. 

Cette membrane qui suspend l'œil, en quelque sorte, au milieu des graisses de l'orbite, qui faci- 
lite l'action de ses muscles en les isolant les uns des autres ot des parties voisines , forme un véri- 
able diaphragme qui partage la cavité orbitaire en deux chambres : l'une, antérieure, limitée en 
avant par les paupières et contenant le globe de l'œil; l'autre, postérieure, qui s'étend jusqu'au 
sommet de l'orbite, et renferme les muscles, les nerl's et la graisse de cette cavité. 
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UfUISSE iir l'ûrdite. 

La graisse de l'orbite, dont La quantité varie cliez les animaux, en raison de la mobilité de 
L'œil, occupe L'intérieur de !a pyramide formée par les quatre muscles droits, et L'espace compris 
entre la face extérieure de ces muscles et le périoste ; on la divise en deux couclies, l'une extérieure, 
l'autre intérieure, La couche extérieure, assez épaisse en avant vers les insertions des muscles 
droits, disparaît en arrière ; en dedans elle sépare presque complètement et dans toute son éten- 
due, le droit interne de l'os planum «le l'ethmofrlA. La couche intérieure, épaisse surtout en arrière, 
est traversée d'arrière en Avant par le nerf optique, par les brandies du moteur oculaire commun 
qui vont aux muscles droits supérieur, inférieur, interne et au ganglion oph thaï inique ; parles 
racines sensitive et nutritive de ce ganglion, venues, l'une île la brandie nasale de l'ophllialmique, 
et l'autre ou grand sympathique ; par les nerfs ciliaires, et par le moteur oculaire externe. Les 
vaisseaux qu'on y remarque, sont : l'artère centrale de la rétine, les ciliaires longues, les branches 
musculaires et les veines qui correspondent à ces artères, 

Ce coussinet, dont le volume plus ou moins considérable détermine la saillie plus ou moins 
forte du globe oculaire, auquel il sert de point d'appui moelleux , est encore destiné à empêcher 
les muscles d'entraîner L'œil vers le fond de L'orbite et de le déformer ; il existe chez tous les indi- 
vidus même les plus maigres, malgré sa résorption facile. 
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Elle montre les différentes couches des |iau()ières et leurs annexes, savoir : les sourcils, les cils, 
les glandes de Meibomius et la caroncule lacrymale, 

i'RÉi'ARATios. — Séparez les couches superposées qui cnirpni dans la formation des paupières, en détruisani 
les adhérences cellulaires qui les unissent entre elles. On peut étudier les glandes de Heiboiuhis , soil par leur 
fiicc conjonctivaleoii postérieure, soit par le m face a intérieure, en enlevant les différentes couches qui les UHisqucnl. 

FIGURES 1 ET ï. 
i* fo«cAe cutanée, avec les cils et le* sourcil*. 

FIGURE 3, 

Cila ci leurs bulbes sur un fragment de paupière. 

FIGURE 4. 

3" Couche niusctilrusr formée par La pnrtion patpébrale de rcTbicnlaire fit par la portion orbiiaire du même 
muscle, donl ks libres sonl traversées par Mlles du sourcil ici' qui se rendent à la peau. 

FIGURE S. 

3" Couche fibrome. — Celle figure présente encore; le ligament angulaire cMerne; — è, le ligament angu- 
IsJrt imrrue ou tendon direct de l'orbicalaire ; — o,e, le muscle de II orner, et ff, le muscle sourciller, 

FIGURE 6. 

h" Couche mmmtmse propre à la paupière aupèrieitre, ou portion palpébraledu muscle élévateur delà pau- 
pière supérieure, ses faisceaux orbl taire» externe et interne, et ses rapports avec la glande lam ina le, 

FIGURE 7. 

Le même muscle élévateur, vu par l'ablation de la voûte orbiiaire , en rapports avec ks muscles de il et 
iree ta pi^nrtc lacrymale. 

FIGURE 8. 

Cari ilag- s tarses, dans l'épaisseur desquels on apereoit ]i s glandes de Meibomius. 

FIGURE 9. 

a. Glandes de Meibomius vues sur la face conjoiictivale des paupières.— 6. Orifices des conduits des glandes 
hir rymalet, — c. Points lacr\i)iaiiï. 

FIGURE in. 

Mandes de Meibomius étudiées sous un grossissement, 

FIGURE II. 

5* Couche muqueuse* ou conjonctive, — a. Petit repli semi-lunaire on membrane clignotante. — b. Caroncule 
lacrymale. — r,c. Lèvres antérieures des bords libres des paiipieies, ou »*implaiiip une triple rangée de cils. — - 
d, <!, Li'iTCS postérieures sur Irscpielles un vnit les orifices des glandes île Meibinnius. 

FIGURE 12. 

Por lions palpearak et oculaire de la conjonctive. 
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Vaisseaux el nerfs des paupières ; appareil de sécrétion et d'excrétion des larmes. 

Prépara mon. — Injectez les veines et l«s artères avec des matières colorantes différentes, et mcuez-Ira 1 ou 
fin' les procédé ordinaire». Pour découvrir les lacrymales, rcB venez en dedans, sur le mi, le muscle orbi- 
culaire. Par ce procédé, tous verres en outre les différents tendons de l'orbicutaîre qui entrent dans la Tonna- 
Lion du sac lacrymal ; tous ouvrirez celui-ci, et enlîn, après avoir introduit des soles de sanglier dans les cuu- 
duits lacrymaux par les points lacrymaux, ions inciserez sur leur trajet. 

figure: L 

Hjnttwmt; Tuailalre (artères). — A, A. B ran cl i es palpébra les supérieure el Inférieure. — B. Branche n.i 
?i1e, — C Frontale. — D. Sirs-orbitahe. Toutes ces hranclies sont fournies par l'artère oplitlialmlque, — F., K. 
Brandies palpébralea de la temporale, — F. .Branche palpèbrale de la sous-orbitaîre. — II. Branche palpai aie 
de la faciale. 

FIGURE 2- 

Veines. — H, Veine ophtalmique. — I. Veine temporale, — J. Veine faciale. Les ramifications velneusis 
île. paupières se jettent dans ces trois veines principales. 

FIGURE 3. 

Sjniêmir nerveux. — 1. Nerf frontal externe. — 2. Frontal interne. — 3. Nasal. — 4. Lacrymal. - 
5. Song-orbiUrire. — 6. Molaires, 'l'ouïes ces branches rie la cinquième paire fournissent des ramifications cuta- 
nées aux paupières. — 7,7. Branches du facial animant le système musculaire des paupières. 

FIGURE 4. 

a. Glande lacrymale orbi taire. — 6. Glande lacrymale palpébra le. — c. Lame fibreuse séparant ces deux glan- 
des l'une de l'autre. — d, d. Points lacrymaux. ■ — c, e. Conduits lacrymaux. — /. Sac lacrymal, 

FIGURE 5. 

Conduits lacrymaux et canal lacrymo-nasal , ouverts et vus par leur face extérieure. 

y. Coud tilts et points lacrymaux. — h, Sac lacrymal. — t. Canal nasal, dans l'intérieur duquel se trouvent trois 
valvules, situées, l'une à sa partie supérieure, l'an ire à sa partie moyenne, et la troisième à la partie Inférieure. — 
/, j. Cornets moyen et inférieur. 

HGtJHE 6. 

Canal nasal vu en dedans par une section des fosses nasales et par l'ablation de la membrane 
pituttaire et d'une lame osseuse très mince , placée à la partie antérieure du méat moyeu. 

te. Cornet moyen reti versé et soutenu par une érigne.— L Cornet inférieur éch ancré, - m. Intérieur du canal 
nasal et ses trots valvules. — n. Gouttière qui conduit dans les sinus maxillaire et frontal. 
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FliAKCHE 77. 

Elle montre les muscles tïe l'œil, l'aponévrose orbito-oculaire, l'artère et la veine aplittialmique 
;tiiiii qnr; ]i L nrs divisions. 

FIGURES 1 et 2 musdes de l'œil). 

Préparation. — La pn'p^raïki î de ce* ligures est la meitic que celle des nerfs de l'orbite, Avec celle diffé- 
rence . que pour bien examiner les musch-s, il fdut sacrifier les rapports des vaisseaux et des nerfs, 

v:*|i]itHiio»i île I» figure 1. 

», a. Élévateur île la paupière supérieure dont la portion Large est renversée en avant. — b. Droit supérieur 
ou élévateur de l'œil. — c. Droit externe. — d> Droit interne. — t. Grand oblique traversant, {, la poulie car- 
lilagi'Oeuve, pour s'insérer sur le globe oculaire, derrière les muscles droits. — g. Insertions postérieures des 
muscles précédents, sur , h, l'anneau interne pour le passage du nerf optique, et sur, i, l'anneau externe (an- 
neau de Zinuj pour le passage des nerfs moteur oculaire commun, misai de Topli il rai nique et moteur oculaire 
externe. — j. Petit oblique. 

ExplitaMoit de lu figure 2. 

a, a. Êfévateur de la paupière. — b. Droit supérieur. — c. Droit inférieur. — d. Droit externe. — e, Droit 
Interne. — {. Petit oblique, Tous ces muscle* ri le globe oculaire sont vui de profil, 

F1GUBE J {aponévrose orbito-nctilaire T vu* jtar h face antérieure). 
Préparation, mm Pour obtenir celle ligure, Incisez la conjoiiciive autour de h cornée, coupez les tendons 
des sJx muscles de L'œil et te nerf optique prés de L'insertion sur la sclérotique, cl enlevez le globe oculaire. 

Implication de Ia figure 3. 

a, a. Paupières supérieure et inférieure renversées, après ayoîr été incisées sur leur commissure externe. — 
i>. l'ace antérieure concave de l'aponévrose orbilo -oculaire. — r. Coupe do nerr optique. — d, e, f, fc, t. — ■ 
L'orllons des muscles droits et obliques. 

FIGURE 4 ( aponévrose orbito-oculaire \ue en Xrrière). 

Préparation, — ■ Faites la coupe des nerfs de l'orbite, enlevez avec les pinces et sans instrument tranchant 
les vaisseaux, les nerfs et la graisse ; coupez les muscles a leurs inserlious postérieures et écartez-les ; de cette 
manière vous trouvez l'aponévrose o daim-oculaire recouvrant l'hémisphère postérieur dit globe uculaire, et 
se prolongeant en arrière sous forme de gaine, sur tous les muscles de l'œil et le nerf optique. 

I A|ilirtiiioii de la figure \. 

a, Face postérieure de l'aponévrose or Lu io -oculaire. Elfe envoie des gaines en arrière ; sur b, le droit supé- 
rieur; C, le droit inférieur; rf, le droit CXlcrn<' ; '', Je droit iutirn". <■[. f, le granit oblique, — 0. Petit oblique 
traversant la gaine du droit inférieur. — h, Élévateur de la paupière avec ses deux faisceaux orbitaires externe 
et Interne, enveloppés aus.û par l'aponévrose. — i, Coupe du nerf optique. 

FIGURES S, 6 «t .7 {artère et veine opbihal raiauesj. 
Préparation. — Injectez ces vaisseaux avec des matières colorantes différentes, et découvrez-les par des pro- 
cédés analogues à Ceux employé* pour les nerfs de l'orbite. 

Explication de lu figure 5, 

A, Aitcre carotide interne coupée, donnant naissance en avant i fi; B, farlcre ophlhalmiqtie. Celle-ci fournit 
Ireize branches, qni sont : C, artère centrale de la rétine; D, artère lacrymale; E, artère sus-Orbllalre ; F et r,, 
musculaires supérieures cl inférieures ; u et 1, cillaires antérieures et postérieures ; J, artère etbmoldale posté- 
rieure; K, ethmoïdale antérieure; L, palpebrale supérieure; M, palpédrale inférieure; N, frontale, et 0, nasale 
s'anastomosent avec, P, la faciale. 

Explication de In figure 6. 

A, A, Veine opbihaliolque vue par l'ablation de la voûte orbiiairc et en rapport avec B; B, Tarière ophihat- 
mique. Elle se jctie dans, C, le sinus opbihalmique. 

Explication île In figure 7. 

A, A, Veine oplnhalniiquc vue de profil. Les branches qui y aboutissent ont à peu près la même direction, la 
mt>rue distribution et le même nom que les branches de l'artère; aussi nous ne les Indiquerons pas plus spé- 
cialement. 
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Dl' GLOBE OCULAIRE, 

Le globe oculaire est la partie essentielle de l'organe de la vision. Considéré dans son ensemble, 
il représente une vésicule a peu pris sphéi-itpie, furmée par l'emboîtement de plusieurs mem- 
branes remplies d'humeurs plus ou moins fluides. 

À la partie postérieure de l'œil aboutit le nerf optique qui s'exprime à travers le crible que pré- 
sente en cet endroit la sclérotique, pour se continuer avec la rétine. Par sa lace antérieure péncli iinf 
les rayons lumineux qui se réfractent dans les humeurs transparentes, et vont peindre sur la réline, 
expansion nerveuse destinée à en recevoir l'impression, l'image des objets d'où ils émanent. 

Forme et diamètres. — La forme du globe oculaire a été comparée à celle d'une sphère à laquelle 
serait juxtaposé en avant un segment d'une sphère plus petite. H résulte des travaux de 
Krausc que celte comparaison n'est pas rigoureuse ment exacte. En effet, la surface de l'œil qui cor- 
respond ii la 8clémtu|u.« est aplatie au niveau de L'insertion des muscles droits, ainsi qu'en avant 
et en arrière de cette insertion ; cet aplatissement peu marqué , M est vrai, n'est pas également 
sensible im- dessous de chacun des muscles droits. L'étude des différents diamètres de l'œil punne! 
en outre de constater que cet organe, lorsqu'on fait abstraction de la courbure plus grande de la 
cornée, présente une double compression qui a lieu suivant le sens d'action de ses muscles droits 
et obliques. La forme du globe oculaire serait donc plu lot celle d'un ellipsoïde. 

On considère à l'œil plusieurs diamètres, l'un vertical, l'autre transversal, d'autres obliquement 
dirigés ; les seuls qui olïrent quelques particularités remarquables sont les diamètres untéro-posté- 
rieurs au nombre de deux, et plus particulièrement désignés sous les noms à' axe de l'œil et at» du 

nrrf "pUqifC. 

L'axe de l'ceîl est encore appelé axe optique, parce que la direction de l'œil est suivant cette ligue 
lorsque les objets sont le plus nettement perçus. Sou extrémité antérieure répond au centre de la 
convexité de la cornée, son extrémité opposée répond au milieu de la face postérieure de la 
sclérotique; la longueur de cet axe est k peu près de 2û millimètres. La courbure plus ou moins 
prononcée de la cornée doit nécessairement modifier cette dimension. 

L'axe du nerf optique est étendu du centre de la cornée au point ou le nerf optique pénètre la 
sclérotique- Son extrémité postérieure est située en dedans et au-dessous de l'extrémité corres- 
pondante de l'axe visuel, avec lequel il forme par conséquent un angle ouvert en arrière, 

Situation et moyens de fixité, — Le globe de l'œil est logé dans l'orbite ; il occupe la partie anté- 
rieure de cette cavité et se rapproche plus (te la paroi interne que de lu paroi externe, du 
plancher qued« la voûte. Un intervalle de 2 centimètres à 2 centimètres t/2 sépare sa région pos- 
térieure du trou optique. Sa circonférence antérieure déborde lu base de l'orbite, surtout eudehors, 
à cause de l'obliquité de celte base. Il est maintenu en position par les paupières et les muscles 
obliques, en avant; en arrière, parles muscles droits, le nerf optique et l'aponévrose orbito- 
oculaire. Aucun de ces moyens de fixité n'entrave les mouvements que l'œil est susceptible d'exé- 
cuter; les uns au contraire facilitent ces mouvements, d'autres les déterminent : aussi l'œil peul-il 
se mouvoir autour de ses axes, se porter en avant, en baut, en bas et même en arrière. 

Volume et poids. — Le volume de l'œil est proportionnellement plus grand chez îe fœtus et le 
nouveau-né que chez l'adulte. Les variations individuelles, peu marquées, ne sont le plus souvent 
qu'apparentes; elles tiennent principalement à la largeur de l'ouverture palpébrale , et à la 
longueur du repli de la conjonctive qui atteint la sclérotique sur un point plus ou moins éloigné 
delà cornée. C'est à ces dernières conditions qu'on doit donc ra ppof 1er les dénominal ions de grand s 
et petits yeux. 

Le volume de l'ceîl a été porté par Krause à 1/3 du pouce cube, cl son pouls à fi ou 7 grammes. 

35 
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Suivant quelques a na touristes, le poids et le volume de l're il seraient un peu plus grands chez 
l'habitant des pays chauds que chez l'habitant des contrées qui possèdent utt climat tempéré. 

fhjipnrts. — Eu avant, le globe oculaire est en rapport avec les paupières qui le protègent et 
L'abritent contra l'action trop vive de la lumière; en arrière et latéralement, avec le nerf optique, 
une épaisse couche graisseuse, les muscles droits et obliques, les vaisseaux et les nerfs de l'orbite. 
Il est séparé de ces derniers organes par l'aponévrose orbilo-oculaire qui se moule sur lui et lui 
Fournit un point d'appui très résistant. Un tissu cellulaire séreux analogue à une membrane syno- 
viale et destiné à faciliter les mouvementsde l'œil, s'interpose entre la convexité de cet organe et 
l'aponévrose orbilo-oculaire. Une disposition semblable , mais encore plus apparente, existe au 
niveau de la conjonctive. 

Structure. — L'œil étant à la fois un instrument d'optique et un organe de sensibilité spéciale 
présente dans sa structure des parties en rapport avec le double usage auquel il est destiné. 
Plusieurs membranes qui sont d'au lanl moins épaisses qu'elles sont plis profondes, se superposent 
pour circonscrire un espace divisé en deux portions et rempli par des humeurs transparentes. 

Des membranes, les unes fibreuses, déterminent et maintiennent la forme de l'œil : ce sont la sclé- 
rotique et la cornée; les autres vasculaires, également au nombre de deux, répondent plus particuliè- 
rement. In choroïde à la sclérotique, l'iris h In cornée ; enfin une dernière membrane (la rétine), de 
nature nerveuse et destinée à recevoir l'impression de la lumière, est appliquée à la face interne de la 
choroïde. 

Les humeurs ou milieux réfringents sont d'avant en arrière, l'humeur aqueuse contenue dans 
une membrane particulière (meinbrauede Demours), le cristallin et sa capsule, l'humeur vitrée rt 
StM enveloppe nu membrane hynloïde. 

C'est dans cet ordre ri'éiiurnéniliou que nous allons décrire les caractères extérieurs, la nature rt 
les usages de ces différentes parties. 

I. — MEMBRANES FIBREUSES. 
1" SCLÉROTIQUE. 

La sclérotique (mrnée ujwque, tunique nlbiiginée) forme avec la cornée l'enveloppe la plus exté- 
rieure de I œil, et eu constitue» elle seule les cinq sixièmes postérieurs. Elle s'éteint depuis l'entrée 
du nerf optique, ou elle se continue avec un prolongement de la dure-mère, jusqu'au pourtour de 
la eoniée u laquelle elle adhère intimement. Hure, inextensible, (l'une couleur blanchâtre et nacrée 
à sa surface et dans ses différentes couches, la sclérotique est plus épaisse que les autres membranes 
de l'œil, a l'exception de la cornée. Sun épaisseur n'est pas uniforme et décroît d'arrière en avant ; 
les points où elle est le moins prononcée ne correspondent pas toutefois nu boni antérieur, mais a 
une ligue circulaire située au niveau des tendons des muscles droits, de sorte qu'à partir de cette 
liyiie elle va en augmentant eu arrière et en avant, Cette disposition résulte sans doute de l'entre- 
eroi.-einent des tendons des muscles et de leur union avec la sclérotique au voisinage de sa cir- 
conférence antérieure. Vers le milieu de sa convexité, la sclérotique présente une épaisseur qui 
peut être évaluée à 1 ou 2 millimètres; au niveau de la ligne circulaire dont nous avons parlé, 
cette épaisseur est réduite de moitié. 

Nous considérerons à la sclérotique une surface extérieure, une surface intérieure, et deux ouver- 
ture?, Tune destinée au passage du nerf optique, l'autre beaucoup plus grande, qui reçoit la cornée. 

La surface extérieure, lisse et blanchâtre, répond en arrière à l'aponévrose orbito- oculaire dont 
elle est séparée par un tissu cellulaire séreux ; en avant, dans une étendue de 8 à 9 millimètres, 
elle est recouverte par la conjonctive quise réfléchit des paupières sur elle à une hauteurvai iable, 
selon les individus. 

On a vu, dans la myologie de l'œil, que cette surface donnait insertion aux muscles droits et 

obliques. 

La surfaee intérieure, tapissée par nn tissu {tamitta fusca), sur la nature duquel nous reviendrons . 
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tout à l'heure, est d'un aspect lisse et brunittre. Placée immédiateineul en dehors du la choroïde, 
elle présente de légers sillons anlèro-postérieurs destinés aux vaisseaux et nerfs ciliaires qui 
se dirigent entre elle et cette dernière membrane. 

Le nerf optique aboutit à la région postérieure de la sclérotique, un peu uu dessous et en de- 
dans de l'extrémité postérieure de l'axe visuel. Celte disposition, qu'on peut constater sur un œil 
détaché de l'orbite et miiinlenu dans la situation qu'il affecte à l'intérieur de ce il h cavité , esl 
rendue encore plus manifeste par une expérience facile à exécuter. Si l'on divise eu deux, parties 
latérales le globe oculaire, à l'aide d'une coupe perpendiculaire qui passe par le centre de la 
cornée et le milieu de l'extrémité terminale du nerf optique, on voit qu'il existe une différence 
entre les deux moitiés, que l'interne, ou celle qui répond à lu paroi nasale de l'orbite, esl bien 
moins grande que l'externe. Si, d'une autre part, on taille dans la sclérotique, préalablement isolée 
«le la cornée, deux b.indelettesde la largeur du nerf optique et suivant le prolongement de ce nerf 
l'une sur la l'ace supérieure, l'autre sur la face intérieure de la membrane, et qu'on vienne à com- 
parer leur longueur en Les rapprochant l'une de l'autre, il est aisé de constater que la première 
surpasse la seconde de 2 on S millimètres, De cette double inégalité il résulte nécessairement 
que l'union de la sclérotique avec le nerf optique se fait en dedans et au-dessous du centre de sa 
circonférence postérieure, ou ce qui revient au même, au-dessous et en dedans de l'extrémité posté- 
i iiHue de l'axe visuel. 

La sclérotique présente en cet endroit une surface criblée d'une multitude de petits trous a Ira 
vers lesquels s'éliraient les dissions filamenteuses du nerf optique. Quelques analomistes tul met- 
tent au contraire pour le passage de ce nerf «ne ouverture unique, mt'uiulibuliforme, à grande circon- 
férence extérieure, et considèrent la lame criblée dont nous venons de parler coin me une dépendance 
du névrilème optique. D'après celle manière de voir, les pertuis qu'offre en arrière la sclérotique, à 
la suite d'une macération suffisamment prolongé*, ne seraient pas creusés dans 1 "épaisseur môme de 
cette membrane , mais représenteraient les orifices des gaines longitudinales que fournit aux filets 
du nerf optique son névrilème interne. 

À la région antérieure de la sclérotique se trouve une ouverture de 11 à 12 millimètres de 
diamètre, dans laquelle s'encastre la cornée. Cette ouverture esl taillée en biseau aux dépens de la 
surface interne, ce qui permet de lui considérer deux lèvres ou circonférences concentriques, visibles 
toules les deux eu arrière, tandis qu'en avant on ne peut apercevoir que la circonférence intérieure. 
Ces deux lèvres n'ont pas la même forme : la plus petite, ou antérieure, représente à peu près un 
ovale à grosse extrémité tournée vers le m /.; la plus grande ou postérieure , est au contraire cir- 
culaire, et celle différence s'explique par la disposition du biseau, qui est plus large en haut et en 
bas que sur les cotés. C'est à cette même disposition, que la cornée doit sa l'orme à peu près ovalahe 
quand on la regarde en avant, tandis qu'elle est circulaire lorsqu'on l'examine en arrière. La cornée 
et la sclérotique ne sont pas simplement accolées, elles s'unissent d'une manière intime et ne 
semblent être que les modilications d'une seule et même membrane ; cependant on peut les séparer 
par la cocliou ou la macération prolongée, et lorsqu'on les examine comparativement, la première 
est plus épaisse et transparente, tandis que la dernière est moins épaisse et opaque. 

Indépendamment des ouvertures que nous avons décrites, il existe, pour le passage des vaisseaux 
et nerfs ciliaires, un grand nombre de canalicules dont les orifices apparaissent à l'intérieur et a 
l'extérieur de la sclérotique. Ces canalicules, très courts, sont obliquement creusés dans son épais- 
seur et aboutissent aux légères dépressions qui sillonnent sa surface intérieure. Moins nombreux et 
plus petits en avant, où ils livrent passage aux artères ciliaires antérieures, ils sont en arrière eireu- 
lairemrnt disposés autour de I insertion du nerf optique et offrent une issue aux nerfs ciliaires Rl 
aux vaisseaux ciliaires postérieurs. 

Structure. — On peut considérer la sclérotique comme formée de deux membranes : l'une 
tibreuse, très épaisse et très résistante, c'est la sclérotique proprement dite des auteurs; l'autre, 
d'une minceur extrême, appliquée à la surface interne de la précédente, et sur l'origine et La nature 
de laquelle les anatoniistes sont encore loin de s'entendre. 

I La première e>i composée de faisceaux lihieux d'un blanc nacré qui se superposent en plu- 
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sieurs couches, et s'entrecroisent pur quelques unes de leurs libres. Les couches n'n (1*?cl«nt pas la 
même direction et ne semblent pas toutes présenter une égale épaisseur ; les unes sont dirigées 
d'arrière en avant, les autres .sont disposées circulai renient; elles se recouvrent de manière «consti- 
tuer un tissu à fibres alternativement longitudinales et transversales. Il est facile, psir des soupes 
pratiquées sur la sclérotique, de cnnstaler celle disposition ; mais il n'est guère possible do détermi- 
ner le nombre des couches cl leur épaisseur relative. La scléroirqueUrt remaniée comme un épa- 
nouissement de la gaine que fournil la dure-mère au nerf optique ; celle gaine, en effet, se confirme 
sans ligne ifo démarcation avec la sclérotique et se confond entièrement avec elle. Cependant s'il 
m'était permis de conclure d'après mes propres recherches, je dirais que la gaine du nerf optique 
ne forme pas entièrement la sclérotique, mais qu'elle ne fait que renforcer en arrière une mem- 
brane fibreuse que je regarde comme la sclérotique proprement dite. En effet, si l'on fait une 
coupe horizontale ou verticale antéro postérieure, qui intéresse à la fois la sclérotique et la gaine 
du nerf optique, on voit que la sclérotique est formée en arriére par deux lames confondues ir>- 
li moment jusqu'au niveau du crible, et qui s'écartent Tune de L'antre à cet endroit, en interceptant 
un espace triangulaire. La lame superficielle se continue sans interruption avec la gaine du nerf 
optique, la lame profonde (sclérotique proprement dite) s'incurve en ;i rriore pour constituer lecrihli 1 . 
hir l'adhérence des deux lames, l'enveloppe extérieure de l'œil acquiert en arrière une épaisseur 
deux fois plus considérable que celle de la gafiiedu nerf optique; quant a l'épaississement qu'elle 
offre au-devant îles insertions des muscles droits, il serait formé par les faisceaux de renforcement 
l'.iurnis par les aponévroses de ces muscles. 

2* La seconde lame [tanne brune, lamina fttsca) est moins une membrane distincte qu'une coucha 
de tissu cellulaire imprégnée de pigment. Elle communique sa couleur brunâtre a la surface in- 
terne de la sclérotique, à laquelle elle est solidement unie. L'adhérence qu'elle présente es l si intime 
qu'elle se déchire en lambeaux lorsqu'on cherche à la détacher. Nous n'avons pas considéré avec 
quelques anatomisles la lame brune comme une membrane parfaitement distincte et de nature sé- 
reuse. Elle nous parait formée Je libres cdiuleuses et de pigment; quant au prolongement de 
l'arachnoïde qui lut donnerait naissance, c'est un fait anatomique qui reste encore h démontrer. 

Usayrt. — La sclérotique, qu'on peut comparer à la dure -m ère et à la tunique ulbugi née, tant k 
cause de sa le s turc que de ses usages, constitue en grande partie l'enveloppe extérieure de l'œil, 
dont elle détermine et maintient la forme. C'est à elle que l'œil doit sa consistance ctrintégritédes 
rapports des parties qui entrent dans sa composition. 

'2" CORNÉE TRANSFÀHEXTE. 

I.a camée fait suite à la .sclérotique e! complète l'enveloppe extérieure do l'œil dont elle occupe! 
le cinquième ou le sixième antérieur. C'est une membrane transparente, convexe el libre en avant, 
concave m arrière, où elle répond à l'humeur aqueuse. Son il iamèl re transversal , de |0 à 12 milli- 
mètres, l'empnrte sur son diamètre vertical, qui est de fia 11 millimètres; aussi en avant paraît-elle 
ova luire el un peu plus large du côté nasal que du côté de la tempe, ce qui s'accorde avec les di- 
mensions que nous avons trouvées à l'ouverture sclcrolicale dans laquelle elle esl comme encltassée. 
La grandeur de In cornée peut varier, mais les différences, d'ailleurs assez légères, qu'elle présente, 
ne Sont pas toujours en rapport avec le volume de l'oeil entier. Sou épaisseur surpasse celle de la 
sclérotique; elle est moins marquée au centre que vers la circonférence, d'après plusieurs anatu- 
mistes. Meckel a parfois observé Je contraire, et nous l avons constamment trouvée plus mince vers 
la circonférence que vers le milieu. 

Nous allons examiner successivement la face extérieure de In cornée, sa face intérieure et su 
circonférence; nous parlerons ensuite de sa structure. 

La face extértet/re, convexe, saillante au-devanl de l'œil, est comprise dans l'ouverture des 
paupières, qui la recouvrent complètement pendant le sommeil et le clignement; la conjonctive se 
réfléchit de la sclérotique sur elle el la revel dans toute son étendue. Cette poriion de conjonctive 
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est très mince, très délicate et adhère solidement îi la cornée ; sa présence, niée par quelques ann- 
tomisles, peut être démontrée cependant à la suite d'une macération prolonge. La convexité de 
relie ftefi est plus ou moins prononcée, selon lus individus, l'âge, certains «lais pathologiques, et 
mftme l'habitude de regarder I*"* objets de prés ou de loin. Chez les myopes, h» cornée est très 
hni/dnv; i'Iuv 1rs presbyte*. :m emitmi re, h ■ i I ■ ' < ; sl l.-^-iv ni .ipt.il i-, 

La fmv ia'j-i'ii'Ui-c, concave, est tapissée par la membrane de Dcmonrs, et baignée par l'humeur 
dp la chambre antérieure , qu'elle limite en avant. 

La rirecmfrrmee, ou te liord de la cornée, de tonne elliptique, est taillée en biseau ans dépens de 
la face externe et s'applique exactement sur le biseau de la face interne de la sclérotique. L'union 
de ces deux membranes est intime; mais il est toujours possible de les isoler l'une de l'autre par 
lY'bullilion ou la macération. 

Structure, — Comme à la sclérotique, nous trouverons ici deux couches : l'une, fibreuse nu funel- 
leuse, tonne Ut presque totalité de la rorm'-iî : l'an tir, séreuse, topi.vse la face postérieure de celle-ci 
et lui adhère fortement. 

1° La couette fibreuse est regardée par un grand nombre d'anatomistes comme la continua- 
tion de la lame fibreuse de la sclérotique ; elle en diffère toutefois par son épaisseur plus grande, sa 
parfaite transparence et les modifications qu'elle subit sous l' influent:!} de l'éliulliliou et de ecrlains 
agents chimiques. 

Les faisceaux de fibres qui constituent son lissu sont réunis en touches ou Lunes superposées, 
dont le nombre a été porté à 8 ou 10 ; mais une telle évaluation nous paraît purement arbitraire. 
Les lames, eu effet, présentent entre elles d'intimes connexions, elles s'entrecroisent au moyen 
de quelques unes de leurs fibres, et lorsqu'elles sont rendues visibles par la macération, on ne peut 
guère qu'artificiellement les isoler les unes des autres. 

Le tissu de la cornée est pénétré d'un liquide transparent, albumineus, qui suinte sous les efforts 
d'une simple pression, et qui , se coagulant par l'action de l'alcool ou de la chaleur, commu- 
nique ii la membrane un aspect blanc laiteux; la disparition de ce liquide la rend également opaque. 
La coction, l'immersion dtins l'eau, augmentent considérablement le volume de la cornée et trou- 
blent sa transparence. C'està une infiltration séreuse entre ses lames qu'on doit attribuer l'apparence 
blanchâtre qu elle acquiert dans certaines ophthalmies. 

2" La cùttche séreuse est appliquée à la lace concave de lu cornée, qu'elle sépare de l'humeur 
aqueuse, Libreet lisse en arrière, elle est rugueuse en avant, où elle adhère à la lame la plus pro- 
fonde de la couche fibreuse. En parlant de l'humeur de là chambre antérieure, nous décrirons 
celte membrane sous le nom de mentkreui rte Demours, 

Utage, — La cornée, comme la sclérotique, détermine la forme de l'œil ; mais ces usages ne sont 
pas seulement relatifs à la protection et à la contention îles parties qu'elle recouvre : par sa transpa- 
rence , sou épaisseur et sa densité, elle concourt directement à Y accomplissement des fonctions 
visuelles. Elle livre passage aux rayons lumineux, les réfracte et les rassemble au-devant de la 
pupille, Sa convexité plus ou moins prononcée, en augmentant ou en diminuant le pouvoir réfrin- 
gent de l'ueil , devient une des causes de ia myopie ou de la presbytie. 

11. — MEMBRANES VASCUL AIRES. 
1° CHOROÏDE. 

Ln ekorrùde est une membrane en grande partie vaseulaire, placée k l'extérieur de la rétine, 
et tjuî s'étend depuis le pourtour de la lame criblée jusqu'à la circonférence antérieure de la sclé- 
rotique dont elle double toute la surface ultérieure. Elle est mince et peu consistante; son épais- 
seur, qui surpasse celle des autres membranes [dus profondes, décroît d'arrière en avant jusqu'au 
vobiiiagede l'extrémité antérieure où elle augmente brusquement et devient plus considérable qu'eu 
toute ;liiIit: région; au pourtour de l'entrée du nerf optique, elle est à peine de 0,2 millimètres. 
La grande quantité de substance ferrugineuse qu'elle renferme lui donne un poids peu en 
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rapport avec sa minceur extrême: r«eil ne pèserait que 13 fols plus que la choroïde, d'après Huschke. 

Lit surface extérieure de la choroïde, convexe, légèrement rugueuse, d'un brun noirâtre et bril- 
lant, est parsemée d'un nombre considérable de stries tourbillon nées qui sont dues nus llexuosités dos 
vaisseaux veineux chorotdiens {na*n ivrticosa). Elle répond à la concavité de la sclérotique, à la- 
quelle elle adhère lâchement et dont elle est séparée par du tissu cellulaire, des vaisseaux et des nerfs. 

Sa surface intérieure-, lisse, concave, et tapissée par la rétine, est libre de toute adhérence ; elle 
présente îles stries analogues, quoique moins visibles, ii celles de la surface extérieure et une couleur 
rio (Titre beaucoup plus foncée. Cette couleur n'a pas partout la même intensité, die diminue d'avant 
en arrière, où elle semble manquer presque entièrement; de sorte que la surlace intérieure de lu 
choroïde, très noire dans la majeure partie de son étendue et surtout en avant, prend dans la région 
postérieure une teinte brune qui devient de plus en plus claire et qui se termine par un cru 
Bfanthltni autour du nerf optique. 

En arrière, lu choroïde, selon quelques aiialomistcs, se continuerait avec les éléments du nerf 
optique et émanerait de l'enveloppe que fournit à celui-ci la pie-mère; pour d'autres anatomistes, 
elle Mûrirait une ouverture circulaire a rebord libre et épais, qui livrerait passade a la pulpe de ce 
nerf, biuliu on a voulu voir en cet endroit une disposition analogue à celle que nous avons signalée 
ii l'occasion de la sclérotique, une lame criblée, traversée par leslilets nerveux qui vont constituer 
la reline. La divergence de ces opinions prouve suflisauiineul de combien de dil'ticultés on est 
entouré lorsqu'on cherche à s'assurer du mode de terminaison de la choroïde. Quoi qu'il eu soit, 
elle nous & toujours paru tenir fortement à la sclérotique au pourtour du crible ; mais qu'il y ail 
In une simple adhérence ou une continuité de tissu, c'est une question que nous n'oseriousrésoudre. 

En «mut, la choroïde s'unit solidement au pourtour de la l'ace interne de la sclérotique et pré- 
sente, avons-nous dit, une épaisseur considérable, eu égard à celle de ses autres parties, Dans cet 
endroit, en effet, la diùruide augmente circulai rement de volume et se partage en deux serments, 
dont l'un superficiel, épais, grisâtre, est le cercle citiat're, et l'autre, profond, placé un peu en 
arriére du précédent, constitue le er«y« et les /«w:« fiHuinn. 

Structure. — Quand ou sépare la sclérotique île la choroïde, ou aperçoit entre ces deux, membranes 
un grand nombre de fibres dont la réunion constitue une pellicule qui se déchire alors avec facilité 
et peut être enlevée sous forme de lambeaux d'une excessive ténuité. Cette pellicule (su/iru vht>- 
ii>iJen}. formée de lissu cellulaire et île globules pigmentai i es, a été regardée à toi t comme le feuil- 
let interne d'une membrane séreuse (lamina fusca) dont nous avons apprécié la nature du feuillet 
eiUerne à propos de la sclérotique, Les libres qui la constituent recouvrent toute la surface exté- 
rieure de la choroïde, à laquelle elles communiquent l'aspect brunâtre et tomeuteux que nous y 
avons constaté ; peu nombreuses eu arrière, elles deviennent encore plus rares vers le milieu de celte 
surlace, tandis qu'au niveau du bord antérieur de la choroïde, elles se multiplient considérable- 
ment et entrent pour beaucoup dans la formation du ligament ou cercle ci Maire. 

En dedans de celtelamelle cellulaire se trouve la couchequi constitue essentiellement la choroïde. 
Elle est composée de filets nerveux, de tissu cellulaire et d'une multitude de ramifications arlé* 
rielleset veineuses diversement contournées. Ces différentes parties, ens'untssaul, constituent une 
trame donl les nerfs occupent la superficie, et les vaisseaux la profondeur. Les nerfs, aplatis, paral- 
lèles, se dirigent d'arrière en avant vers le ligament ciliaiie qu'ils pénètrent après s'être bifurques, 
et continuent ensuite à se diviser tlicliolomiqueineiil ; les vaisseaux suivent la même direction, 
tout en décrivant de nombreuses (ïexuosités, et se placent de manière que les veines soient en 
général plus superficielles que les artères, sans toutefois se superposer en deux plans distincts, comme 
l'avaient pensé quelques anatomistes. La surface intérieure de celle membrane cellulo-vasculaire 
est revêtue par une couche très adhérente de substance d'une nature particulière et d'une couleur 
plus un moins foncée, selon les individus, Des cellules polyédriques analogues aux cellules épithé- 
liales, et des granulations globuleuses noires, à rellet métallique, sont les éléments constituants de 
«■elle entiche appeler le pit/mt'iit <l>- t 'ml. Les globules piginenlaires manquent presque entièrement 
en arrière, où ils laissent un espace blanchâtre autour du nerf optique; ils augmentent à partir de 
ce point jusqu'à l'extrémité antérieure de la choroïde; là ils sont accumulés en grande quantité, de 
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fovifï que la surface qu'ils recouvrent présente une coloration d'uutantplus foncée qu'on l'examine 
plus près des procès ci lia ires. Le pigment n'occupe pas seulement la partie intérieure de la choroïde, 
il est aussi répandu, mais en bien moindre proportion, sur la surface extérieure ei dans l'épaisseur 
du réseau cellulo-vuseulaire. Il offre citez les blonds une nuance moins foncée que cliei les bruns; 
dans les yeux des albinos les granulations pigmentaires disparaissent complètement. En bout et en 
■lehors du l'entrée du nerf optique on remarque, chez certains animaux, une belle couleur bleu 
d'azur qu'on nomme ]e tapis. Quelques autres particularités de structure de la choroïde seront dé- 
veloppées dans l'article consacré à la description des vaisseaux et nerfs de l'œil. 

Usages. — Outre les usages qui sont inhérents à sa nature essentiellement vasculaire, la choroïde, 
par l'enduit noirâtre de sa Surface interne, assure la netteté des images et éloigne les causes 
d'éblouissements de l'œil par excès de lumière. En effet, si les rayons lumineux qui ont déjà 
frappé la rétine n'étaient pas absorbés par la choroïde, réfléchis de nouveau , il .troubleraient les 
images, et en s'ajoutent aux autres rayons qui arrivent dans l'œil, ils impressionneraient trop vi- 
vement la membrane nerveuse. 

■ Mu 1 K CILIAIRE , CORP5 ET PROCÈS CtLUIRES. 

]. Cercle ciliaire. — he cercle ciliaire (anneau ciiiaire , ligament ciliaire, ganglion ciliaire) est 
une bandelette annulaire, Légèrement prismatique i grisâtre, épaisse d'environ 1 millimètre, large 
de 1 nu 3 millimètres, et placée à l'extrémité antérieure et externe de la choroïde, dont nous 
avons vu qu'elle était une dépendance, Le cercle ciliaire présente de nombreuses connexions. Sa face 
la plus étendue, convexe, dirigée en avant et en dehors, est mue à la surface interne de la scléroti- 
que; sa face postérieure et interne répond au corps et aux procès ci Maires; sa petite circonférence, 
ou son bord antérieur, tient à l'iris et se fixe au rebord delà cornée ; la grande circonférence, on sou 
bord postérieur, reçoit les nerfs ciliaires et se continue avec la couche superficielle de la choroïde. 

Entre la sclérotique, la cornée et la partie antérieure du cercle ciliaire, se trouve un pelit conduit 
circulaire qui ne renferme presque jamais de sang sur le cadavre, mais qui peut être toujours in- 
jecté par les artères. Ce conduit {canal de Fantana) parait être le réceptacle d'un canal veineux. 

L'anneau ciliaire est formé de tissu cellulaire, de vaisseaux et de nerfs ; sa consistance est pul- 
peuse, son aspect blanchâtre. Le tissu cellulaire est la continuation de la couche celluleuse de la 
choroïde, qui acquiert en cet endroit une grande épaisseur. Les nerfs sont très multipliés, se divisent 
et s'anastomosent de manière a constituer un plexus. Les vaisseaux, peu nombreux et placés pro- 
fondément, sont des ramifications des troncs ciliaires. 

D'après ce rapide exposé de la structure du cercle ciliaire il est aisé de se rendre compte des 
différentes opinions que se sont formées les anatoinâstes sur s» nature et ses usages. Sans entrer 
à. cet égard dans des détails qui ne peuvent trouver place ici, nous dirons qu'on eu a fait tour à 
tour un plexus nerveux, un renflement tendineux et glanduleux, un moyeu d'union et d'appui pour 
les parties mobiles de l'intérieur de l'œil, etc. 

Les globules ganglionnaires qu'on y a remarqués, la grande quantité de nerfs qui le traversent et 
la manière dont ils se comportent, l'ont fait ranger, par Suemmerring et d'autres annlomisles, an 
nombre des ganglions nerveux ; mais les vaisseaux sanguins et le tissu cellulaire qu'il renferme, et 
surtout l'absence complète de globules ganglionnaires que j'ai constatée au microscope, de con- 
cert avec M. Ch. Robin, ne me permettent pas de l'envisager comme un ganglion : ses attributions, 
comme sa structure, me paraissent complexes. 

If. Corps et procès ciliaires, — Nous avons dit (pie l'extrémité antérieure de la choroïde se divi- 
sait en deux portions : l'une extérieure, c'est le cercle ciliaire déjà décrit; l'autre intérieure, qui 
constitue le corps et les procès ciliaires dont nous allons maintenant nous occuper. Les procès ci- 
liaires [plis ciliaires , rayons ciliaires) sont de petits prolongements falciformes, rayonnes, accolés 
les uns aux autres, et disposés en couronne au-devant du corps vîtré et de la rétine, en arrière 
de l'iris et du cercle ciliaire. L'ensemble de ces prolongements forme un disque annulaire appelé 
corps ou couronne ciliaire. 
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Les procès cilinires sont an nombre de 60 à 70 ; il y en a de petits el de grands ; ceux-ci ont une 
longueur île 1 mil li mètres 1/2 ou 3 millimètres et laissent entre eux un intervalle occupé par 
Ira petits. Ils augmentent tic volume d'arrière en avant, se pressent de plus en plus les uns contre 
les autres, et deviennent très saillants au niveau de l'iris, derrière lequel ils se terminent. Un peut 
leur considérer deux faces, deux bords et deux extrémités. Les faces, placées à droite et h gauche, 
sont cou ligués h celles des procès cilinires voisins, Le lion! (intérieur est libreet convexe, il rèjtrjiid à 
l'iris et au cercle ciliaire; le bord postérieur, concave, est impliqué sur la rétine et la membrane 
hyaloïde. L'extrémité externe et postérieure, adhérente, se continue avec la choroïde el s'unit aux 
extrémités correspondantes et voisines pour tonner la partie non plissée du corps Biliaire dont la 
partie plissèe est représentée par les procès m \- mêmes ; lVxtr< tnité interne ol antérieure. Vendée, 
llotlanle dans la chambre postérieure, est libre en arriére et s'unit en avant avec l'iris. 

Le tissu des procès eiliaires rat pourvu d'une grande quantité de veines; il est d'ailleurs, comme 
celui de la choroïde, éminemment vasculiiire. Le pigment qui recouvre les procès eiliaires, très 
abondant en arrière et dans leur intervalle, manque presque entièrement sur leur bordel leur 
extrémité libre. Lorsqu'on détache le corps ciliaire en enlevant la choroïde, il reste sur la partie 
antérieure de la membrane hyaloïde un disque noir de la forme et de la grandeur de ce corps el 
présentant des stries saillantes qui correspondent aux intervalles des procès ciliaires : c'est la zone 
riliaire de Zinn, ilécrile dans certains ouvrages comme un organe distinct, niais qui ne serait, pour 
quelques analomisles, qu'une simple empreinte de la matière pigmentairo. 

2* tais. 

LVWsest cette membrane qui, suspendue verticalement au milieu de l'humeur aqueuse, partage 
l'espace compris entre la cornée et le cristallin en deux compartiments ou rhunfin-s , l'une anté- 
rieure, l'autre postérieure. A sa partie moyenne est pratiquée une ouverture à travers laquelle 
s'établit lii communication des deux chambres tie l'œil. Fixé seulement par sa circonférence externe, 
l u is s'étale de dehors en dedans, libre de tout contact et de toute adhérence. Sa forme ne saurait 
èlre mieux i-miip in*- qu'à celle d'un d.-iiiie circulaire, aplati et perforé an milieu. La largeur de 
cette membrane varie avec la grandeur de son ouverture , elle est en raison inverse de celle ci et 
toujours en rapport direct avec le diamètre du cercle ci luire ; sou épaisseur surpasse un peu celle 
de la choroïde, elle diminue de la circonférence an centre. 

On considèreà l'iris deux faces, l'une antérieure, l'autre postérieure; et deux circonférences, l'une 
extérieure et l'autre intérieure qui limite l'ouverture nommée pupille ou prunelle. 

La face antérieure apparaît à travers la cornée avec celle diversité de nuances qui lui a mérité 
plus spécialement le nom A' iris. Elle est plane, d'un aspect rugueux el comme crevassée, et pré- 
sente une multitude de stries radiées, saillantes, qui parlent du bord extérieure! vont se perdre nu 
niveau de la pupille; rechignes pendant la contraction de la pupide, elles deviennent, a mesure 
que celle-ci se dilate, de plus en plus flexueuses. Deux ïoties concentriques se partagent celle sur- 
face et diH'èrent entre elles de teinte et d'étendue ; l'interne , moins large, est ordinairement 
d'une teinte plus foncée que l'externe. La face antérieure tle l'iris revêt les couleurs les plus variées ; 
elle offre presque toutes les nuances du noir, du vert, tlu bleu, el peut même quelquefois être colo- 
rée d'une manière différente dans les deux yeux. En général , elle est d'une nuance claire < lev le* 
blonds el d'un brun plus ou moins foncé chez les individus à cheveux noirs. Certains états patho- 
logiques influencent la couleur de l'iris : ainsi dans l'ictère, elle devient légèrement jaunâtre ; dans 
la syphilis, elle prend une teinte rouge cuivrée. 

La face postérieure, appelée aussi wrc, est sillonnée par îles ligues radiées analogues à celles de 
la face antérieure. Placée au-devant du cristalein, recouverte vers sa grande circonférence par les 
procès ciliaires, cette face est enduite d'une épaisse couche de pigment qui se continue avec celui 
de la choroïde par les intervalles du corps ciliaire. Lorsque le pigment a été enlevé , elle est d'an 
aspect lisse et blanchâtre. 

Le bord extérieur, ou grande circoriféicitcc, est fixé en avant au lignmeiit ciliaire, en arrière aux 
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procès citiobres. L'union qu'il contracte m&d ces parties esi si faible qu'il sul Ni, pendant lu vin, d'un 
violent ébranlement imprime à 1'mil pour déterminer un décollement pnrliet de l'irig, f/nst sur cr 
peu d'adhérence qu'est fondée l'opération de la pupille artificielle. 

Le bord intérieur, ou fMfr'tt circonfreace . parfaitement rlrnijairc fin 7. l'homme, détermine les 
limites de la pupille, de bord, ordinairement lisse, présente quelquefois de petites dentelures d'uire 
longueur variable qui peuvent persister ou disparaître au bout d'un certain temps, selon qu'elles 
constituent une anomalie ou qu'elles tiennent à nu élut morbide. Le centre de la pupille ne corres- 
pond pas au centre de l'iris, il est plus rapproché du coté interne que du edié externe ; le diamètre 
de celle ouverture varie continuellement par suite des mouvements alternatifs de contraction et 
de dilatation dont est agitée la petite circonférence : en moyenne, il est de 2 millimètres 1/2 à 
'i millimètres. Sous l'influence d'une vive lumière U pupille se resserre ; dûi>s l'obscurité, au 
contraire, elle se dilate considérablement; écriâmes maladies, quelques préparations narcotiques, 
produisent siussi l'un ou l'autre de ces phénomènes- Les chambres de l'œil communiquent entre 
elles au moyen de la pupille. 

Membrane pupillaire, — Pendant une grande partie de la vie embryonnaire, la communication 
des deux chambres est interrompue par une membrane plane, transparente, très mince, qui obture 
L'ouverture de l'iris; c'est la membrane pupillatrt. Elle est formée de deux lames dont la plus anté- 
rieure est une dépendance de la membrane de Demours, Adossées l'une à l'autre, ces deux lames 
contiennent dans leur intervalle beaucoup fie vaisseaux sanguins disposés en arcades à convexité 
centrale, et ne s'anastomosent pas d'un côté à l'autre, Vers le troisième mois de la vie extra-utérine, 
la membrane pu pi! luire commence à se montrer; au septième mois elle se déchire et disparaît com- 
plètement. On explique celte rupture par le redressement des anses vasculaires du centre vers la 
circonférence, redressement qu'on pourrait peut-èlre attribuer à 1" influence de la circulation, deve- 
nue plus active à cette époque. 

Structure. — L'iris présente une grande analogie de structure avec la choroïde, Tious y trouve- 
ront, comme dans cette dernière tunique, du tissu cellulaire, des globules de pigment, beaucoup de 
vaisseaux et peu de nerfs; mais à ces différentes parties vient s'ajouter ici un nouvel élément qui 
préside à la contraction et à la dilatation de la pupille. On peut distinguer trois couches dans le 
tissu de l'iris, une postérieure ou pigmenlaire, une antérieure ou séreuse, et enfin une moyenne, 
formée principalement de vaisseaux sanguins, de nerfs et de libres uiusculaires. 

Le pigment de l'iris se continue sans interruption aven celui du corps ciliaire et de la choroïde. 

La couche séreuse est une poriion de la membrane de Demours; intimement unie à la couche 
moyenne dont elle revêt la face antérieure, elle ne peut en être détachée que chez certains animaux. 
Pour quelques analomisles elle ne se terminerai 1 pas au bord de la pupille, mais se réiléch irait à tra- 
vers celte ouverture, et irail, sous forme d'une pellicule transparente, recouvrir la lame pigmentaire. 

La couche moyenne esl la plus épaisse; les fibres musculaires qui entrent dans sa composition 
sont pair*, très déliées, cl disposées en faisceaux dont les uns sont rayonnants et les autres circu- 
laires. Les faisceaux, radiés se dirigent de la grande circonférence, au niveau de laquelle ils semblent 
s'insérer, vers le bord pupillahe qu'ils n'atteignent jamais; ils se placent les uns à ctité des autres 
en constituant un plan qui occupe les deux tiers externes de l'iris et qui répond à la grande zone 
colorée qu'on remarque sur la face antérieure, Los faisceau s circulaires sont concentriques, entre- 
lacés et forment autour du bord interne une sorte de sphincter qui occupe l'espace limité par la 
petite zone colorée. A l'aide d'une forte loupe il n'est pas difficile de reconnaître celle disposition 
qui a été décrite pour la première fois par Maunoir, de Genève. Les anciens avaient constaté ou du 
moins admettaient la nature musculaire de l'iris; celte opinion, diversement contrôlée pendant 
longtemps, a été confirmée par les observations d'un grand nombre d'unatomisles distingués. Des 
faits physiologiques, l'existence de nerfs moteurs dans l'iris, sont d'ailleurs autant de preuves qui 
militent en sa faveur. Aussi la plupart des physiologistes actuels font ils dépendre les mouvements 
de l'iris de l' ad ion d'un (issu musculaire, et non pas de la turgescence de vaisseaux sanguins ou de 
la contraction des libres cellulaires. 

Les artères menues proviennent desdeux riliaires longues postérieures ; des ci lia ires antérieure* 

36 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes ... - page 340 sur 454 



270 



ANATOMli: JH. SYSTEM K MÎHV I I- \ 



et de quelques ra m use u les qui se portent directement des procès ciliaires dans l'iris. Ces a itères. 
Irès line», très rapprochées, .sont en partie ralliées, en partît flexiieuscs et circulaires. Au voisinage 
de la pupille elles se divisent, s'anastomosent entre elles ei forment un réseau circulaire qu'on a 
nommé petit cerclt artériel de i' iris. Le grand cercle artériel de i iris occupe le bord du ligament 
ciliiiire où les divisions îles ciliaires longues se réunissent en a rende pour eonsliluer un autre réseau 
circulaire plus jit'and el moins délié dans lequel \ iennent se jeter les ciliaires antérieures. C'est de ce 
grand cercle que partent les artères iriennes, qui reçoivent au niveau des procès ciliaires quelques 
anastomoses des ciliaires courtes postérieures. 

Les veines sont en général disposées comme les artères; elles se rendent dans les veines lourbil- 
lonnoes de la choroïde [vasa torticosa). 

Les nerfs émanent du plexus r.iliaire et se dirigent avec les vaisseaux vers le bord intérieur, où 
ils se termineraient par des anses d'inflexion ; quelques anatomisles prétendent que ces nerfs sont 
très nombreux, mais contrairement a cette assertion, l'examen microscopique nous a décelé, à 
M. Cli. hobin et à moi, fort peu de nerfs dans l'iris. Il existe encore dans cette couche moyenne des 
libres de iis.su cellulaire qui accompagnent les vaisseaux et les nerfs et les unisson! entre eux. Ces 
libres sont toujours llexueuses, qu'elles soient ra y minées ou chculaires, tandis que les libres nuisen- 
laires sont rectilîgncs et moins déliées. 

Usages — L'iris, par sa forme, sa disposition et son enduit noirâtre, est comparable à ces dia- 
phragmes qu'on place dans les instrument d'optique alin de régler la quantité de lumière qui doit 
y pénétrer. Les rayons qui poui-taieut être réfléchis après avoir traversé la pupille sont absorbés 
par le pi^uient de la face postérieure, de sorte que celui -ci, de même que le pigment chuioidicii, 
empêche le trouble de l'image et assure la ne tielé de la vision. Le resserrement et l'élargissement 
de la pupille ne paraissent pas étrangers à la faculté que possède l'œil de s'accommoder aux dilfé- 
renles dislances. 

ttL — MEY1BIUNE ^EIlVEUSE. 
IIETISK. 

Ln rétine, ou la membrane nerveuse de l'œil , est placée entre la choroïde et le rorp? vitré, tëllc 
est 3emt-transp;irenle , d'un p4s légèrement jaunâtre, d'une cuusislance très faible et d'un aspect 
pulpeux; elle s'altère promptement après la mort. La rétine est très mince; son épaisseur, comme 
celle des autres membranes de l'œil, diminue depuis l'extrémité postérieure jusqu'à 1 extrémité an- 
térieure, I endroit où elle est le plus marquée correspond a la tache jaune. Sa fuce rsterne, con- 
ve\e, se moule mu 1 i concavité de bi choroïde, sans cependant y adhérer; sa face interne recouvre 
l'humeur vitrée dont elle est séparée par In liyaloïde. Cette dernière face présente des particularités 
remarquables ; on y distingue, en arrière, le pti transversal , la tache jaune el le trou central* 

]* Le/j/ï rcHtruf ou franêtvrtfil de la rétine (Miebaelis) est Tonné par un repli de la membrane 
dont les parties affaissées font saillie il l'Intérieur de la rétine, tandis qu'a l'extérieur, adossées l'une 
a l'autre, elles ne laissent entre elles aucun vide, aucune dépression ; un léger sillon indique seule- 
ment leur |>oini de. réunion. Le pli commence à la papille ilu nerf optique et se dirige du côté externe 
en décrivant une courbe IffégoUère ; il est long de h ou 5 millimètres cl se divise le plus ordi- 
nairement en d'autres plis radiés très vagues. 

'2° La tache jaune (mncula flava centrait! retina?) a été décrite et figurée par Scemmerring. Elle 
est de lorme ovalaire el placée transversalement en dehors de la papille, au niveau même du pli ; 

son grand iliu tre esl rie It millimétrés. Su Wfeleut' s'allaiblil a partir du centre el diminue peu 

à peu jusqu'à la circonférence , de sorte que celle-ci n'est pas nettement marquée et ne (ranche pas 
sur le loi ni grisâtre de la rétine. Celle tache ne présente pas d'ailleurs le même degré de coloration 
dans tous les yeux ; «l'un jaune-serin chez les adultes et surtout chez les adultes aux yeux noirs, 
elle est d'une teinte plus claire chez les enfants et les vieillards. 

2" Le trou cenlrul [forttmen centrale Saurtmerrinrjii) est situé au milieu de la tache jaune, sur le 
pli transversal, et répond h l'extrémité postérieure de l'axe visuel. Pour beaucoup d anatomisles la 
rétine n ollrirait pas de trou en ce point, mais un simple amincissement de ses ditlércntes couches, 
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amincissement i|in donnerait lieu à une petite fossette transparente il h«>rd im^a! et l« ; gètv ni 

ovalaire. Celle opinion est confirmée par des observations mictrocopiques. La fossette centrale n'est 
pas constant* 1 , ou du moins il n'est pas toujours possible de constater su présence. La tache jaune et 
le fo rumen «le So'uinierriii{> n'existent que chu/ l'homme i l le* quadrumane*. 

Limite antérieure. — Tous les anatomisles ne donnent pis à I» rétine les marnes limites en avant 
les uns In font aboutir à la circonférence du corps eiliaire; les autres la prolongent jusqu'au pMfe* 
tour du rristnllin et mémo jns«pi à la pupille. Isolée «les parlie.s envirniinanlcs, la rétine piVsenlc un 
bord sinueux (pra serrota retint qui répond à la naissance des propos ciboires, auxquels il adhère 
imimement; mais ce bord doit-il être considéré comme son extrémité antérieure ou seulement 
comme le résultat d'une déchirure? Nous venons de dire que les opinions étaient partages à cet 
égard. Huschbe, qui ne voit ta qu'une terminaison apparente, l'attribue à un amincissement brusque 
et considérable de la membrane nerveuseet aux adhérences que celle-ci contracte avec la hyaloïde 
et le pigment ilu corps eiliaire. Eu admettant la «îontinutilion (le la rôti rte au delà de l'ara, il resterai! 
encore à savoir si elle se prolonge tout entière ou seulement par «piel«pj'tine de ses parties élémen- 
taires; el dans cette dernière hypothèse quelle est la nature de la couche qui arrive jus«|u'à lacircon- 
férencedu cristallin, si c'est la meinbi'aue de Jacob, lu su Lista née médullaire ou la couche vasculaire .' 
lies questions ne nous paraissent pas résolues «l'une- manière satisfaisante, aussi nous contenterons - 
nous de les avoir iuiliquées. Nous ajoulcruus «pie pour ceux qui ne fout pas linir la rétine à Vora, 
il existe des procès ciliaires de la rétine, «le même qu'il existe des pmrës ciliuiresdu corps vitré. 

Limite postérieure. — A sou passage a travers la sclérotique, le nerf optique éprouve une con- 
sliicliou, une sorte d'étranglement au delà duquel il forme un mamelon aplati qui apparaît a la 
face interne de la rétine el qu'on a appelé jnif,ille fin nerf optique. Suivant quelques auteurs, la 
rétine serait simplement accolée à la papille et constituerait par conséquent une membrane distincte. 
Otte opinion est rejelée par la plupart des auaEoiuistes, dont 1rs observations tendent au contraire 
a faire regarder la rétine comme un épanouissement du nerf optique. La disposition fibrillaire 
qu'elle prêtante, visible à l'œil nu chez certains animaux et qu'on peut constater à l'aide du mi- 
croscope citez l'homme, ne laisse aucun doute sur sa continuité avec ce nerf dont les libres pritni- 
lives s'étalent eu rayonnant pour lui donner naissance. 

Sti n< hiri-. — La structurelle la rétine n'est pas pat d'à i tenu ht romiiie; les di'licnltrs <piYdli'<! I étude 
intime de celte membrane ne tiennent pas seulement à sa texture déjà très compliquée, mais encore 
à l'impossibilité «le se procurer des yeux humains avanl «puis aient subi les promptes altérations 
qui surviennent après la mort dans leurs lissus les plus délicats. 

Les descriptions qu'on a donimes de la rétine ont ét<* faites généralement d'après les yeux des 
animaux; nous n'entrerons pas dans leurs nombreux détails, d'ailleurs très dillërenis, une pa- 
reille lâche nous conduirait trop loin; nous ne devons ici qu'exposer d'une manière succincte la 
nature et la disposition des partiel «pu constituent surtout ht rétine de l'œil humain. 

La superposition des éléments qui entrent dans la composition de cette membrane y fait recon- 
naître plusieurs couches, sur le nombre desquel les les auteurs sont loin de s'entendre. Les uns en 
admettent deux : l'une externe, nerveuse, formée par l'épanouissement du nerf optique ; l'autre 
interne, vasculeuse, constituée par les ramifications des vaisseaux centraux de la rétine. Les autres, 
avec Langenbeck, y distinguent trois couches, dont les deux premières représentent les substances 
corticale et médullaire du cerveau, tandis que la troisième est vasculairc. Enfin, Huschke compte 
dans la rétine cinq couches, qui sont de la snp«-rtieie vers la profondeur : 1 la cw/«- de* ititotmets, 
ou usendtrunede Jacob; 2* lu couche fibreuse, produite par l'épanouissement des libres primitives du 
nerf optique; 3" la couche des globule* [globule* ganglionnaires de Valenlin) ; 4" la couche grenue 
interne; et :V la ohic/ic vatcule»*.: (Jette dernière division, basée sur des recherches microscopiques 
exactes, nous semble la plus satisfaisante, aussi l'adnptoiis-tious entièrement. 

1" Couche de* Mtonnt-ts, numembrane de Jitcoh, — Assez adhérente à la couche subjacenle loisque 
la rétine est très fraîche, cette membrane peut en être détachée sous forme de lambeaux minces et 
jarges quelque temps après la mort; plus lard elle s'altère profondément , se liquélie et semble se 
changer en un mucilage grisâtre, Celle membrane répond immédiatement a la choroïde, mais M 
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contracte avec elle aucune union. Sa texture remarquable lui a valu le nom de couche desbâtwntts 
sous lequel on la désigne fréquemment, Elle est composée de corpuscules hyalins, a peu près cyliii- 
drii|ius, serrés les uns contre les autres el disposés à Isi manière des crins d'une brosse ; ces cor- 
puscules, parallèles en Ire eux , sont obliques à la surface de la rétine et se terminent en pointe à 
leur extrémité externe. D'après quelques mi nli 'unis les, ils n'ont pas tous la inème longueur ni le 
même volume : les plus gros, qui sont en même temps les plus courts, représentent les jumelks ou 
«flan géminés de Uaimovcr. ow les regarde comme formés par l'accotement de deux bâtonnets ; 
tes autres, beaucoup plus nombreux , sont les bâtonnets proprement dits. Cette distinction n'est 
exacte qu'autant qu'on L'applique aux éléments superficiels de la rétine de certains animaux, tes 
poissons par exemple ; citez les mammifères, il n'est pas certain, malgré l'assertion de Yalentiu, qu'il 
existe des jumelles, c'est à peine si l'on trouve quelque chose d'analogue. Les bâtonnets ne se ren- 
ronlivn I pu* a la papille, du nerf optique ; en avant ils se terminent à la zoneciliaire, selon Valentin, 
tandis nue Pappetdieim les fait arriver a la circonférence du cristallin. 

■ Couche fibreux. — À la l'ace interne de la membrane de Jacob sont répandues les fibres pri- 
mitives du net l' optique. Elles parfont en rayonnant de la papille el se dirigent à peu près unifor- 
mément d'arrière en avant; très serrées à leur origine, elles s'écartent à mesure que leur trajet 
augmente, et deviennent en même temps de plus en plus grêles. Il est probable qu'elles s'anasto- 
mosent entre elles pour former un vaste plexus et qu elles se terminent par des anses comme tous 
les nerfs. Treviranus, qui considérait la couche îles bâtonnets comme une membrane nerveuse, la 
croyait formée par tes indexions de ces fibres, mais aucune observation positive ne vient à l'appui 
de cette hypothèse. 

J" Gmtcht des globules. — À l'expansion du nerf optique succèdent des cellules arrondies, demî- 
trauspa rentes, renfermant un noyau pourvu d'un nu plusieurs nucléoles. Ces globules, qui consti- 
tuent la cou clie globuleuse {slrutum gtohutomm tic Krause', ne se trouvent pus seulement en dedans 
des fibres nerveuses; ils remplissent leurs intervalles ou plutôt les mailles du plexus qu'elles 
forment el les recouvrent même en dehors, 

V Couche grenue intente. — dus profondément, au côté interne des globules, on a décrit des 
granules jaunâtres, anguleux, comparables pour la forme et le volume aux corpuscules do sang. 
Eluschke en a fait une couche particulière qu'il appelle couche grenue interne, Hen le rejette l'Opinion 
île Valentin. qui legarde les globules comme identiques avec les globules ganglionnaires: ils n'ont de 
commun, dit-il, que les caractères propres à toutes les cellules animales, ils différent sous le rapport 
de la forme, du volume et par la manière dont ils se comportent avec les réactifs chimiques, L'ana- 
logie qui existe entre eux el les cellules extérieures du cristallin lui fuil penser qu'ils appartiennent 
plutôt aux parties transparentes de l'œil. 

5° Couche vmrulaire. — L'artère et la veine centrales de la réline, ainsi que quelques rameaux 
provenant îles vaisseaux cîliaires de l'ophlhalmiqne, produisent par lews divisions et leurs 
anastomoses un réseau vuscnkiim extrêmement déliéqui tapisse toute la faee interne de la substance 
médullaire el envoie dans les couches voisines, à l'exception de la membrane de Jacob, ses branches 
les plus Unes et les plus délicates. Les artères sont moins (lexueuses et bien moins nombreuses 
dans ce réseau que les veines; toutes paraissent se terminer avec la rétine à la atone cil taira; 
liuschke cependant les prolonge jusqu'à l'iris où elles constituent lu couche vasou luire de l'urée. 
D'après cet analomisle, tous les vaisseaux de la rétine sont accompagnés par de très petites branches 
nerveuses qui viennent du plexus carotidien et des nerfs eiliaires. * 

De ce qui précède il résulte qu'entre deux couches extrêmes, 1 une externe, en rapport avec la 
choroïde el formée de corpineules presque eylindriquesou bâtonnets, et l'autre interne, vasculaire, 
appliquée sur la membrane hyalotde, se trouve l'expansion du nerf optique au milieu de cellules 
superposées, différantes par leur forme et leur nature, ee qui permettrait, à la rigueur, de ne 
considérer à la rétine que trois couches. 

Usage. — La rétine est, de toutes les membranes de l'oeil , la plus importante, eu ce sous qu'elle 
transmet nu cerveau, par l'intermédiaire du nerf optique, les impressions produites sur elle par les 
images qui sont venues se peindre à sa surface. 
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TIUUELUS OU MILIEUX. 

1" III] ME UI1 AQUW'SK ET CHAH MIE S DE L'ŒIL. 

1 

Avant de parler de l'humeur aqueuse, il est nécessaire d'entrer dans quelques détails sur le lieu 
qu'elle occupe. Nous avons- vu plus haut que l'iris divisait l'espace intermédiaire nu cristallin et 
à la cornée en deux compartiments d'inégale capacité, l'un antérieur, l'autre postérieur, qui com- 
muniquaient entre eus au moyen de l'ouverture pnpillnire. Ces compartiments sont les chambre» 
de l'œil, qu'on distingue en antérieure et en postérieure. 

La chambre antérieure est la plus grande; sa forme est a peu près celle d'une lentille piano-con- 
vexe dont la surface spliërirjue est tournée eu avant. Elle est limitée en arrière par la face anté- 
rieure de l'iris, en avant par la face concave de la cornée, circulairement par la portion de la 
membrane de Dcmoura qui se réfléchit de la cornée sur l'iris. Son diamètre est de 11 millimètres ; 
s- in .ixr. de 2. 2 millimètres. 

La chambre postérieure a des dimensions beaucoup plus petites, aussi son existence a t-elleété 
longtemps contestée. Elle est bornée en avant par la face postérieure de l'iris, en arrière et au pour- 
tour par le cristallin et les procès ciliaircs. Son diamètre est de M millimètres; sa profondeur 
augmente {lu centre à la circonférence, seulement de u t f» millimètre au niveau de la pupille ; elle 
serait, suivant Krause, de 1,3 mi llimètre à lu périphérie. La chambre postérieure a la forme d'une 
lentille piano-concave à surface sphérique dirigée en arrière ; sa forme n'est doue pas La même que 
celle de la chambre antérieure. 

L'humeur aqueuse est le liquide qui remplît ces deux chambres; elle se meut librement de 
Tune à l'autre, à travers la pupille et baigne de toutes parts l'iris. Incolore, très limpide, légèrement 
visqueuse, elle est lu plus lluide des humeurs de l'œil, Brewster a trouvé pour son poids spé- 
cifique 1,1)45$, et pour sou pouvoir réfringent, 1,336. Examinée au microscope, elle ne présente 
aucune particule solide; elle se compose de 1*8 parties d'eau et de 2 parties de chlorure de 
sodium, de matières extraclives et d 'albumine. 

La quantité de l'humeur aqueuse est d'environ 2S cenli grammes ; elle varie suivant la courbure 
de la cornée, le diamètre du cristallin et l'état de réplétion de l'oeil; la chambre postérieure en 
contient un tiers et la chambre antérieure les deux autres tiers. Lorsque, par une cause quelconque, 
ce liquide a disparu, il se reproduit avec beaucoup de facilité, ainsi qu'on l'observe à la suite de 
I opération de la cataracte; après la mort il s'évapore et disparait en grande partie, ce qui explique 
V affaissement de la cornée sur le cadavre. 

L'humeur aqueuse n'est pas en contact direct avec les paroi* de la chambre antérieure, elle en 
est séparée parla membrane de Demours ou 4t Deseemei, appelée encore membrane de l'humeur 
ugueuse. Parla coction, par ta macération, cette membrane peut être séparée de la face concave 
de la cornée à laquelle elle est étroitement unie ; alors elle se détache quelquefois d'une 
seule pièce, le plus souvent en larges lambeaux transparents, vitreux et d'une consistance cartila- 

plieuse. M n la, L-n .uTiiTi', l'adhérence qu'el h' contracte avec l'iris «M M înlii jn'iU^i impossible 

de l'isoler ; on l'aperçoit sur la lace antérieure de l'iris sous la forme d'un mince feuillet transpa- 
rent, pourvu d'un épilhélium pavimenteux. Ce feuillet t qu'il est facile de détacher chez certains 
animaux, représente la portion de la membrane de l'humeur aqueuse, qui se réfléchit de la cornée 
sur la paroi postérieure de la chambre antérieure . D'après quelques nus, elle ne se terminerait pas 
au bord de la pupille, mais passerait sur ce bord pour aller recouvrir l'uvéc; suivant d'autres, au 
contraire, elle manquerait à la face antérieure de l'iris, et la membrane de Demours serait unique- 
ment formée par la lame qui tapisse la concavité de lu cornée. Il est même des an at émis Les qui, 
adoptant une opinion extrême, considèrent cette dernière lame comme la couche la plus posté- 
rieure du tissu de la cornée, 

Du troisième au septième mois de la vie intra-utérine, lorsque la pupille est obturée, la mem- 
brane lie Demours forme un sac séreux sans ouverture. 
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Il est probable qu'elle conc ourt à sécréter l'humeur aqueuse ; mai» celle-ci est principalement 
produite par 1rs épilhcliums ilr la chambre postérieure, cumule l'indique son accumulation der- 
rière l'iris, quand la pupille est oblitérée. 

2* CRISTALLIS. 

Le cristallin pst le corps lenticulaire, transparent, situé en arrière de l'humeur aqueuse et au- 
devant du corps vitré. Par sa consistance, il appartient plutôt aux parties solides qu'aux parties li- 
quides de l'économie. 

Sa forme est celle d'une lentille bi -convexe dont les surfaces ont de; rayons inégaux; chez le 
luttas, elte est à peu près sphérique. 

La coloration, la consislanre et le poids du cristallin, offrent de grandes varia I ions : rougestire 
chez le fretus, il est incolore et transparent chez l'enfant et l'adulte, légèrement jaunâtre et moins 
transparent chez le vieillard ; sa consistance est plus grande dans l'âge adulte que dans l'enfance, 
où il est pulpeux ; quant à son poids, il est en général de 16 à 27 centigrammes, et inoins considé- 
rable chez l'Furiipéeii que riiez le iii'^re. 

On considère au cristallin une face antérieure, une face postérieure, une circonférence . un 
diamètre, un axe et deux pôles, l'un antérieur, l'autre postérieur 

La jure antirienr? est moins bombée que la fur j.t.s/rrirurr ; chacune d'elles ne reproduit pas 
un segment de sphère : d'après les recherches de F. Petit et de Krause, l 'antérieure est elliptique 
et la postérieure parabolique. Le degré île convexité de ces deux faces présente de nombreuses 
variations individuelles. En général, la courbure de la première a un rayon de 6 à ft millimètres; 
ASIle de la seconde, un rayon de 4 à 6 millimètres. Mais souvent cette différence de courbure est 
à peine sensible, la face antérieure ne paraît pas moins bombée que la postérieure, et il n'est pas 
très rare de rencontrer des cristallins dans lesquels la convexité est au contraire plus prononcée 
h avant qu'en arrière, La face antérieure, baignée par l'humeur aqueuse, est tournée vers l'iris, 
et limite en arrière la chambre postérieure ; l'intervalle qui la sépare de l'uvée et qui détermine la 
profondeur de cette chambre, n'a pas partout les mêmes dimensions: au niveau du rebord pu- 
pillaire il est de millimètre, taudis qu'a la grande circonférence irienne il est de 1,3 milli- 
mètre. 

Dans l'état ordinaire delà pupille, la face antérieure du cristallin est en partie visible à travers 
la cornée et l'humeur aqueuse; mais elle apparaît tout entière, Iiumji.li' l'iris, par une dilatation 
considérable de son ouverture, se réduit à une bandelette circulaire. 

La face postérieure repose dans une dépression du corps vitré auquel elle est simplement conti- 
nue Chez quelques animaux, on trouve en cet endroit un espace rempli de liquide et formant une 
troisième chambre. 

La drcimf&renre. arrondie, circulaire, quelquefois légèrement ovalaire, répond en arrière au 
jinurloiir de la dépression du corps vitré et en avant à la lame ci lia ire, qui la recouvre et lui adhère 
fortement. Tout autour de cette circonférence règne le canal de F. Petitqui sera décrit à l'occasion 
de la membrane hyalofrle. Nous verrons aussi plus lard de quelle manière le cristallin, dont les 
faces sont libres de connexions intimes, est solidement fixé par sa circonférence dans le lieu qu'il 
occupe. 

Le diamètre et l'axe varient beaucoup suivant les individus, ordinairement ils augmentent et 
diminuent avec le volume de l'œil. Le diamètre, ou l'étendue en largeur du cristallin, est Je 6,5 à 
l J millimètres et môme de 9,5 millimètres. L'axe ou l'épaisseur du cristallin est peut-être plus va- 
i iable encore que le diamètre; en moyenne, il est de 5 millimètres. Un axe trop grand déterminerait 
la myopie, un axe trop court serait la cause de la presbytie. L'axe du cristallin coïncide avec t'axe 
visuel ; à ses extrémités sont les pôles. 

Le f.ùit' antérieur, situé au milieu de la face antérieure, répond au centre do la pupille et se 
trouve à 2 millimètres 1/2 rie la concavité de la cornée; le pSfe pnsféi ieur occupe le centre de la 
face postérieure, sa distance au foramen de Smmmerring est de 12 à 16 millimètres. 
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Le cristallin se compose d'une membrane ou capsule et d une substance propre, que la mem- 
brane enveloppe de toutes parts. 

1° Capsule du cristallin. — C'est nu sac sans ouverture, hyalin , transparent, très mince, qui 
renferme lu substance propre du cristallin. Su surface interne s'applique sans adhérence à la cuuche 
la plus superficielle de la snb»tance cristalline; sa surface externe est reçue en arriére dans ht 
dépression du corps vitré et proémine en avant dans la chambre postérieure de l'œil ; sa circon- 
férence s'unit a la zone ciliaire et forme la paroi interne du canal de F. Petit. La capsule du 
cristallin est parfaitement lisse tant à l'intérieur qu'a l'extérieur; elle n'offre ni lames ni fibres 
dans sa texture flienle), el rappelle sous beaucoup de rapports le feuillet qui recouvre lu conca- 
vité de la cornée. Comme ce feuillet, elle est sèche, terme, rigide, sa roule sur elle-même lors- 
qu'on l'isole rie son contenu, ne s'altère et ne se trouble pas par l'action de l'alcool , des acides 
et de l'eau bouillante. Elle est pourvue en avant d'un épilhélium puviiuentcux. Celle capsule 
qui renferme la substance cristalline est à sou tour logée dans un dédoublement de la mem- 
brane de l'humeur vitrée; au niveau de la z 1 dliuiiv, la liyulo'ide se partage, ainsi que nous 

le verrons, eu deux lames qui se moulent sur la capsule el contribuent principalement à la main- 
tenir en place : l'une, superficielle, se confond d'une manière intime avec son segment antérieur; 
l'autre, profonde, est au cou Ira ire simplement accolée à son segment postérieur, dont un peut tou- 
jours l'isoler par I* macération. Les deux segments ou parois n'ont pas la même épaisseur, la 
paroi postérieure est deux ou trois fuis plus mince que la paroi antérieure. Â leur point de réunion 
il existerait, suivant M, Ribes, une série de feules transversales qui occuperaient tout le pourtour 
de la membrane cristalline. 

On décrit généralement autour de la capsule un réseau artériel formé par les ramifications de 
l'artère centrale de la rétine, après qu'elle a traversé le canal livulnïdien. Celle disposition, si d le 
existe chez l'enfant, doit être très rare chez l'adulte, car il ne m'a pas encore été donné de l'y 
rencontrer. 

2° Substance dit cristallin. — Une masse incolore, visqueuse, collante, dont lu densité s'accroît 
de In périphérie au centre, constitue la presque totalité du cristallin. Cette masse, qu'on appelle 
humeur ou substance propre du cristallin, est formée de cellules et de fibres, et se décompose en 
un grand nombre de laines inégales en courbure et en épaisseur qui s'emboîtent les unes dans les 
autres. 

Lorsqu'un pratique une ouverture a la capsule, celle-ci parait se contracter, une goullelelte de 
liquide transparent s'écoule cl lu substance de la lentille s'échappe aussitôt de sou enveloppe. Le 
liquide qui apparaît alors a été désigné sous le nom <\'ttui)tvur tic Morgapii; il est eu très petite 
quantité el se trouve répandu entre la face interne de la capsule et la superficie de la masse cris- 
talline. A In partie antérieure, il esl plus abondant qu'à la circonférence et surtout qu'a la partie 
postérieure, où souvent même il semble manquer entièrement. 

L'humeur rie Morgagui n'a pas de propriétés spéciales, elle ne diffère de la substance du cris- 
tallin que par une plus grande tluidité, et renferme des cellules identiques avec celles qui consti- 
tuent la couclm subjacenle, 

Cescellnlesà parois minces, incolores, d'un volume variable et d'une forme hexagonale, sont 
superposées, serrées les unes contre les autres, et s'accumulent principalement à la région anté- 
rieure; elles sont moins nombreuses en arrière et seulement dispersées en amas irréguliers à ht 
circonférence. 

Aux Cellules qui forment la couche extérieure succèdent, sans transition bien marquée, une im- 
mense quantité de fibres disposées régulièrement à coté et au-dessus les unes des autres : ce sont 
les vurilabh's éléments (h lit substance cristalline- Les libres voisines de la surface sont moins 
pressées et moins délices que celles qui se rapprochent du centre de ta lentille; chacune représente 
un prisme hexagonal, aplati, allongé, parfaitement hyalin, terminé et) pointe à ses deux extré- 
mités. De la réunion de ces fibres résultent des hunes à peu près concentriques, excessivement 
multipliées, plus minces aux pôles que vers la périphérie, et se recouvrant à la manière des tuni- 
ques de l'oignon. Celte stratification, déjà visible a l'état Etais, devient évidente après l'immersion du 
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cristallin dans l'eau bouillante et les réactifs capables de coaguler l'albumine; oit aperçoit aloi> 
sur un*" coupe transversale une série de couches minces, superposées on mieux emboitres les uiip> 
dans les autres, qui répètent plus ou moins régulièrement la forme de la lentille, s'amincissent au 
niveau de l'axe, se pressent et se resserrent de plus en plus à mesure qu'elles s'éloignent de la su- 
perlicie. Les fibres d'une même couche .s'unissent entru elles par leurs bords latéraux , qui présen- 
tent des granulations ou dentelures au moyeu desquelles elles s'engrènent réciproquement ; les 
fibres de deux couches coutiguè's, au contraire, se correspondent par leurs faces superficielle el 
profonde, se recouvrent exactement dans toute leur étendue et ne contractent pas d'adhérence 
aussi intime. De celte disposition, résulte la possibilité de partager le cristallin en lames circulaires 
et superposées, surtout lorsqu'il a été préalablcmentendurci par lacoction dans l'eau ou l'immersion 
fans l'alcool, un acide étendu, etc. 

H faut en ou tre remarquer que les fibres de ces diverses eoucbes se comportent comme des mé- 
ridiens, qu'elles se dirigent d'un pôle à l'outre, en coupant perpendiculairement l'équateur ou la 
circonférence de la lentille. Elles n'aboutissent pas toutefois à deux points fictifs situés sur Taxe, 
mais viennent se perdre dans une substance peu étudiée encore, qui occupe le centre du cristallin 
el apparaît sur ses deux faces, comme des espaces ou des vides parfaitement circonscrits (Wenicck). 
Ces espaces, qui ne sont autre chose que les pôles, affectent en avant et en arriére une disposition 
différente. Le pôle antérieur a l'aspect d'une ligure triangulaire à côtés concaves en dehors, dont 
l'un des angles est dirigé en liant et les deux autres latéralement el en bas. Le pôle postérieur se 
présente sous la forme d'un quadrilatère, dont les côtés sont courbes et se regardent par leur con- 
vexité. Les libres se terminent au pourtour de ces figures sur le prolongement de leurs angles et 
de leurs bords, de sorte qu'elles occupent à la face antérieure trois segments triangulaires adossés 
par les cûlés, et à la face postérieure, quatre de ces mêmes segments, mais d'une moindre étendue, 
Aussi le cristallin, faiblement comprimé entre les doigts, se partage- t-il avec une grande 
régularité en trois ou quatre portions, qui diminuent d'épaisseur de la superficie au centre et qui 
convergent toutes vers les points de terminaison des fibres. Mais comme la substance qui remplit 
l'espace médian envoie des prolongements secondaires dans toule l'épaisseur de la lentille, chacun 
des trois ou quatre segments triangulaires peut être subdivisé à son tour autant de fois qu'il existe 
de ces cloisons rayonnantes. 

Nous venons de voir que la substance cristalline se compose de deux couches principales i l'une, 
niiuee , superlicielle, funiiée do cellules dont une partie est libreau milieu d'un liquide assez rare 
ci dont le plus grand nombre se réunit et se superpose irrégulièrement; l'autre, profonde, très 
épaisse, constituée par des fibres qui s'arrangent el se dirigent de manière à produire des lames 
d'une épaisseur variable et d'une courbure déterminée, s'emboitant tontes les unes dans les autres. 

Sous le rapport de sa consistance, on a divisé lu cristallin en trois couches ou segments concen- 
triques, qui sont, de la périphérie au centre : \" une couche très mince, cri partie molle, en partie 
liquide (cet Iules, humeur de Morgagni) ; 2* une couche beaucoup plus épaisse, collante, visqueuse, 
s'écrasaill facilement r c'est Vêevrce ou la coar/te mrtîcaie ,* 3" enfin une couche asse?. dure, analogue 
à une petite boule de gomme, et désignée sous le nom de noyau du eristoliin. 

Usage. — Le cristallin est l'organe principal de la réfraction ; son pouvoir réfringent surpasse 
celui des autres milieux de l'œil : Brewster le porte à l,38fi. Mais il n'est pas également réfrin- 
gent dans toute sou étendue: les couches profondes, qui sont les plus solides el les plus denses, 
soûl aussi les pins réfringentes. 

3" eORPS VITRÉ. 

Le corps vitré, limpide, transparent, apparaît comme un globe de cristal lorsque les membranes 
de l'œil ont été enlevées. H occupe les trois quarts postérieurs de la cavité oculaire, el répond, dans 
la plus grande partie de son étendue, à la rétine, qui se moule sur sa surface et lui forme une enve- 
loppe immédiate. En avant, i] présente une fosse ou excavation d'un diamètre de 9 ou II) milli- 
mètre», qui s'adapte exactement à In convexité postérieure du cristallin ; entre la rétine et le cris 
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Ldlin, Ih procès eiliaires s'appliquent sur lui et le recouvrent à la manière d'une buntleteiie 
circulaire. Le corps vitré est presque partout libre déconnexions intimes, mais en arrière il lient 
a la papille du oetf optique par les vaisseaux eapsulaires, et, au niveau du pourtour de L'excava- 
tion, il adhère ans procès ci lia ires et à la capsule cristalline. Son épaisseur, mesurée du centre de 
L'excavation antérieure à la tache jaune, est de 12 ou 14 millimètres; son diamètre en largeur, 
vers le milieu de l'œil, est généralement de 2 centimètres» D'après Petit, il pèse 5,51 grammes ; 
tandis que Krause ne lui a trouvé en moyenne qu'un poids de ï, 38 grammes, Son pouvoir 
réfringent est représenté par le nombre l,S95, celui de l'air étant 1 , 
On distingue dans le corps vitré la membrane fii/atoïde et Y /tumeur vitrée, 
1" Lu membmnfi hyttUàdr forme une enveloppe complète à l'humeur vitrée. C'est un feuillet très 
mince, parfaitement incolore, assez résistant, dépourvu de nerfs et de vaisseaux sanguins, se 
troublant par l'action de l'alcool et des acides. Sa sur l'ace extérieure, convoie et lisse, est en rapports 
directs avec la rétine, qui s'applique surelle sans y adhéra*. De sa surface intérieure part «ne mul- 
titude de filaments qui plongent et s'entrecroisent dans toute l'épaisseur de l'humeur vitrée, dont 
ils sont difficiles à isoler. 

Arrivée à la circonférence externe du corps ciliairc, la membrane byaloïde semble s'épaissir et 
se plisser, contracte des connexions intimes avec It.s procès ciliaircs, les abandonne ensuite et se 
porte en avant pour se diviser en deux lames qui embrassent la capsule cristalline. Toute cette 
portion de la byaloïde qui s'étend depuis l'oro «errata jusqu'au pourtour du cristallin constitue une 
couronne rayonuée, teinte par des globules pigmentai res, moins large du côté nasal que du côté 
temporal, et offrant la forme et l'aspect des procès ciliaires delà choroïde, quoique d'une étendue 
plus considérable. Cette couronne, appelée aem de Zfm, lame cilitiire, prœès ciliaires du corps 
vitré, se compose de ligues radiées, alternativement noires et transparentes; les premières repré- 
sentent des plis saillants, les autres des dépressions qui correspondent aux intervalles de ces 
mêmes plis. 

Le corps ciliaire de la choroïde et la zone de Zïnn s'unissent^'une manière intime; quand on 
vient à les séparer, on voit qu'il existe entre eux un véritable engrènement, de sorte que les 
rayons saillants de l'un sont reçus dans les intervalles de l'autre, et réciproquement; aussi la plu- 
part des anatomistes considèrent-ils la lame ciliairc comme l'empreinte des procès ciliaircs de In 
choroïde sur la membrane de l'humeur vitrée. Tout à fait en avant, la zone de Zinn ne contracte 
pas d'union avec les procès ciliaires et se trouve simplement recouverte par leurs sommets renflés. 
On doit donc lui considérer une partie adhérente et une partie libre : la première, beaucoup plus 
considérable, placée en arrière; la seconde, très petite, située à la région antérieure. 

Au moment où la membrane byaloïde se dégage du corps ciliaire, elle se divise en deux feuil- 
lets : l'un antérieur, l'autre postérieur. Le feuillet antérieur, qui forme îa portion libre delà lame 
ciliaire, passe sur la circonférence du cristallin et va se continuer avec la paroi antérieure de la 
capsule. Le feuillet postérieur se dirige vers Taxa de l'œil, tapisse l'excavation du corps vitré, et 
s'applique sur la paroi correspondante de la membrane eapsulairc. Mais tandis que le feuillet anté- 
rieur se confond intimement avec celle-ci et ne peut en être distingué qu'au pourtour de la len- 
tille, le feuillet postérieur, au contraire, est seulement conligu à son segment postérieur dont il 
est facile de le détacher à l'aide d'une macération prolongée. Les deux feuillets, à partir du point 
de leur origine, se portent en divergeant l'un en arrière et l'autre en avant, de manière à limiter 
tout autour de la circonférence du cristallin un espace prismatique qui porte le nom de canal 
ijedronne, ou canai de F. Petit. Cet espace circulaire, dont les dimensions en profondeur et en lar- 
geur ne dépassent jamais un millimètre, contient, dit-on, quelques gouttelettes de liquide, Ses 
parois affaissées et presque contiguës sont formées, l'antérieure, par la portion libre de la ïonede 
Zinn ; la postérieure, par la partie la plus externe du feuillet postérieur de la membrane byaloïde ; 
enlhi la paroi interne, par le bord de la capsule cristalline. 

Lorsqu'on insuffle le canal de Petit, la paroi antérieure se soulève et paraît ondulée; elle pré- 
sente une série circulaire de bosselures placées de distance eu distance, à des intervalles réguliers 
et simulant autant de cellules distinctes. Celte disposition est due à la présence d'un çrand 
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nombre île lu ises ou faisceaux fibreux qui se dirigent de l'extrémité des procès eiliairesà la cap 
suie du rnsUiliin et qui elrairjtehl le canal distendu par l'insufflation, 

M. Dugés rejette l'existence d'un conduit circulaire unique, et décrit à la circonférence du cris- 
tallin une rangée de caiialîcules coniques, antéro-poslérictirs, disposés les mua à coté des autres. 
Le cira) godronné, suivant lui, se trouve ainsi divisé, par des plis ou cloisons dont le nombre 
égale celui des procès ai lin ires, en une multitude de compartiments <|ui s'ouvrent au moyen dune 
lente dans les intervalles des faisceaux llbreux et établissent une libre communication entre l'Im- 
meur vitrée et la chambre postérieure. 

M. Kibes admet également des canalicules distincts, destinés au jWWig a de l'humeur aqueuse 
>pi il regarde comme un produit du corps vitré. A l'appui de cette opinion, il cite une expérience 
i|ui consiste a suspendre l'ail par le nerf optique après avoir détaché la cornée; l'humeur vitrée 
suinte alors au i>ourlour du cristallin et s 1 écoule a moitié ou aux deux tiers dans l'espace de 
vingt-quatre heures. 

La membrane hyaloide, au niveau de la papille du nerf optique, se réfléchirait sur elle-même, 
d'après M. Jules Cloquel , et formerait autour de l'artère capsulaire une gaine i nl'undi bu U forme 
(canal kyaiottiien) qui traverserait d'arrière en avant le corps vitré pour venir se terminer k la fosse 
cristalline- < 

2" L'humeur vitrée est le liquide incolore, légèrement visqueux, qui remploie sac clos de toute 
part, formé par la membrane hyahmle. I n peu plus dense que l'humeur aqueuse, elle offre im r 
> l li- une grande analogie dans sa composition chimique. L'adhérence qu'elle contracte à la surface 
interne de son enveloppe, adhérence telle qu'on ne peut en détacher celle-ci , la disposition qu'elle 
présent après avoir été congelée, sou écoulement presque toujours incomplet a la suite d'une 
incision, ont luit penser qu'elle n'était pas uniquement composée de liquide, et qu'un tissu solide 
se trouvait disséminé dans toute sa masse. La membrane hyaloide en verni il de sa surlace interne 
une multitude de prolongements tamelleux qui s'entrecroiseraient et formeraient des loges ou cel- 
lules dans toute l'épaisseur du corps vitré. Les cellules et le liquide qu'elles contiennent seraient 
les parties constituantes de l'humeur vitrée. Dans l'œil soumis à la congélation, le corps hyalonlien 
se réduit en effet en petits glaçons qu'il est facile d'isoler au bout d'un certain temps, lorsque l'œil 
commence à dégeler. D'après Dcuiours, ou parvient, à l'aide d'une aiguille, à enlever de leur 
surface nue pellicule membraneuse qui les enveloppe et représente les parois des cellules qu'ils 
remplissaient. 

Un croit généralement que toutes ces cellules U'iinnniiiiquent entre elles, parce qu'il sul'lil d'une 

piqûre faite a la hyaloide pour que son conieuti s'é< le presque en totalité. Le corps vitré prend 

tljns f idcuol une teinte opaline; placé dans l'eau bouillante, il disparaît bientôt et laisse un petit 
noyau de substance colorée qui est sans doute formé par la membrane et les parois des cellule* 
de l'humeur vitrée. 

\AI?SEAt'X ET NERFS HE L'OKMTE El' DE L'OKU,. 
1" ARTÈRE 01'HTHALMtOL'R. 

>ee de la carotide interne, cette artère pénètre dans l'orbite par le trou optique et passe succes- 
sivement au-dessous, eu dehors, au-dessus et eu dedans (lu nerf optique. Dans son trajet, qui est 
ordinairement Hexueux, elle fournit treize branches principales, dont onze collatérales et deux 
terminales. 

. Des branches collatérales, detu.\ la lacrymale et l'artère centrale de la réline, naissent eu dehors 
dp nerf optique; cinq, la sus-orbitaire, les musculaires supérieures et inférieures, les ciliaires jjos- 
térieures et antérieures, prennent leur origine lorsque L'artère principale est au-dessus du nerf 
optique; tjuitirt naissent eu dedans de ce nerf, ce sont les elhmoïdales postérieure et antérieure, 
et les palpebrales supérieure et inférieure. Les thnx branches terminales sont la frontale et la 
HËMlft 
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Branches qui naissent endehors du nerfiipti/jm:. — 1" La lacrymale M distribue il la glande lacry - 
malt: trt .1 la |.;ni|>ii-iv î>li • : 1 1 >■ '1 l.'.n cr <■■ >,(, «(r d<- in in ■ s'enl'i aire dan» If "icli 1 iplique i:l 
se distribue dans I;i rétine dont elle constitue la couche vasculaire ; elle fournit l'artère centrale 
du corps vitré, et les divisions de cette dernière forment un réseau qui double la capsule du cris- 
tallin. 

Bronches qui naissent an-dessus du nerf optique. — 1" La sus orbitaire longe la parlie moyenne rlr- 
lavoùle de l'orbite, sort de culte cavité conjointement avec le nerf frontal externe par l'échaiicrure 
sourciltère, et se distribue dans l'épaisseur des parties molles du front et même dans le périoste 
et le riiploé de l'ns frontal. 2" Les eiliaires ont été divisées en eiliaires nrtlérîeures (émanée^ des 
tu anches musculaires), et en eiliaires postérieures longues et courtes, suivant qu'elles perforent la 
sclérotique en avant près de la cornée , ou en arrière près du nerf optique. Les postérieures 
longues et tes antérieures vont fonner le grand cercle artériel de l'iris ; les postérieures courtes 
se drsirilnienl a la sclérotique, à la choroïde, à la circonférence externe du cercle ciliaire, 
aux procès eiliaires; et quelques unes de leurs ramifications vont s'anastomoser avec de petites 
branches fournies par le grand cercle de l'iris, 3" Les musculaires forment habituellement deux 
faisceaux, l'un supérieur, l'autre inférieur : le premier se distribue dans les muscles droit supé- 
rieur, droit interne, grand oblique de l'œil et élévateur de la paupière supérieure; le second se 
perd dans 1rs musc les droit externe, droit inférieur et petit oblique. 

Blanches qui naissent en dedans dit nerf optique. — 1" Ar tères ethmoïdates antérieure et postérieure. 
La première s'engage dans le trou orhilaire interne et antérieur . conjointement avec le tîlei 
elliKMH'Ialde lu lu-.un-lit 1 nasale du nerf ophthahuique de Willis; la seconde péuèlre duos h: conduit 
orbitafre interne et postérieur. Toutes les deux se dirigent, de ces conduits, vers la lame criblée 
de L'ellimoïile, ou elles se divisent en rameaux méningiens destinés à la faux du cerveau, el en 
rameaux nasaux qui pénétrant d;tns les fosses nasales parles trous de la lame criblée. Ces rameaux 
se distribuent dans la membrane muqueuse pituitaire, où ils s'anastomosent un grand nombre Je 
fois entre eux et avec les divisions de l'artère sphéno-palatine (branche de la maxillaire interne). 
2* Artères puipébrales supérieure et inférieure. Celles-ci, nées de l'ophlhaluiiqiie, au niveau de la 
poulie cartilagineuse du grand oblique, se distribuent l'une à la paupière supérieure, l'autre ;i la 
paupière inférieure; chacune d'elles forme, dans toute la longueur do la paupière qui lui corres- 
pond, une arcade située entre le cartilage tarse et la portion palpébrale de l'orbiculaire. La palpé- 
brale inférieure s'anastomose avec la branche orbi taire de la sous-orhilaire, et de cette anastomose 
naît un rameau qui se répand dans la muqueuse du canal nasal. 

Branches terminales de l'ophthalmique. — V U artère nasale, née à la partie antérieure et interne 
de l'orbite, en sort au-dessus du tendon de l'orbiculaire; après avoir fourni quelques ramuscutes 
au sac lacrymal, elle se divise en deux rameaux, dont l'un (rameau angulaire} s'anastomose par 
inoscul.ition avec l'artère faciale, tandis que l'autre (dorsal du nez) se distribue sur le dos du lier 
et s'anastomose avec l'artère de l'aile du nez ( émanation de la faciale). Y L'artère frontale se 
réfléchit de bas en haut sur le front, parallèlement à l'artère sns-orbilaire, avec laquelle elle 
s'anastomose fréquemment, et se distribue dans tous les téguments du front. 

2° VEINE OPftTHALWlOlE. 

Très volumineuse, elle coin menée par une forte anastomose avec l'angulaire, sur le dos du net, 
et se jette en s'élargissaut (sinus oplubalmique). dans le sinus caverneux, formant ainsi une large 
voie de communication entre les veines extérieures cl Intérieures du crime. Dans sou irajet, elle 
reçoit toutes les veinules de l'œil et de l'orbite, qui correspondent aux divisions des arlères. Sui- 
vant M. Ueuonvilliers, les deux veines qui correspondent aux artères eiliaires antérieures sont 
formées par quatre *»n cinq petites veines venues de chacun des groupes de vaisseaux tourbil- 
lonnes {twa wrticasu), vaisseaux qui reçoivent eux-mêmes le sang des veines iviennes. 
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3° NERFS DE L'ORBITE ET Dï [.'ŒIL. 

Indépendamment du nerf optique (netf-dë lu deuxième paire) et des nerfs cil iaircs, qui sont 
entièrement destinés au globe oculaire, on trouve encore dans l'orbite le moteur oculaire commun 
(nerf de La troisième paire), le pathétique (tierrde la quatrième paire), la branche oplulialniique de 
Willis (portion de la cinquième paire) , et le moteur oculaire extern* (nerf de la sixième paire). 

Ces quatre derniers se rendent nus parties accessoires de l'œil, et ont été désignés sous te nom 
de nerfs de l'orbile; on rattache encore à leur description celle du ganglion oplithalmique. 

1* Aèr/ o/iiiquf — À partir du chiasrna, où ce nerf se sépare de celui du côté opposé, il pénètre 
dans l'orbile par le trou optique, environné par une gains: fibreuse delà dure-mère; atteint la 
partie postérieure, inférieure et interne du globe de l'œil, traverse la sclérotique et s'épanouit en 
rayonnant pour former la rétine. 

Nous savons déjà quelle est la texture du nerf optique, jusques et y compris le chiasma; à 
parlir de cet endroit, te nerf s'enveloppe d'une gaines riévvilérnatique formée d'abord par 
les trois membrane? du cerveau ; l'arachnoïde l'abandonne au niveau du trou optique et se 
L'éllécliit sur la dure-mère; eel b-- ci traverse le trou optique ut se partage eu deux feuillets, dont 
l'un, externe , se continue avec le périoste de l'orbite, taudis que l'interne accompagne le nerf 
jusqu'à la sclérotique. Quant, à la pie-mère, non seulement elle entoure le nerf optique, mais 
elle envoie encore dans sou in té rieur des prolongements ou cloisons qui le divisent en canaux 
Longitudinaux tle plus en plus ténus, dans lesquels est contenue la substance nerveuse; aussi est-ce 
avec raison que M, Cruveilliier a comparé la structure de ce nerf à celle de la moelle de jonc. 

Au centre du nerf optique, on trouve l'artère centrale de la rétine Cl sa veine satellite, mais ce 
ne sont pas les seuls vaisseaux que l'on puisse signaler dans son intérieur. D'après Uyrtl , l'artère 
ophihalmique lui fournit encore deux brandies : l'une, externe ou vaginale, qui pénètre sa gaine; 
l'autre, interne ou interstitielle, qui passe entre la gaine et la substance nerveuse, se divise en 
rameaux Hexueux et déliés qui décrivent autour de cette substance, des tours distants de un quart 
à une demi-ligne, pénètrent dans son intérieur et se placent entre les fibres nerveuses, avec les 
quelles elles marchent parallèlement. 

2" ffttft de l'orbite. — lis pénètrent dans l'orbite par la fente splitmoîdale, eu passant, les uns 
(moteur oculaire commun, nasal et moteur oculaire externe) dans l'anneau des muscles droits, les 
autres (pathétique, lacrymal et frontal] au-dessus de l'anneau, Les nerfs moteur oculaire commun, 
pathétique et moteur oculaire externe, fournissent à tous les muscles de l'œil, ainsi qu'à l'élévateur 
de la paupière supérieure, des rameaux répartis de la manière suivante: ceux du moteur oculaire 
commun se rendent aux muscles droit supérieur, droit inférieur, droit interne, petit oblique et 
élévateur de la paupière supérieure; le pathétique est uniquement destiné au muscle grand oblique; 
enfin le moteur oculaire externe se distribue entièrement dans le muscle droit externe. Les nerfs 
frontal, lacrymal et nasal, tous rameaux de ruphlhahiïique de Willis (branche du trijumeau), se 
rendent à la glande lacrymale, à la paupière supérieure, aux téguments cutanés du front et du 
nez et à la muqueuse nasale; te nasal envoie au ganglion oplithalmique un filet qui constitue sa 
racine seusitive. 

Ganglion ùpkthatmique, — Rectangulaire, situé aucdtê externe du nerf optique, immédiatement 
au-devant du trou optique, ce renflement reçoit par son angle postérieur et supérieur un rameau 
long et gféle du tierf nasal, et par sou angle postérieur et inférieur un rameau gros et court d'une 
des branches du moteur oculaire commun (branche du muscle petit oblique) ; entre ces deux filets, 
qui sont considérés comme les racines seusitive et motrice du ganglion, on voit aboutir une 
troisième racine, émanée du ganglion cervical supérieur, et envisagée à cause de cela comme 
racine nutritive. Des deux angles antérieurs du ganglion oplithalmique, naissm les nerfs Biliaires 
très grêles, rassemblés en deux faisceaux qui traversent la sclérotique autour au nerf optique et 
se rendent dans le cercle ou ganglion cilîaire. 
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ET lUi!? OIWiAftES «ES 1>E l/NOMIE. 



2»1 



CSACE «ES OtïGASES HE LA VISION. 

L'appareil de I,i vision se compose dû parties essentielles, le nerî oplique et le globe oculaire, 
et do parties accessoires ou (utamiaa ocuii. Les parties essentielles sont destinées à nous rendre 
sensible* à l'action do la lumière, â nous faire connaître par son intermédiaire la couleur des 
corps, leur forme, leurs dimensions et leur position par rapport aux objets environnants. Les 
parties accessoires servent à mouvoir et à protéger les parties essentielles. J'ai déjà indiqué rapi- 
dement l'usage de chacune de ces parties constituantes, a mesure que je lésai décrites; aussi je 
me propose actuellement de tracer en quelques mots la marche des rayons lumineux depuis leur 
entrée dans le globe oculaire jusqu'à la rétine, et de donner une idée de la formation des imagés 
sur cette dernière membrane. ■ 

On sait que tous les points d'un corps lumineux par lui-même ou éclairé lancent eu tous sens 
des rayons divergents de manière à former des cônes répondant par leur sommet à chacun des 
points iki corps. Supposons un du ces faisceaux lumineux tombant sur la cornée transparente : une 
partie des rayons qui le composent est réfléchie par cette membrane et lui donne son brillant, 
l'autre partie la traverse. Parmi ces derniers, le rayon central, ou axe optique, qui arrive perpen- 
diculairement sur la cornée, n'est pas dévié et traverse également en l igne droite toutes les humeurs 
de l'Cèil; les autres, obliques à une surface convexe, et passant de l'air dans un milieu plus dense, 
subissent une réfraction qui les rapproche du rayon central . Parvenus derrière la cornée, ils trou- 
vent l'humeur aqueuse, dont la force réfringente un peu moindre leur conserve à peu de chose 
près la ton vergence qu'ils viennent d'acquérir. Rendus moins divergents parées deux milieux, les 
rayons pénètrent en plus grand nombre par l'ouverture de la pupille cl rencontrent le cristallin, 
qui, eu raison de sa densité et de sa forme lenticulaire, 1l l s réfracte avec force et augmente leur 
convergence; enfin se présente le corps vitré , milieu d'une densité et d'un pouvoir réfringent 
inférieurs à ceux du cristallin, mais dont la face antérieure concave permet aux rayons de se 
rapprocher encore et d'aller former leur foyer sur la rétine. 

Si maintenant chacun des cônes lumineux lancés par un objet éclairé va former son foyer sur 
la rétine et y peindre ainsi l'image du point dont il est émané; tous ces cônes conservant entre 
eux les mêmes rapports d'obliquité et subissant les mêmes réfractions, on aura sur la rétine une 
image complète de l'objet. Celle image produit sur la membrane nerveuse de lueil un ébranlement 
qui se communiqua au nerf optique et est transmis par lui au sensorium commun, dans lequel 
s'opère la sensation. 

Les images qui se forment au fond du globe oculaire sont toujours renversées, parce que les 
rayons lumineux s'entrecroisent avant d'arriver sur la rétine, de manière que ceux partis du haut 
de l'objet se trouvent a la partie inférieure de l'espace occupé par L'image, tandis que ceux venus 
de la pailie inférieure sont placés en haut du même espace; mais le jugement naturel, rectifié 
d'abord par le toucher et fortifié ensuite par l'habitude, nous fait rapporter les objets à leur véri- 
table situation. 

En résumé, les milieux diaphanes du globe oculaire laissent passer les rayons lumineux et 
changent leur direction de manière à les faire Converger sur la ré line; celle-ci est doublée d'une 
couche pigmentaire noire qui absorbe la lumière et l'empêche, de troubler la netteté des images; 
enfin la sensibilité de la rétine est encore ménagée, au moyen d'un voile membraneux, mobile, 
sensible au contact des rayons, qui se contracte ou se dilate suivant qu'ils sont plus intenses ou 
plus faibles, et n'en laisse jamais passer qu'une quantité convenable. 

Tout cet ensemble constitue un instrument d'optique supérieur à ceux qu'il est permis à l'homme 
de construire, car en même temps qu'il donne des images parfaites, qu'il est achromatique, que 
l'aberration de sphéricité est empêchée par la présence de l'iris, il peut encore s'adapter pour la 
vision à distance , excepté toutefois dans les infirmités connues sous le nom de myopie et de 
presbytie. 
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w.vaniiH, m SÏ-rÈME NERVEUX 



ri,i\( ni; 78. 

Elle présente lascIt'Tulitiue el Iji cornée Iran spart/ nie, lu choroïde et l'iris, ainsi que les vaisseaux 
et les nerfs de ces membranes. 

|'i;Éi>Afi,*Tj:()V - J'oiir obtenir Jii fjf.c eMtïrU'iiri! rte la &dér<ïllq*e, il su dit rte couper, en rasant, les in se il \i MA 
rte» muscles sur le ylobe rte Tœil , el de détacher celui-ci des parties mnllea qui ('environnent. On aura la face 
intérieure, en faisan! une section liorîîonials ou verticale du globe oculaire, en débarrassant sa cavilé rte son 
contenu, et en enlevant avec des pinces les membranes qui tapissent la face intérieure de la sclérotique, 

La face extérieure de la choroïde se prépare de la manière suivante : On saisit la sclérotique avec le mors 
d'une pince, en tenant le globe oculaire suspendu ; on incise la portion pincée ; puis, introduisant la pointe 
mousse des ciseaux entre la sclérotique et la rhoroMe, on coup 11 la première rte ce* membranes ciri-ulairein^ojt, 
ihns le sens vertical ou horizontal, en ayant s nu de ne pas déchirer la choroïde, san* quoi les humeurs de 
l'rail s'échapperaient. On enlève ensuite avec précaution le lambeau rie la sclérotique, en coupant les vaisseau* 
et les nerfs qui retiennent les deux membranes, et l'on redouble d'attention au niveau du ligament ciliake ou 
1 adhérence est plus intense. 

l'unr ta f.icc intérieure de lachoroTde, la préparation est la même <|ue pour la face Iniéiicure rte la scléroti- 
que, seulement on n'enlève pas les humeurs et la rétine. 

J >itlicitii<tti <ie In figure 1. 

n, pierf Optique et sa gaine fibreux 1 . — l>. Surface extérieure de la sclérotique. — g Cornée transparente au 
travers de laquelle on voit l'iris. 

Explication «le ta ligure 2. 

ii. Sclérotique me par h face anlérirtire. — U. Cornée iianspaienle. 

Expllralion rie I» figure 3. 

Sclérotique traversée en arrière et en avant par les *ai*seaux cillairts, qui envoient aussi des ramifications 
friir sa surface extérieure. 

Kn.pl le Alton de la figure A. 

n. Surface intérieure de la sclérotique. — b. Gaine du nei T ojitiqiie. — c. Surface intérieure de la cornée. 
Ope figure, a n-l que la figure 7, permet d'apprêter les différences d'épaissi ur que la sclérotique piést-nte en 
avant, en arrière ei au niveau des insertions dis muscles droits; un voit encore que la cornée transparente, 
|i|os épaisse au centre qu'à la circonférence, est aussi plos épaisse que la sclérotique. 

Explication île la figure 5, 

u t a, a, Ctxlpe de la Sclérotique. — b, Sui f.icc e\téi ie.(ue de Li cjounide, Sur laquelle on voit o, i:, les ïais- 
■M'jtiv n LiiL'tii tourbillonné* [vota vorticotety- -Sur un pian ping superficie'), on voit encore, tî, d, les nerfs çi- 
lia ires qui, après avoir traversé la sclérotique, rampent entre elle et la choroïde pour se midre, en se divisant, 
vr-rs f, cercle eu anneau ciliaire ; ganglion crtiiiirc). — f. Face antérieure de l'iris. — y. Ouverture pupillaire. 

Hxpllraiioii de la figure C. 

a, a. Surface, extérieure de la choroïde n de l'iri». On loii ios réseaux artériels de ces deux membranes, 
founii-ipar les arièrcs c iiia ires qui, Après avoir traversé, la sclérotique, se divisent en'i, fj, ciliaires postérieures 
pour la choroïde, et en c, c, c, ciliaires antérieures, «VMimV.% à l'iris. 

Implication de la figure 7. 

<t. a. Coupe de l.i sclérutiqne. — b. Coupe rte la cornue. — r. Surface Intérieure de la choroïde. — d. Corps 
et procès ciliaires. — t>. Iris reçu dans une rigole circulaire formée eu arrière par le corps cllialre, et en avant 
par/", le gangliuu ciliaire. — y, g. Coupe du canal de Funtana. — h. Portion delà rétine se continuant en 
arrière avec, i, la substance du nerf optique. — j.j. Gaine du nerf optique se continuant avec: la srlérotique 
proprement dite. 
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ET DES ORGANES DES SENS DE L'HOMME. 



l'UMHfc 79. 

On voit sur celte planche , retiibollciiHiiit ùes trois membranes du l'œil, l'iris, la membrane 
pupillaire et la rétine, 

FIGURE 1. 

Prépara «on. — Incise; la sclérotique, comme en l'a Indique" dans la planche précédente, el renverst-z les 
<ieu% lambeaux de chaque cO E l\ pour découvrir les unis ciliaire» rampants entre la sclérotique el la choroïde. 
Échinerez celte dernière membrane, pour mettre à nti la réllne ; etilin l'alibi km d'une portion de celle-ci 
permet de voir pins profondément le corps vliré et le cristallin. Une section verticale montrera l'épaisseur de 
lu en ruée tt rie l'iris. 

■ :» plicaiicm de 1» llffure 1. 

a, a. Lambeau de sclérotique renversé. — b. Choroïde. — c, e, Serf* clliaircsi traversant la sclérotique, pour 
se placer entre elle el la diomlde. — fi. Rétine ér-haiirrée. — f. Cnrpa vlné. — f. Cristallin. — p. Coupe mé- 
diane île l'iris. — h> Coupe médiane de la cornée transparente, — f. Chambre aiiLéiieure, — j. Chambre pos- 
térieure. — £, Canal de Foolana, placé entre te cercle ciliaire et l'Iris, d'une part, et la sclérotique ei la cornée, 
d'une autre pari, 

FIGURE 2. 

pRÉPABATron — Sur la lacs antérieure du globe oculaire faites une section médiane el verticale d'une 
ponton de la sclérotique et rie la cornée, et entera un de> lambeaux, de manière a meure a nu l'iris, la pu- 
pille, le cercle ciliaire et la choroïde, L'ablation d'une partie del'his vou* montrera les procès cîlia ires plarés 
derrière celle cloison. 

Ex]iliralloii île la figure 2. 

a. Cornée transparente taillé* en bbv.m aux tlépcus tic sa face extérieur*, pour aVrir.hùssr-r dans le Mm a , 
tal !i l sur la surfjce intérieure de 6,6, la sclérotique, — c. Iris. — il. Pupille. — e. Cercle ciliaire. — /. Chft- 
roïde, sur laquelle ou voit la terminaison dichotomique des nerfs cil ia ires, — <j. Procès cilîaires, — h. Cris- 
tallin, 

FI OU RE 3. 

PhÉfAJUTiotf, — Partagez le gloire oculaire en deux moitiés, l'une antérieure, l'antre posîérîcure , et étudiez 
sur la face postérieure de la moitié antérieure le corps et les procès cil i aires ainsi que la face postérieure île 
l'iris. 

Kxitliriaiion de In fleure S, 

3, ti. Coupe de la sr lé rc tique. — b, b. Choroïde. — e, c. Corps cl li aires. — d, d. Procès cilîaires, dont une 
partie est renversée eu dehors. — e. Face pustéii cure de l'iris» — f. Ouverture pupiliaire au travers de laquelle 
on voil la cornée. 

FIGURE 4. 

Préparation, — Injectez les artères riliaires de l'œil d'un fcelus âge de trois ou quatre niais, et découvrez le 
réseau vasCrilaire de la membrane, pupiliaire. 

KmplicnlioM de la figure h. 

A, A. Artères cilia 1res se divisant cl &' anastomosant pour former le réseau de la membrane pupiliaire. 

FIGURES 5, 6 et 7. 

Préparation. ■- Découvrez la réiîne par l'ablation de la sclérotique el de la choroïde. 

Eairl irai ion dp la figure 5. 

o, u. Rétine vue de profil, se continuant en arriére avec la substance du nerf optique. — 6, Couronne ciliaire 
de Zinn. empiétant sur, r, la circonférence externe du cristallin. — fi. Lambeau de la choroïde renversé. — 
a. Limheau de ta sclérotique renversé, — f. Veines de la rétine, vues par transparence el sans injection, 

].\lillratioii de 1» figure 6. 

ff, tt, Réline. — I; b. Couronne ciliaire de Zinn, — c. crisiallîn, Le tout vu de face, 

Exatlicailoia de In figure 7. 

a, a. Surface Intérieure de la moitié postérieure de ia réline avec son réseau veinetiï, — !f. Taclie jaune. — 
r, Inseï lion du nerf optique. — J. Choroïde, — c. Sclérotique. 
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AXATOMIE DU SYSTÈME NEIlVEtlï 



rnvdii 00. 



Corps vitré, cristallin, et résumé générai de tout le globe oculaire, 

PnlPÀlUTlOM de* onze premières fi- unes. — pour obtenir le cristallin et le corps vitré, il suflï? d'enlever les 
irois membranes de l'œil. Celle préparation peut M faire sur nu <vil Irais, ou sur un œil que l'on a soumis préa- 
lablement à une macéra lieu de \ inal-quatre heures dans l'alcool ou dans un acide affaibli ; on voit alors la 
texture intime du cristallin, cl Cou peut constater la présence «le la membrane iï va laide, devenue demî-ims- 
parenie par la macération. On ue peui s'assurer de la teiUSre cellulaire du corps vitré que sur un oeil congelé. 

I ipliraliati de ln lit: urc 1. 

a, a. Corps viiré su de profil; son excavation antérieure se moitié sur le cristallin. 

Ex plient iotii «le lu figure 2. 

o, a. Segment antérieur du corps vitré, et, b, du cristallin. — t. Couronne cillaire de Zinit, dépourvue de 
pigment. 

Kxplirntiou de I» figure 3. 

Section verticale et antéro-pristérlcnre de : a, Cris Lai Un; h, membrane hvaloide ; c, couronne ciliaire de Zlun; 
4, humeur vitrée, el r, canal de F. t'etit. 

*:x|»lirnlioit île» ligure* 4, 5 et 6, 

a. Cristallin d'enfant. — l>. Cristallin d'adulte. — c. Cristallin de vieillard, 

I Implication dea figure» 7 et 8. 

a, a, a, f.es trois segments dé la face antérieure du ci is|a)lin, — - b, PfiJe antérieur, — c, c,t, c Les quatre 
sepnients de là face postérieure, — il. Pôle postérieur. 

Ki pilent ion de In figure 9. 

.Hcgmenuiian de la face antérieure du cristallin, écartcinent des segments el leur division en laines. — 
o. Noyau du crisiallin en partie recouvert, 

Eiplienlioii de In figure 10. 

•i. Cristallin vn de profil. — fc. l'Ole antérieur. —* <r. Pôle postérieur, 

Explieaiion de in figure 11, 

taupe verticale et aniéra-posiérïeure du cristallin, sur laquelle on voit la disposition concentrique des Limes. 

FloCRE 12. 

P»ÉPAR»Trov. — Apres avoir soumis un œil à la congélation, pariagei-le verticalement et d'arrière en avant 
en driw moitiés. 

Explication de ln figure 12, 

u. Paupière supérieure, et b, paupière inférieure; on voit les différentes couclies qui lea composent. — c, c 
Conjonctive * rélédlis-anl de Ja face poslëi ietire du Ja paupière sur l.i f,n;e autéi ieure du globe oculaire. — 
d. d* Aponévrose Orbiio-ocuiaire, se prolongeant sur, e, la gaine du nerf optique, et envoyant de* gaines sur 
les muscles, f. droit supérieur, cl, g t droit inférieur. -*■ A, h. Sclérotique renforcée en arrière par la gaine du 
nerf optique, el en avant par l'expansion des aponévroses des muscles droits. — i. Cornée transparente coupée 
de manière a montrer sa texture la m elle use — j, j. Choroïde. — k. Cercle cillaire. — /. Corps et procès ciliaire s. 
— m.. Iris el pupille. — n, n. Canal de Fontana. ■ — u, u. Rétine se continuant avec la substance siu nerf op- 
■ 1 ■ I — /'. C'inioiiin" cillaire de Kinii. — •/, f/. Mi'iiiljriim- !■ y ii.luii.li-. — r. Vrière capillaire louée dans le rjn.il 
hvaloîtiien. — t, s. Humeur vitrée ei aes ce Mules. — /. Cristallin el sa capsule. — u, u, Canal godrouné ou de 
F. Pelil. — P. Chambre antérieure. — a-. Chambre postérieure. 
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ET DES ORGMiE* DK* -iE\S HE L'HOMME, 



ORGANES l)K L'OUIE. 



I>es cueilles, ou organes de l'aute, sont deux appareils destinés ii recueillir, IrrorrforcCï les Vibra- 
tions des corps sonores, et a transmettre à l'encéphale, au moyeu Ju nerf spécial de l'audition, les 
impressions produites par ces vibrations. Elles sont placées Je chaque côté- tic la b ise du crâne, 
dans- l'épaisseur du temporal, au-devant de l'apophyse mastoïdienne. Chacune d'elles .se compose 
de t rois parties distinctes par leur organisation aussi bien que par leur rôle physiologique! Ces 
parités sont : V Vnrcille externe, qui comprend le pavillon et 1c conduit auditif externe: 
2" l'oreille moyenne, formée par la cavité i y m panique et ses annexes ; 3* Yoreille intèràè on hsl,,j- 
yinttte, constituée pfir une série de cavités osseuses diversement contournées (vestibule, limaçon , 
canaux demi-circulaires), dans lesquelles viennent se répandre les ramifications du nerf auditif. 

OREILLE EXTERNE. 

C'est la partie la plus extérieure de l'organe; évasée en dehors, reliée in eu dedans, elle semble 
faire l'office d'un cornet acoustique destiné à recueillir les ondes sonores et à les diriger vci-s les 
organes situes plus profondément. Elle se compose du pavillon et du eonduii «udilif externe. 

TAVILLOS (\UBICULE). 

ftlince, aplati, élastique, de forme n peu près ovalairc, plus largo eu haut qu'en bas, le pavillon 
est situé derrière l'articulation de Sa mâchoire inférieure. Il est fixé dès solidement eu avant, par 
la peau, par des muscles et des ligaments, et par sa continuité avec le conduit auditif externe ; 
mais èii arrière il est libre, et semble comme d étudié des parties latérales du crâne, avec lesquelles 
il forme un angle île 3u à f,~t degrés, ouvert eu arrière. Cet angle varie beaucoup suivant les 
individus: il est plus petit chez ceux qui ont l'habitude de porter des coi dures qui appliquent les 
oreilles contre la téle; rarement il mesure moins de lu degrés ; son dévelnppnment est en rapport 
direct avec la linesse de L'ouïe. 

Ou considère au pavillon , une fane interne, une ftœe externe et une eircmférnnce. 

A. La face externe* excavée profondément dans sa par lia moyenne {conque), pour a; continuer 
avec le conduit auditif externe, présente des éminences et des enfoncements, qui sont : 

1° L'Wto, repli à peu prés demi-circulaire qui borde la circonférence de l'oreille. Il commence 
vers la partie postérieure de la conque, au-dessus de l'orifice du conduit auditif externe, se dirige 
obliquement eu avant et en haut au-dessus du tragua, puis se prolonge en s'a mincissant sur le 
contour du pavillon et se termine en mourant sur le lobule et i'anthélix. 

2" ffaiiitiir rie l'hélix. — C'est la rainure demi-circulaire concentrique ïi l'hélix. Très profonde à 
son origine, c'est-ii-dire dans la conque, elle est à peine marquée à sa terminaison. 

3° Antkèh'x. — Ou appelle ainsi l emmenée concentrique a l'hélix et à sa rainure. L'anlbélixnait 
au-dessus de la conque et à la partie antérieure de l'oreille, par deux branches: l'une inférieure, 
saillante, comme tranchante, qui limite la conque en haut en arrière; l'autre supérieure, mousse et 
moins longue; il se termine par une petite saillie, au-dessus de l'antitragus. 

Ses deux branches ou racines interceptent entre elles un enfoncement plus large eu avant 
qu'en arrière, qui a reçu le nom de fossette navieuluire {fossette de l' mit hélix), et qui est appelé 
par Huacllke, fossette trinnfjuiah-e j la fossette navienhure est., pour cet auteur, le sillon de sépara- 
tion de l'hélix et de l'aulliélix {rmnkndt l'1/étlx). 

33 
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DES IVO AXES DES FENS DE L'HOMME. 

ty" 7'ragm. - Le tragusest une petite lame triangulaire, de consistance cartilagineuse, aplatie de 
dehors en dedans, placée nu-dcvant du conduit auriculaire qu'elle peut bouclier quand on l'a- 
baisse, et séparée de l'hélix par un sillon.. Son sommet, arrondi, est dirigé en dehors et en arrière; 
sa base regarde en dedans et en avant; une de ses faces, concave, tournée vers l'orifice du con- 
duit auriculaire, est. garnie île poils niiez l'adulte et le vieillard ; l'autre laco, convexe, se continue 
iMnïIltMfimnnl avec la joue. 
. 5° Arttitragiis. — De même Forme que le tragus, vis-à-vis duquel il est situé et dont le sépare eu 
avant une éehancrure assez profonde (êciumerure de lu conque) , l'antitragus se continue en 
arrière avec l'extrémité antérieure de l'anthélix. Sa face interne, hérissée de poils comme celle du 
trapus, ivi^ntt 1 en haut ei ru dcduM; M face externe regarde eu bas et en dehors. 

6' Conque. — La conque est uu enfoncement infuudibuliforme, borné par l'anlhélix, le tragus et 
l'antitragus, qui se continue en dedans et eu bas avec le conduit auriculaire. Elle est séparée par 
l'origine de l'hélix en deux parties d'inégale capacité: l'une supérieure [cyrnba), petite, étroite, 
profonde en avant et qui n'est autre chose que l'origine de la rainure de l'hélix; l'autre inférieure 
[conque proprement dite ou cavité innominée) , plus grande, profonde, dans laquelle s'ouvre le 
conduit auditif externe. 

7" Lobule.- Le lobule est un appendice cutané qui termine inférieurement le pavillon de l'oreille. 
Il est mou, souple, aplati de dehors eu dedans, arrondi en bas; sa face externe est un peu convexe 
et sa face interne légèrement concave; sa circonférence se continue en arrière avec l'hélix, en 
avant avec la peau de la joue. On a l'habitude de percer le lobule , chez la femme , pour y sus- 
pendre des boucles d'oreille. 

B . La face interne du pavillon, obliquement dirigée d'arrière en avant et de dehors en dedans, ne 
présente rien de remarquable, si ce n'est des saillies et des cavités répondant aux cavités et aux 
saillies de la face externe. 

C- La circonférence, libre et arrondie en haut, en arrière et en bas, est adhérente en avant à la 
peau de ln joue et coupée par deux échanrrnres, l'une, petite, située au-dessus du Iragus, l'autre, 
plus grande, placée au-dessous de cette lamelle ou plutôt entre elle et l'anlitragus. 

Le pavillon de l'oreille n'existe que chez les mammifères aériens, et encore il ne présente ptt 
toutes ks saillies et les cavités que nous avons décrites ; cette forme si compliquée ne s'observe 
que dans l'espèce humaine, et, à mesure qu'on descend dans la série des animaux, le lobule dispa- 
raît, la moitié inférieure du pavillon se supprime, la moitié supérieure, au contraire, se déroule 
et s'allonge en cornet. 

Mmr im t-. — Il enlTe dans la conformât! on intérieure du pavillon, un squelette cartilagineux, des 
ligaments, des muscles, du tissu cellule-graisseux, des vaisseaux, des nerfs, et enfin une enveloppe 
cutanée qui renferme toutes ces différentes parties. 

Cartilage du pavillon. — Ce cartilage eslunelame ruinée, élastique et très solide, qui constitue la 
charpente du pavillon et lui donne sa forme et ses dimensions; pourtant il ne se prolonge pas dans 
le lobule et jténètre au contraire dans le conduit auditif externe. 

Les particularités les plus remarquables qu'il présente, outre les saillies et les cavités que nous 
avons déjà décrites, sont : 1* une éminence apophysaire {a/tojAf/se de l'kélij; ) , naissant du bord 
antérieur de l'hélix, au-dessus du tragus, et donnant attache au ligament auriculaire antérieur ou 

gomsto- auriculaire ; 2° l'exlrémité commune de L'hélix et de l'anlhélix {extrémité caudale), sépa- 
rée de i'iiiititragus par une scissure; 3» une saillie verticale (agger, ou épatssissenient de la conque) 
d'un blanc mat, située à la face interne de la conque et sur laquelle s'insère le muscle auriculaire 
postérieur. 

Suivant Purkinje, Pappenheim, Krnuse, Valenlm et Huschke, le cartilage du pavillon est formé 
de fibres élastiques entrecroisées, renfermant dans chacune de leurs mailles uu ou deux corpus- 
cules cartilagineux, spbériques ou oratoires, terminés eu pointe à leurs deux extrémités. Son épais- 
seur est surtout considérable dans l'agger, puis dans la conque, l'&utitragus, Le tragus et dans Je 
fond de la fossette de l'anlhélix. 

Ligamtnts du pavillon. — On peut les diviser eu intrinsèques et en extrinsèques* 
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Los ligaments intrinsèques se trouvent principalement dans te tond de là rainure qui exista u lu 
face interne et qui correspond à l'anlhélix ; ce son I des libres ligamenteuses étendues de te saill te 
d« ta conque à te saillie formée par la rainure de L'hélix. Ces filtres servent à maintenir Les plis du 
pavillon. 

Les ligaments extrinsèques sont au nombre de trois, savoir : \" un supérieur ou temporo-auricu- 
laïre, qui s'insère d'une part à la partie supérieure de te conque, et de l'autre part à l'aponévrose 
épicrànietme ; 2" un antérieur ou zygmato-auriculaire, naissant de la base du tragus et de l'apo- 
physe de l'hélix, et s'aUacliant à lu base de l'apophyse zygomatique ; 3" enfin un postérieur 
ou ni as toi do- auriculaire se porte de La saillie de te courue à la lace externe de l'apophyse 
1 1 1 nstr ndieiiiio. Ces ligaments, et surtout l'antérieur, sont formés par un tissu lamiueux assez 
dense. 

Mwctet (tu pavilfon. — Un appareil musculaire, qui est chez l'homme à l'état rudimenlaire. est 
.nmexé au pavillon. Il se compose de muscles extrinsèques et de muscles intrinsèques. Les pre- 
miers, qui meuvent te pavillon en totalité et servent à le fixer, sont au nombre de trois, savoir ; 
l'antérieur ou zygamato-auriculaire, le supérieur ou tcmpia-o-nuriculnire , le postérieur ou mnstaïdo- 
finricuiaire. Les muscles intrinsèques font exécuter des mouvements partiels à quelques portions 
du pavillon ; on en compte cinq, quatre situés à te face externe et un à te face interne Ceux de te 
face externe sont : te grand muscle de l'hélix, le petit muscle de t'iiêlix, le muscle du tragus et celui 
de iantitragus ; celui de la Face interne a reçu le nom de muscle transverte, 

Miwlet extrinsèques. — 1° Auriculaire antérieur [zygomulo-auriculaire). — Mince, aplati, quadrila- 
tère ou plutôt triangulaire, ce petit muscle naît de la portion de l'épicràne qui se prolonge sur la 
région zygomatique et se termine, en convergeant, s la partie antérieure de l'hélix et du tragus. 

Recouvert par te peau , il recouvre l'aponévrose temporale dont il est séparé par l'artère et te 
veine temporales ; son bord supérieur se continue te plus souvent avec ie bord antérieur de l'auri- 
culaire supérieur. 

Action. — Par la contraction de ses libres il porte l'auricule en avant- 

2" Auriculaire supérieur [temporo-auricutaire). — Triangulaire et rayonné, plus développé que le 
précédent, il s'allache, par sa base, au bord externe de l'aponévrose épierânieime et par son sommet 
ù la partie supérieure de te conque et antérieure de l'hélix. Comme le l'ait remarquer M. Cru- 
veilliier, il remplit « tout l'intervalle qui sépare, d'une part, le muscle frontal du muscle occipital, 
et, d'une autre part, le bord externe de l 'aponévrose épi crânienne de La partie supérieure de la 
conque et de Pliélix, » 

Sous-cutané, il recouvre l'aponévrose temporale. 

Action. — Lorsque ses fibres se contractent , elles élèvent le pavillon et te tirent en avant. 

3" Auriculaire jiostérieur [mastoîdii-aurkulaire). — Plus développé et plus rouge que les précédents, 
ce muscle est formé de deux ou trois faisceaux allongés. Il s'insère : §» d'une part, à la hase de 
l'apophyse mastoîde, à la ligne courbe occipitale supérieure et quelquefois même à te protubérance 
occipitale externe ; 1" d'une autre part, à te partie inférieure et convexe de la conque. 

Action. — Il porte le pavillon en arrière. 

Muscles intrinsèques. — I* Grand muscle de l'hélix. — C'est un petit faisceau allongé, vertical, qui 
s'insère par ses deux extrémités sur la partie antérieure et verticale de l'hélix, un peu au-dessus 
du tragus. 

Action. — Il pourrait lléchir lu portion supérieure de l'hélix sur l'inférieure et augmenter ainsi la 
concavité du pavillon. 

2' Petit muscle Je l'hélix. — De forme allongée comme le précédent, il est placé transversalement 
sur l'origine de l'hélix dans la cavité de lu conque. 

Action. — Il peut aider l'action du grand muscle de l'hélix, eu tirant cette saillie cartilagineuse en 
bas et eu dedans. 

3* Muscle du tragus. — Sous-cutané, irrégulièrement quadrilatère, il s'attache entièrement sur la 
face externe du cartilage dont il porte le nom. 
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Actiiiii. — lt lïre en avant la portion saillante du tragus et découvre de celle manière rentrée du 
conduit auditif externe. 

h' Alutete de CtMtth'fii/H*. — De même forme ^ne le précédent ■ il va «le la face externe de l'anli- 
tragus à l'extrémité caudale de l'hélix. 

Action, — En prenant pour point fixe l'extrémité caudale de l'hélix, il tirerait l'antilrngus m 
bas et en arriére et concourrait à ouvrir l'entrée du conduit auditif externe. 

!>* Muscle tranm/erse. — -Situé transversalement sur la face postérieure du pavillon, il se fixe d'une 
part à la convexité de la conque, et de l'autre sur la saillie correspondante » la racine de l'hélix. 
Ce petit muscle est à peine développé et formé dn libres pâles die* quelques sujets, 

Artirtrt. — Il rapproche l'hélix de la conclue. 

l'ai rencontré chez quelques sujets un atàre petit maxeb: trmtvtrse, moins développé que le pré- 
eéilent, au dessus duquel il est placé , et s' étendant de la partie supérieure de la convexité de la 
conque à la saillie dn l'hélix . 

Bien que j'aie indiqué les différents mouvements que les muscles intrinsèques pourraient im- 
primer aux diverses parties dn pavillon, il est évident que ces mouvements sont nuls, ou du moins 
extrêmement bornés. 

Peau et tissu eeliulo-graisteux. — Le pavillon est revêtu sur ses deux faces d'une peau mince et 
transparente, remarquable par sa grande vasculurilé et les nombreuses ramifications nerveuses qui 
la parcourent. Cette enveloppe n'est pas séparée des parties soiis-jacentes par dn tissu eellulo- 
graisseux;e!leleuradlière in tintement, surtout dans la conque, recouvre toutes leurs saillies et leurs 
dépressions, et n'abandonne le cartilage qu'au pourtour de l'hélix, où die le déborde un peu, et 
sm niveau du lobule. Ce dernier repli est uniquement formé par un double feuillet de la peau , 
eOBtMMUNt de lu graisse et du tissu tendineux et élastique, 

La peau du pavillon renferme une grande quantité de glandes sébacées, qui sont plus nom- 
breuses, plus grosses et plus largement ouvertes dans les dépressions que sur les saillies; on les 
observe principalement dans la fossette de l'auihélix, el surtout dans la conque, à mesure qu'on 
approche du conduit auditif. 

Sur lu face interne du tragus et de l'atHUragus, on trouve chez les vieillards des poils générale- 
ment moins foncés eu couleur que les cheveux, un peu frisés, et dépassant rarement la longueur 
d'un demi-pouce. 

Le t iss.ii eelltUnire du pavillon est ordinairement très dense et contient très peu de graisse; 
excepté cependant au pourtour de l'hélix où l'on en rencontre un peu, el dans le lobule, qui ren- 
ferme une graisse line, lâche et assez abondante. 

l 'aisseaux et nerfs. — Les artère* proviennent : 1" de la temporale superficielle, dont les branches 
nurieufaiifs a&t4rùw«i se ramifient sur la face externe du pavillon ; 2* de l'auriculaire postérieure, 
branche de la carotide externe, qui se distribue à la face interne du pavillon et envoie une branche 
a la face externe. Les oeiae» sont satellites des artères; elles se jettent dans les veines occîpïiale et 
temporale superficielle. Les lymphatiques de la face externe aboutissent aux ganglions parotidicus, 
ceux de la face interne aux ganglions mastoïdiens. 

Les nerfs viennent de trois sources, de la cinquième paire, de la septième et du plexus cervical. 
Le maxillaire inférieur, par sa branche auriculo- temporale superficielle, donne à la peau de la 
face externe du pavillon; le facial, par sa branche occipiio-auriculaire, fournit aux muscles uuri- 
i-ulaircs postérieur H supérieur, et par .ses rameaux temporaux et frontaux au muscle auriculaire 
antérieur; les divisions de l'auriculaire du plexus eervical se répandent dans la peau des deux faces 
du pavillon. 

CONDUIT AUDITIF EXTEllSE. 

Le enduit auditif, portion la plus étroite de l'oreille externe, est un canal placé derrière l'arti- 
eulaliun de la mâchoire inférieure, qui s'étend depuis le pavillon jusqu'à l'oreille moyenne. 

Il commence à la partie inférieure et antérieure de la conque, au-dessous de l'origine de l'hélix, en 
arrière du Iragus, par un orifice garni de poils, elliptique, à grand diamètre vertical {orifice externe) , 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 362 sur 454 



OllOAiNES DE L'OUIE. 



à partir duquel il M dirige obliquement de dehors en dédans, de haut en bas et un peu d'arrière 
ru avant, en décrivant une courbure à concavité inférieure. 

Son orifice interne, plus petit que le précédent, elliptique aussi, niais à grand diamètre hori- 
zontal, est bouché par la membrane du tympan, et coupé obliquement d'arrière en avant, de haut 
en bas et de dehors en dedans. De cette disposition, il résulte que le conduit est plus long eu avant 
qu'eu arrière ; sa longueur, prise du milieu de l'orifice externe uu milieu de la membrane du tym- 
pan, varie de 10 a 17 lignes. Sa hauteur va en diminuant de dehors en dedans; sa largeur est plus 
considérable vers les extrémités qu'à la partie moyenne. 

La courbure à concavité inférieure n'est pas la seule que présente le conduit auriculaire, dont les 
parois sont tlexueuses et presque contournées en pas de vis. Ainsi, nu niveau de son orifice externe, 
il forme avec la conque une courbure concave eu avant, qui empêche d'apercevoir la membrane du 
tympan, mais qu'il est facile de détruire en tirant te pavillon en haut cl en arriére; dans te reste de 
.son éli-udm-, il sïnuVrliil légèrement eu avant, pour se porter ensuite en arrière, puis d<: imuvi:aii 
en avant, ii la manière d'un S italique un peu allongé, de telle sorte que ses parois présentent a 
l'intérieur une suite de saillies et de dépressions favorables à la réflexion des ondes sonores et au 
renforcement du sou. 

M pu ft lire.— Il entredans la composition du conduit auditif externe, un squelette osseux (Carti- 
lagineux et membraneux ; un prolongement aminci de la peau, du tissu cellulaire, des vaisseaux, 
des nerfs et des follicules. 

La portion osseuse appartient au temporal ; chez l'adulte, el le est formée en majeure partie par l'apo- 
physe vaginale (tome du conduit auditif), qui manque complètement chez te fœtus et ne se développe 
que peu à peu après la naissance; à sa place, existe un cercle [envie tynijmwl) qui encadre ïa 
membrane du tympan. La longueur de celte portion est à peu près égale à la moitié de la longueur 
lotale du conduit^ son orifice externe, très ir régulier inférieure ment, donne attache à la partie 
merrdir.mo-ciirliUigineiisr; son oriike interne oflre une rainure elliptique, dirigée obliquement en 
bas et en avant, dans laquelle se fixe la membrane du tympan, 

La portion cartilagineuse est placée en dehors de la précédente, à la partie antérieure et infé- 
rieuredu conduit. El lu est constituée par une hune piiéeen gouttière, se continuant en dehors avée 
te Iragus et avec le cartilage du pavillon, et unie en dedans à l'aide d'un tissu très dense, h la partie 
externe, rugueuse, du conduit osseux. On trouve constamment sur eu cartilage deux et quelquefois 
trois fentes transversales (incisures de Santorirti), qui le partagent incomplètement en trois ou quatre 
demi-anneaux réunis entre eux par du tissu fibreux. Ile la partie inférieure antérieure t-t interne 
du dernier anneau part une apophyse triangulaire épaisse, qui s'insinue entre les apophyses mas- 
toîde et stvdoîdeet est réunie à celte dernière par des fibres ligamenteuses ou par un petit muscle 
décrit par quelques a na touristes. 

La portion fibre nue occupe la partie supérieure et postérieure du conduit auditif el compléta te 
demi-canal formé par le cartilage précédent auquel elle se fixe par ses bords. Par ses extrémités 
interna et externe, elle s'attache au conduit auditif osseux et au pavillon. 

Peau du rendait auditif externe. — Elle est d'autant plus molle, plus rouge, plus facile il détacher 
des parties sou s-j accu tes et plus mince, qu'elle s'enfonce davantage. Vers le fond du conduit, 
réduite à sa couche épidermique, elle se réfléchit sur la membrane du tympan et la tapisse corn- 
ptâtemeut. Dans presque loute son étendue, elle est couverte de poilsassez longs chez tes vieillards, 
nombreux vers l'orifice externe, moins nombreux et plus fins» mesure qu'on s'approche de l'oii- 
Bce interne, où ils disparaissent. 

Follicules. — Lapcau renferme un grand nombre de follicules {glmtdest eénmimUHs) , qui sécrètent 
une matière grasse, jaunâtre, très arrière, désignée sous le nom tïcccrtotmt. Ces follicules, nombreux 
surtout vers la partie moyenne du conduit, ne sont autre chose que de petites glandes en cul-de- 
sac, dont la partie inférieure est roulée sur elle-même, de manière îi former une petite masse 
arrondie, tandis que la partie supérieure, verticale, remplit l'of'lice de conduit excréteur. 

Tissu cellulaire. — Il est très dense et dépourvu dégraisse. 

I / linteaux et nerf». — Ils sont peu nombreux et émanent des mêmes sources que ceux du pavillon ; 
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néanmoins un js-Rtït rameau nerveux Tient du nerf auriculaire d'Arnold ou rameau de la fasse jugu- 
laire, fourni par le pneumogastrique. 

Usoges de l' cueille externe. — Le pavillon sert a réfléchir, à renforcer et s transmettre tes ondes 
sonores ; enefl'et, celles ijui tombent dans la conque sont réfléchies vers le trugus, d'où une nouvelle 
réflexion les envoie dans le conduit auditif; celles qui rencontrent une autre partie du pavillon 
produisent sur le cartilage un ébranlement qui se communique au conduit. Les saillies et les dé- 
pressions de l'oreille externe ont pour avantage de présenter un grand nombre de petites surfaces 
diversement inclinées, que les ondes sonores peuvent frapper presque toujours perpendiculaire- 
ment, d'où résulte un ébranlement plus considérable. 

Le conduit auditif rassemble et conduit à la membrane du tympan les vibrations qui lui arrivent 
directement de l'air extérieur et celles qui lui viennent du pavillon et de la conque. 

OREILLE MOYENNE OU CAVITÉ TYM PANIQUE. 

Celle partie de l'appareil de l'audition consiste chez l'homme en une cavité creusée dans l'inté- 
rieur du rocher, et située en dedans de l 'oreille externe , en dehors de l'oreille interne. Elle est 
aplatie transversalement, plus large en haut qu'en bas, plus étendue d'avant en arrière que dans 
tout autre sens. Elle communique en arrière avec les cellules mastoïdiennes, en avant avec le pha- 
rynx au moyen de la trompe d'Eiistache , en dedans avec l'oreille interne. Une membrane mu- 
queuse la tapisse, H l'on trouve d.ms son intérieur une chimie formée de quatre osselets, qui sont : 
le marteau, l'enclume, l'élrier et l'os lenticulaire. 

On peut décrire dans la caisse du tympan six parois: une externe, une interne, une supérieure, 
une inférieure, une postérieure et une antérieure. 

PAROI EXTERNE. 

Elle est constituée par la membrane du tympan et par le cadre osseux qui la reçoit. 

La lutiiiihi-tine <)u tijnijKSit est nue cloison mince, blanchâtre, élastique, qui sépare l'oreille 
externe de l'oreille moyenne. Elle est placée obliquement de haut en bas, de dehors en dedans et 
d'arrière en avant, de telle sorte qu'elle forme avec la voûte et la paroi postérieure du conduit au- 
ditif un angle obtus, taudis qu'elle s*: réunit au plancher et a la paroi antérieure sous un angle aigu. 

Sa circonférence , elliptique, est reçue dans une rainure de même l'orme creusée sur le pour- 
tour de l'oi*ih'ce interne du conduit; chez le fœtus elle est encadrée de la même manière dans le 
cercle Iviujiaiial, niais sa forme est un peu plus arrondie. 

Sa fuce externe, concave, regarde en bas et en dehors ; on y trouve un peu au-dessus de sa partie 
moyenne une petite dépression due à l'adhérence de la membrane avec le manche du marteau, et 
vers sa partie supérieure et antérieure, une saillie corres|ioiidaut à l'apophyse externe du même os. 

Sa face interne, convexe, est tirée en dedans par le manche du marteau, qui descend un peu au- 
dessous de la partie moyenne. 

Il est maintenant parfaitement démontré que ia cloison tympauique n'est pas perforée, et que le 
trou signalé par quelques auteurs n'existe qu'accidentellement. 

Structure. — Il entre dans la structure de la membrane du tympan trois feuillets : un extérieur 
ou épidermique, continuation de la peau du conduit, extrêmement amincie à cet endroit ; un in- 
térieur ou mu queux, qui est une expansion de la muqueuse de la caisse; un moyen, constitué par 
une membrane propre. Ce dernier, plus solide que chacun des deux autres, formé de libres élas- 
tiques suivant les uns, musculaires suivant les autres, présente d'après Husciike des fibres tendi- 
neuses brillantes, entrecroisées sous diverses directions, les unes concentriques, les autres radiées ; 
sa circonférence est unie à la rainure du conduit auditif par un petit cercle Jlbm-cartilagineux ; 
sa face interne donne attache dans une partie de sa moitié supérieure au manche du marteau, qui 
se trouve ainsi renfermé entre les feuillets moyen et interne, 

La membrane du tympan est très vasculaire; ses artères sont les mêmes que celles du conduit, 
mais elle reçoit en outre 'un rameau de la stylo-mastoïdienne, branche de l'auriculaire postérieure. 
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«I un autre (rameau tympan iqur; fie la maxillaire interne. Ces vaisseaux forment surtout à la face 
interne un réseau très serré. 

Les veines se comportent comme les artère» ; les lymphatiques aboutissent aux ganglions mas- 
toïdiens et parotidiens. 

Les nerfs sont fournis principalement par le temporal superficiel du trijumeau. 

pàhoi interne , 

Elle sépare l'oreille moyenne rte l'oreille interne. On y remarque principalement: 1" la fenêtre 
ovale, 2" la fenêtre ronde, 3° le promontoire, et k" une saillie osseuse qui dépend de l'aqueduc 
de Falîopc. 

1° Fenêtre ovale (ouverture vestibulaire du tympan). — Placée h la parlie supérieure de la paroi 
interne, à trois lignes de la membrane du tympan, au fond d'une fossette limitée en haut par la 
saillie de l'aqueduc , en bas par celle du promontoire, celle ouverture a la forme d'un ovale à 
grand diamètre dirigé un peu obliquement en bas et en arrière. Supérieurement, elle est presque 
demi-circulaire, un peu aplatie en arrière; intérieurement elle est droite. Sur le squelette, elle fait 
communiquer la cavité de la caisse avec une petite cavité du labyrinthe appelée vestibule ; dans l'état 
frais elle est bouchée par la base de l'étrier. 

2° Fenêtre ronde ou cochliïew. — Placée au-dessouset en arrière de la fenêtre ovale, moins grande 
que celle-ci, la Fenêtre ronde est cachée au fond d'une fossette du promontoire (fossette de la 
fenêtre ronde). Elle est irrégulièrement circulaire et fait communiquer sur le squelette la cavité 
du tympan avec la rampe interne du limaçon et avec le vestibule. 

Dans l'état frais, d'après F. Ribes , cette dernière voie est interceptée par la fin de la cloison 
spirale du limaçon , de sorte qu'il ne reste plus que l'ouverture limacienne. Celle-ci serait elle- 
même boa citée par une membrane [tyinpamtm sccwtdwium) dirigée obliquement de haut eu bas. 
de dehors en dedans et d'arrière en avant, comme la fenêtre ronde, et que l'on suppose formée, 
comme la membrane du tympan , de trois feuillets: un feuillet moyen d'une nature particulière, 
un externe, prolongement de la muqueuse tympauique, et un interne, qui est une dépendance 
de la muqueuse de la rampe. 

3* Promontoire. — C'est nue éminenec placée entre les deux ouvertures décrites précédemment, 
éloignée de i a 2 ligues de la membrane du tympan , et produite par une saillie du vestibule et 
du premier tour du limaçon , qui sont derrière. Sa surface, arrondie, est sillonnée par des canne- 
lures superficielles, quelquefois par des canaux complets, destinés aux ramifications du nerf de 
■ Jacobson. 

h" La saillie de l'aqueduc de Fullope, située au-dessus de la fenêtre ovale, est allongée d'arrière 
eu avant et formée par une portion d'un canal osseux que nous décrirons plus loin. 

PAROI SlTÉlUEUkE. 

Large , mince, criblée de trous vasculaires, celte paroi est excavée pour loger la tête du marteau 
et le corps de l'enclume. Elle répond à une suture qui se conserve jusqu'à l'âge le plus avancé , 
et qui réunit la portion écailleuse du temporal à la portion pierreuse. 

PARUI INKfcRIEURB. 

Moins étendue que la supérieure , également concave, la paroi inférieure présente un grand 
nombre de pertuis vasculaires. On y remarque encore, le long de la face interne de la caisse, un 
trou vers lequel convergent les petits canaux signalés sur le promontoire , et qui est l*orittce supé- 
rieur du canal de Jacobson. On sait déjà que l'orifice inférieur de ce conduit est situé sur la crête 
de séparation du canal carolidieu et de la fosse jugulaire. 

PAROI POSTÉRIEURE, 

Elle est plus large que la paroi antérieure, et répond à l'apophyse mastoïde. On y trouve: 
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i* l'ouverture de communication avec les cellules mastoïdiennes ; 2" une saillie qui appbii-tienL n 
l'aqueduc de Fallope ; 3" la pyramide, et h" une pelite ouverture servant au passage de la corde 
du tympan, 

1* L'ouverture de couimamcatioH fiwe tes cellules mastoïdiennes , placée eu liaul de la paroi posté- 
rieure, csl l'orifice d'un canal court et raboteux auquel succèdent les cellules, Celles-ci, dont te 
développement est eu raison directe avec celui de l'apophyse mastoïde , existent à peine chez 
l'en tant, où l'on ne voit le plus souvent qu'une petite cavité- Chez l'adulte, et surtout chez le vieil- 
lard , elles sont multiples, se prolongent dans la portion pierreuse du temporal , quelquefois jus- 
qu'au-dessus du conduit nudilif interne, et occupent même, dans les cas rares, toute l'épaisseur 
de l'apophyse mastnïjc, dent les parois sont alors Ires minées. Elles communiquent les unes ivoo 
les autres, et forment à l'oreille moyenne une arrière-cavité que l'on a comparée avec raison aux 
sinus des fosses nasales. 

2* La saillie dp tmptedœde Fallope présente deux portions; l'une â peu près horizontale , située 
au-dessous de l'ouverture précédente, et faisant suite à la saillie déjà décrite sur la paroi interne; 
l'autre verticale et pins rapprochée de la paroi externe que de l'interne. Ces deux portions sonl 
réunies de manière à foi nier une courbure à concavité antérieure. 

JJ" La pyramide est une très petite é min once conique, à base implantée perpendiculairement sur la 
portion verticale de l'aqueduc de Fidlope, j sommet tronqué , libre , tourné en avant et percé d'un 
orifice étroit, par lequel sort le muscle de l'étrier. Elle est creusée d'un canal . d'abord horizontal 
comme elle, et plus large au niveau de sa base ; puis vertical et parallèle à l'aqueduc de Fallope au- 
devant duquel il est placé et avec lequel il communique, Ce canal, qui renferme le muscle de l'étrier, 
Je filet nerveux et les vaisseaux qui s'y rendent , se termine, d'après les nus , par mi ctil-de-sae , 
il "a pré s les autres, comme je l'ui v-'vilié inui -même, par un un i!eii\ petits Imus situés CM dedans 

ilu tmu stYlo-mastoîdicn. 

Constamment la pyramide est unie à ta partie postérieure du promontoire par deux filaments 
osseux ou deux petils canaux, au-dessous desquels on voit une excavation comprise entre lu 
saillie verticale de l'aqueduc et la paroi interne, au niveau de la fenêtre ronde; cette excavation ;l 
reçu le nom de fosse tijmjmnittue ou fossette sous-ptjramirtale. 

fi" Ouverture de la corde du tympan. — Celle-ci, à peine appréciable, est placée au-dessous et en 
arrière de la pyramide; elle s'ouvre au moyen d'un conduit particulier dans l'aqueduc de Fallope, 
près du trou stylo-mastoïdien. 

P.lKOl WTÉIllEGRfc. 

Cette paroi très étroite répond a l'angle rentrant formé par la port mu pierreuse et la portion 
écailletise du temporal. 

Elle présente: î" le trou de sortie de la corde du tympan, 2" la tissure de G laser, .V et Vdetu 
oi ilî ces superposés, séparés l'un de l'autre par une lamelle mince, recourbée , appelée bit it 
cuiller, et eu lin quelques petils trous qui établissent la communication avec le canal carotidien. 

1" L'orifice de sortie de ta corde du tjfmpan . situé le long de la paroi externe, appartient a un 
petit conduit placé au-dessus de la lissure de Gluser , dirigé obliquement en bas et en avant, et 
allant se terminer par une ouverture étroite, en dehors de la trompe d'Eustache, derrière l'épine 
du sphénoïde. 

2* La fissure de Giater, feule oblique comme le conduit précédent , est formée par la soudure 
ineomplële de l'apopbyse vaginale avec la portion pierreuse du temporal ; elle laisse passer le muscle 
antérieur du marteau, l'apophyse grêle du marteau et quelquefois même la corde du tympan. 

3" et h* Les detu- ouvertures que l'on voit encore sur la paroi antérieure de lu caisse dépendent, 
la supérieure, du conduit du muscle interne du marteau, l'inférieure de la trompe d'Eustache. Ces 
deux canaux sont superposés rie telle sorte , qu'on les a comparés à un canon de fusil double. 

Le premier, réduit à sa partie antérieure, sur la face externe tîu rocher, à un simple sillon, se 
change bientôt en un canal séparé de la Irompe d'Eustache par une îame osseuse très mince. Au- 
davaut de lu fenêtre ovale, il se termine par une extrémité coudée en rapport avec la réflexion 
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du muscle interne du marteau, et formant aveu la paroi intente un angle presque droit. La 
saillie qui en résulte a reçu le nom de bec détailler; sur le squelette elle présente rarement un 
canal complet : presque toujours sa moitié antérieure et externe est détruite parla macération. 

La trempé d' Eustacte, ou conduit Guiter.il de l'oreille, est un canal long de 2 1/2 à ti eenti- 
inëlres, qui s'étend obliquement de liant en bas, d'arrière en avant et fit; dehors un dedans, depuis 
la paroi antérieure de la caisse du tympan jusqu'à l'ouverture postérieure des fosses nasales, au 
niveau du cornât et du méat inférieurs. 

Elle est placée, en partie dans l'angle rentrant Formé par la réunion de la portion écailleuse 
avec la portion pierreuse du temporal , en partie dans le pharynx, Ses rapports principaux sont ; 
en liant, avec le canal du muscle interne du marteau, avec le trou déchiré antérieur et le Lord 
postérieur du sphénoïde; en bas, avec le canal carotidisu et les muscles péris la pli y lins interne et 
externe ; en dehors, avec le bord postérieur du sphénoïde et l'aile interne de l'apophyse ptérygoïde ; 
en dedans, avec le constricteur supérieur et la muqueuse du pharynx, 

À peu près rccli ligne dans toute son étendue, elle se recourbe en dedans et s'évase à son extré- 
mité antérieure, pour constituer le pavillon. Sa forme est celle d'un tube aplati , présentant une 
coupe elliptique. Sa capacité, motus considérable à son orifice postérieur qu'à sou orifice antérieur, 
diminue à partir de ces deux points extrêmes, jusqu'à la réunion de la portion osseuse avec la 
portion fibreuse, où on ne lui trouve guère que 1 millimètre de largeur et 3 de hauteur. 

Ou lui considère deux portions, l'une osseuse, l'autre libre -cartilagineuse. 

La portion osseuse est d'abord un canal complet, long de 1 ii 2 centimètres , qui dégénère ensuite 
M une gouttière comprise entre le rocher et l'extrémité postérieure de la grande aile du sphénoïde 
[.mlttrc (i'''!r<i-.yJi' : n<iïilu/n et vuhitn'e <U- lu trompa <V LitsUn-h?], 

La portion fibre-cartilagineuse est constituée, en bas et en dehors par une lame fibreuse , eu liant 
et en dedans par une lamelle cartilagineuse faisant saillie à l'intérieur du pharynx. La membrane 
fibreuse se compose de fibres d'apparence ligamenteuse, et donne attache en bas et eu arriére au 
muscle pétistaphylin interne. 

La lamelle cartilagineuse est triangulaire, pliée en gouttière, plus large, plus épaisse et d'une 
coloration plus jaunâtre en avant qu'en arrière. Elle s'attache à l'extrémité antérieure rugueuse 
de la portion osseuse, au sommet du rocher, à la substance cartilagineuse qui bouche le trou 
déchiré antérieur et à la base de l'aile interne de l'apophyse ptérygoïde. Le muscle péristaphyliii 
externe s'y insère en bas et en dehurs, en se contractant simultanément avec le périslaphylin in- 
terne; il peut, suivant la remarque d'Haller, dilater la trompe. L'extrémité antérieur*! ou hase de 
la lamelle est fixée en dehors, au boTfl postérieur et à la face interne de l'aile interne de l'apophyse 
ptérygoïde, elle forme la lèvre interne et une partie de la lèvre externe du pavillon , dont rorifief 
reste toujours béant. 

D'après quelques an ato m istes , il entre dans la composition du cartilage de la trompe deux 
lamelles superposées: l'une, interne, plus longue, plus large et plus épaisse, qui va de la portion 
osseuse jusqu'au pavillon; l'autre, externe, qui se termine plus en arrière. Ces deux lamelles sont 
réunies l'une à l'autre par du tissu ligamenteux. 

Une muqueuse, prolongement de celle des fosses nasales et de celle du pharynx, tapisse à l'inté- 
rieur toute la trompe d'Eustache ; cette membrane, épaisse, vaseulaire et pourvue d'épitliélium 
vibratile au niveau du pavillon, devient plus pale, plus mince, et se recouvre d'épitliélium pavi- 
itienteux , à mesure qu'elle s'approche de la caisse. Sa continuité avec les muqueuses nasale et 
pharyngienne explique comment on peut éprouver de la géoe, delà douleur dans l'oreille et quel- 
quefois même de la surdité, dans la pharyngite et le coryza intenses. 

l/tagei,. — Lu trompe d'Eustache n'a pas seulement pour usage de donner issue aux mucosités 
tym paniques; les expériences physiologiques ont prouvé qu'elle servait encore à rendre les sons 
moins sourds, et qu'eu permettant à l'air de h caisse de rester en équilibre avec l'air extérieur, 
elle s'opposait à une tension trop considérable de la membrane du tympan, soit en dehors, soit 
en dedans. 

30 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 367 sur 454 



29 fil 



DES ORGANES DES SEÎSS DK L'HOMME. 



OSSELETS DE l'oUIB. 

La cavité lym panique renferme quatre petits os. te marteau., Vendant*, l'os lenticulaire et Vëtrter, 
qui sont réunis entre eux par des ligaments propres , et articulas do manière à former un levier 
brisé et angulaire, étendu de la membrane du tympan â la fenêtre ovale. Ces os sont recouverts 
par la memtrane muqueuse de la caisse, qui constitue leur principal moyen de fixité ; ils sont mis 
en mou vemertl par un petit appareil musculaire. 

Marteau. — Cet os, applique perpendiculairement sur la face interne de la paroi externe du 
tympan, a été divisé en trois parties principales: la tête, le col et le manebe. 

La fête, généralement arrondie et convexe, placée au-dessus de la membrane du tympan, est la 
partie la plus volumineuse. Elle s'articule en arrière avec l'enclume, à l'aide d'une petite facette 
encroûtée de cartilage, à la fois convexe et concave. 

Le col, ou portion. étranglée, supporte immédiatement la téle. Il est obliquement dirigé en bas 
et ei> avant , et surmonté en avant d'une apophyse longue et grêle (apophyse grf-te de Reato, apo- 
physe antérieure) réduite souvent à un simple ligament qui s'introduit dans la fissure de Claser et 
fournit des points d'insertion au muscle antérieur du marteau. 

Le ntt.tvht', ou mnnvbriunt , fait suite au col, arec lequel il forme un angle obtus saillant en avant 
et en dehors. Cette saillie est habituellement décrite sous le nom d'apophyse externe ou courte; 
elle repousse un peu en dehors la membrane du tympan. Au-dessous d'elle, le manche descend 
obi iquemeiil en dedans et en arrière et se termine à peu près au centre de la membrane du tympan, 
par une extrémité arrondie et légèrement courbée en dehors. Son côté externe excavé csl fixé au 
feuillet moyen de la membrane du tympan ; son crtlé interne courbé en sens inverse est recouvert 
par la muqueuse lympaniqiU', ei donne attache immédiatement au-dessous de l'apophyse antérieure 
an muscle interne du marteau. 

Enclume. — Placée en arrière et en dedans du marteau, l'enclume oli're un corps et deux 
branches, l'une supérieure , l'autre inférieure. Le rorps , aplati de dehors en dedans, concave à 
sa face interne, convexe a sa face externe, est creusé en avant pour s'articuler avec la tète du mar- 
teau , en arrière il se continue avec les deux branches. 

La branche supérieure, horizontale, grosse, courte et conoïde, s'engage par son sommet dans 
l'ouverture des cellules iuastoidieiiiu-s. 

La franche inférieure, verticale, plus grêle, plus longue que la précédente , et un peu recourbée 
à son extrémité inférieure, descend parallèlement au manche du marteau. Son sommet s'articule 
avec l'os lenticulaire; il est terminé d'après les uns par une pointe, d'après les autres par une petite 
fossette. 

Os lenticulaire, — C'est un grain osseux, arrondi, intermédiaire à l'enclume et à l'étrier. Quel- 
ques anatumistes te considèrent comme une épiphyse lie l'enclume a laquelle nu le trouve presque 
toujours soudé ; d'autres au contraire en font un petit os particulier, et lui décrivent deux portions: 
1° le pédicule, qui fait corps avec la branche verticale de l'enclume; 2" le chapiteau, dont la face 
externe est concave, tandis que la face interne convexe s'articule avec l'étrier. 

Etricr. • — Situé horizontalement au-dessous de l'enclume, au niveau de la fenêtre ovale, ce 
petit os, dont la figure rappelle l'instrument qui lui donne son nom, présente une tête, un col, 
deux branches courbes et une base. 

La tète, 1res petite et arrondie, s'articule en dehors avec l'os lenticulaire, au moyen d'une facette 
concave, 

Le col est un étranglement placé entre la tête et les branches; il donne attache en arrière au 
muscle de l'étrier. 

Les branches, l'une antérieure, l'autre postérieure, se regardent parleur concavité; l'antérieure 
est la plus courte et la moins courbée. 

La base est aplatie de dehors en dedans et de même forme que la fenêtre ovale qu'elle bouche 
assez exactement. Elle laisse entre elle et les branches un espace ogival occupé par une membrane 




Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 368 sur 454 



OftC.UŒS DE L'OUÏE. 



s'insérant par sa circonférence dans une cannelure de la face concave des branches et dans un 
petit sillon creusé le long du bord inférieur de La base. 

AhTtCULATlO^S DES OSSELETS. 

Et les peuvent être divisées eu com/dètes et en incvwplèies. 

Les premières possèdent tous (es éléments qui constituent une articulation, c'est-à-dire jonction 
de deux surfaces articulaires, ligaments, membrane synoviale fit mouvements. Dans cette catégorie 
se trouve : ï* L'articulation du marteau avec l'enclume , dont les surfaces cm Imitées réciproque- 
ment sont maintenues par une capsula fibreuse et par la membrane muqueuse qui se déploie sur 
elles; T l'articulation de la face interne de l'apophyse horizontale de l'enclume avec ta paroi pos- 
térieure du tympan ; 3° l'articulation de l'os 1 en ti cul aire avec L'étrier, Ces deux dernières sont aussi 
pourvues d'une capsule fibreuse; d'après Pappenheiru, il et; existerait également une qui réunirait 
l'enclume avec l'os lenticulaire. 

Les srtkuiotions incomplètes n'ont qu'un des éléments des articulations, savoir les moyens de 
fixité. Ainsi : 1° le manche du marteau est uni aux feuillets moyen et interne de la membrane du 
tympan par des couches tendineuses; 2 a la tète du marteau est tïxée à l'aide d'un ligament à la 
paroi supérieure de la caisse; 3° la branche verticale de l'end urne est retenue par un ligament ou 
par un repli de la muqueuse à la paroi postérieure de lu caisse; enfui h" un ligament annulaire, 
plus fort et plus court en arrière qu'en avant, s'étend delà circonférence de la base de l'étrier au 
pourtour de la fenêtre ovale. Cette disposition donne à L'extrémité antérieure de l'étrier un peu 
plus de mobilité qu'à l'extrémité postérieure . 

Mouvements. — Le mode d'articulation des osselets ne leur permet d'exécuter les uns sur les autres 
que des mouvements de glissement assez limités ; mais la inoindre impulsion, donnée à l'un d'eux, 
se transmet immédiatement a tous les autres, produit I allongement ou le raccourcissement de 
la chaîne, Lorsque celle-ci s'allonge, la membrane du tympan est refoulée en dehors, la base de 
l'étrier est tirée dans le même sens, la cavité lympanique et le vestibule sont agrandis; lorsqu'au 
contraire elle se raccourcit, la membrane ej, la base de l'étrier sont tirées en dedans, la cavité tym- 
panique et le vestibule sont rétrécis, 

MUSCLES DES OSSELETS. 

Us sont au nombre de quatre: trois se fixent au marteau, et sont distingués eu externe, interne 
et antérieur; un seul est destiné à l'étrier. 

1" Muscle externe du marteau. —Ce muscle, signalé par Casserius et sur l'existence duquel Haller, 
Lieutaud et quelques anatomistes modernes ont élevé des doutes, existe réellement, mais il est très 
grêle, très diflicileà préparer et quelquefois même il manque. Il s'insère sur la paroi supérieure du 
conduit auditif externe, immédiatement au-dessus de la peau ; de là il se porte en dedans, s'engage 
entre la membrane du tympan et sou cadre, et se termine sur l'apophyse du manche du marteau. 

Action. — ■ Il tire en dehors le manche du marteau et relâche la membrane du tympan. 

2° Muscle interne du marteau. — Celui-ci, beaucoup plus long et plus volumineux que les autres 
muscles des osselets, naît de la portion rugueuse de ta face inférieure du rocher et de la partie 
externe et supérieure du cartilage de la trompe d'Eustaclie. Il s'engage dans le canal osseux 
supérieur du canon de fusil double, et parvenu à l'extrémité postérieure de ce conduit, au niveau 
du bec de cuiller, se réfléchit de dedans en dehors pour aller se lixer au câté interne du manche 
du marteau, au-dessous de l'apophyse antérieure. 

Action, — (1 tire le manche du marteau en dedans et tend la membrane du tympan, 

3» Muscle (intér ieur du mftrteau. — Le muscle antérieur du marteau, très grêle, d'apparence tendi- 
neuse, prend naissance sur l'épine du sphénoïde, pénètre dans la fissure de G laser et se termine au 
sommet de l'apophyse grêle de Raw. 

Action. — En tirant le marteau en avant et en dehors, il allonge la chaîne des ossele ts et relâche la 
membrane du tympan. 
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h n Muscle de l'étrier. — C'est un petit Faisceau très grêle, fusiforme, presque tendineux, dont on 
attribue lu découverte à Varule. H commence dam le canal osseux, de la pyramide par (.les fibres 
charnues qui mardjenl d'abord purallMemei;t ;< l'aipn'diu- de Fallopn-, puis filunitis^ui à un [■<-L i l 
tendon brillant qui se réfléchit d'arrière en avant en traversant la pyramide, et vient s'attacher à 
la partie postérieure du col de l'étrier. 

Action. — En entraînant en arrière lefiol de i'éÊrîer, il fait rentrer l'extrémité postérieure de la base 
de cet os dans la fenêtre ovale, tandis que l'extrémité antérieure se porte en dehors. Ce mouvement 
est communiqué à l'enclume et ru marteau, allonge la chaîne des osselets et repousse en dehors la 
membrane du tympan, 

MEMDBAN'E MUQUEUSE M LA CAISSE, 

C'est une membrane mince, rougeàtre, Habituellement humectée par un mucus jaunâtre qu'elle 
sécrète en plus ou moins grande abondance, suivant l'âge et L'état de santé ou de maladie. Elle 
tapisse toutes les parois de la cavité tympanique et se réfléchit sur la face interne de la membrane 
du tympan, qu'elle concourt h former, sur les osselets et leurs muscles, F,n avant , elle se continue 
avec les muqueuses nasale cl pharyngienne, par l'intermédiaire de la trompe d'Eustacbe ; en arrière, 
elle pénètre dans les cellules mastoïdiennes. 

VAISSEAUX ET NERFS DE LA CAISSE Dt: TÏ3UPAK. 

Les artères viennent du rameau stylo-mastoïdien de l'auriculaire postérieure, de la méningée 
moyenne, de la maxillaire interne et de la caTotide interne. 
Les veines se jettent dans l'auriculaire postérieure ou dans la lemporo- maxillaire. 
Les lymphatiques sont peu connus. 

Les Tierfs sont : 1° la corde du tympan, qui traverse la caisse sans y laisser aucun filet; 2' les 
filets du muscle interne du marteau émanés du ganglion otique ; 3" la nerf de Jacobson, qui, après 
s'Être distribué à la muqueuse de la caisse, établit La communication entre le ganglion d'Andersh 
et le granit sympathique, entre le ganglion d'Arnold et le ganglion de Meckel ; U" le filet du muscle 
de l'étrier, fourni par le facial. 

Usages. — La caisse reçoit les ébranlements de la membrane du tympan et les transmet à son tour, 
par l'intermédiaire de l'air qui la remplit, des osselets, de la fenêtre ovale et de la fenêtre ronde, 
aux diverses cavités du labyrinthe. 

OREILLE INTERNE. 

\J oreille interne, ou/«%nWAe s creusée dans l'épaisseur du rocher, en dedans de la cavité tympa- 
iiique, est la partie lu plus profonde et In plus essentielle de l'organe de l'ouïe. Elle se compose de 
deux portions, l'une osseuse, l'autre membraneuse , moulées en quelque sorte l'une sur l'autre 
{labyrinthe osmis , labyrinthe membraneux), et formées par une suite de cavités anfraclueuses qui 
communiquent entre elles et avec la caisse du tympan, et reçoivent les expansions terminales du 
nerf acoustique, 

LABYRINTHE OSSEUX. 
11 comprend : le vestibule, les cmaux demi-circulaires et le limaçon. 

VESTIBULE- 

Le vestibule est une cavité irrégulièrement spliéroïdale située au centre du labyrinthe; c'est une 
sorte de carrefour communiquant en arrière avec les canaux demi-circulaires, en avant avec le 
limaçon, en dehors avec la cavité tympanique, eu dedans avec le conduit auditif interne. On lui 
considère six parois, une externe , une interne , une antérieure, une postérieure, une supérieure et 
une inférieure. 
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La parai externe présente l'ouverture de lîi fenêtre ovale, qui est bouchée par la base de l'élrier ; 
sur les os macérés, on y aperçoit en outre la moitié su pé rie tire de la fenélre ronde. 

L;i paroi interne est Formée par la lame criblée qui se trouve au fond du conduit auditif iuternr; 
elle esl traversée par les filets du nerf auditif. 

Lu paroi antérimire est percée intérieurement par l'ouverture de la rampe externe ou vestibulaire 
du limaçon. 

Lu paroi postérieure se fait remarquer patin présence de quatre orifices, dont trois conduisent 
dans les canaux demi-circulaires; ce sont : 1" l'ouverture? commune des deux canaux verticaux ; 
2" l 'ou vertu ampullaire du canal vertical postérieur; 3" l'ouverture postérieure du canal hori- 
zontal. La quatrième: ouverture, placée dans un sillon qui se continue avec l'orifice commun îles 
deux canaux verticaux, appartient â l'aqueduc du vestibule. 

La paroi supérieure offre l'ouverture ampullaire du canal demi-circulaire vertical supérieur, et 
celle de l'extrémité antérieure du canal horizontal, 

La paroi inférieure n'est remarquable que par quelques petits trous qui laissent passer des vaisseaux 
et des nerfs. 

On voil encore dans le vestibule deux fossettes, l'une supérieure, elliptique (fosse oeafe) , fats mit 
suite à l'ouverture ampullaire du canal vertical supérieur; l'autre inférieure, circulaire (fosse ronde), 
située eu avant et en dedans de l'extrémité antérieure rie la fenêtre ovale, sur la paroi anlérieure, 
«t séparée de la précédente par une crêle saillante en forme de pyramide . Ces fossettes, ainsi que 
la pyramide, sont criblées de petits trous par lesquels pénètrent des ramifications très fines du nerf 
auditif. 

CASAIS DEMI- CIRCULAIRES. 

Les cattcatX demi' circulaires, ainsi nommés à cause de leur forme, occupent la partie postérieure 
et supérieure du labyrinthe. Ils sont au nombre do trois, deux verticaux et un horizontal on 
trausverse , désignés d'après leur position, en vQrticat supérieur, vertical postérieur et horizontal. 
Chacun d'eux, aplati latéralement, plus étroit à sa partie moyenne qu'il ses extrémités, à concavité 
tournée vers une des parois du vestibule, présente deux branches, l'une ampullaire, renflée en 
ampoule à sou ouverture vestibulaire, l'autre simple, non renliée. 

Ces six branches devraient s'ouvrir dans le vestibule, chacune par un orifice particulier, mais 
les deux branches simples des canaux verticaux aboutissent à un orifice commun, et l'on ue voit 
que cinq ouvertures f dont trois sont ovalaires et eu ampoules, tandis que les deux autres se rap- 
prochent davantage d une circonférence. 

Les parois des canaux demi-circulaires sont formées d'un tissu compact très dur et très adhérent 
à la substance spongieuse et corticale du rocher. 

t" Canal verlteal supérieur, — Moyen pour la îongueur t ce canal coupe perpendiculairement le bord 
supérieur du rocher et s'y traduit chez l'adulte par un relief qui se voit en arriére de Vkialtts 
Failopii; chez le fœtus, il est presque entièrement à découvert. De ses deux extrémités, l'une, dilatée 
en ampoule, s'ouvre à la paroi supérieure du vestibule et se continue avec la fosse uvale; l'autre, 
non dilatée, se termine par un orifice qui lui est commun avec l'extrémité supérieure du canal 
vertical postérieur, à la partie postérieure et interne du vestibule. 

'2" Canal vertical postérieur. — Le plus long de tous, il est situe en arrière et au dessous du précé- 
dent, parallèlement à la face postérieure du rocher, sur laquelle M fait relief en arriérée! au-dessus de 
l'orifice de l'aqueduc du vestibule, Sa brandie ampullaire ou inférieure s'ouvre en bas de la paroi 
postérieure du vestibule ; sa branche simple se réunit à angle presque droit avec l'extrémité interne 
du canal vertical supérieur. 

3« ( 'nnal horizontal ou transverse. — Ce canal ,1e plus petit des trois, est placé transversalement dans 
la profondeur du rocher, entre les deux précédents, et divise l'espace qu'ils interceptent eu deux 
parties inégales dont la supérieure est plus considérable. Il s'ouvre dans le vestibule, par son 
extrémité renflée, entre la fenêtre ovale et l'orifice ampullaire du canal vertical supérieur; par sou 
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extrémité non dilatée, entre l'ouverture commune des deux canaux verticaux, et l'ouverture 
ampullaire du canal vertical postérieur. 

LIMAÇON. 

Le limaam, ou eochiêe t ainsi appelé à cause de sa ressemblance avec les coquilles île ce nom, est 
la partie la plus antérieure du labyrinthe. C'est un canal ou une cavité conoïde , décrivant près 
de trois tours de spire sur un noyau osseux, et situé dans l'épaisseur du rocher entre le vestibule 
et le canal carotidien. Sa base répond an fond du conduit auditif interne, sou sommet au conduit 
du muscle interne du marteau. 

La torsion des deux limaçons (droit cl gauche) ne se fait pas de la même manière : le droit est con- 
tourné de droite à gauche, tomme une coquille ordinaire; le gauche Test au contraire en sens opposé. 

L'existence de la cochlée n'est pas constante dans tous les animaux : chez les oiseaux, les poissons 
et les reptiles elle est incomplètement développée; oit (U3 la trouve à l'état de perfection que chez 
l'homme et les mai mnii ères. 

Trois parties entrent dans sa construction: 1" la lame des enntours, 2° la etoison spirale, S" Vase 
ou cvlumelie. 

K° Lame des contours. — Elle forme les parois du limaçon. On peut s'en faire une idée, en supposant 
une lame triangulaire pliée en cornet et décrivant près de trois tours de spire autour d*un noyau 
central. La partie du cornet attenante à l'axe a reçu le nom déparai interne; la partie convexe à 
l'extérieur, adhérente au tissu compacte du rocher, est la paroi externe. 

ï)es trois tours du limaçon, le premier commence à la fenêtre ronde, descend un peu en dehors 
et en avant, marche directement dansée dernier sens, puis monte et se contourne comme pour 
atteindre son point de départ. Près de son origine, il se traduit en dehors dans l'oreille moyenne, 
par la saillie du promontoire; en dedans il constitue avec le fond du conduit auditif interne lu hase 
du limaçon. 

Le $econd tour est placé en dehors et un peu au-dessus du précédent, il répond au premier coude 
de l'aqueduc de Fallope. 

Lé troisième , situé au-devant du bec de cuiller, présente à l'intérieur des particularités remar- 
quables. Si l'on enlève la coupole ou sommet du limaçon , on aperçoit dans ce Iroisième touT une 
sorte de demi-entonnoir ouvert inférieurement, évasé en dehors, étroit en dedans, qui se continue 
en avant avec la face oxcavée de la paroi externe, et se termine en arrière par un bord libre, 
crfhcHvc en bas et légèrement contourné. Cet entonnoir a été longtemps décrit comme une dépen- 
dance de l'axe, comme sa tnmelit terminale; mais il est parfaitement élabli qu'il est formé par la 
lame des COntOUrs, dont la paroi interne, plus courte, s'arrête à la fui du deuxième tour, tandis que 
la paroi externe, constituant ii elle seule le troisième tour, s'enroule en demi-gouttière et va rejoindre 
la paroi interne au niveau du bord libre de la lamelle terminale. 

2" C laiton tpiraie. — C'est une lamelle osseuse placée transversalement à l'intérieur du canal 
liniacien , qu'elle parcourt dans presque toute son étendue et qu'elle divise en deux cavités ou 
rampes. On lui considère deux bords, l'un concave, l'autre convexe; une base, un sommet et 
deux faces. 

Le bord concave ou interne répond à l'axe, autour duquel il s'enroule en spire, et lui adhère 
jusqu'à la fin du deuxième tour, c'est-à-dire jusqu'au bord libre de la lamelle terminale. 

Le l»ord convexe ou externe, libre sur les os macérés, tourné vers la paroi externe du limaçon, 
donne attache, sur les pièces fraîches, à la lame spirale molle qui complète la séparation des deux 
rampes. 

La buse se voit à la fenêtre ronde et occupe presque toute la largeur de la cavité iimacienne : 
mais, à partir de ce point, la cloison spirale se rétrécit de plus en plus jusqu'à sa terminaison. 

Le sommet est un petit crochet [hamutus) qui s'étend depuis le bord libre de la lamelle terminale 
jusqu'au milieu de l'entonnoir; par son bord convexe et par sa pointe , il se continue avec la lame 
spirale molle ; son bord concave intercepte, avec la concavité du bord inférieur de l'entonnoir, une 
petite ouverture en pas de vis (hélicotrème) faisant communiquer les deux rampes, 
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Des deux faces de la cloison, l'une appartient à la rampe v«sli bulairn , l'autre à la rampe lym- 
panique; fa première regarde en avant et M délions, le seconde en sens opposé. Ces deux laces sont 
sillonnées par ries can a lieu les qui se dirigent du boni concave vers le bord convexe, et livrent pas- 
sage ans divisions delà brandie liinacienne du nerf auditif. 

La cloison spirale est constituée par deux, lamelles juxtaposées qui se séparent au niveau du 
bord concave pouf se continuer avec les parois du limaçon. Ces deux lamelles laissent entre elles 
et l'axe un canal triangulaire (caaMt spiral de taxe) sur les parois duquel on voit les orifices des 
canalicules dont je viens de prier; du coté de la rampe fympaniqtie . ces orifices sont séparés les 
uns des autres par des saillies osseuses appelles trabecules on colonnes de la rampe tympanique. 

Indépendamment de la cloison spirale, il existe encore sur In paroi externe du limaçon, dans la 
première moitié du premier tour, vis-à-vis le bord libre de la cloison spirale, une petite crête 
osseuse, décrite par Al. Huschke sous le nom rie cloison spirale accessoire (1). 

3* Axe. — L'axe ou columelle est un noyau osseux, conique, couché horizontalement au centre 
du limaçon, dans l'étendue des deux premiers tours. 

Sa surface adhère à la paroi interne de la lame des contours et à la cloison spirale; sa base ré- 
pond au fond du conduit auditif interne ; son sommet est percé d'une petite ouverture circulaire 
(ouverture du canal central de l'axe), et lient au sommet de l'entonnoir do la lamelle terminale. 
Nous savons déjà qu'on a voulu regarder cette dernière comme un prolongement de l'axe, qui 
serait alors composé de deux cônes se touchant par leur sommet. 

Le fond du conduit auditif interne présenta plusieurs fossettes, dont la plus grande, placée en 
bas et en avant, sert He base à la col u molle. Cette fossette est creusée d'une gouttière (tractas wf* 
rulis furdmiuuientta) décrivant à peu près deux tours de spire, et percée d'une multitude de petits 
trous à peine visibles, il l'exception d'un seul plus considérable, qui s'aperçoit au centre. Toutes ces 
ouvertures appartiennent a des canaux de l'intérieur rie l'axe, qui, d'abord parallèles a la direction 
de ce dernier, s'infléchissent bientôt |>our aller rejoindre les canalicules de U cloison spirale; les 
plus courts au niveau du premier tour, les autres au niveau du second. Le conduit correspondant 
à l'orifice central etrtfrtt de l'axe) gagne le sommet île la columelle, où il se termine par un 
milice visible au somme! de l'entonnoir, mais bien distinct de l'hélicotrème, qui est plaoë plus en 
dehors et un peu en avant. 

L'axe est formé non seulement par ta paroi interne de la lame des contours, mais encore par un 
tissu oiseux liés facile à écraser, très poreux, à cause îles nombreux canaux qui le parcuurent. 

Ihtt<i[t?x <hi Um(u;nn (scrtUe). — Nous avons dil plus haut que la cavité limacicmie était partagée 
par la cloison spirale eu deux rampes. Ou les distingue en supérieure {eœterne ou vestibulaire), et 
en iuférimre [interne nu tympmàtjue) . 

La première, plus étroite et plus longue, commence à la partie antérieure et inférieure du vesti- 
bule, parmi orifice semi-elliptique ; vers le sommet du limaçon, elle est plus grande que la rampe 
tympanique. 

La seconde, moins longue mais plus large, présente près de sou origine l'orifice de l'aqueduc du 
limaçon ; elle commence à la fenêtre ronde et est séparée de la caisse du tympan par ie (i/mp>t.ium 
wttnitnnwit. 

Les deux rampes vont toujours en se rètuVissiul à mesure qu'elles approchent du sommet du 
limaçon; un peu avant leur terminaison , elles communiquent entre elles par l'héiicotrème. Cet 
hiatus , compris entre le bord concave du erocliel de la cloison spirale et ie boni libre île l'enton- 
noir, est fermé eu haut et en arrière par la lame spirale molle, qui va gagner la face excavéede 
la lamelle terminale el forme à elle seule la séparation des deux rampes. 

LABYRINTHE MEMBRANEUX. 

Le labyrinthe membraneux se compose : 1°du périoste, qui tapisse le vestibule, les canaux demi- 
circulaires et le limaçon; 2* des canaux demi-circulaires membraneux ; 3° et k" de deux poches 

(t) Encyclopédie anatomiqtte, l. V, Splancliaologie. l'a ris, 1845, p. 798, 
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placées ii f intérieur du vestibule, Vutricule et le saccule ; 5" du limaça» tnemùi >tmeux , ou portion 
molle de la cloison spirille. H renferme encore deux liquides: l'un qui est contenu dans les canaux 
demi -circulaires, L'ulricule et le saccule (enduli/tnplie) ; l'autre qui entoure ces organes , les sépare 
du périoste et remplit le limaçon (périlympfte). 

1* Pêriattc. — C'est une membrane très mince, adhérente par sa surface extérieure aux parois du. 
labyrinthe osseux, en contact par sa face intérieure avec la péri lymphe. 

Après avoir tapissé Les canaux demi-circulaires et le vestibule, le périoste pénètre dans le li- 
maçon par l'ouverture vestihulaire, recouvre les parois osseuses des deux rampes, ainsi que les deux 
faces de la cloison spirale, et vient se terminer sur le tympanum secundarium, dont il constitue le 
feuillet interne. 

Il est fariné d'une couche externe fibreuse et d'une couche interne épithéliale. On le considère 
comme un prolongement du feuillet externe de la dure-mère, avec laquelle il communique par 
l'aqueduc du vestibule; d'autre part il se continue par l'aqueduc du limaçon, avec le périoste de 
la face inférieure du rocher. 

2" Canaux denn-circidaircs membraneux. — - Ces canaux , distingués par Breschet en antérieur 
(canal vertical supérieur), postérieur {canal vertknl postérieur) et externe (canal horiïwtiil) , Ont une 
forme analogue à celle des tubes osseux, et présentent comme eux une brandie simple et une branche 
ampulUire. Ils n'occupent guère que le tiers ou le quart de leur enveloppe osseuse, dans laquelle 
ils llottent, entourés par la périlymphe et retenus seulement par quelques prolongements libreux. 
Tous s'ouvrent dans Vtdrkule de la même manière que les canaux osseux s'ouvrent dans le vesti- 
bule, c'est- à-dire : Ytitteim par deux orifices distincts; l'antérieur et le postérieur par deux orifices 
ampuUaires et pur un tube commun dù à la jonction de leurs branches simples. 

Les ampoules membraneuses ne sont pas exactement contenues dans les ampoules osseuses, 
qu'elles débordent vers le vestibule. A l'extérieur, chacune d'elles est excavée du coté de la conca- 
vité du tube, et convexe en sens opposé ; â ta face convexe arrivent les lilets nerveux, qui abou- 
tissent, vers le milieu de la hauteur de l'ampoule, à une petite dépression. A l'intérieur, au niveau 
de cette dépression, on trouve une cloison semi-lunaire, libre par son bord concave et continue 
aux parois de l'ampoule par son bord convexe. Les nerfs se rami lient et s'anastomosent dans l'épais- 
seur de la cloison; les uns s'y teriui lient en anses, les autres l'abandonnent pour se distribuer aux 
parties voisines. 

Chaque tube membraneux ne reçoit d'expansion nerveuse qu'à son extrémité ampullaire; son 
extrémité simple n'est pas cloisonnée, à l'exception de celle du canal externe, qui est aussi un peu 
renflée, mais dépourvue de nerfs. 

3* f f rit- >i h' [siin/x méditai de Breschet). — C'est une poche allongée, située à l'intérieur du vesti- 
bule et maintenue en place par les liiets nerveux , les tubes membraneux et le saccule. Sa face 
extérieure, en grande partie libre et entourée par la péri lymphe, n'adhère aux parois osseuses qu'au 
niveau de la fossette semi elliptique , où elle est retenue par les nerfs utriculaires. Sa cavité est 
remplie par l'endolymphe, et communique probablement avec le sac; on y voit , près de l'endroit 
où pénètrent les nerfs, un peu en arrière des ampoules antérieure et externe, un petit amas blan- 
châtre de matière calcaire, sur lequel je reviendrai tout à l'heure. 

h" Sar ou saccule. — Il est placé en partie dans la fosse ronde, à laquelle il est fixé par 1rs lilr's 
sacculaires; son extrémité postérieure tient à l'ulricule, et, d'après Searpa, y est reçue dans une 
excavation particulière. Sa cavité, remplie par l'endolymphe, renlcriue également un petit amas 
calcaire. 

Structure. — Les tubes membraneux, futricule et le saccule , oITrent une structure analogue; ils 
sont constitués par une membrane mince, transparente, plus épaisse là où s'épanouissent les filets 
nerveux, et formée d'un feuillet externe cellukux et d'un feuillet interne épilîiélïal. Les vaisseaux 
et les nerfs se ramifient dans ta tunique celluleuse; les nerfs s'y terminent en anses, et leurs extré- 
mités n'arrivent jamais à l'intérieur des cavités: d'après Huschke, elles sont toujours séparées de 
l'endolympe, soit par l'épithélium, soit par les concrétions calcaires. 

Concrétions calcaires. — Dans les ampoules, te saccule et l'ulricule , on voit , là où pénètrent les 
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nerfs, (le petits amas d'une poudre crétacée, désignée par Brescbet sous le nom à'otocartie. Celte 
poudre n'est que le rudiment de véritables pierres auditives (otolitlies), qui esistent chez certains 
poissons ; examinée au microscope, elle est formée de petits cristaux prismatiques appliqués sur la 
couche celluleuse, et affectant des rapports immédiats avec les extrémités nerveuses, M, Huschke 
la regarde comme une transformation particulière de l'épilliélium. 

Liquides du labyrinthe . — - J'ai déjà dit qu'il y avait a l'intérieur du labyrinthe deux liquides ap- 
pelas jKir Brescbet péri lymphe et endolym/Jie, 

La périlymphe (/tumeur de Cotugm), indiquée par Valsai va, mais étudiée principalement par Colu- 
gno, qui lui a laissé son nom , est une humeur limpide et transparente , légèrement troublée par 
l'alcool, qui entoure les tubes membraneux , le saccule et i'utricule, et remplit les deux rampes 
du limaçon. Elle est plus abondante chez l'homme et les mammifères que chez les oiseaux et les 
reptïleS; où elle disparaît presque entièrement. On la considère comme un produit de sécrétion du 
périoste, 

Ueiidtiiifmpftt' j découverte pur Scarpa , est ren Fermée clans les tubes membraneux , le saccnle et 
I'utricule ; chez l'adulte, elle ne diffère pas sensiblement de la périlymphe, mais chez le feelus elle 
s'en distingue par une couleur raussàtre. Sa consistance varie dans les différentes espèces; fluide 
comme de l'eau chez l'homme et les mammifères, elle est plus visqueuse dans l'oreille des oiseaux 
et des reptiles, et principalement chez les poissons chondroptérygiens, où elle ressemble à une pe- 
tite masse gélatineuse. 

5" Limaçon membraneux. — 11 se compose du périoste et de la portion molle de la cloison spirale. 

Le périoste est la continuation de celui du vestibule, et a déjà été décrit; nous n'avons donc plus 
à nous occuper que de la portion molle de la cloison spirale. 

Celle-ci, examinée dans son ensemble, tient par son hord concave au bord convexe de la cloison 
osseuse, et par son bord convexe à la paroi externe du limaçon. Étroite à son origine dans le vesti- 
bule, elle s'élargit de plus en plus jusqu'au sommet du limaçon, où elle complète en haut et en 
arrière l'hélicotrème, et sépare à elle seule les deux rampes Ou la divise en deux zones, l'une car- 
tilagineuse, l'autre membraneuse. 

La zone cartilagineuse, ou moyenne , intermédiaire à la cloison osseuse et a la zone membraneuse, 
est mince, transparente, et de nature libro-carlilagineuse. Vers son bord convexe, elle semble se 
partager en deux lames qui interceptent entre elles un sillon visible seulement sur la face veslibu- 
laire. Une des lames se continue avec la zone membraneuse, l'antre est libre dans ia rampe veslibu- 
laire, saillante en forme de crête , recourbée et surmontée de petites émiiiences placées les unes à 
oolé des autres comme des dents {crête auditive}* Le sillon est le vestige d'un canal complet qui existe 
chez le fœtus et communique avec le saceule. M. Corli, dans un travail publié récemment, décrit 
aussi la crête auditive et le sillon qui sépare les deux lames, mais il indique en outre, sur la face 
veslibulaire de la seconde lame, une nouvelle rangée de dents (dents de la deuxième rangée). D'après 
cet anatoniïstc, les blets nerveux Liruaciens n'aboutissent pas à ces nombreuses saillies, ils sonl 
appliqués sur la face Umpanique de la zone cartilagineuses où. ils forment un réseau ; les divisions 
de ce réseau l'entrelacent avec des ramifications vasculairos qui s'ouvrent à angle droit dans un 
petit vaisseau (vas spirale de M. HuschkeJ situé au niveau des dents de la deuxième rangée. 

La zuns membraneuse , transparente , plus mince k sou bord concave qu'à son bord convexe, où 
elle est percée , d'après Brescbet , d'un sinus veineux, est formée de trois couches superposées, deux 
superficielles, épithéliales, et une moyenne, fibreuse. 

Les couches épUhélîalesnesout probablement qu'un prolongement du périoste aminci ; la couche 
fibreuse résulte, suivant Brescbet, de l'entrecroisement des gaines né vriléma tiques des filets nerveux 
lïmaciens, mais les autres analomistes n'y ont vu que des fibres parallèles dirigées de la ion* 
cartilagineuse vers la paroi externe du limaçon. AL Gorti a noté un épaississement remarquable 
delà zone membraneuse au moment où elle se continue avec lé périoste; celui-ci présenterait à 
cet endroit des plis ou des espèces de colonnes. 
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COKDtTIT A t'ÙITit JP JEUNE ET VWt ACOUSTIQCI . 

1* Conduit auditif interne. — Le conduit auditif interne est creusé dans la partie interne et 
antérieure du rocher, en dedans du limaçon, avec lequel il a des connexions directes. Sa direction 
est horizontale et oblique de dedans en dehors et d'avant en arrière; sa profondeur est de trois à 
quatre lignes ; sa largeur, d'une ligne et demie à deux ligues et demie. 

Son orifice interne, coupé obliquement, se voit à la face postérieure du rocher, plus près du 
sommet que de l;i Ui.se, et ii égide distance des Ltords Mpétfcaf et inférieur. 

Son extrémité externe, ou fond du mnduit, plus large que l'interne , est remarquable par la pré- 
sence de deux fossettes superposées, séparées l'une de l'autre par «ne crête transversale. Dans la 
fossette supérieure, On trouve ; 1° l'orifice supérieur, assez considérable, de l'aqueduc de Fallope; 
2° une sorte de petit canal qui laisse passer la brandie veslibulaire supérieure du nerf auditif, et 
s'ouvre dans le vestibule par une trentaine de petits trous visibles dans la fosse elliptique et sur la 
pyramide. 

La fossette inférieure est également divisée par une crête verticale en deux fossettes, dont l'une 
«■pond à la face interne du vestibule, tandis que l'autre forme la base delacolumelle. La première 
{litHie criblée, auditive) est percée d'un grand nombre de pertuis, au niveau de la fosse ronde el de 
l'ampoule postérieure; la seconde est parcourue par une ligne spirale perforée Uractus spiralis fortt- 
minui 'eut us ;ï, dont nous avons déjà parlé. 

2* Serf acoustique. — Il naît de la moelle allongée, et plus particulièrement de la substance 
grise de la paroi antérieure du quatrième ventricule, où il forme les barbes du ndmtm* n/ri/itnrr.tf. 
Nous savons d'ailleurs qu'il s'anastomose avec la grosse racine de la cinquième paire. De là il se 
dirige obliquement en dehors, en avant et en haut, en contournant le corps restiforme, et s'engage, 
conjointement avec le nerr facial et le nerf de Wrisberg, auxquels il est subjacent, dans le conduit 
auditif interne. Parvenus au fond du conduit, ces nerfs se séparent, le facial gagne l'orifice supé- 
rieur de l'aqueduc de Fallope, l'auditif se divise en deux branches, l'une vcstibulaire , bifurquée 
elle-même (veslibulaire supérieure, vcstibulaire inférieure ), l'autre limacienne. 

La brandie vest titulaire supérieure se partage en un grand nombre de filets qui arrivent dans le 
vestibule par les pertuis de ht fosse elliptique et de la pyramide, pour se perdre dans l'utricule et 
les ampoules antérieure et externe. 

La branche vestibutaire inférieure présente deux rameaux, dont les divisions terminales, très 
grêles, traversent les trous de la lame criblée auditive et se distribuent au saccule et à l'ampoule 
postérieure. 

Quant à la branche limacientte, nous savons déjà que ses ramifications arrivent dans la columelle 
par les trous du tractus qtirefit furumhtulentus et qu'elles s'insinuent entre les deux lames de la 
cloison spirale osseuse. Ces filets, une fois parvenus à la zone cartilagineuse, s'y terminent au niveau 
de la crête audirire, en s'anasiomosanl deux à deux, de manière à former des anses. 

Suivant Brpschet, au niveau des anses, chaque nerf est constitué par une gaine névrilématiq ne 
renfermant des globules; ceux-ci s'arrêteraient au bord convexe de la zone cartilagineuse, tandis 
que la gaine névrilématiquese prolongerait au delà, et formerait avec les gaines voisines la trame 
de la zone membraneuse. 

VAISSEAUX DU LABYRINTHE. 

Les artères sont principalement fournies par une branche qui vient soit de l'artère basilaire, soit 
de la cérébelleuse antérieure et inférieure. Celte branche s'engage dans le conduit auditif interne 
avec les nerfs facial cl auditif, et se divise en rameaux vestibule 1res cl limaciens. 

Les rameaux vestibulaires accompagnent les filets nerveux correspondants et se distribuent avec 
eux au saecute, à l'utricule et aux tubes membraneux, qui reçoivent encore du sang de l'artère 
stylo-mastoïdienne. 

Les rameaux limaciens traversent la base de la columelle et se comportent aussi comme les 
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lilets nerveux ; mais à peine sont-ils arrivés entre les doux lames de la cloison osseuse, qu'ils les 
perforent pour se répandre sur les laces vestibulaire el lympamque, Sui v ant Breschet, ils se bifur- 
quent comme les artères méscutériques, de manière à former deux rangées d'arcades anastomo- 
tiques, placées Tune an niveau du bord externe fie la zone osseuse , l'autre au niveau du bord 
externe de la zone cartilagineuse. De la dernière rangée parlent des ramifications tria fines, qui se 
lardent dans la zone membraneuse. 

Les veines affectent pour la plupart la même disposition que les artères; cependant un certain 
nombre, tant de celles du limaçon que de celles du vestibule, se rendent au sinus veineux Logé dans 
la circonférence en terne de la zone membraneuse. Toutes aboutissent par un tronc commun au 
sinus petreux supérieur. 

Les lymphatiques n'ont pas encore été parfaitement démontrés. 

MES AQUEDUCS 

Ce sont des canaux osseux creusés dans l'épaisseur du rocher ; on en compte trois , savoir : 
V aqueduc du vestibule, i aqueduc du limaçon et Y aqueduc de Fallope. Tous les trois communiquent 
à l'extérieur par des ouvertures appelées hiatus, situées sur les trois faces du rocher: ainsi, l'hiatus 
du vestibule sur la lace postérieure, l'hiatus du boMçoa sur la lace intérieure , l'hiatus de Fallope 
sur la lace supérieure. L'aqueduc du vestibule et celui du limaçon renferment chacun un repli de 
la dure -mère, une artère et une veina; l'aqueduc de Fallope loge le nerf ta cïal et l'artère slvio- 
iiiusloîdieune. 

1" Aqueduc du vestibule. — Il commence par une feule étroite, semi lunaire (hiatus du vestibule). 
placée sur la face postérieure (lu rocher, derrière le conduit auditif interne, au-dessous d'une sorte 
d'écaillé ossen.se , et se termine dans le vestibule prés de l'ouverture commune des deux canaux 
demi circulaires verticaux, par un orifice auquel fait suite une petite gouttière (gouttière ou fossette 
sulci forme). Son trajet et sa terminaison offrent quelques variétés. D'après F. Ribcs, tantôt il s'ar- 
rête dans le diploé du rocher, tantôt il se subdivise en plusieurs conduits plus petits, dont les uns 
aboutissent au vestibule et les autres au canal vertical postérieur. Mes observations m 'ont donné 
des résultats à peu près analogues. 

2* Aqueduc du limaçon. — C'est un canal large et triangulaire inferieuremenl , très étroit supé- 
rieurement. Son ouverture triangulaire [hiatus du liuviçun) se voit a la face inférieure et rugueuse 
du rocher, tout près du bord inférieur, et sur l'extrémité interne de la créle de séparation du 
canal carolidien et de la fosse jugulaire. A partir de cet orifice , l'aqueduc monte vers le limaçon 
en se rétrécissant de plus eu plus, et se termine dans la rampe lympauique, près de la fenêtre 
ronde. 

V Aqueduc de Fallope. — Remarquable par son trajet tortueux et long de huit à dix lignes, 
l'aqueduc de Fallope s'étend de la partie supérieure du fond du conduit auditif interne au trou 
stylo- mastoïdien. Il se dirige d'abord presque horizontalement en haut et eu dehors jusqu'à Vkiatnt 
Fallopii, pertuis situé sur la face supérieure du rocher; puis il s'iulléchit brusquement, l'orme un 
coude à angle aigu, et se porte presque horizontalement en arrière, en proéiniuant un peu sur la 
paroi interne de la ravité tympanique, au-dessus de la fenêtre ovale. Parvenu à la paroi postérieure 
de cette même cavité, il change de nouveau de direction, se coude a angle obtus, devient vertical 
et se termine au trou stylo-mastoïdien. Ces différentes inflexions ont permis de lui distinguer deux 
courbures on coudes, et trois portions, deux horizontales, la troisième verticale. 

L'aqueduc de Fallope est percé de plusieurs trous par lesquels passent les divisions du nerf facial. 
Ainsi, indépendamment de l'hiatus de Fallope. destiné au grand nerf pélreux superficiel, on trouva : 
au niveau du promontoire, un pertuis pour l'anastomose avec le nerf de Jacobson; plus bas , le 
trou de la pyramide pour le filet «lu muscle de l'élrier, et en lin les conduits de la corde du tympan 
et du nerf auriculaire d'Arnold. 

Usages de l'onjane de l'ouïe. — L'organe de l'ouie est destiné à nous faire connaître les sons. 

Les ondes sonores recueillies par le pavillon et le conduit auditif externe arrivent à la membrane 
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ilu tympan, qu'elles ébranlent ; celle-ci transmet ses vibrations à l'air de la caisse el aux osselets , 
■ g 11 ï If s portent ;l l'eau du labyrinthe el jusqu'aux divisions du nerf acoustique. 

Chacune de ces différente.-, parties est construite de la manière la plus favorable à l'audition. 

En effet , la position du pavillon, libre sur les côtés du crâne , sa structura cartilagineuse, son 
élasticité, lui permettent de vibrer facilement sous l'influence des ondes qui viennent frapper les 
nombreuses surfaces de ses saillies el de ses enfoncements; nous savons déjà comment sou incli- 
naison influe sur la finesse de fouie. 

Le conduit auditif externe n'a pas seulement pour usages dit rctléchir les vibrations par ses 
nom bures, et de les porter à la membrane du tympan; il sert encore à faire apprécier la direction 
■lu son. Lorsqu'un son frappe notre oreille, nous écoutons en tournant la léte de divers côtés, et 
nous disons qu'il vient de droite, si c'est dans ce sens qu'il nous a paru plus fort ; mais aluns les 
ondes sont tombées perpendiculairement sur la surface du pavillon, et ont pénétré en grand nombre 
dans le conduit auditif externe, tandis que, de tout autre côté, elles ont rencontré obliquement lu 
surface du pavillon, et beaucoup ont été perdues par réflexion. 

Les vibrations sonores ne se transmettent pas facilement de l'air à un corps solide ; au contraire, 
comme M. Savarl l'a démontré, elles ébranlent sans peine une membrane médiocrement tendue. 
La membrane du tympan est donc parfaitement placée pour accroître et communiquer aux osselets 
les (•■bvanleineiits de l'air du conduit auditif externe. Eu outre, M. SI û lier '1 ) a prouvé que la dispo- 
sition des osselets, appuyés d'une part sur la membrane du tympan et de l'autre- sur l'eau du laby- 
rinthe, au moyen de la fenêtre ovale, donnait une intensité notable aux ondes qui passaient de 
l'air à l'eau. 

Les muscles des osselets, lorsqu'ils se contractent, produisent la tension ou le relâchement 
de la membrane du tympan ; celle-ci peut donc en quelque sorlu s'accommoder pour les dilté- 
renls sons, se tendre davantage pour les sons aigus, se relâcher un peu pour les sons graves. 
Ces divers mouvements augmentent ou diminuent la capacité de la cavité tympanique , dont 
l'air ne resterait pas eu équilibre avec l'air extérieur sans la présence de la trompe d'Eustaclte, 
qui sert eu même temps à l'écoulement des mucosités. 

Les usages du labyrinthe soni encore enveloppes d'obscurité ; son enchâssement dans la sub- 
stance pierreuse du rocher est favorable à la transmission des ondes qui se propagent par les 
os du crûne ; ses parties membraneuses présentent une surface assez étendue, où s'étalent les rami- 
Ik iiiions nerveuses, et celles-ci, plongées dans un liquide, c'est-à-dire dans un milieu qui leur est 
presque homogène, reçoivent de tous côtés et sans secousses les vibrations sonores. 

finîtes les impressions auditives n'arrivent pas au nerf acoustique par le conduit auditif externe, 
et la cuisse du lympan , quelques unes sont transmises par les os du crâne a l'eau du labyrinthe ou 
même directement aux filets nerveux qui traversent la cloison spirale osseuse du limaçon ; mais les 
.sons perçus de celle manière sont généralement obscurs : il est facile de s'en assurer en bouchant 
le conduit auditif externe. 

(1) Manuel dt fihysit>logie t nouvelle édition, au no lie par E. Lillré, l'aris, 1851, t. II, p, 
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l'avillon de l'oreille et conduit auriculaire. 

rnKT.UiiVTiOS. — La ligure 1 ne demande aucune indication, son étude pouvant H faire même sur le vivant. 
Il n'en est pas de même des ligures ÏÏ cl 3, gui inoutreni. les nuise lus extrinsèques et intrinsèque» du pavillon, 
leur pelilestc f tleurp.ileuren rendent la dissection difficile. Nous conseillerons donc de choisir dessujets viROU- 
rcus , d'un système muse u laire bien prononcé, dont le pavillon sera saillant et assez développé; et ifatn 
il suffira d'enlever la peau aussi superficiellement que possible, au niveau de ces muscles, pour les uicllre à nu. 
Pour le» muscle» extrinsèques, il conviendra il de tirer le pavillon dans le sens Apposé à celui du muscle qu'on 
tout disséquer. 

Le cartilage du pavillon et la surface extérieure du conduit auriculaire représentés pu - les figure* k et 5 
s'obtiennent en enlevant la peau mince et les muscles qui recouvrent le premier ; la MM, la glande parotide et 
k-îi pjilies iimlles voisines qui cm trônant le second. 

L'intérieur du conduit auriculaire, ligure 6, doit être étudié , d'abord tur l'os temporal dépourvu de ses 
parties molles, ensuite avec ces parties ; pour cela, sciez eu Ion» le iTJcbcr ainsi que la partie moyenne du conduit 
auditif en faisant attention de ne pas intéresser la membrane du tympan. 

Les figures 7 et ë s'obtiennent en poursuivant les artères après les avoir rendues visibles par une injection 
générale ou partielle. 

FtSÎME l. 

Peau du pavillon, 

E*|»l ■ nui <k » de ln figure I . 

a. EstavaliQn delà conque, — b, Tragus. — c, Antiiragus, — ri. Échajiçrurc île la conque. 

— f. Fosse scapholde ou navfcukire formée par les deux branches de bifurcation de ranlliélix. 
h. Sillon de Tanthélis. — i. Lobule, 

FIGURE 2. 

Cartilage, ligaments ei muscles eitrîlasèqiws et intrinsèques du pavillon. 

i KiilîvHtiwu tir la fleure 2, 

ri. Muscle auriculaire supérieur. — b. Auriculaire antérieur. — ■ s. Auriculaires poslérieuvs, ordinairement 
au nombre de. dcui, quelquefois îroîs cl même plu*. — d. Grand muscle de riieïix, — i. Petit muscle de l'heïiv. 

— /. Muscle du trapus. — g. Muscle de l'antitragus. — h. Ligament dcl'liélix. — t. Ligament du iragus. — 
j. Tissu cellulo-Ëiaisseut du lobule, — tx s ré tuile caudale de l'hélix et de ranlhflls. — L Ëminence apn- 
phvsaire. 

FIGURE 3, 

Muscles et ligaments vus sur lu taea postérieure du pavillon renversé. 

■^plient Ion de ln figure 3. 

n. Muscle auriculaire supérieur. — t, b. Auriculaires postérieurs. — c, c. Muscles Iransverses. — </, Llga- 
iii ont postérieur, — e. Tissu celltdo-graisscux du lobule. 

FIGtJKE 4. 

Cartilage du pavillon vu pur sa face interne et détaché du conduit auriculaire. 

FltiCRE S. 

Cartilage du pavillon et conduit auriculaire vu par ses faces externe et inférieure. 



— e. Anibélii. 

— ;/. Hélix. — 
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Explication de In figure 5. 

a. Émîaence apophvsaire. — l>. Extrémité* camlale <l« Pliéllxel de l'anthélix. — a Portion cartilagineuse du 
conduit auditif externe, — d. Sa portion fibreuse. — e. .Sa portion osseuse. — f, f, Incisures du cartilage. 

FIGURE 6. 

Surrace intérieure du conduit auditif. 

Explication de la figure G. 

a. Orifices de* glandes cé ru min ruses vus sur le prolongement cutané du conduit auriculaire. — b. Membrane 
du tympan en rapport avec les osselet». 

FIGDRES 7 et 8, 
Artères des faces exlerne et interne du pavillon do l'oreille. 

Explication «les Ogureci 7 et S. 

A, A. Artère; temporales fournissant les auriculaires antérieures. — B, B. Artères auriculaires postérieures. 
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Oreille moyenne ou tympan présenté de différentes manières, et trompe d'Eustachi. 

PRÉPAn AtiONi — l-a plupart des figures de celle planche, reproduisant les os qui entrent dans Ta composition 
de la caisse du tympan de l'enfant et de l'adulte, n'exigent aucune indication de» coupes. Les ligures 3 et 5, 7 
cl 10, qui montrent la membrane du tympan du îuuua ci rie l'adulte, dottent fitre préparées de la manière 
suivante : 1* Enlevez sur le fœtus le pavillon el tous découvrirez cniierement la face exierne rie la membrane du 
tympan ; pour examiner sa face interne ainsi que se-i rapporrs avec l< s nssrhns du ijmpnn, il sitflil de séparer 
la portion écailleusc de la portion pierreuse du temporal, ce qui H fait chez le fœius très facilement. 2* Em- 
portez, sur l'adulte, la portion écailleusc du temporal cl la lame du conduit auditif exierne par un trait de scie 
pralique le long du roclier, depuis le milieu du conduit auriculaire jusqu'au milieu de la trompe d'Euslachi. 

FIGCRE 1. 

Elle montre sur un temporal en entier plusieurs parties consti tuantes de l'oreille moyenne. 

Fx|»llmti«ii de In fi^m-c 1. 

a. Lame du conduit uuditit ou sa paroi antérieure cl infér.cuii 1 , — h. Ligne ponctuée indiquant la situation 
et la direction rir la rainure circulaire dans laquelle est encadréu la uiemhraiu 1 du tympan. -- <■. Catité gléuoidt*. 
~ ri. Fissure glénoïdale ou de Glaser. par laquelle passent te muscle antérieur du marteau, l'apophyse grêle d« 
rtaw el quelquefois la corde du tympan. — t, Gondui auditif externe .n'ouvrant dani la caisse du tympan el 
donnant attache au cartilage de l'oreille. — f, f. Racines de l'apophyse zygoma tique. — g. Tubercule de jonction 
de ces deux racines donnant insertion au ligament latéral oclerne de l'articulation icmporo-niaxîllaire. — h. Apo- 
physe mastoïde renfermant h's cellules mastoïdiennes — i. Apophyse stytofde. — j. Truu stylo- mastoïdien ou 
orifice inférieur di' l'aqueduc de Fallope, livrant passage au nerf Àdu et aux vaisseaux Blylo-mastofdiens. — fc.Trou 
mastoïdien postérieur pour le passage d'une artère cl d'une veine. 

FtGl'RE 2. 

l.ame du conduit auditif vu par sa face interne. 

Ex plient ion de In figure 2. 

n. Orifice externe du conduit auditif. — h. Lame du conduit auditif. — c. Cadre lympanique. 

FI Ci LIRE 3. 

Anneau ou cercle tympanal tenant à la portion écailleuse du temporal, et vu par la face externe. 

Explication de la figure 3. 

». Cercle tympanal remplaçant le conduit auditif qui manque ches le fœtus. — 6. Membrane du tympan, 
encadrée dans une rainure du cercle et laissant voir par sa transparence le manche du marteau et la branche 
de l'enclume. — c. Porllon écailleuse du temporal 

FIGURE 4. 

Cercle tympanal isolé, vu par la face externe et en rapport avec les osselets de l'ouïe. 

FIGURE 5 

Cercle tympanal et portion écailleuse du temporal d'un f'ertus représenté par la face interne et 
«n rapport avec les osselets et la membrane du tympan. 
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Explication de In figure 5, 

n. Marteau. — ir. Enclume. Ces deux pc li ts ossetc ts, miuMi ense m ble , son t a ppHqués k fa (ace interne de ta 
membraur ilu tympan, — r, Cercle tympanal. — ri. Portion écoillcuse du temporal. 

TOURE ft. 

Cercle tympattal vu par la fiituj interne, sur la circonférence intérieure duquel; on aperçoit ia rai- 
nure il'em adieinent. 

HGUHE 

Coupe ûa temporal destinée à Taire voir la direction de la membrane du tympan et ses rapports 
avec le fund du conduit auditif, d'une part, et avec, le marteau, de l'autre. 

Eit|tl ira lion «le In flpgiire 7. 

a. Portion osîcusc du conduit auditif montrant la d.lTémue de liciyueur (k Hrs parois supérieure et inférieure. 

— b. l-'ace cilcrnc de la nicmln jin: du tympan. On voit tel la lUp^nlon centrale de celle membrane ainsi que 
son adhérence avec \<- thanelu- dit murieati. 

FIGURE ». 

Coupe verticale, de la membrane, du tympan grossie , afin île taire voir, d une part, les trois 
feuillets <pii la composent, et, de l'autre part, la situation du manche du marteau entre les feuillets 
interne el moyen, 

FIGURE ». 

l'ami interne de la cavité lympaijiijiie appartenant a un lie tus 

l.i|iSi<-*»tlou île In ligure SX 

a. ElftCT tmuclianl la fenêtre ovale. — fi, Promontoire. — 0, Pyramide livrant paîsage au icndoii du muscle 
(!■■ t'i. ; irii'i'. — ,f, t-ViiMee ronde. — . Conduit 'lu muscle intente du uuuttaiu — f. Conduit osseux de la trompe 
d'Ejulaelil. Ces dm conduils ne sont séparés que par une lamelle M,içmtl très mince, et sont appelés c<t»"ti 
Ae fusil dtniMr, 

nr.URE 10. 

Kl le a pour but de montrer l'ensemble de l'oreille externe et la cavité tympiUikpie en cominutii 
cation avec la trompe d'Kusfaclii. 

Kxiilienlion tle Iw figure 10. 

n. Conduit auriculaire. — fc. Membrane du lympan. — c. Marteau. — d. Enclume. — t, Gartlë lyropauiqne. 

— f. Trompe d'Eualachi. — g. Muscle interne du marteau. 
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Oreille moyenne ou caisse du tympan, liompc d'Euslaclii , osselets rte ta caisse, muscles des 
osselels et nerfs rie la caisse. Le tout m du eoié droil. 

I'ukpaiUtio*. — Ouvrez sur un temporal isolé la c- a v i l ■ J ivmpani jue île la manière suivante: 

1- En enlevant la porilon écailieuse, la membrane du lympan ei la moitié" antérieure de l'apophyse mastolde 
au moyen d'un Irait rte scie qui, dirigé d'avant en arrière el vcrlkalemeni, sur la f.icc supérieure du rocliT, 
passerait par le milieu de l'aqueduc de Fallope et de la Irompe d'Eusiaclie ; 

2° En cMsant avec le ciseau el le marteau la bosselure de la face supérieure du rocher, hnsselure qui répond 
a la parilc supérieure de la caisse ; 

3* En emportant la paroi antérieure ei inférieure avec 11 cisaille. 

PMr meitre à nu le labyrinthe osseux, il faut employer successivement la scie, le ciseau el le inarlean, Jn 
ripe on un fort scalpel. 

Quant aux osselets, après les avoir étudiée en place et articulés ensemble, il convient de les exirairc cl de les 
examiner séparément; il faut seulement prendre quelques précautions à l'égard de l'étrier qui reste quelque- 
fois adhérent à la fenêtre ovale, et a l'ap.ipHyse grétc du marteau q;ii est ires fragile. 

notmes i et 2. 

Paroi interne de la caisse du tympan. 

I<;i|!.llraiiftii fiiîiii'c» 1, ''12. 

a r a. Fenêtre ovale ou ouverture vciiihulaire du tympan. — b, Relief de l'aqueduc de Fallope. — r. Aqueduc 
de Kallupc ouvert. — d, ti. l'romonmire. — e. Sillons destinés à contenir h"S divisions du nerf de Jacohson. — 
/, f. ryrami'dc ou canal osseux dumusclc del'élrlcr. — y, g. Fenêtre ronde ou ouverture cocliléalrc dutympau. 
h. Fossette sons-pyramidale. — i. Arrière-cavité de la caisse répondant a une bosselure du rocher. — Ouvrr- 
in m qui conduit dans le, k, cellules mastoïdiennes, — /, /.Conduit du muscle, interne du marteau. — ni. Bec. 
de cuiller. — », n. Portion osseuse de la trompe d'Eustaclie se continuant sans ligne de démarcation avec la 
caviîé lym panique. — o. Hiatus de Fallope. — f). fïonlticre dcsiinéc à loger le nerT graijd péircux superficiel. 
— 7 l'm lion us si 1 n se du conduit auditiT externe. — r. hiinure dans laquelle s'encliSsse la imvnlirane du tym- 
pan. — », s. Artère carotide Interne logée dans son canal osseux. 

FIGURE *. 

Cavité tympanique en rapport avec ses osselets, sus muscles el ses nerfs. 

l^xiilientioti île t:\ fî^"'**' 3. 

n. Marteau tenant par la partie antérieure et supérieure de son manche, el par son eiirémiié arrondie, à 
b, la membrane da tympan. — c. Muscle interne du marteau. — d. Eliier bouchant la fenêtre ovale. — e. Muscle 
de Té tri cr. 

1. Serf f.iciid communiquant avec: 2, grand pétreux superficiel, el3, petit pétreux superficiel, —ij, !i. Corde 
du lympan. — 5. Filet nerveux du muscle interne du marteau émanant de la portion motrice de la cinquième 
paire, et traversant le ganglion otique. — S. Filet nerveux émanant du f icialet se rendant au muscle de l'étrier* 
7. Ganglion de (.lasser. 

FIGURE t. 

Ensemble de l'oreille externe, de l'oreille moyenne el de l'oreille in lente, en rapport avec les 
Oiselets, leurs muscles et la trompe d'Etiskiclii. 
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Kxitlieulioit de la figure 4. 

a, a. Pavillon et conduit audiliT externe, on oreille esterne. — b. Cavité lym panique contenant les osse lets — 
c. Marteau et «es trois muscles, savoir : d. muscle Interne, Kigé dans l'épaisseur de la paroi supérieure de la 
trompe: d'F.tMaclie ; rr muscle se réfléchit S nugle droit pour venir s'insérer h la partit' supérieure, du WlT tictie 
du marteau; c, muscle antérieur du marteau, né de l'épine spliénoïdale ; il Ir^verse la fissure glénoîdale pour 
k rendre & l'apophyse grêle du marteau; f, muscle externe du marteau ; Il se dirige de la partie supérieure du 
conduit auriculaire, où il Mit, vers l'apophyse courte du marteau. — g. Moilié inférieure de la membrane du 
tympan leujut au manche du marteau. — h. Trompe d'iùistache. — i. Oreiik in le me ou lab;i inlhe. 

FIGURE R. 

Ensemble de l'oreille moyenne et île l'oreille interne, vu par la face supérieure du roclier. 

Ex|i1icn4ton de I» fleure- 5. 

a, a. Ligne ponctuée indiquant le trajet du conduit auditif externe. — b. Marteau et enclume appliqués 
contre la paroi externe de la cavité tympanique, — r. Cavilé vetiibulaire offrant plusieurs ouvertures. — d. Fe- 
netrp ovale bouchée p.irla base de l'étrîer. — e. Canal demi-circulaire supérieur, — f. Canal demi-circulaire 
postérieur. — g. Canal dcmi-chciilairc horizontal. — h. Limaçon. — i. Conduit auditif imeme. 

FIGURE A. 

Osselels de grandeur naturelle et articulés ensemble. 

Ixplimt i<»u de ln fiture 6. 

a. Marteau. — o. En cl utile. — r, Etrier. 

FIGURE 7. 

End unir, <>s lentieu luire et éti-ser <\v •.•riinuYur naturelle el articulés eu semble, vus de cété. 

FIGURE 8. 

Marteau, enclume rt oslenticulatre articulés ensemble, el vuspar leurs faces externes. Cette figut **, 
uimt a >«- t-otO's n Un ij'ii luirrttf, ri' ( ,n- sente les parties grossies trois fais. 

FIGURE 9. 

Kncl u tut'. os ImiI n ul.iiie et (Hi ht articules tu* cniLIr c-t vus île côté. 

FIGURE 10. 

Deux marteaux vus en sens opposé. 

Explirntioii île In figure 10. 

a Té le du marteau sur laquelle on voit, en b t f a sut face art culaire avec l'enclume. — c. Col. — d. Hanche. 
— e. Apophyse courte. - f. Apophyse grélc de ftaw. 

FIGURE li. 

Enclume et us lenticulaire. 

1 \ptit- atioii lit- lu figure 11. 

a. Corp* d" l'eue] unie offrant, b, b, ias raceltes articulaires. — r. Branche horizontale. — ti, cf. Branche 
verticale de l'enclume articulée avec ?, os lenticulaire. 

FIGURE ta, 

ttrier el son muscle. 

K *ji lie» lion de la figure 12. 

a, a. Tète de l'éttier oITratil une petite excavation penr s'articuler avec l'os lenticulaire. — b. Branche anté- 
rieure. — c. é» uratcke postérieure. — A. Muscle de Tetrler aticvnal au eut. — *, e. Bas* de rétrier. 
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PLivcnr 84. 



Oreille mlerite, ou labyrinthe du côlé gauche , vue de différentes manières. 

Prépatutios. — Le labyrinthe osseux, offrant chez l'adulte dct difficultés très grande pour l'isoler de la 
substance osseuse dense qui l'entoure, i] convient de commencer sa préparation sur les temporaux ramollis par 
les arides ou sur ceux des foetus et des mirants, tri-s jeunes, rlifK lesquels la substance osseuse environnante, 
encore molle et spongieuse, est facilement attaquable par les Instruments. Apres s'être ainsi exerce", on parvien- 
drait plus facilement à l'exécuter sur les os non macérés de l'adulte. 

Cliei les très jeunes sujets, les canaux verticaux sont presque entièrement découverts. Le vertical supérieur, 
perpendiculaire au l> >rd supérieur du rucher, se traduit chez l'adulte par une bosselure qu'on ironie au bord 
supérieur du rocher, près de sa base. Le canal vertical postérieur, paiallèle à la face postérieure du rocher, 
sur laquelle 11 est en relief dans l'intervalle qui sépare l'hiatus du vestibule du fond du conduit auditif interne, 
est complètement mis à un par l'ablation d'une petite quantité de tissu spongieux qui masque sa substance 
Compacte. Le canal horizontal se prépare en creusant entre les canaux verticaux. 

On découvre le vestibule en enlevant la prrtion osseuse placée au-devant du canal vertical supérieur. 

Le limaçon est mis à nu en emportant arec précaution, à l'aide d'un fort scahel, d'une lime ou du cjseatl et 
du maillet, la substance spongieuse comprise entre le crinduil auditif interne et le canal carotidien. 

Pour voir l'intérieur du limaçon, il est nécessaire de l'ouvrir, soit par l'ahlaiiou de la lame des contours, soll 
en pratiquant une section médiane verticale, dirigée de u base vers son sommet, 

FIGL'RE J. 

Face externe ou lympanique du labyrinthe. 

Explication «le 1» figure 1. 

a. Paroi externe du vestibule sur laquelle on remarque : ff, fenêtre ovale ; r, fpiicîrc ronde, et rf, trajet par- 
couru par le nerf facial. — e. Canal demi-circulaire supérieur, — {'.mal demi-circulaire postérieur, — g. Ca- 
nal demi-circulaire horizontal. — h. Limaçon. — ï, », i. Paroi du limaçon ou lame des contours. — j. Aqueduc 
du limaeuji, — k. Portion du rocher correspundaut à la gouttière qm précède le conduit auditif interne- 

hguiu: 2. 

Face interne ou crânienne du labyrinthe, grossie trois lois. 

ExplirRlioti I» Il Kl ire 2. 

a. Paru! interne du vestibule. — b Aqueduc du vestibule. -- iij-.edu limaçon. — Aqnedtic du limaçon. 
— e, f. Gouttière et conduit auditif interne au fond duquel ou trouve plusieurs trous pour le passage des nerfs 
facial et auditif. — g. Canal demi-circulaire supérieur. — h. Canal demi-circulaire postérieur. — t. Canal deuil- 
circulaire horizontal. 

FIGURE 3. 

Intérieur du labyrinthe vu par sa face externe ou ly m parti que. 

FvpHcAtio» de la fleure 3. 

a. Cavité vcsllhnlaire dans laquelle s'ouvrent; les canaux demi-circulaires par cinq orifices, la rampe vesll- 
bulaire du limaçon , cl la cavité lympanique parles fenêtres ronde et ovale. — 6,6. Section delà lame des 
contours. — c, c. Portion osseusede la lame spirale divisant Ja cavité conofde du limaçon en rampe supérieure 
ou vestibuiaire et en rampe Inférieure ou lympanique. — d. Un lice du sommet de Taxe du limaçon. 
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FIGURE i. 

Intérieur du labyrinthe vu par sa face interne- ou crânienne. 

Ex plît-nt ion de In fleure à- 

a. Cavité vestlbulairc dans laquelle on voiiahnntir :les cavités des canaux demi-circulaires, la fenêtre ovale, la 
rendre rrjn.de el la cavité liiuacieiine, — ■ b r Fond du Conduit auditif interne répondant à la hase du limaçon et 
fui peu 3 la paroi interne du FCitibole. On y trouve, e, l'ouverture simple pour le nerf facial, et, d, les ouver- 
tures multiples pour le passage du nerf auditif, 

FIGURE 5. 

Intérieur du limaçon rendu visible par l'ablation de la lame des conteurs. 

Ex plient ion rie la «pire 5. 

u, «, Lame spirale contournant par son bord interne b \'a\e du limaçon. — c. Inruncllliuluni. — i. Ouver- 
ture de communication desdeux rampes-. — e,e, t. Section delà lame de» contours, — f t f T f* [lampe inférieure 
ou lytnpauiquc. — <j, g, y. Hampe supérieure ou vestibulalre. 

FIGURE G. 

Coupe du limaçon suivant son axe. 

Ex]itlf niiou tïf In figure 0. 

». (Conduits de l'axe on de la columelle aboutissant au sommet et aux iroiu de la périphérie pour le passage 
îles ramification* vasculatrcs et nerveuses. — b. hifundihuluitt. — ■ c. Base de la columelle répondant an fiimt 
du conduit auditif interne. — J, d, d. Coupe de la lame spirale. — f, e, e. Coupe de la lame des contours, — 
/'. f, f. Hampe inférieure. — y, g, <j. Hampe supérieure. 

FIGURE 7. 

Coupe du limaçon suivant son axe, grossie de 4 diamètres, destinée à faire voir le passage de 
la branche limaciemie du nerf auditif, accompagnée de quelques ramifications vasculaires a travers 
les conduits de lu columelle pour se rendre ù la cloison spirale. 

FtBORE 8. 

Coupe du limaçon, grossie île <> diamètres, destinée ii munirer la distribution de la brandie 
limaciemie du nerf auditif depuis sa perforation de la columelle jusqu'à sa réflexion terminale sur la 
lame spirale. 

FIGURES 9 et 10. 

Ensemble de l'oreille moyenne et de l'oreille interne , vu par une section de la face supérieure 
du rocher, montrant principalement Ja distribution entière du nerf auditif. 

Exultent ion de# figure* 9 et 10. 

a, a. Marteau tenant li, 6, à son muscle interne, c, e, son muscle antérieur, et d, son muscle externe. — 
e, e. Enclume. — f. Os lenticulaire. — y. Élrier.' — A. Muscle de cet osselet. — i. Corde du tympan. - Nerf 
facial recevant i", le nei f grand piitrcux superficiel. — /. Limaçon. — M. Nerf autiliif, — n. Sa branche lima— 
eit'ime, et o, sa brauciie vesiiJtil.iire fournissant: p, le rameau du canal vertlriil postérieur; q, le rameau du «ac- 
cule; r, le rameau de l'ulriculc ; s, le rameau du canal horizontal, et f, le rameau du canal vertical supérieur. 
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ORGANES DE L'ODORAT OU DE L'OLFACTION. 



Ces organes, qui ont la faculté de percevoir les impressions odorantes et lie les transmettre à 
l'encéphale, se composent: 1" d'une partie accessoire ou de protection, le nez; 2° d'une partie es- 
sentielle, les fosses nasales i tapissées parla muqueuse pltuitaire dans laquelle viennent se distribuer 
les ramifications du nerf olfactif. 

DU NEZ. 

Le nés est celte émînence triangulaire et pyramidale qui est placée à la partie supérieure et 
moyenne tta la lace, au-dessus de l'ouverture unlérieuru tics fosses nasales qu'il recouvre et qu'il 
protège, entre le front et h lèvre supérieure, les orbites et les joues. On lui distingue deux faces 
latérales, un bord antérieur, un sommet et une base ; celle-ci est percée de deux ouvertures tou- 
jours béantes, nommées narines. 

Faces latérales. — Elles sont plus étroites en haut qu'en bas, et piusou moins étendues et inclinées 
en dehors, où elles se continuent avec les joues. On y remarque inléricureiiienl un sillon di mi- 
circulaire, à concavité tournée en bas et en avant, qui, après avoir séparé le nez de la joue, re- 
monte au-dessus d'une émiiience appelée <iiVc du nez. 

Bord.— Les deux faces latérales, en seréunissantsur la ligne médiane, constituent le bord anté- 
rieur ou le dos du nez. Celui-ci, incliné de haut en bas et d'arrière eu avant, a une forme variable 
suivant les individus, convexe dans les nez aquilins, il est droit dans les nez grecs, et même concave 
dans les nez retroussés. Il se termine inférieu renient par une éiniucucc arrondie, nommée le/oSe, ou 
le bout du nez. 

liane. — Ordinairement horizontale, souvent aussi tournée un peuen avant, elle présente les deux 
narines, ouvertures ovalaires qui sont quelquefois réduites à de simples fentes. 

Les narines conduisent dans les fosses nasales ; elles sont limitées «S dehors, de chaque côté, 
par l'aile du nez correspondante, en dedans par la sous-cloison qui les sépare l'une de l'antre. 

Sommet ou racine. — Il est étroit et séparé de la bosse frontale moyenne par une dépression plus 
OU moins profonde, qui manqua dans les nez grecs. 

Le nez varie beaucoup quant à sa direction ; et bien qu'il occupe générale ment la ligne médiane, 
il n'est pas rare de le voir plus ou moins dévié il droite ou à gauche. 

Les variétés de forme et de volume sont aussi nés nombreuses ; or» les rapporte à trois espèces 
principales, savoir : les nez proéminents, auxquels se rattachent les nez aquilins, c'est-à-dire eeux 
qui sont convexes, minées, allongés et pointus: lesnezdroits ou grecs, qui sa continuent sains ligue 
de démarcation avec le front ; 2° les nez retroussés, dont le lobe plus ou moins pointu est relevé; 
3" les nez aplatis, dont le dos est plat à partir de la racine, quelquefois concave, dont les ailes sont 
très larges et les narines tournées en avant. Ces nez sont généralement plus larges que longs. 

Les nez des deux premières espèces appartiennent à la race caucasique; les nez proéminents, plus 
particulièrement aux hommes , les nez retroussés ans femmes et aux enfants. Les nez aplatis se 
voient dans les races nègre et mongole. 

Structure.^ Il entre dans la structure du nez: une charpente ou un squelette osseux, cartilagineux 
et membraneux; des muscles, des vaisseaux, des nerfs ; une enveloppe cutanée , une membrane 
muqueuse, des follicules muqueux et sébacés, et quelques poils. 
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SOI'KI.ETTË DP NKZ. 

Il est osseux el solide en haul, cartiliigiiH-ux, membraneux el un pou mobile en bas. 

La port i un osseuse csl formée parles us propres du nez et les apophyses moulantes des os maxil- 
laiivs, <pii s'articulent avec l'épine nasille du eoroua! et avec les apophyses orbitairos internes. Kllc 
offre à considérer une face interne faisant partie des fosses nasales et qui sera décrite avec elles ; 
une face externe, une base et un sommet. 

Ou distingue encore il la face externe deux faces latérales et un bord antérieur. Gbacune de ces 
faces, plus étroite en haut qu'en bas, plus ou moins inclinée en dehors, concave à sa partie 
moyenne, est parcourue dans toute sa longueur par la ligne de suture de l'os propre du nez avec 
l'apophyse moulante Je l'os maxillaire. Sur le premier rie ces os, on voit vers la partie moyenne, 
deux ou trois trous pour le passage de petits vaisseaux qui font communiquer ceux de la peau avec 
ceux de la nui pieuse pituit aire ; inférieurement se trouvent des inégalités pour l'insertion du 
muscle pyramidal. L'apophyse montante présente en haut des inégalités auxquelles s'attache le 
muscle élévateur commun de l'aile du nez et de la lèvre supérieure, et en bas des trous vasculaires 
pour la nutrition de l'os. 

Le bord antérieur, incliné de haut en bas et d'arrière en avant, est formé par la suture harmo- 
nique des deux os propres du nez. 

La base n'est autre chose que l'ouverture antérieure des fosses nasales, dont nous parlerons tout 
à l'heure. 

Le ttmtntt répond à la suture des os propres du nez avec l'épine nasale du eoronal, et est limité 
par un sillon plus ou moins profond, concave inférieurement, qui s'étend de l'une à l'autre des 
apophyses orbilaires internes du eoronal. Ce sillon se continue de chaque cûté aven les sutures de 
l'apophyse montante avec l'os propre du nez et l'apophyse orbilaire interne; il est coupé à angle 
droit, dans sa partie moyenne, supérieurement par la suture des deux moitiés latérales du enrouai, 
inférieurement par la suture des deux os propres du nez, 

Cartilagej du nez. 

On en compte cinq principaux, qui sont distingués eu pairs et eu impairs. Les premiers , au 
nombre de quatre, occupent les parties latérales : ce sont les deux cartilages latéraux proprement 
dits, et les deux cartilages des ailes du nez ou des narines ; le dernier est situé sur la ligne médiane 
et s'appelle cartilage médian, ou de la cloison, 

Il existe encore des noyaux cartilagineux pairs, en nombre indéterminé ■ développés entre les 
cartilages précédents, et parmi lesquels on en a décrit plus spécialement trois du chaque coté, sous 
le nom de cartilages carrés. Enfin, fluschke fait mention de deux lamelles cartilagineuses (carti- 
lages vomérien s), entre lesquelles vient se placer le bord inférieur du cartilage médian. 

De cette manière, le nombredes cartilages du nez, porté a onze par Sautorini, s'élèverait jusqu'à 
treize, dont douze pairs, indépendamment des cartilages sésaïuoldes proprement dits. 

1* V art liages latéraux projjrementdits* — Irrégulièrement triangulaires, aplatisile dehors en dedans, 
ils sont situés au-dessous des os propres du nez et au-dessus des cartilages des narines, à lu bran- 
che externe desquels ils adhèrent par un tissu libreux dense et serre. Leur bord supérieur s'enfonce 
sous le bord inférieur de l'os propre du nez et «le la partie voisine de l'apophyse montante, et s'y 
attache par du tissu fibreux ; leur boni iuierne, uni a celui du côté opposé dont il est a peine 
séparé par un sillon superficiel, se continue avec le bord supérieur du cartilage delà cloison. Leur 
face externe est couverte par les muscles triangulaire et pyramidal ; leur face interne est tapissée par 
la membrane pitnitaire. 

2° Cartilages des ailes du ne; ou des narines. — Situés au-dessous des précédents, ces cartdages ap- 
partiennent spécialement aux ouvertures des narines, qu'ils maintiennent continuellement béantes. 
Ils sont recourbés sur eux-mêmes, de manière a représenter de chaque côte une ellipse coupée en 
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arrière, ou deux branches coudées à angle arrondi tourné en «vant. Des deux branches, l'une est 
externe et l'autre interne 

La première (branche pinnnle), très minée, se dirige un peu eu haut et en arrière au-dessus de 
l'aile du nez, dont son bord inférieur forme le sillon, et se termine par une extrémité arrondie dans 
le tissu fibreux qui la réunit au cartilage précédent, Elle est recouverte en dehors, où elle est con- 
vexe, par le muscle triangulaire et par la peau ; en dedans, où elle est concave, par la muqueuse 
pituitatre. 

Lm seconde^ horizontale, plus étroite que la précédente qu elle déborde inférieurement, revêtue 
en dehors par la piluitaire, est continue en dedans a la cloison, supérieurement, et a la branche du 
côté opposé, inférieurement. Elle adhère a celle dernière par un lissu cellulaire lâche, dans lequel 
se prolonge habituellement l 'artère ùé la sous- cloison Large eu avant, la brandie interne se ter- 
mine en arrière par une extrémité étroite, mince et recourbée en dehors, 1i we par du ii>s.i ivllu- 
lairc. à l'épine nasale antérieure et intérieure. La contiguïté rie son bord inféiieur à celui du côté 
opposé constitue la sous-cloison, recouverte par la peau. La Contiguïté des angles des deux carti- 
lages des narines constitue en avant une saillie plus ou moins prononcée, qui détermine la forme 
du lobe du nez et qui offre dans sou milieu une rainure appréciable sous la peau, par le toucher, 

3* Cartilage de la cloison. — Il est situé à la partie antérieure el inférieure de la paroi interne des 
fosses nasales, dans récliancrure triangulaire Interceptée par la lame perpendiculaire de l'ellimoïde 
et le vomer. Il esl aplati transversalement et a peu près triangulaire; le plus ordinairement vt-rti- 
cal. il est souvent aussi plus ou moins dévié a droite ou a gauche, et surtout dans ce dernier sens. 
Ses deux faces, revêtues par la membrane piluitaire, servent à constituer les parois internes des 
fosses nasales. Son bord supérieur et postérieur, épais, rugueux, incliné en arrière et en bas, s'ar- 
ticule par continuité de tissu avec le bord inférieur de la lame perpendiculaire de l'ethmoïde. Son 
bord inférieur répond en avant aux branches inlernes des cartilages des narines , auxquelles il 
adhère par un tissu cellulaire lâche; en arrière, il repose sur le tissu cellulaire qui unit les deux. 
carlihigestJrwîe'rifTis et sur le bord antérieur du vomer, entreles deux hunes duquel il envoie chez les 
jeunes sujets un prolongement (prolongement cmtdal) qui va se fixer au rostrum du sphénoïde. Les 
deux faces latéralesde ce prolongement sont longéesdechaque coté par le nerf naso-palatiu interne. 

Son bord antérieur, continu en haut avec les cartilages latéraux qui lui forment des espèces 
d'ailes, est conligu inférieurement aux branches internes des cartilages des narines, et se termine 
eu formant avec le bord inférieur un angle obtus. 

L" Cartilages vomériens.- — H uschke décrit sous ce nom deux petites lamelles cartilagineuses, lon- 
gues de 15 millimètres à peu près, dirigées horizontalement en arrière depuis l'épine nasale anté- 
rieure et inférieure jusqu'à l'extrémité antérieure du vomer. Ces cartilages, réunis par un tissu 
cellulaire lâche, laissent entre eux un sillon dans lequel vienl se placer le bord inférieur du carti- 
lage de la cloison el le bord in férieur du voilier. Dans quelques ras, ils se joignent eu arrière à deux 
autres baudeleltes cartilagineuses qui leur sont parallèles, et avec lesquelles ils forment de chaque 
côté, sur la paroi inférieure des fosses nasales, un sillon longitudinal. 

Les cartilages carrés sont de petits disques, au nombre de trois de chaque côté, situes sur la face 
externe de l'aile du nez, et unis en arrière à l'extrémité postérieure de la branche externe du carti- 
lage des narines. 

Il existe encore des noyaux cartilagineux {cartilages scsanwïdes), en nombre indéterminé, placés 
dans la membrane fibreuse qui s'étend entre les cartilages latéraux et les cartilages des narines. 

Usages des cartilages. — Les cartilages du nez donnent par leur élasticité, à la partie la plus sail- 
lante de cet organe, le degré de souplesse et de mobilité dont elle jouit. C'est de cette manière 
qu'ils préviennent les ruptures auxquelles elle aurait clé infailliblement exposée, si le nez possé- 
dait dans toute son élendue ïa structure osseuse. Les cartilages des narines sont aussi destinés à 
maintenir ces ouvertures béantes. 

Toutes ces pièces que nous venons de décrire rappel lent d'ailleurs parfaitement la forme des parties 
osseuses Le cartilage latéral proprement dit, la membrane fibreuse placée au devant, et la branche 
externe du cartilage de la narine, représentent les os propres du nez. Le cartilage de la cloison fait 
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suite ;< ki lame |>i 'i'|«'inlk'ulaîiie de rellimoïde; son boni inférieur, comme celui de cette dernière, 
est reçu entre les deux lames du vomer, et plus en avant entre les cartilages vomériens elles bran- 
dies internes des cartilages des narines ; le mode d'union do son bord supérieur avec les cartilages 
latéraux explique la solidité que présente encore à cet endroit le bord antérieur du nez, et res- 
semble exactement au mode d'union de La Lame perpendiculaire avec tes os propres du nez. 

membrane fiLreme 4a ne*, 

Placée entre le cartilage latéral et celui de In narine, qu'elle unit l'un à l'autre, elle contient dans 
son épaisseur des segments cartilagineux irrèguliersqui la rendent plus résistante. En dehors elle 
reçoit les insertions de quelques fibres du muscle triangulaire ; en dedans elle est tapissée par la 
muqueuse [ji lui luire. 

Celle membrane sert à donner une mobilité plus considérable au lobe du nez. 

MUSCLES DU KEZ. 

Il est annexé aux ouvertures des narines un appareil musculaire destiné à les dilater ou à les 
resserrer. II. s<- compose de quatre scies de chaque cnlé, saveur : 1- !<> pyramidid : '2' le triangu- 
laire, ou pintial trausversc; 3" le myrti forme, ou pimial radié ; V un faisceau de l'élévateur commun 
de l'aile du nez et de la lèvre supérieure. 

1» Pyramidal. — Occupant la face latérale et la racine du nez, ce petit muscle, qui n'est qu'un 
prolongement de la partie antérieure et interne du muscle frontal, descend , en se rétrécissant 
d'nbord et en s" élargissant ensuite, parallèlement à celui du coté opposé; cl se termine en partie 
au-dessous du milieu de l'os propre du nez, en partie sur l'aile du nez correspondante. Quelques 
unes de ses fibres s'entrecroisent sur le dos du nez avec celles de son congénère. 

En avant, il est recouvert par la peau et le muscle triangulaire; en arrière, il recouvre l'os pro- 
pre du nez et les cartilages latéraux supérieurs et inférieurs. 

Action. — Ce muscle abaisse les téguments du front , efface ses rides transverses et en produit 
d'autres sur le dos du nez. On peut encore le considérer comme un dilatateur de l'aile du nez. 

2" Triaittjttinitv du itez, ou pianat troiuverte.— Aplati, mince, triangulaire, situé sur la face laté- 
rale du nez, ce muscle s'insère à la partie antérieure de la fosse canine. De là Ses fibres montent en 
divergeant en avant sur l'aile [lu nez, et se terminent sur le dos de cet organe où elles s'unissent 
avec celles du côté opposé. 

En dehors, il est en partie sous-cutané et en partie séparé de la peau par le muscle élévateur corn, 
mu» de l'aile du nez et de lu lèvre supérieure. En dedans, il recouvre les fibres du pyramidal dont 
il croise la direction, et le nerf naso-iobaire, 

Ai t t ie*. — Userait dilatateur d'après les uns et constricteur d'après les autres. Son action me 
semble subordonnée à la position convexe ou concave qu'affecte la narine: dans le premier cas, il 
est constricteur ; dans le second, dilatateur. 

3° Myrti forme, m pintui radie. — Ce petit muscle, situé au-dessous rlel'ailedu nez, s'insère dans ia 
fusseH« myrti forme que l'on remarque au-dessus des alvéoles des deux dents incisives supérieures. 
Il monte ensuite en avant et se termine à la partie postérieure de la narine, sur la sous cloison et 
sui ■ l'extrémité postérieure de la branche externe du cartilage de l'aile du nez. 

Cacbè en dedans par 11 membrane muqueuse de la lèvre supérieure et par quelques libres du 
muscle orbiculaire des lèvres, il est couvert en dehors par la peau et l'orbiculaire 

Action, — Il lire l'aile du nez en bas etcudedans, et rétrécit l'ouverture de la narine; il agit dans 
l'expression des passions tristes. 

4* Élévateur de l'aile du nez el de- la lèrre supérieure. ■ — Situé sur les limites du nez et de la joue, 
allongé, simple supérieurement double ini'érieu renient, < r. muselé n'entre dans la structure du nez 
que par un petit faisceau. 

Son attache supérieure se fait sur l'apophyse orlntaire interne, sur l'apophyse montante, un peu 
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au-dessus du tendon direct de l'orblculaire, et sur la parité interne de la base de l'orbite. De Là ses 
fibres descendent sur le ctllé du nez et se partagent en deux faisceaux, dont l'interne, souvent très 
petit, s'insère sur le cartilage de La narine et sur L'aile du nez. Le faisceau externe su termine un peu 
plus bas sur le derme de la peau de la lèvre supérieure, près de la commissure. 

Recouvert en avant par lu peau et la partie inférieure de l'orbiculaîrc tics paupières, l'élévateur 
commun est appliqué sur l'os maxillaire supérieur, sur le pi un al transverse et sur Les fibres de l'élé- 
vateur propre de la lèvre supérieure' dont il croise la direction. 

Action.— Il dilate la narine, en m&nie temps qu'il lire la lèvre supérieure en liant et en dehors. Il 
concourt à l'expression du dédain. 

On trouve encore sur le nez deux faisceaux musculaires, dont l'un, s'insérant sur l'os propre, 
constitue une des origines du canin, et dont l'autre, si tué sur l'aile du nez, au-dessous du faisceau 
de l'élévateur commun, appartient à l'élévateur propre de la lèvre supérieure. 

PEiU ET li EMBUA NI! F IT 1 1 1TA FIlE DU NEZ. 

La peau du nez fuit suite à celle du front , des paupières, des joues et de la lèvre supérieure ; 
après avoir revêtu là totalité de l'organe, elle s'enfonce dans les narines pour se continuer avec la 
membrane pi tu ila ire. Lisse, dépourvue de poils, mince et lâche vers la racine et sur le dos du nez, 
elle devient pins épaisse et plus adhérente au niveau des narines, où elle présente une dureté pres- 
que cartilagineuse. Elle est unie aux parties sous-jacentes par dti tissu cellulaire chargé d'une 
petite quantité de graisse- 
On trouve, dans son épaisseur, un grand nombre de follicules sébacés, surtout visibles sur le lobe 
du nez et dans le sillon qui le sépare de la joue. Ces follicules ne sont autre chose que de petites 
ampoules, en forme de bouteille, constituées par une membrane homogène, et remplies d'une hu- 
meur huileuse, d'un aspect grumeleux, qui apparaît à l'orifice de chaque follicule comme autant 
de petits points colorés en unir par la poussière. 

Dans les narines, à l'endroit où elle se continue avec la pïluilaire, la peau est pourvue de petits 
poils roules fvibrissffi), nombreux et assez longs chez quelques individus, principalement chez les 
vieillards. Ces poils s' opposent à l'entrée dansïes fosses nasal es des corpuscules qui voltigentdansl'air. 

La membrane pîtuitairE qui tapisse l'intérieur du nez est moins rouge et moins épaisse que dans 
l'intérieur des fosses nasales ; elle n'offre d'ailleurs rien de particulier, si ce n'est qu'elle est recou- 
verte d'épi théliu m pavlmenteux , tandis qu'on trouve de l'épïthélium vibratile sur la muqueuse 
des fosses nasales. 

VAISSEAUX ET !f E II FS DU NEZ, 

Les ariëret sont fournies par La faciale, par U sous-orbitaire de la maxillaire interne et par le 
rameau nasal de l'ophthalmique. 

Les «email très nombreuses au lobe, surtout chez les vieillards et las ivrognes, se rendent dans 
la veine angulaire et dans la faciale, qui lui fait suite. 

Les vaisseaux lymixhatiqvti aboutissent aux ganglions parntidiens et sous-maxillaires. 

Les utrfi moteurs émanent du facial; les nerfs de sensibilité viennent de l'oplithalmique de 
Willis, dont ïe filet nasal interné fournit le nerf naso-lobaire. 

PS AGES DU |S*Z. 

Le nez est une sorte d'au vent protecteur, qui prévient le dessèchement de la membrane pituitaire, 
en la mettant à l'abri de l'impression continuel le de l'air; il sert en même temps à diriger Les molé- 
cules odorantes versla partie supérieuredesfosses nasales, c'est-à-dire vers la partie la plus sensible. 

Les mouvements alternatifs d'élévation et d'abaissement qu'exécutent les ailes du nez, à peine 
sensibles chez les individus qui ont une bonne respiration, deviennent très apparents et se suc- 
cèdent plus rapidement chez ceux dont La respiration est gênée, tels que Les asthmatiques, les 
phthisiques, les moribonds, etc., etc.; ces mouvements concourent aussi, dans certaines circon- 
stances, au jeu de la physionomie, 

42 
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FOSSES NASALES. 

Destinées à loger La muqueuse olfactive, tes fosses nasales sont deux cavités comprises entre les 
os de la face et du crâne, et qui se prolongent même dans l'épaisseur de ceux-ci par des arrière- 
cavités Appelées sinus. 

Elles sont situées au-dessous de la base du crâne, au-dessus de la cavité buccale, derrière le nez, 
au-devant du pharynx , entre les fosses zygomatiques, les orbites et les joues. Ouvertes en avant et 
en arrière, afin de livrer passage à l'air nécessaire pour la respiration, elles sont séparées l'une de 
l'autre par une cloison cartilagineuse eu avant et osseuse dans le reste de son étendue. Leurs di- 
mensions, quelquefois inégales d'un côté à l'autre, parce que la cloison est déjetée soit u droite, 
soit à gauche, sont en raison directe avec l'âge, et plus considérables dira l'homme que chez la 
femme. 

Leur forme, bien qu'irrégulière, représente à peu près un parallélépipède, et permet de leur con- 
sidérer six parois : une supérieure, une inférieure, une antérieure, une postérieure, une interne et 
une externe. Elles sont encore pourvues de deux ouvertures : l une antérieure, commune aux deux 
fosses nasales; l'autre postérieure, propre u chacune d'elles. 

t" La fiaroi supérieure, ou voûte des fosses nasales, la moins étendue de toutes, est horizontale et 
se léduil a uni! rainure étroite, limitée pur les parois interne, externe, antérieure et postérieur! -, 
Elle est entièrement constituée par un seul os, la lame criblée de l'etbmoïde , soudée en avant à 
l'échancrure nasale du frontal et eu arrière au corps du sphénoïde. Celle, lame livre passage, à tra- 
vers tes nombreux trous dont elle est percée, aux lilets du nerf olfactif, et, par la petite fente 
qu'elle préseule tout à fait en avant, au lilel etluuoïdal du rameau nasal de l'ophlhalnii<|uede Willis. 

2* La paroi inférieure, nommée aussi plancher des fosses nasales, horizontale et légèrement in- 
clinée en arrière, est plus longue et plus large i|ue la précédente. Elle a la forme d'uno gouttière 
qui s'étend de l'épine nasille antérieure et inférieure à l'épine nasale postérieure, et latéralement 
de la paroi interne à la paroi externe. A ai partie antérieure et interne, ou trouve l'ouverture de 
l'une des divisions supérieures du canal palatin antérieur- Deux os entrent dans la formation de 
cette paroi ; l'apophyse palatine du maxillaire supérieur dans ses trois quarts antérieurs et la por- 
tion horizontale du palatin dans sou quart postérieur. 

3" La paroi antérieure, ou l'uni? des faces latérales internes dit nez, inclinée en bas et en avant* 
étendue depuis l'épine nasale du coronal jusqu'à l'ouverture antérieure des fosses nasales, est ex- 
cavée transversalement et plus large en haut qu'en bas. Elle est percée de deux ou trois trous vas- 
culaires, et parcourue, dans le sens de sa longueur, par un sillon destiné au rameau nasal interne de 
l'ophllialmique. L'os propre correspondant et l'épine nasale du coronal la constituent; l'apophyse 
montante de l'os maxillaire supérieur la limite en dehors ; la suture de l'os propre du nez et 
la lame perpendiculaire de l'ethmoïde la limitent eu dedans. 

h* La paroi postérieure , bornée en haut par la laine criblée de l'cllinioïde avec laquelle elle se 
rencontre à angle droit, el en bas par l'ouverture postérieure des fosses nasales, est également 
creusée en gouttière. Celte paroi, formée par le corps du sphénoïde ut le cornet de Bénin, cache le 
sinus sphénoïdal correspondant, dont l'orifice, placé un peu au-dessous de su partie moyenne et ré- 
tréci par le cornet de Berlin, offre un diamètre à peu prés égal à celui d'une plume à écrire. 

5" La paroi i'»/mie,ou la cloison, sépare les deux fosses nasales ; le plus souvent vertica le et occu- 
pant la ligne médiane de la face, il n'est pas rare de la voir déjetée a droite ou à gauche, convexe 
d'un cote et concave de l'autre. Elle est plane, lisse et à peine marquée de quelques sillons, excepté 
à sa partie supérieure où. l'on trouve des petits canaux pour les nerfs olfactifs. 

Cette face est constituée : 1" par la lame perpendiculaire de l'ethmoïde, qui s'unit en arrière au 
corps du sphénoïde, en avant à l'épine nasale du coronal et aux os propres du nez, en bas au vo- 
ilier entre les deux lames duquel elle esl reçue ; 2* par le vomer dont le bord inférieur est placé 
dans une gouttière duc à la réunion des os maxillaires supérieurs et palatins. Le buid postérieur 
de la cloison, mince et tranchant, n'est autre que le bord postérieur du vomer ; son bord antérieur 
présente une vaste écliancrure triangulaire, comblée par le cartilage de la cloison. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 396 sur 454 



OKO AMi-i T1i: L'01>OMT OU DL L'OLFACTION. 



G" La paroi externe , la plus compliquée de toutes, un peu inclinée en bas et en dehors, est re- 
marquable par h présence d'une série d'éminences et d'enfoncements qu'on désigne, les premières 
sous le nom de carnets, les derniers sous le nom de méat». 

Çomeit, — Au nombre de trois. Ce sontdes lamelles recourbées, superposées, convexes en dedans 
el concaves en dehors ; on les distingue en supérieur, moyen et inférieur. Les deux premiers ap- 
partiennent à l'ethmoîde, et par conséquent aux os du crâne; le troisième est un os particulier qui 
fait partie des os do la lace. 

Cornet supérieur, ou cornet de Morgagni. —On appelle ainsi une petite lame mince, recourbée 
sur elle-même de dedans en dehors, située à la partit! postérieure et supérieure de la face interne 
des masses latérales de i'ethmoïde. Limitée inférieurement par une échancrure qui occupe la por- 
tion médiane et postérieure de la même face, elle se confond eu haut et en avant avec, un espace 
quadrilatère, rugueux, sillonné par 1rs coin luit s du nerf olfactif, appartenant au cornet moyen. Le 
«omet supérieur est le plus petit , il n'a que la moitié de la longueur du cornet moyen. Sur le 
squelette, on ne peut le voir que par l'ouverture postérieure des fosses nasales. 

Le cornet moyen, uni en avant à la face interne de l'épine nasale du coron al et ii l'apophyse 
montante de l'os maxillaire, se continue en arrière et en haut avec le cornet inférieur au moyen 
de l'espace quadrilatère dont nous venons de parler. En bas , il présente un bord épais et spon- 
gieux, excepté en arrière, où il est mince et parcouru par un sillon vasculaire. 

Le cornet inférieur, le plus étendu en longueur et en largeur, est un petit os mince, lamelleux, 
recourbe sur lui-même, à face interne rugueuse et convexe, faisant saillie dans les fosses nasales; 
à face externe concave et moins rugueuse, répondant au méat inférieur. Son bord inférieur, légè- 
rement ohlique de haut en bas et d'avant en arrière, est comme roulé sur lui-même, d'apparence 
spongieuse et plus épais a sa partie moyenne qu'à ses deux extrémités, où il forme, en s'uuissant 
avec le bord supérieur, deux angles aigus dont le postérieur est très allongé. Sou bord supérieur 
s'articule avec la crête située à la face interne de l'os palatin et a la face interne de l'apophyse 
montante; il est surmonté, dans sa partie moyenne, d'une éniineuce lamelleuse nn peu concave 
en dedans, qui s'articule avec retlimoïde el principalement avec l'os unguis pour compléter le ca- 
nal nasal. En arrière de celte éminence, on voit partir du bord supérieur une sorte de crochet 
triangulaire (apophyse unciforme), dont la pointe est dirigée en bas et eu dehors, et qui sert en 
quelque sorte à suspendre le cornet inférieurs l'orifice du sinus maxillaire qu'il rétrécit. 

Méats des fosses nasales, — Egalement au nombre de trois (supérieur, moyen inférieur), ils aug- 
mentent d'étendue, du supérieur vers l'inférieur. 

Le méat supérieur, borné en haut par le cornet supérieur, communique avec les cellules ethmoï- 
dales postérieures, et, par l'intermédiaire de celles-ci, avec le sinus sphénoïdal ; il répond en ar- 
rière au trou spliéno-palatin. 

Le méat moyen, creusé en dessous et en dehors du cornet moyen, est obliquement dirigé de bas 
en haut et d'arrièreen avant- Il communique en haut avec les cellules ethmoïdales antérieures, et 
par l'une d'entre elles (infundibidum), plus large en haut qu'en bas, avec le sinus frontal correspon- 
dant. En bas, il présente un trou de 2 millimètres 1/2 de diamètre qui conduit dans le sinus maxil- 
laire ou antre d'Uïghmore. 

Le méat inférieur offre antérieurement l'orifice inférieur du canal nasal. [Voyez la description 
du canal nasal, page 2.V2.J 

La paroi externe des fosses nasales est formée de cinq os, savoir : le maxillaire supérieur, l'an- 
guis, J'etbmolde, le palatin et le cornet inférieur. 

Ouverture antérieure des fosses nasales. — Celte ouverture, simple sur le squelette, a la forme d'un 
coeur de caries à jouer. Elle est limitée en haut, où elle est tranchante et déchiquetée, par les bords 
inférieurs des os propres du nez, qui présentent des échancrures pour le passage des nerfs naso- 
lobaires; en bas, par les bords antérieurs des apophyses palatines des os maxillaires supérieurs, 
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dont la réunion l'orme, sur la ligne médiane, l'épine nasale inférieure ; sur les côtés, par les bords 
antérieurs dus apophyses montantes. 

Ouvèrture postérieure, ott arrière-narine,— Celle-ci, toujours doubla, répond à la partie supérieure 
du pharynx, C'est un carré allongé de haut en bas, limité : en haut, où se voit 1 orifice postérieur 
du conduit ptéi ygu-palalin, parle corps du sphénoïde; en bas, par le bord postérieur de la portion 
horizontale de l'os palatin ; en dehors, par l'aile interne de L'apophyse plérygoide, et, dans l'état 
frais, par la trompe d'Eustache ; m dedans, par le vomer. 

SIMS DES FOSSES S» S* LES. 

Les fosses nasales sont en communication avec des arrière-cavités appelées sinus, qui existent à 
peine chez l'enfant , et offrent un développement d'autant plus considérable que l'individu est plus 
avancé en âge. Ces sinus sont, chez l'homme, au nombre de quatre de chaque côté, savoir; les 
sinus ctlimoîduux, les sinus frontaux, les sinus maxillaires et Les sinus sptiénoïdaux. 

1* Sinus et/imoîdaux i ou cellules ethmdidales, — Plus ou moins irrégulières, ces cellules se divisent 
de chaque côté en antérieures et en postérieures, séparées les unes des autres par une cloison 
complète. Les antérieures, plus nombreuses et pins vastes, communiquent toutes entre elles et 
s'ouvrent par une ou deux ouvertures dans le méat moyen. La plus large, plus évasée supérieure- 
ment qu'inFérieureiïieut, a reçu le nom d'iufundibuium, et établit la communication entre Je méat 
niuven, Je sinus frontal et Je sinus maxillaire. 

Les cellules postérieures, séparées les unes des autres par des cloisons incomplètes, s'ouvrent en 
avant dans le méat supérieur; en arrière, tantôt elles sont complètement fermées par une lame 
osseuse, tantôt au contraire elles s'abouchent avec les cornets sphénoïdaux, ou directement avec 
les sinus sphénoïdaux. 

2* Sinus frorUaux. — Ce sont deux cavités creusées dans l'épaisseur de L os frontal , et séparées 
Tune de l'autre par une cloison verticale souvent déjetée à droite qu à gauche et quelquefois même 
perforée de manière à laisser une voie do communication. Chacune de ces cavités s'ouvre £i la partie 
antérieure et supérieure du méat moyen correspondant, par l'intermédiaire de l'mfundibuluœ. 

Les sinus frontaux présentent quelquefois, en arrière, entre les deux lames de la voûte orbi ta ire, 
elen dehors, chez les vieillards, une capacité si considérable, qu'on les a vus s'étendre jusque dans 
l'apophyse orbitaire externe du coronal. La cloison qui les sépare, assci épuise huit que lus deux 
portions qui constituent le coronal ne sont pas complètement soudées , s'amincit par les progrès 
de l'âge. 

3" Sinus maxilMiw, ou mitres d' fliyfwmre. — Ces sinus, qui tirent leur nom des os maxillaires 
supérieurs dans lesquels ils sont creusés, sont les plus grands des fosses nasales. Leur forme est 
celle d'une pyramide triangulaire dont la base, percée d'une ouverture, répond à la paroi 
interne des fosses nasales, et dont le sommet est tourné vers l'apophyse mal. lire. Les trois parois 
qui limitent chacune de ces cavités, quoique minces, Contiennent dans leur épaisseur des canaux 
proémiiiant plus ou moins sous forme de crêtes et de saillies dans l'intérieur du sinus. 

La paroi supérieure forme le plancher de l'orbite; on y voit la gouttière et le canal sous-orbi- 
taires, destinés aux vaisseaux et au nerf du même nom. 

La paroi antérieure ou antéro-externe répond à ta fosse canine , et renferme des canaux dans 
lesquels on trouve les vaisseaux et nerfs dentaires antérieurs et supérieurs. 

La paroi postérieure ou postéro-exlerne, formée par la tubérosité maxillaire, répond à la fosse 
/ygomatique et est parcourue par les conduits dentaires postérieurs et supérieurs. 

La réunion des parois antérieure, postérieure et interne {base}, constitue une rigole qui n'est sé- 
parée des cavités alvéolaires des grosses et des petites molaires que par une lamelle très mince, 
percée de trous, souvent soulevée et quelquefois même perforée par les racines des dents, qui pé- 
nètrent dans la paroi externe du sinus. La minceur de celle lame osseuse a été utilisée pour prati- 
quer une ouverture du sinus lorsqu'une maladie l'exige. En effet , par l'extraction d'une grosse ou 
d'une pelite molaire, on peut pénétrer sans beaucoup de résistance dans l'intérieur du sinus, au 
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moyen d'un instrument porté dans le fond de l'alvéole, él donner de celte manière issue au pus, ou 
attaquer des tumeurs fongueuses. M. Gosselin l'ait remarquer [Cotiipeudiurn de chirurgie, t, 11) que 
souvent la rigole n'est pas asse» longue et ne correspond qu'aux grosses molaires, et que chez les 
vieillards, après la chute des dents, lorsque les alvéoles se sont effacés, la lame osseuse qui sépare 
le fond de lu rigole de la gencive peut avoir jusqu'à un centimètre d'épaisseur. 

Parmi les angles du sinus maxillaire, nous signalerons l'angle externe ou le sommet, qui se pro- 
longe quelquefois chez les vieillards jusque dans l'os mafaîre; l'angle postérieur, dans lequel est 
contenue la dent de sagesse avant sa sortie ; ei l'angle antérieur, où proémine le canal nasal 

L'ouverture dont la base du sinus est percée, très grande et irrégulièrement triangulaire dans uu 
os isolé, est considérablement rétrécis sur une tête entière, en haut par l'elhmoïde, en bas par le 
eomet inférieur, en avant par l'os unguis, en arrière par le palatin. 

Ces cavités présentent des variétés de forme et de capacité ; quelquefois elles sont chacune parta- 
gées eu deux par une cloison, et il n'est pas rare d'en voir une plus grande que celle du côté opposé. 
Bcmlenâve a remarqué que leurs dimensions sont généralement en raison inverse de celles des 
fosses nasales. 

h" Sinus spffétmdaux, — Us sont creusés dans le corps du sphénoïde et séparés l'un de l'autre par 
une petite cloison plus ou moins verticale et quelquefois percée d'un trou. Chacun d'eux est subdivisé 
en cellules par des cloisons incomplètes. Us s'unissent avec les cornets de Berlin , qui dépendent 
souvent soit du sphénoïde, soit de l'etlimokle , et communiquent avec les cellules ethmoïdales 
postérieures et avec le méat supérieur des fosses nasales. La membrane pilui taire se prolonge 
dans leur intérieur et rétrécit leur entrée. 

Ememération des os des fosses nasales, — Les os qui entrent dans la conformation des fosses nasales 
sont au nombre de quatorze, savoir : les os propres du nez, les maxillaires supérieurs, les palatins, 
l'épine nasale du frontal, l'ellimoïde, le sphénoïde, le vomer, les os unguis et les cornets inférieurs. 

MEMBH.1SC MI/nCtTSE ntftTAIIlfc. 

La membrane piluitaire, appelée aussi membranes de Scbneide>\ du nom de l'auteur qui l'a le 
premier décrite, revêt les parois des Cosses nasales, y compris les cornets et les méats, et s'enfonce 
même dans les sinus sphéimïdanx, frontaux, maxillaires, et dans les cellules elhmoïdales, en y pré- 
saita ut toutefois des modifications notables. Eile se continue en avant, par l' intermédiaire des 
narines, avec la peau du nez et de ta lèvre supérieure , avec la conjonctive au moyen du canal 
nasal, des points et des conduits lacrymaux, et avec la muqueuse de la voûte palatine par le canal 
palatin antérieur ; en arrière elle se continue également avec la muqueuse de la trompe d'Euslacho, 
du voile du palais et du pharynx. 

Dans son trajet compliqué, ta pituilaire efface la plupart des saillies et des dépressions qui exis- 
tent sur le squelette, rétrécit certaines ouvertures, comme celles des sinus, en bouche même quel- 
ques autres, comme le trou sphéno-palatin elles Irons de la lame criblée de I ethmoïde, allonge les 
cornets et diminue la largeur des méats. Aussi l'aspect des fosses nasales est- il bien différent sui- 
vant qu'on les examine à l'état frais ou sur le squelette. 

On considère à la pituilaire deux faces, l'une libre et l'autre adhérente. 

Surface libre. — La face libre, d'une coloration rose foncée, d'un aspect velouté, molle, est cri- 
blés; de trous, surtout nombreux vers la partie moyenne de la cloison et de la paroi externe. Ces 
trous sont tes orifices des follicules mue i pares, et l'on peut en faire sortir, en pressant, une grande 
quantité de mucus. 

On trouve encore sur celte face plusieurs ouvertures, qui sont : l u L'orifice inférieur du canal 
nasal, situé au-dessous de l'extrémité antérieure du cornet inférieur, et autour duquel ln muqueuse 
forme une valvule, une sorte de repli acrui-lunaire déjà décrit page 252. 

2° DansTinfundibolum, a ta partie supérieure du méat moyen, on voit les orifices du sinus frontal, 
des cellules elhmoïdales antérieures et du sinus maxillaire. Ce dernier, déjà rélréci sur le squelette 
par l'ethmoïde, l'os unguis, le palatin et le cornet inférieur, est encore diminué en arrière par un 
repli que forme la pituilaire en s'adossau! à elle-même, au moment où elle pénètre dans le sinus. 
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Celle ouverture n'est plus alors qu'une petite fente, dirigée d'avant en arrière, de 3 h S millimètres 
de longueur, située à la partie antérieure et supérieure du méat moyen, et cachée au tond 
d'une rainure profonde duc a la junclion du maxillaire supérieur avec l'ethmoide. Ouelq ne- 
fois, outre celle ouverture normale, il en existe encore une ou deux autres supplémentaires . 
situées plus en arrière. Jourdain el Bordenave remarquent que l'orifice du sinus est placé 
de telle sorte que le mucus de cette cavité ne peut tomber dans les fosses nasales pendant la 
station verticale, mais seulement lorsqu'on est couché et qu'on incline la téle du côté opposé. 

S* Dans le méat supérieur, au-dessous et à la partie antérieure du cornet de Morgagni, s'ouvrent 
les cellules elbmonlales postérieures, el tout a tait en arrière le sinus spliénoïdal, dont l'orilice est 
rétréci par la muqueuse et quelquefois complètement bouché; le sinus est alors revêtu par une 
membrane indépendante de la pituitaire. 

h" Eu avant, à 3 centimètres environ derrière le bout du nez, on voit l'ouverture du canal 
palatin antérieur, le plus souvent oblitérée par la muqueuse et indiquée seulement par une légère 
dépression. 

Dans les sinus, la face libre de la pituitaire est plus pale et plus lisse que dans les fosses nasales, 
bien qu'elle soit également pourvue de cils vibratiles ; elle présente aussi un moins grand nombre 
de trous. 

Surfîtes adhérente. — Elle est entièrement unie au périoste el au périchondre , aussi si-l-nn con- 
sidéré la pituitaire comme une membrane libro -muqueuse. Cependant, d'après Huscliko , elle se 
distingue facilement du périoste par sa coloration et par une couche de follicules qui l'en répare. 
L'adhérence que contractent ces deux membranes, déjà considérable dans les fosses nasales, l'est 
encore davantage dans les sinus. 

Structure. — On décrit dans la pituitaire deux feuillets, l'un muqueux, l'autre fibreux, qui n'est 
autre que le périoste el le pet'ichondre , des follicules inucipares, des vaisseaux et des nerfs. 

1° Feuillet fibreux. — Étendu sans aucun intermédiaire sur les os et les cartilages, ce feuillet est 
renforcé à la voûte des i'. - nasales par les nombreuses gaines fibreuses que la dure-mère envoie 
ans in 1 ] fs <ilt,n tiJs. 'fies adhérent au feuillet muqueux, surtout dans les sinus, il est moins inti- 
mement uni aux os dans ces dernières cavités que dans les fusses nasales. 

2* Feuillet muqueux.— Séparé du précédent pur les glandes mucipures, ce feuillet est très vascu- 
lairc el très épais dans les fosses nasales , principalement sur le cornet inférieur; dans les sinus , il 
est plus pâle , plus mince , moins vasculaire et moins pourvu de nerfs. Sa surface est couverte 
d'rpii hélium vibratile, analogue a celui qu'on trouve dans toute la longueur des voies respiratoires. 

D'après Henle , l'épithélium stratifié de la face interne du nez fait place au niveau de l'ouverture 
antérieure des fosses nasales , à l'épithélium vibratile, qui s'étend dans les cellules etliinoïdales , 
les sinus, le canal nasal, la trompe d'Eustache, ie cul-de-sac supérieur du pharynx, et sur la face 
postérieure du voile du palais. Il est formé de cellules cylindriques ou ovalaircs de 1/73 de ligne 
de longueur, implantées perpendiculairement à la surface de la muqueuse, Ces cellules sont fixées 
par leur extrémité étroite , et libres par leur extrémité la plus large, qui est arrondie ou renflée, et 
surmontée de cils au nombre de trois à huit. M. Gusscliii a vu, sur des suppliciés, les cils vibra- 
tiles du sinus maxillaire conserver leurs mouvements lllJUWI giimytjl luiil heures après la mort ; 
et d'après les observations de H. Giraldès. ils peuvent persister jusqu'à soixante heures après la 
mort. 

3* Les follicules , que ta macération prolongée dans de l'eau acidulée met eu toute évidence, 
forment au-dessous du feuillet muqueux une couche de 1/2 ligue à 1 ligne d'épaisseur. 

Ils sonl très nombreux sur la partie moyenne de la cloison et de la paroi externe, à la partie 
postérieure des méats et sur le repli muqueux de l'entrée du sinus maxillaire, où , par leur rap- 
prochement , ils simulent une gtaude. D'après Krause, on trouve dans le sinus maxillaire des 
glandes mucipares de 1/45 à 1/7 de ligne île long. 

Les follicules sont destinés à sécréter une humeur ap|>elée morve ou mucus des fosses nasales. 

Ce mucus est blanchâtre, inodore , d'une consistance visqueuse, peu solubie et d'un goùl légè- 
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renient salé. Sa quantité , qui est plus considérable dans l'enfance et dans la vieillesse , que dans 
l'âge adulte, en hiver qu'en été, augmente beaucoup dans le larmoiement et dans ls coryza. 

Son usage est d'entretenir la piluilaire dans un état d'humidité nécessaire à l'olfaction et suffi- 
sant pour arrêter à sa surlace les corps étrangers que l'air entraînerait dans les poumon» pondant 
l'inspiration, 

YAlSSEAIX 1 1 NERFS DBS FOSSES NASALES. 

Artères. — La piluilaire reçoit, par sa face adhérent*', de nombreuses ramifications artérielles qui 
émanent de différentes sources. Ce sont les branches ctlimoïdales antérieure et postérieure de \'oph- 
thalmique ; les branches spb.éïio-pa!alines, alvéolo-dentaires postérieures et supérieures, palatine et 
sous-orbilaire de la maxillaire interne ; enfin , le rameau de la sous-cloison de l'artère filiale. 

Vèive*. — Elles accompagnent les artères et vont se rendre, par des troncs très volumineux , 
dans les veines ophthalmique, maxillaire interne et faciale. 

LymphuH jues. --Arnold, Sœmmcrring, Bourgeryet d'autres aiiatomistes, oui fait représenter un 
beau réseau lymphatique sur la muqueuse des parais des fosses nasales ; M. Cruveilbier dit l'avoir 
injecté en 1826. 

M. Sappcy , dont l'habileté dhns ce genre de recherches est incontestée, soulieutque la piluilaire 
est complètement dépourvue de lymphatiques; cependant je puis affirmer avoir vu ces vaisieaux 
injectés au mercure, de concert avec M. Jarjavay , agrégé à l'École de médecine de Paris. 

Nerfs. — Ils viennent de deux sources : 1* de la première paire ou du nerf olfactif ; 2° de la cin- 
quième ou ilu Irijurncuu. 

Le nerf olfactif, après son passage à travers la lame criblée de l'ethmoïde, s'épanouit en réseaux 
sur la partie supérieure des parois interne et externe, ainsi que sur la voûte des fosses nasales. Le 
réseau de la paroi interne est plus considérable que celui de la paroi externe ; les filets qui les com- 
posent sont enveloppés par des gaines de la dure-mère et ne s'anastomosent jamais avec les nerfs 
de la cinquième paire. 

Le trijumeau envoie , par l'intermédiaire des branches ophthalmique et maxillaire supérieure, 
plusieurs rameaux prèles , qui sont: le filet ethmoïdal du rameau nasat de l'ophllialmique , lu 
sphéno-palatin externe et le sphéno-palatin interne ou naso-palatïn ; enfin, quelques rameaux 
émanés des nerfs palatins se distribuent aussi sur la muqueuse de la paroi externe. Ces derniers, 
et les deux qui précèdent, sont une émanation du ganglion sphéno-palatin. 

La plupart des physiologistes attribuent exclusivement au nerf olfactif hi propriété de transmettre 
au cerveau les impressions des molécules odorantes: d'autres revendiquent cette prérogative pour 
les branches du trijumeau ; d'autres , enfin , réunissent ces deux opinions et prétendent que tous les 
nerfs ijui se distribuent dans la muqueuse des fosses nasales concourait ii la perception îles odeurs. 

Aujourd'hui on regarde généralement le nerf olfactif comme le nerf spécial de l'odorat; et l'on 
range sous la dépendance du trijumeau , la sensibilité générale, les sécrétions et la nutrition. 
Mais il est facile de comprendre qu'une altération de ce dernier , qui entraînerait un trouble des 
sécrétions ou de la nutrition de la piluilaire, et dessécherait par exemple cette membrane, nuirait 
évidemment à l'olfaction, de telle sorte que l'olfactif et le trijumeau, bien que doués de propriétés 
différentes, sont nécessaires tous les deux a la perception des odeurs. 

D évHcppemé nt . — Dans les premiers temps de la vie, les fosses nasales ont une cavité simple , 
beaucoup moins anfractueuse et moins considérable que chez l'adulte ; les sinus n'existent pas et 
les cornets sont très petits. La piluilaire, très mince, quoique très vnscnlaire, forme au niveau 
de l'ouverture du sinus maxillaire un bourrelet épais, qui sert probablement à tapisser ultérieure- 
ment cette cavité, à mesure qu elle s'agrandit. 

Dans la série animale le développement et la forme des fosses nasales sont subordonnés à la 
perfection du l'odorat et au mode de respiration dans l'air ou dans l'eau. Ainsi, chez les poissons, 
on trouve deux cavités terminées en cul-de-sac et tapissées par une piluilaire plus ou moins 
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plissée ; l'eau pénètre dans ces cavités et y amène les molécules odorantes , soit en suspension , soit 
en dissolution. Chez les oiseaux et les reptiles, on observe deux conduits ou cornets ouverts à leurs 
deux extrémités. Le nez des nia ni m itères se rapproche davantage de celui de l'homme el présente 
même des an Frac luosi tés plus profondes el plus nombreuses. Les cornets sont surtout remarqua- 
bles par les formes bizarres qu'ils affectent: chez, les herbivores , le cornet intérieur se dédouble à 
son bord libre et se partage en deux lamelles contou niées en sens opposés ; chez les carnivores , le 
comf1 inférieur ressemble à L'arbre de vie du cervelet; en même temps les nerfs otl actifs de ces 
animant sont très développés. 

Usages. — Les fosses nasales renferment le sens de l'odorat ; leurs anfractuosités, leurs cavités, 
leurs cornets, leurs méats, donnent plus d'étendue îi la membrane piluitaire, qui constitue la 
partie la plus importante de l'appareil olfactif, et présente ainsi des points de contact plus mul- 
tipliés pour les molécules odorantes. 

Le mécanisme île l'olfaction est facile à comprendre. L'air qui pénètre dans les fosses nasales . 
au moment de l'inspiration , arrive chargé de molécules odorantes et les applique contre la 
p i tu i taire ; celle-ci les relient dans le mucus dont elle est Imbibée, les dissout peut-être, et les met 
en rapport avec les ramifications du nerf olfactif, qui transmet i es diverses impressions a l'encé- 
phale. L'introduction de l'air dans les fosses nasales et l'humidi té de la muqueuse sont nécessaires 
pour la production des sensations olfactives, En effet, les corps même les plus odorants, placés près 
des narines, ne sont pas sentis pendant l'expiration ou si Ton relient son haleine; et si l'on veut 
recevoir vivement l'impression d'une odeur agréable , ou flairer une substance dont l'odeur es! 
légère, on ferme la bouche et l'on fait par le nez des inspirations courtes, fréquentes et par 
secousses, afin de donner plus de rapidité à Voir qui pénètre ; en outre, tout le monde a remarque 
combien l'odorat et le goût sont émoussés au commencement du coryza, quand la p] lui taire est 
sèche et enflammée. Bien qu'uni ne perçoive pas les ml ours pendant l'expiration, celle-ci n'est 
pourtant pas inutile à l'olfaction , car elle nettoie, elle balaie en quelque sorte les fosses nasales 
et leur permet ainsi de conserver leurs Fonctions dans toute leur intégrité. 

L'odorat réside presque uniquement dans la partie supérieure des fosses nasales , là où se dis- 
tribuent les ramifications du nerf olfactif; les autres parties, y compris les sinus et les cellules 
ctbmoîdales , ne sentent point. 

Le sens de l'odorat , placé à l'entrée des voies respiratoires et digestives , a la double mission 
d'explorer à la fois les qualités de l'air que l'on doit inspirer et celles des substances alimentaires ; 
il sert aussi, connue nous le verrons plus loin, à compléter en quelque sorte les sensations gustalives. 
Chea l'homme, il est plus ou moins développé , suivant les individus, les âges, les sexes, les 
tempéra ni eut s ; il peut se perfectionner par l'exercice , comme on le voit pour les parfumeurs; 
mais il s'éinousse aussi par l'abus des odeurs et par l'usage des substances irritantes, comme le 
tabac. Chez les animaux , il offre des variétés remarquables. Certains insectes paraissent attirés 
par des odeurs particulières, les uns par celles des fleurs, h's autres par celles des viandes eu 
putréfaction. Les oiseaux et les reptiles semblent presque dépourvus d'odorat. Les'mammifères, el 
principalement les carnassiers, ont généralement un nez très lin , mais qui ne peut percevoir , en 
quelque sorte , que Les émanations des matières animales; la plupart ne sont pas impressionnés par 
l'odeur des fleurs: ou peut pourtant citer comme exception les chats, qui ont un goût prononcé 
pour l'odeur de la valériane. 

Les fonctions des fosses nasales ne se bornent pas seulement à l'olfaction et à la respiration; 
ces cavités servent encore à l'excrétion des larmes, qu'elles reçoivent du canal nasal, et à la parole, 
dans la production des sons nasaux. 
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Elle montre les parties constituantes du nez, 

l'ftÉPAfl ation. — Lùs figures 1 ci 2 ne demandent aucune "tulle ni ton Importante. Les follicule» sébacés rpiYI'e* 
ri*j!rt»d uispti l s'aperçoivent 1 1 i-t": ra t ■ ■ sur lu Vivant. I*0Ur Irsmellre dans toule leur évidence sur le cadavre il faut 
soumettre tiei a Dit macération de quelques semaines dans une solution faible d'un acide quel- 
conque. Le» figiuts 3 el A. 5, (î cl 7 s'ohlientieui ci en levant la peau mince <pii recouvre les unes, la prsiii. 
tV* muscle* et le (tau cellulaire qui masqural ici; autres. Seulement il conviendrait de tirer les cartilages du 
nez en sens oppose* , afin de pouvoir examiner leurs limites cïacies. la ligure S appartient à la préparation dea 
fusses nasales a la quelle je renvoie. 

FIGURES i et ». 

Ces lieux fi^urt^s sont dtistinéf's k faire voir lu confm'in'itiftn extérieure du nez et les nombreux 
follicules sébacés que su couche cutané; 1 renferme. 

il K]V Mention air» Usure* I et 2. 

o, a. UaSnure demi-circulaire se confondant inférieure me m avec le sillon naso-labial, — i>, 6. Dos du ne*. 

— e, c. Lobe du nez. — tî, il. bacine du nez. — c, e. Narines ou ouvertures elliptiques crensi'ea dans la base 
du nez. — f. Sotis-clolson. — g, g. Mi s du on. 

FIGUEŒS 3 et 4. 

Couche musculaire du noi. 

KKiiIirnlinii fliïiiri*n 3 *i h. 

a. Muscle pyramidal. — fj, 6. Triangulaire "pinnal transverse).— r. Myrliforiut? (pinmil raillé). — d. ÊlfeafeW 
de l'aile du nez et de la line supérieure. — s. Naso-labia). 

riccriKS s, c, 1 ei a. 
Charpente osseuse, cartilagineuse et fibreuse du nez. 

ICx plient ion de reN Apures. 

a, il. Os propres do nez. — b, 6. Apophyses montantes île» us maxillaires, — - c, e. Cartilages latéraux du m z. 

— (/, d t d. CartUtfet ries narines, replies sur eux-mêmes (voy. fiy. 6 et 7) ; ils offrent chacun Ûfflt briihclies, t, 
brandie cxtrrne, et f t brandie interne, — jj, $ f <j, Cartilage de la cloison ; il remplit l'espace triangulaire iju"'u- 
terceptent n, la lame perpendiculaire de relhmoîie, et i, le rotnMr, — >j, Lames cartilagineuse* wpptéuwA- 
taircs. — k. Lame fibreuse remplissant Ttrilerealle qui existe entre les cartilage* latéraux el les enfilage! des 
narines, — I, lïepli de la peau formant l'aile du nez. 
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PLAMIII 86. 



Charpente osseu=e des fosses nasales et leurs arrière- car lu': s ou sinus. 

PrêI'akatjqh.— Sçîcï la base du crâne, d'avant enarrjèrc, [fuit pris de la partie moyenne et sur les coïts de 
l'apoplijHc r.rMa-^alli, de manière que la scie passe à côté tic la cloison sans l'endommager, et vous obtiendrez 
les parois externe et interne des fasses nasales, représentées par 1rs figures 1 et 2. 

Enlevez les cornets supérieur cl moyen ainsi que la lame plane qui est formée par la réunion de ces deux 
cornets, échancrei la partie antérieure du cornet inférieur, et vous mettrez à nu les cellules clhmoïdalcs, les 
mm lis ri Ir '. au.tl nasal, tels qu'ils >oitt représentés par la ligure 

Les mêmes cellules et les munies sinus seraient a découvert par l'ablation de l'os plannm de l'ellimoïtle et 
par une seclion perpendiculaire cl a ntéro- postérieure pratiquée sur le coté externe de la face, depuis la voAle 
de l'orbite jusqu'au milieu des alvéoles, ainsi qu'on le roi) figure >\. 

Enfin on complétera la préparation des fosses nasales en exécutant une coupe verticale et transversale, qui 
divisera les fosses nasales en deux parties, antérieure et postérieure, au niveau de la grosse molaire. Ce dernier 
procédé procure l'avantage de montrer tout l'ensemble des fosses nasales ainsi que les communications des 
» méats avec 1rs cellules et les sinus. 

FIGURE 1- 

Paroi interne des fosses nasales. 

1 igilirniMm aie In Usure 1. 

a. Apophyse crlsla-gallt se commuant avec t>, la lame perpendiculaire Je l'elbuioïde. Cette tame offre, vers sa 
partie supérieure, des gouttières cl des petits canaux qui se continuent avec les irons de la lame criblée, pour 
loger les ramifications internes du nerf olfactif. — c. Vomer. — J. Ëcliancrurc triangulaire remplie, dans l'étal 
frais, par le cartilage triangulaire. 

FIGCRE 2. 

Paroi externe des fosses nasales. 

Es|iliritlion de la figure 2. 

<i. Cornet supérieur nu cornet de M'irga^nl. — U. Cornet moyen ; ces deux cornets appartenant a l'etlimolde 
sont confondu.': en e, une lame plane un peu inégale, sur laquelle on remarque «les gouttières dégénérant en 
petits canMH pour loyer les divisions externes du nerf olfactif. — <K Cornet inférieur à la partie américure du- 
quel on rencontre l'orilice inférieur du canal nasal. — e. Méat inférieur. — [. Méat moyeu au fond duquel on 
trouve : 1 ouverture de communication avec le sinus maxillaire ; h, l'ouverture de communication avec les 
cellules antérieures de l'eilunoïde, et par le moyeu de celle-ci, avec i, le sinus frontal. — j, Méat supérieur 
dans lequel il existe une on deux ouvertures qui communiquent dans les cellule» postérieures de l'eilunoïde et 
dans Ji, le sinus spliénoîdal. — J. Trou sphéno-palaiiu. 

FIGURE 3. 

Paroi externe des fosses nasilles destinée à faite voir les sinus et les cellules ellimoïdales. 

Ëxplîrniio» de ln figure 3. 

H. Cellules etlimofdalrs postérieures, — Cellules et li moniales antérieures ; les postérieures n'onl aucune 
communication avec les antérieures ; les premières s'ouvrent dans le méat supérieur, les secondes dans le méat 
moyen, — < . Sinus sphénnïdaJ. — rf. Sinus (roulai. — p. Infundibnlnm établissant la communication du méat 
moyeu aicc le sinus frontal. - f. Sinus maxillaire. — g. Canal nasal.— ^i. Trou spliéuo palatio. 
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F1GU&E i, 

llcllules ellimoïdales et sinus vus par la surface extérieure de la faoe. 

Explication de la fleure 4. 

a. Cellules aulérieuw de retfamoïde. communiquant par b, rJnPtindiliiitum, avcce, le sinus frontal. — rf. Cel- 
lules ciumoldulc» postérieures communiquant avec e, sinus sphéiuiîdal. — /". Sinus maxillaire présentant 

l'ouverture île connu uni cal ion avec le méat moyen. — h. La me Iles osseuses séparant le fond des alvéoles, du 
sinus maxillaire, — i, Gouttière lacrymale se continuant ultérieurement avec le canal unsaj. — j. Relief du canal 
nasal dan» le sinus maxillaire. — fc. Trou spnéno-paEatin au fond du sommet île la cavité zygonialiqnc. 

FKrDRE », 

Coupe verticale et transversale des fosses nasales faite entre la seeondu et la troisième grosse 
molaire. 

cation de la naître 5. 

(i. Cornet supérieur, — b. Cornet moyen. — e. Cornet inférieur, — if. Méat Inférieur. — r. Méat moyen, 
en communication avec f, sinus maxillaire, et jf, iiifundibulum, — 6. Hîéat supérieur en communication avec »\ 
\ùs cellules postérieures tle l>thmoïde, — j. Cloison séparant les deux fosses nasales. — k t k\ Cavités orbiiaires. 
— f, /. Cavités îygotnatiques. 

FIGURE G. 

Portion postérieure de la coupe précédente. 

Es.pl tr sillon de In ligure- 6. 

a. Cloison séparant les deux fosses nasales. — l>, b, 'Trou sjtliénQ- palatin. — f, r. Portions des sinus maxil- 
laires, contigDiSs aux apophyses piérygotiks. — d, d. CWlules cliinioïdales postérieures, — e, e, Orifices des 
sinus spliénoîdaux. — f, f. sommet des cavités orbitaires, au fond desquelles on voit la féale orbiïairc supé- 
rieure, — j, g. Conduits palatins postérieurs. 
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Membrane muqueuse piluitaire el follicules des fosses nasales. 

l'HtPAnATiO?!. — ■ i'raliquez les dilTi-reules coupes tli's fosses nasales d'après les procédés indiqués dans la pré- 
paration de la planelie précédente ; a»cc celle restriction toutefois qu'ici il faut agir sur des pièces entourées de 
tirutai leurs partie* m&'lcs et aprbsles avoir laissées séjourner pondant plusieurs semaines dans un baiu d'eau 
acidulée, afin de mclliecn évidence ks nombreux fui Meules que I* piluitaire renferme. 

FlGERE l. 

l'Uni laire sur la paroi citerne des fosses nasales. 

I \ |ilit-nlioii tle li» ilaiiri- 1. 

a. l'hultaire tapissant le mfal inférieur. — h, Si itfle\um sur le cornet inférieur. — c. fi lui taire du méat 
11105 nu ; t'Tiifl moyen ; 1, du niéiit supérieur; f, du cornet supérieur. — g. Continua lion de 11 piluitaire 

avec ta muqueuse de la tmspe d'hiistache ; k, avec celle du voile du palais el du pharynx. — i, Continuité de 
la pitiiiiaire avec la peau. 

FIGURE 2. 

Piluiluirc sur 1» paroi intime des fasses nasales (cloison). 

i:i|ilic<A1Mm <l> lu fi sure 2, 

n. militaire mr le vouicr. — h. La même sur la lame perpendiculaire de l'elliniolde. — e. La mCme sur le 
cartilage triangulaire. — -d. Trompe. d'Eustaclic. — e, l'imitai rc du sinus sphéuoldal. 

FÎGlîtE 3. 

Continuité île la piluitaire de la parai externe avec celle des arrière- cavi lés au moyen des 00- 
verliues qu'on y trouve. 

l'^giliCMltiïii ilr lit Asiirc 3« 

11. Orifice inférieur du canal nasal autour duquel la pitiiilahe du méat inférieur forme un repli vali ulalre. — 
'1. Orîfi' e inférieur de l'iitfuudiliuluiu au travers duquel la piluitaire se prolonge dans les Cellules antérieures île. 
relhnioTde et ilans le sinus fmntal. — e. Orilkc du sinus maxillaire, — d. O ri lire supplémentaire, des cellules 
eniBMtialei antérieures : ces trois ouvertures sont viables dans le tnéat moyen. — e, e, t. Trois petites ouver- 
tures qui établissent la communication du méat supérieur avec les cellules elhmuida les postérieures, 

FIGURE 4. 

l'-uiipe Iratis versa le ûl verticale des fosses nasales pratiquée au niveau des dénis caninrs. 

s »|ilitAtioii di* Su figure U. 

ci. Cornet inférieur. — 6. Cornet moyen. — c, e. Communication du méat inférieur avec le canal nasal. — 
d, d. Coin m imitation du meut moyeu avec les cellules liil'c: i<nn 1 s de 1 cLhinoïdc. — e. Communication di 
même méat avfc le sinus frontal, — f, f. Sommet des sinus tmrïillaîrts, 

FIGURE 5. 

Coupe transversale et verl ic aie di_'$ fosses nasales (aile au niveau des dtuî.iemes grosses mo- 
laires. 
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Explication de lu figure 5. 

a, a, Cornets Inférieurs. — b, h Cornets moyens. — c, c. Cornets supérieurs, — d, d. Méats inférieur!. — 
«, t. Méuts moyens communiquant avec /, sinus maxillaire*. — ff, jf, Méats supérieurs com muni quant airec 
h, h, les cellules postérieures de l'uliiuigliie. 

FIGURE e. 

Pi tintai n; des oriDces postérieurs des fosses nasales ainsi que sa continuité avec ta nauqueuso 
tïtt voile du palais, île la trompe d'Eustadte et du pharynx. 

Explication de lw *Ï£" r * 

A f 3. Orifices postérieurs tics fosses nasaîes au font! desquels on peut apercevoir les trois corneis et les trois 
méats. - b, L Pavillons des trompes d'Eusiache. — c. Voile du. palais. — & Luette. — e, Ga¥Îlé pharyngienne. 
— f. Sliiusspliéiiotftanx au Tond desquels on foit ksoriiices île communication avec les méats supérieurs des 
fosses nasales. 
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Vaisseaux et nerfs du nc7 et des fosses nasales. 

Paéparatio!». — Les ûyines 1, 2 et 3, n'ayant (l'autre but que de produire les vaisseaux etiictfsdu n^.s'ob- 
licnnenl après avoir injecté les premiers vi Tait macérer dans une .solution acidulée les derniers. 

pour les ligures subséquente» praliquez la coupe de* lossfis nasales, et par nue simple dissection vous 
niettreis à un tes vaisseau* préalablement injectés. Quant aux in-rf» de» parois des fusses nasales, un ne petit 
les bien voir que sur des pièce» macérées pendant plusieurs mois dans L'aride nitrique étendu. Pour eela il 
inllii de racler avec le li ancbant d'un scalpel la surface libre de la pituiiaire,, vu dedciaclier celte m embraie 
du périoste, pour trouver sur la surface atîliérctite de la première la distribution de ses nerfs. 

FIGLRS; I. 

Artères du nez. 

Êxjilirnliou «le I» figure 1. 

Artcre faciale fournissant les rameaux suivants ; B, Artère de Ja sous-cloison, naissant elle-même de C, la 
branche coronaire labiale supérieure ; l), artères de l'Aile du ne*. Ces; petits rameaux s'anastomosent entre eux 
avec I-, l'artère sruis-orbitaire, et avec les branche» de la SOtls-cloison. - K. tiranclie nasale de l'opbt bal inique 
s'anastomosant avec fi, la terminaison de l'artère faciale, pour se distribuer sur les eûtes du nez. 

FIGU11E 2, 

Veimi du mat. — ■ Elira correspondent aux artères et s'ouvrent dans les veines faciale, oplitital- 
mi(|ue et sous-orliitaire. 

FIGURE 3 

NerFs du nez. 

Explication «le 1» figure 3. 

1. Nerf sons-orbilaire. — 2, 2. Nerf facial. — 3. Xa.so-lob:urc. — h- Nasal de l'oplilfialniique. — 5. Hameau 
froulo-nasal. 

FIGURES 4 et 5, 

Artères des parois externe et interne des fosses nasales, 

Eiplientiuii de* Agiirea U et 5. 

A, A, A, A. Artères elbraofdales antérieures et postérieure*. — B,K Attires »ptiéno-pa latine*. — C Palatine 
postérieure, — D. Plérygo-palaLinc. — E. Artères sous-orbi taire Cl faciale. 

FIGURES C et T. 

Nerfs des parois externe et interne des fosses nasales. 

KxplirAllon de* figurent 6 et 7, 

1, 1, Épanouissement du nerf olfactif dans la pituiiaire de la paroi externe et iQlernc d'une des fosses nasales. 
— 3, 2. Filet eiâmoiilal du rameau nasal de h branche opliiliaimiquc de Willls. — 3, 4. Nerf spliéiio-palatfn, 

terne il interne, loir* deux cm allant du :"», ^.million sphcno-palalio. — C. Nerf palatin anléricm f"u(irni»nni 
à la tiituita.il e du cornet inférieur. — 7. Nerf vidien fournissant le nerf naso-piiarjn^icn pour la muqueuse de la 
partie postérieure et supérieure de la fosse nasale cl de la trompe d'Iiuslachi. 
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<S1 



DES ORGANES BU GOUT. 



LANGUE. 

La langue, organe essentiel du goût, possède la faculté de percevoir les impressions sapidt-s pro- 
duites sur elle par certaines substances dites savoureuses. Une portion assez limitée de la face an- 
térieure du voile du palais jouit aussi des mêmes propriétés, mais nous ne nous proposons point 
d'entrer dans des détails analogiques sur cette partie, dont les fonctions principales se rattachent 
surtout aux actes de la déglutition. 

La langue n'est pas uniquement destinée à nous procurer la sensation des saveurs, car elle sert 
aussi à la prononciation, à la succion, à la mastication, à la dégluti tîon, etc. Or, pour répondre à 
un aussi grand nombre d'usages, elle offre une texture compliquée et en harmonie avec l'exercice 
de ses diverses fonctions. 

C'est un organe charnu, doué d'une contraction volontaire, revêtu d'une membrane papillaire 
gustative se continuant avec la muqueuse buccale, et par l'intermédiaire de celle-ci avec la peau, 
qui lui offr-v tant de caractères de similitude. Elle est maintenue dans un état habituel d'humidité 
par un appareil deséerétion glandulaire et folliculaire; elle est pourvue d'un système vasculaire 
tria développé, et de nerfs très volumineux, très nombreux, dont chacun, quoique d'une destina- 
tion spéciale, contribue à l'exercice régulier de toutes ses fonctions. 

La langue est placée en partie dans la cavité buccale, dont elle constitue le plancher, eu partie 
dans le pharynx, deuil elle concourt à former la paroi antérieure. Elle s'étend depuis l'os hyoïde 
et l'épiglolle jusque derrière les dents incisives, horizontale dans sa portion buccale, c'est-à-dire dans 
ses trois quarts antérieurs, et verticale dans sa portion pharyngienne. 

Sou volume, variable suivant les individus, est toujours dans l'étal normal, en raison directe de 
l'espace parabolique circonscrit par l'arcade al véolo- dentaire inférieur. Elle peut exécuter de 
légers mouvements dans la cavité buccale, lors même que les mâchoires sont rapprochées; mais, 
dans certains cas pathologiques, elle devient tellement volumineuse qu'elle se moule sur la face 
interne des dents dont elle garde les empreintes, les déborde, et présente souvent des morsures 
plus Ou moins profondes. 

Sa forme varie beaucoup chez le même individu, suivant que les muscles qui entrent dans sa com- 
position sont contractés ou relâchés; ù l'état de repos, elle est aplatie de haut en bas, plus épaisse 
en arrière qu'en avant, cl représente à peu près un ovale à grosse extrémité tournée en arrière. 

Habituellement rosée, elle revêt des colorations différentes dans les maladies. 

Ses moyens de Usité sont multiples et très solides : ainsi, elle est attachée à Vos fajnîde par 
tes muscles hyo-glosses et par une forte lame aponévrotique nommée membrane liyo-gîossîenne; 
aux apopfty&es stgluïdef des temporaux f par les slylo-glosses; au voile du /Milais, par les glosso- 
stapuylins; et à It\ mâchoire itifér iewe, par les gémo-glosses. La muqueuse linguale, en se réflé- 
chissant sur les parties voisines, lui forme aussi des replis ligamenteux, savoir ; le frein ou 
filet, que l'on voit au-dessous de !a langue, particulièrement quand on élève sa pointe; les replis 
glosso-é pi glot tiques, au nombre de trois, un médian et deux latéraux; les replis glosso-staphylins 
qui enveloppent les muscles du même nom ; enfin elle est encore maintenue en position par les 
vaisseaux cl les nerfs qui la parcourent. 
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CONFORMATION EXTÉRIEURE. 

Examinée d'avant en arrière, dans le sens de son grand diamètre, la langue se compose de deux 
moitiés, l'une droite et Vautre gauche, parfaitement symétriques au point de vue anatomique et 
physiologique. Au contraire, son diamètre transversal la divise pu deux parties, l'une antérieure, 
l'autre postérieure, qui présentent entre elles de l'analogie, mais qui différent par leur volume, leur 
configuration , leur composition anatomique et leurs fonctions. Considérée dans son ensemble, 
elle offre à étudier une face supérieure, une face inférieure, deux bords latéraux, nue base et un 
sommet appelé aussi pointe. 

Face supérieure Qu dos de la langue, — Entièrement libre d'adhérences, presque plate, cette face est 
-sillonnée dans son milieu et d'avant en arrière, par une légère dépression appelée- %»(? tw'dume, qui 
se chance en arrière en une petite saillie d'un nu de deux centimètres de longueur, se terminant à 
.un !i ouverture en cul-de-sac, nommée par Morgagni, frou borgne [forameu cœcimt tiiitfttœ). Descâtés 
du trou borgne partent en divergeant deux lignes saillantes, ouvertes en avant â la manière d'un V 
(V lingual) et formées parla réunion d'un certain nombre de papilles, Tout le reste de celle l'ace 
est couvert d'un grand nombre d'émiiiences distinguées en glandules et en papilles. 

Les glaiulules sont situées à ta base de la langue, derrière le V, auquel elles forment souvent 
des V excentriques; elles apparaissent sous la Tonne de disques d'un rouge brunâtre, aplatis et 
perforés au centre- Huscltke (!) les regarde eommedes follicules mucipares conslilués par des petits 
tacs d'où partent des branches. Elles adhèrent lâchement à la muqueuse amincie à leur niveau. 

Les papilles ont été considérées comme des organes d'innervation; ce sont des éminences pleines, 
saillantes, imperforées. revêtues d'un épiderme épais, dirigées presque toutes débris en haut et d'avant 
en arrière, et occupant surtout la portion de la Tace supérieure qui est au-devant du V. Leurs variétés 
de forme et do volume les ont fait ranger en trois classes : 1* les pupilles calicifornics, ou grosses 
papilles ; 2 J les papilles l'un gï formes ; 3" les papilles coniques et filiformes, ou petites papilles. 

1" l'util lis mlicifontte*. — Placées plus ou moins obliquement sur deux lignes disposées à la ma- 
nière d'un V, dont la poinle tournée en arrière correspond au trou borgne, ces papilles grosses et 
routes ressemblent a un cône à sommet implante dans la langue et à base libre. Leur caractère es- 
sentiel est d'être entourées d'un calice ou renflement annulaire, formé lui -même par l'adossement 
de plusieurs papilles filiformes. On compte habituellement de quinze à vingt papilles caliciformes; 
lorsqu'elles sont plus nombreuses, elles forment quelquefois deux V concentriques- Leur volume 
est toujours en raison inverse de leur nombre ; il n'est pas rare d'en voir deux ou trois contenues 
dans le même calice. Leur face libre, souvent déprimée dans son milieu, est couverte de papilles 
filiformes, surmontées elles-mêmes d'une couronne de filaments très ténus (fitameiils gusiatifs). 

Le trouborgne, placé au sommet du V lingual, est une ouverture infundibuliforme, dont la pro- 
fondeur et même l'existence sont variables. Assez souvent il renferme la plus grosse des papilles 
caliciformes; ses parois sont toujours surmontées par des saillies analogues à ces papilles. Certains 
anatomistes le regardent comme une ouverture commune a plusieurs follicules muqneus; M. Gra- 
ve lliier pense qu'il est formé par la disparition ou l'atrophie de la papille située au sommet dit V, 
coïncidant avec l'hypertrophie do son calice, Hnschke suppose qu'il remplit l'office d'une glande. 
Les papilles de la première classe sont constituées par l'épanouissement des tilets nerveux émanés du 
glosso-pharyngieu, par des vaisseaux et par un tissu cellulaire dmise qui réunit ces divers éléments, 

2* Papilles fttngi formes. — En nombre indéterminé, mais beaucoup plus considérable que eduide 
la classe précédente, elles occupent les bords et surtout la pointe de la langue où elles sont très 
écriées les unes contre les autres. Chacune d'elles ressemble assez bien à un champignon, dont le 
pédicule court, étroit et tourné en bas, est logé dans un enfoncement superficiel. Leur face supé- 
rieure rouge, convexe, est couverte d'une multitude de filaments gustatifs. 

3" Papilles fUiforme» et emit/ues. — Ce sont les plus nombreuses et les plus petites des papilles 
linguales. Ou les voit principalement à la portion moyenne de la f&ice supérieure , où. elles sont 

{i) Traiit? de sphinçhniyhigie, formant le lorne V de Y Bn ijtt op idie awalomique^ Paris, 1843. p- 541. 
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pressées les unes contre les autre; ol ranges presque régulièrement suivant des lignes combes coti- 
caves en arrière {plies etsidci obliqui), qui s'étendent du milieu rlo ht langue jusque sur les bords. 
Celle disposition, que j'ai rencontrée surtout chez le vieillard, ne serait elle pas plutôt due a de 
simples replis de la muqueuse recouverts d'ailleurs de papilles? Celles-ci, dirigées obliquement 
de b.'is en haut et d'avant eu arrière, a l'exception pourtant des plus postérieures, qui sont rares 
et verticales, rendant la langue raboteuse el comme veloutée, et lui communiquent même une ru- 
desse particulière chez certains animaux. 

Les papilles lilîforraes ont l'apparence de petits cylindres dont l'extrémité supérieure, horizontale 
ou coupée obliquement, présente une dépression centrale garnie sur ses bords d'une couronne do 
villosités coniques ou lamelle uses [filaments guslatifs). 

Les papilles coniques eut la forme de petits cônes attachés à la langue par leur base. Elles ne se 
voient guère qu'à la partie moyenne de la face supérieure, tandis que les RI (formes s'étendent 
jusque sur les bords de la langue, où elles forment des ceivles autour des papilles fun gi Formes. 

Les émineiices filiformes et coniques paraissent produites par l'épanouissement des filets du nerf 
lingual, enveloppés par un lacis vaseulaire très apparent et par du tissu cellulaire très fin el très 
serré, 

Les papilles caliciformes et fungiformes semblent surtout destinées à la perception des saveurs, 
puisque celle-ci s'exerce principalement à la base, à la pointe et sur les bords de la langue. Il me 
semble que, dans ces derniers temps, ou a ptMii-étn: attribué mus trop grand»; part dans l'accom- 
plissement de cette fonction aux lilaments guslatifs; d'autant plus qu'il n'est pas démontré qns ces 
petites villosités reçoivent des filets nerveux et qu'elles s'aperçoivent non seulement à la face libre 
des papilles, mais encore dans leurs intervalles sur toute la surface supérieure de la langue. Les 
papilles coniques et filiformes ne seraient susceptibles que de percevoir les impressions générales 
et tactiles. 

Fact inférieure delà langue. — Adhérente dans sa moitié postérieure, au moyen des muscles, des 
vaisseaux, des nerfs et de la muqueuse buccale, cette face est libre et dépourvue de gUimlules et 
(le papilles dans sa moitié antérieure. On y remarque un sillon médian anléro-poslérieur, borné de 
chaque côté par la saillie des veines raniues et des muscles linguaux longitudinaux inférieurs. La 
partie postérieure et médiane de cette portion libre tient à la parai inférieure rie la bourbe par le 
frein ou /ï/ef, repli muqueux, vertical, seml-limaire, coneaveen avant, qui devient très saillant et 
triangulaire, lorsqu'on ouvrant la bouche on élevé la pointe de la langue Dans certains cas, le filet 
£e prolonge trop en avant, gène les mouvements, et s'oppose à la prononciation el à la succion; 
c'est alors qu'il est nécessaire rie le couper. 

À droite et à gauche du sillon médian, un trouve une série d'emmenées frangées et déchique- 
tées, rongées presque parallèlement aux veines ranines et séparées les unes ries autres par des îu - 
tervalles qui correspondent aux saillies des conduits de Rivinus. Ces deux lignes frangées, nu 
sommet desquelles viennent s'ouvrir, suivant Blandin, les eoudulls de la glande linguale, sont 
probablement les débris de l'adhérence primitive de la langue au plancher de la cavité buccale. 

Los bords de la langue n'offrent rien de remarquable ; ils sont moins épais en avant qu'en ar- 
rière, où les sillons et les plis obliques viennent les couper perpendiculairement. 

Htm de la langue, — On distinguo une base réelle et une base apparente. La première, elliptique, 
se continue avec la membrane hyo-glossienne, qui la fixe à l'os hyoïde. La seconde, elliptique 
aussi, est la portion la plus reculée de la langue qui s'aperçoit lorsque la bouche esl largement 
ouverte; elle correspond k l'origine des ligaments glosso-épigbl tiques, â la Incite, et au Lord in- 
férieur du voile du palais, auquel elle est unie par ses piliers. 

La pointe de la langue, mince el étroite , répond à la face postérieure des deux premières inci- 
sives de la mâchoire inférieure. 

OnGUNlSiTIOS INTÉRIEURE. 

Il entre dans la composition de la langue : i" un squelette osseux, cartilagineux et membraneux 

64 
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{os fnftiïde, cnrliloge de Ulandin, membrane fif/o - gtosxienne); 2* un appareil musculaire ; 3* des 
glandes, des follicules et du tissu adipeux; h* une membrane muqueuse papillaire, siège spécial du 
tmùl ; .')' îles vaisseaux et îles nerfs. 

os hyoïde. 

Il est situé au-devant de la colonne vertébrale, à la partie antérieureet supérieure du cou, entre 
la base de la langue et le larynx, auxquels il est attaché par des lames aponévroliques. Sa Forme 
parabolique lui donne quelque ressemblant e avec la mâchoire inférieure. Il est composé de cinq 
pièces, savoir : te corps, les deux grandes cornes et les deux petites, 

Corps ou portion centrote. — 1! est aplati et recourbé d'avant en arrière ; on lut distingue une face 
antérieure, une f.ico postérieure, un bord supérieur, un bord inférieur et deux extrémités. 

La face antérieure, concave et légèrement inclinée en liant, présente à sa partie moyenne quatre 
Hil'otiivinniis plus ou moins marqués, séparés l'un de l'autre par une ligne cruciforme. Elle donne 
attache, de bas en haut, aux muscles digastriques, stylo-hyoïdiens, mylohyoldiens, génio-hyoïdiens 
et hyo-glosses. 

La face postérieure, concave et inclinée en bas, répond à l'épiglotle à laquelle elle est unie par 
un tissu cellulaire serré et jaunâtre. 

Le bord supérieur est incliné en arrière et donne attaché aux muscles hyo-glosses, à la mem- 
brane th y ro- hyoïdien ne et à la membrane hyo-glossienne. 

Le bord inférieur, penché en avant, reçoit l'insertion des muscles omnplalo -hyoïdiens, stcrrio- 
hyuidiens cl thyro- hyoïdiens. 

Les extrémité* s'articulent avec les grandes et les petites cornes. 

Grandes carnes. — Longues, aplaties de haut en bas. elles sont terminées en arrière par une petite 
léle arrondie, sur laquelle s'insère de chaque coté le ligament lliyro-hyoïdien latéral; en avant 
eMes piésetiteiit une p» tiie. facette qui s'articule avec l'extrémité du eorp<. Sur la fat e supérieure de 
chacune d'elles s'attachent les muscles hyo-glosses et constricteurs moyens du pharynx ; les faces 
inférieures sont unies à la membrane thym-hyoïdienne. 

Des deux bonis de chaque corne, l'externe reçoit le muscle thyro-byoïdien ; l'interne est contigu 
à la muqueuse pharyngienne. 

Les petites cornes, courtes, irrégulièrement coniques, sont situées à la partie postérieure de l'os 
hyoïde, au point de réunion du corps avec les grandes cornes. Chacune d'elles donne insertion au 
ligament stylo-hyoïdien et à un petit faisceau du muscle hyo-glosse. 

Le développement de l'os hyoïde se fuit par six points d'ossification ; deux pour le corps, deux 
pour les grandes cornes et deux pour les petites. 

CARTILAGE MÉDIAN DE LA LANGUE, 

Ru écartant fortement l'un de l'autre les muscles génio-glnsscs, après les avoir détachés des 
Apophyses gérii, on trouve au fond de l'écartemeut, et vers la base de la langue, une espèce de 
raphé antém-postérieur, très dense, qui n 1 est autre chose que le bord inférieur de ce cartilage 
(rarlilage de BEandin), dont le bord supérieur, les faces latérales et les extrémités, peuvent être 
mises à nu en continuant à détacher les fibres musculaires. Cette lame cartilagineuse, placée de 
rharnp, déforme semi-lunaire, a un aspect grisâtre et unehauleurdeS à 1 5 millimètres. Son volume 
est plus considérable en arrière, où elle lient à la face antérieure de Los hyoïde par tics libres tendi- 
neuses, qu'en avant, où elle se perd, en s' a mincissant, dans le tissu charnu de la langue. Elle est sou- 
vent percée de petites ouvertures, surtout en avant et vers ses bords. Ses faces latérales servent à 
l'insertion d'un grand nombre de fibres musculaires. 

UEHBUAISK BÏO-r.lOSS(ESNB, 

Au delà du trou borgne, ii la base de la langue, entre les fibres charnues et les replis glossû- 
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épiglotliques, on aperçoit une couche dense, jamais graisseuse, meinbramferme, fibreuse: c'est la 
membrane lijo -glossienne de quelques auteurs. D'un pouce environ du Longueur, celte membrane, 
que l'on m: trouve c|uecliez l'homme, s'attache d'une part il la concavité de l'os hyoïde, et de l'autre 
part sur la face dorsale de la langue où elle sert d'insertion à quelques fibres des génio-glosscs. Sa 
face inférieure donne liluimn n ilill libres du muscle lingual inférieur. 

MCSCLES DE LA LANGDB. 

On partage les fibres charnues de la langue en extrinsèques et eti intrinsèques. Les premières 
{muscles extrinsèques), sont la continuité des muscles provenant des parties voisines, savoir : les 
stylo-glosses, les hyo-glosses et les génio-glosses ; les secondes [muscles intrinsèques) sont bornées 
à la langue au delà de laquelle elles ne s'étendent pas. Parmi celles-ci, on distingue [dus particu- 
lièrement deux Faisceaux, nommés lingual longitudinal Supérieure! lingual longitudinal inférieur; 
les autres ont été appelées transversales, obliques et perpendiculaires, suivant la direction qu'elles 
allée Lent. 

i* Styto-fjliisse. — Ce muscle long et grêle, s'étend depuis la base de I apophyse styloïde el le li- 
gament stylo-maxillaire, auquel il s'insère, jusqu'à la partie lalérale de la langue. Arrivé là, il 
s'élargit, s'iiplalttet se divise en deux faisceaux, dont un, supérieur, longe le Lord de cet organe en 
croisant perpendiculairement la direction des libres de l'hyo-glosse et va se réunir vers la pointe 
de la langue avec le muscle lingual longitudinal inférieur ; el dont l'autre, inférieur, après s'être 
entrecroisé avec les fibres de l'hyoglosse, s'enfonce dans l'épaisseur de la langue, pour se confondre 
avec ses libres transversales el avec le BHtOfltQ lingual du constricteur supérieur du pharynx (pha- 
ryngo-glosse). 

fïn/ijMiris. — Caché en dehors par les muscles stylo-hyoïdien, ventre postérieur du digaslrique, 
plrrvgi'iihrn interne, et pur les glandes parotide el sublinguale, le stylo-glosse répond en dedans 
à l'amygdale et aux muscles constricteur supérieur du pharynx et hyo-glosse Eu arriére, il est 
eonligu au muscle stylo-pharyngien, dont il est séparé intérieurement par le nerf glosso-pharyn- 
gien. 

Usagr.~- 11 élève le bord de la langue et tire la totalité de cet organe de son côté. Lorsque les deux 
muscles agissent simultanément, celles de leurs fibres qui se dirigent eu dedans vers la base de ht 
langue la soulèvent comme le ferait une sangle, suivant IVxpre.vdnii rie M. Ilérard , la portent 
eu arrière vers le voile du palais et resserrent l'isthme du gosier ; leurs libres longitudinales L'élar- 
gissent et en courbent la pointe en haut. 

2° I/yo-fjhsse. — Mince, aplati, quadrilatère, ce muscle se porte de. l'os hyoïde à la partie latérale 
de la langue. Il s'insère à l'hyoïde par trois faisceaux plus ou moins distincts, décrits par quelques 
anatomistes comme trois muscles particuliers, savoir : le basia-g/osse, se fixant au corps de l'os 
hyoïde ; le <:!ihudro-yl<-&.<:. \ww\ enaid de la petite corne, elle >. vm [ow , qui nuit de la grande 
corne dans toute l'étendue de sa face supérieure. Ces trois faisceaux se dirigent presque toujours 
parallèlement en haut el un peu en avant, pour se terminer sur le coté de la langue entre le lingual 
ei le stylo-glosse, avec le faisceau inférieur duquel ils s'entrecroisent. 

Le faisceau chondro-glosse va se confondre sous la muqueuse de la face dotale, avec les libres 
longitudinales superficielles ; les deux autres faisceaux constituent plus spécialement les libres 
longiludinalescles bords de la langue. 

Rapports. — Eu dehors, ce muscle a dis connexions avec le stylo-glosse, le imlo-hvnidicii, le 
digaslrique, la glande sublinguale, les nerfs lingual et grand hypo-glosse. Le premier de ces nerfs 
longe sou bord supérieur, le second son bord inférieur. En dedans, l'hyo-glosse est eonligu aux 
muscles génio-glosse et constricteur moyen du pharynx, dont il est séparé supérieurement par le 
nerf glosso-pltaryngien et inférieuremeiU par l'artère linguale. 

Usage. — Il rapproche le bord de la langue de l'os hyoïde, et e/c* versé, suivant que Je pohil Use est 
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mi bas ou en haut ; lorsque la langue est hors rie la bouche, il concourt à la laine rcnlrcr en Iri 
tirant eu arrière. Par la contraction: simultanée des deux hyo-glosses, la face inférieure se creuse 
en gouttière, tandis que la face supérieure devient convexe, 

3' (iênio-glo&se. — C'est le plus volumineux des muscles extrinsèques ; triangulaire, rayonné et 
aplali, il s'insère aux rugosités supérieures des tubercules géniens, d'où ses libres se portent eu 
divergeant vers la langue. 

I^es plus nombreuses parviennent à la partie moyenne de cet organe, dont elles forment les fibre.* 
verticales, qui s'entrecroisent avec les fibres longitudinales cl transversales. Quelques unes des plus 
postérieures vont sur le côïé du pharynx et même jusqu'à l'os hyoïde, et constituent les muscles 
gênio-jrftartfitfjini du 11 htf-lntr i\ <jrni')-h\ju'idi' u fi/irn'cirr dv ferrein. Quelques autres, de* plus 
antérieures, se reeotirbent d'arrière t u avant et se terminent vers la pointe de la langue, en se 
confondant avec les libres antérieures du slylo-glossr, de l'hyo-glosseef du lingual profond, Lnliu, 
si 1 un i •car le l'un de l'antre les deux génio-glosses, on voit manifestement qu'ils s'entrecroisent par 
leurs li lues tes plus intenies.au niveau de la base et rie la pointe de la langue ; tandis qu'au milieu, où 
ces fibres s'attachent sur les laces latérales du cartilage de lîkmdiu, l'entrecroisement n'a pas lieu. 

iitifjjMuts. — .La face externe du génio-glosse est recouverte parla glande sublinguale, le Conduit 
excréteur de lu glande sous-maxillaire (conduit de Wartbon), et par les muscles hyu-g lusse, stylo- 
glosse et mytu-hyuïdicu. La face interne, conliguo iuféricurcmcul au génio-glosse du coté opposé, 
eu est séparée supérieurement par un tissu cellulaire graisseux. Le bord intérieur, mince eu avant 
et épais eu arrière, répond dans toute son étendue au géoio-hyuïriicii ; le burd antérieur est 
recouvert par le repli nitiqueuxqui constitue le filet. 

/ su/je. — ■ Par ses libres postérieures, le génio-glosse lire la langue en avant el la fait forlir île la 
bouche ; il la tire en arrière et la rnmène dans celte cavilé, par ses libres antérieures. Les libres 
hyoïdiennes et pharyngiennes élèvent et portent en avant l'os hyoïde, rétrécissent el portent en 
avant le pharynx. Lorsque les deux muscles se contractent à la fois, leurs libres moyennes tirent en 
bas le milieu de la langue. 

I " Lingual longitudinal inférieur ou profond. — - C'est un pelil faisceau allongé , plus épais en 
arrière qu'eu avant, qui est plan' a ta lace intérieure de la langue entre l'hyo-glosse et le génio- 
glosse. Il naît de la membrane hyo-glossienne et du cartilage médian, en se confondant avec le 
faisceau lingual du constricteur supérieur, croise le faisceau postérieur du stylo-glosse et les fibres 
du génio-glosse, puis vient s'unir au-devaut du basio-glosse, avec une portion du stylo-glosse, 
peur aller Se terminer à la pointe de la langue, sur la muqueuse de sa face inférieure. 

tsage. — II raccourcit la langue et replie sa pointe en bas. 

2° Lingutd Ivttgitudittal supe rieur wt superficiel. — On riécrilsousce nom une couche de libres diri- 
gées d'avant eu arrière, qu'un découvre lnrsqu'après avoir soumis la langue ;i l'ébullitiou ou à 
la macération, on dépouille sa face dorsale de la muqueuse papillalre. Ces fibres, qui s'insèrent 
manifestement en arrière sur In petite corne de l'os hyoïde, longent les bords de la tangue entre le 
tlylo-glos soq uiesl en dehors et le glosso staphy 1 m qu i esten dedans, et se confondent avec ces muscles. 

l'snge. — Il raccourcit la langue el recourbe sa pointe en haut. 

M fitre» tr«nsta'saJct. — Les unes s étendent d'un des bords de la langue a l'antre, en passant iiu- 
deSsoUS du cartilage médian ; les autres vont d'un des bords il la face correspondante du cartilage 
médian. Ces fibres son l plus nombreuses en avantqu'en arrière, quelques unes émanent du faisceau 
traiisverso du stylo-glosse. 

Usage. — Elles rétrécissent et allongent la langue, en forçant, en quelquesorle, sa substance àfuir 
dans le sens de son grand diamètre, comme le dit M. Bérard. 

4* fibres Mit/ms, — On l.-s ob.servi- principalement sur les bords et vers la base de 1-. langue. 
Imites m: dirigent d'arrière en avant ; mais les unes sont obliques de haut en bas, et les autres 
obliques de bas eu lia ut, de telle sorte qu'elles croisent la direction des premières. 
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Usage. - Elles amincissent les bords de la Lmgur. 

5" Fibres verticales ou perpendiculaires, — Elles s'étendent verticalement tic l;i face supérieure à 
Ja fare inléricuro. On les trouve surtout vers ta pointa de la langue, où eltessont remplacées ri jet 
l'homme par les fibres les plus intérieures des génio-glosses. 

Usage. — Elles amincissent lu langue et I élargissent. 

Husclei extrinsèque! âCoeitoirei de la langue. 

Sous ce titre, je ne ferai qu'indiquer quelques faisceaux musculaires, qui, très développés chez 
les animaux, n'existent chez l'bomme qu'il l'état rudimcnlairc; ce sont: le gioigo-épiglotiique, le 
pharyngo-glosse (faisceau du constricteur supérieur du pharynx}, le glotBû-stapfii/liii, et enfin 
Vamygdalo-glosse. Tous ces faisceaux, dont le nom indique assez bien l'origine el la terminaison, 
se confonde nt plus ou moins avec les fibres longitudinales et transversales de ta langue. 

| COUrES VERTICALES Dii LA LANliUB. 

Sur une langue qui a été préalablement bouillie, il est facile de démontrer l'inlrication des fibres 
extrinsèques et intrinsèques, au moyeu de deux coupes verticales faites, l'une dans le sens trans- 
versal, l'autre dans lu sens «ntéro-uoslcrieur. 

La coupe transversale présente deux cercles concentriques différemment colorés: l'un extérieur, 
constitué par un pointillé rouge, épais, surtout en bas, e! répondant à la section des fibres longi- 
tudinales; l'autre intérieur, pâle, formé par les libres transversales et perpendiculaires entremêlées 
de gTaîsse. On y reconnaît aussi l'entrecroisement des faisceaux internes des muscles génie- g! fisses, 
dont les faisceaux externes s'incurvent en haut et en dehors sans s'entrecroiser; ces derniers con- 
stituent les fibres obliques de certains auteurs. 

Sur îa coupe an té ro -postérieure, on voit manifestement les fibres longitudinales croisées par !c»s 
fibres verticales. 

En résumé, ces coupes démontrent qu'il existe dans la langue quatre ordres de libres, les unes 
longitudinales, tes autres transversales, les troisièmes verticales, les dernières obliques. Les fibres 
longitudinales sont à la fois intrinsèques et extrinsèques; les transversales sont presque entière- 
ment intrinsèques ; les verticales el les oblique» sont en majeure partie extrinsèques et fournies 
par tes génio-glosses. 

APPAREIL SÉCRÉTEUR DE LA LANGUE. 

La langue est continuellement baignée par le liquide buccal, qui provient de la sécrétion glan- 
dulaire et folliculaire. Les organes chargés de cette fonction peuvent aussi être distingués en 
extrinsèques el en intrinsèques. 

Les premiers, groupés autour de la cavité buccale, ou disséminés sur plusieurs de ses parois, 
versent, à l'aide de leurs conduits excréteurs, leurs produits de sécrétion dans l'intérieur de la 
bouche; ce sont: les glandes parotides, sous-maxillaires, sublinguales, palatines, labiales, buccales, 
molaires, et enfla les amygdales. 

Les seconds appartiennent à la langue même et sont placés dans son épaisseur. Nous décrirons 
seulement ces derniers, comme entrant dans la composition intime de la langue. 

Clan ilta lingual». 

Deux petites glandes (glandes de lîlandîu), se trouvent constamment à la pointe de la langue, sur 
les eûtes du frein et dans lï-pais.smir des muscles slylo-glosse et lingual. Elles ont la forme et le 
volume d'une petite olive; leurs extrémités antérieures répondent à la pointe de la Langue et 
sont proquei utilises, leurs extrémité* postérieures sont écartées l'unede l'autre Contint les autres 
glandes salivaires, elles sont constituées par l'agglomération de granulations, desquelles émanent 
en nombre indéterminé plusieurs conduits excréteurs. Ceux-ci s'ouvrent , d'après M. Blaudiil, 
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à la face inférieure de lu pointe de la tangue, sur les bonis libres des deux franges muqueuses 
qu'on y remarque, lues vaisseaux de ces glandes proviennent des artères ranines et se jellent dans 
les veines du même nom. Les nerfs lingual et hypoglosse de chaque coté leur fournissent une 
grande quantité de filaments qui forment dans leur épaisseur des anastomoses plexiForiucs, 

Indépendamment des gtandule.s mucipares situées a l.i hase de l.i langue, et dmit nous avon^déjà 
parlé, it existerait, selon Weber, dans la profondeur de la substance charnue, et au niveau du trou 
borgne, deux autres petites glandes analogues à celles que nous venons de décrire. 

TISSC CELLULO-(.ltAlS>EUX. 

Lu tissu cellulaire graisseux, fin et peu résistant, interposé aux libres musculaires, existe plus 
particulièrement en arrière et vers la Face inférieure de ta langue. 11 a pour usages de contribuer 
aux changements de forme de cet organe, en fuyant les points où les libres musculaires se cou- 
I raclent, pour se placer là où elles sont dans le relâchement. 

Les observations d'œdème de la langue prouvent qu'elle contient aussi du tissu cellulaire 
séreux, que l'on trouve a sa partie antérieure. 

Il existe encore, suivant Fleisehmann, sous la face inférieure de la tangue, de chaque côté du 
frein, derrière te conduit de Bartholin, une bourse muqueuse dont les parois, habituellement 
affaissées et presque transparentes, peuvent être facilement démontrées par rinsufllalion. Ces 
buurs.es muqueuses sont rondes ou uvalaircs, ii compartiments multiples; la droite est généralc- 
ISenl plus volumineuse que la gauche. Le même analomisle prétend que leur tuméfaction peut 
produire ki grenouillette ; cette opinion est d'ailleurs parfaitement d'accord avec les faits observés 
par G. Bresehet, qui a disséqué chez les enfants nouveau-nés des kystes séreux tout à Fait indé- 
pendanls du conduit de Warlhon. 

Ces bourses auraient pour usage de Faciliter fol mouvements de la langue. 

MEMBRANE IICQUEI^E GUSTATIVE. 

La langue est recouverte d une membrane mu queuse, continuation de celle qui tapisse la cavité 
buccale, et si- enufondanl avec la peau par l'intermédiaire de la muqueuse labiale. Celle membrane 
rt-viH entièrement le dos, les bords, la pointe et la partie antérieure de la l'ai t' inférieure de la 
langue Unie aux libres charnues de cet organe par un tissu cellulaire très fut et très court, elle 
est beaucoup plus mince sur la face inférieure, où elle n'offre aucune particularité d'organisation, 
que sur la face supérieure, où l'on remarque les glandules elles trois espèces de papilles dont nous 
avons parlé plus haut Toute celte face est recouverte par une couche limoneuse blanchâtre ou 
jaunâtre, dont l'aspect et la quantité sont variables, suivant l'étal de santé ou de maladie. 

La muqueuse linguale est formée, comme la peau, d'un épidémie ou épilhélium et d'un derme ; 
Mftlpighi y avait encore décrit une couche intermédiaire, à laquelle il avait donné le nom de eerpt 
rptieuiaij'e ou muqueitx. 

ICj,it!i('liti>n [/Mfri-t/lattc d'Albinus). — Celui-ci, qui se détache des parties sous-jacenles par l'ébulli- 
lion cl la macération, embrasse exactement toutes les papilles eu leur fournissant desguinesou des 
étuis cornés proportionnés à leur forme et a leur volume. Quand on l'examine par sa lace infé- 
rieure, on voit, au sommet des éluis qu'il fournit' aux papilles, des ouvertures correspondant aux 
fila gustntivfi, qui sont également recouverts d'épidémie L 'épilhélium, très épais dn-2 certains 
animaux (chai, tigre), très mince chez l'homme où il est en rapport direct avec la délicatesse et le 
développement du goût, est Formé par la stratification des cellules épithéliales; il est entièrement 
dépuurvu de vaisseaux et de nerfs. 

Derme ouctioriou. — Lcehoriou lingual, très dense cl très épais, contribue à former la charpente 
delà langue. Il est constitué par des libres a I bug i nées entrecroisées, qui oui quelque analogie avec 
le tissu jaune vers la base de la langue, et dans la trame desquelles sont logeas les glandules et les 
papilles. Par sa face inférieure, le derme sert d'insertion à un grand nombre de fibres musculaires ; 
sa face supérieure est recouverte par les papilles. Celles ci, qui sont séparées les unes des autres par 
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•le petits intervalles remplis par les prolongements de l'épiderme, sont formées par l'épanouissement 
des libres les [tins profondes du derme; elles renferment un grand nombre de vaisseaux lymphatiques 
el sanguins, cl cl nie une d'elles reçoit on liiet nerveux qui s'y termine probablement en l'or niant une anse. 

Corps muqueux ou réticulaire. — Mulpighi a décrit .sous le nom de retieulum, line couche glulitiousu 
inorganique, intermédiaire au derme et à l'épiderme, grisâtre chez l'homme, présentant des taches 
noirâtres chez certains animaux, percée d'autant de trous qu'il y a de pupilles et remplissant les 
intervalles de celles-ci. Ce corps muqueux n'est autre chose que la partie la plus profonde de l'épi - 
dorme, qui, comme nous l'avons déjà dit, envoie des prolongements entre chaque papille; et cette 
couche doit son apparence glutinense h ce que le* cellules épilliéliales qui In constituent sont plus 
jeunes, moins serrées el plus transparentes que celles de la couche superficielle de 1 épidémie, 
qu'elles doivent remplacer un jour. 

vaisseaux et serfs de la langue. 
Ni sont très nombreux et très volumineux, eu égard au peu de volume de cet organe. 

Les artères proviennent, de chaque côté, de la carotide externe, et principalement de sa branche 
linguale, qui t'uurnit les artères dorsale de la langue, raiùne et sublinguale. La tliyro-hyoïdientie 
supérieure, par l'intermédiaire de sa brandie laryngée, envoie aussi quelques rameaux a la langue, 
qui en reçoit également delà pharyngienne inférieure et de l'artère faciale, dans le cas où la sub- 
linguale naît de celte dernière. Quelques ramuscules de l'artère palatine, de la maxillaire interne, se 
distribuent encore à la base de la langue. 

Les veine.* sont plus nombreuses et plus grosses que les artères. Il yen a de superficielles, placées 
sous la muqueuse, qui ont un trajet indépendant des artères; et de profondes qui accompagnent 
ces vaisseaux. Presque toutes aboutissent aux veines pharyngienne et raciale de chaque côté, ou 
vont directement dans l'une des veiuesjngtilaires et principalement dans l'interne. Parmi les veines 
de la langue, la ranine se distingue par sou volume considérable el par sa position superficielle au- 
dessus de la muqueuse delà face inférieure; elle marche parallèlement au nerf grand hypoglosse: 
c'est sur elle que les anciens pratiquaient la pblébotomie. 

Les vaisseaux lymphatiques aboutissent aux ganglions sous-maxillaires, ainsi qu'à c?ux situes 
sur les parties latérales du cou. 

Nerfs de lu langue. — Sept brandies nerveuses ju in ci paies se distribuent dans chacune des moitiés 
latérales de la langue. Ce sont : 
I e Le grand hypoglosse ; 

2° Le lingual du maxillaire inférieur (émanation du trijumeau) ; 

3° La portion linguale du glosso. pharyngien ; 

V La corde du tympan ; 

5" Le rameau lingual du faeiid ; 

6° L'u ou plusieurs rameaux émanés du laryngé supérieur (branche du pneumo gastrique); 
7° Quelques filets du grand sympathique. 

i' Le grand hypoglosse est exclusivement le nerf moteur : les vivisections, l'anatomie patholo- 
gique l'ont démontré; l'anatomie descriptive le prouve d'une manière irrécusable, puisqu'il est le 
seul qui se distribue dans les muscles de la langue. 

'2 Le nerf lingual du trijumeau a élé considéré par quelques physiologistes comme un nerf de 
sensibilité gustative, par d'autres comme un nerf de sensibilité générale et tactile, et par d'antres 
enfin comme jouissant deces deux propriétés à la fois. Il se distribue dans la muqueuse et dans les 
papilles desdcuxliers antérieurs de la langue ; comme tous les nerfs sensilifs, i) est volumineux, plus 
gros que. l'hypoglosse, et présente un aspect plexiforme. On ne peut mettre en doute qu'il préside 
a l.i sensibilité générale et tactile des deux tiers antérieurs de la langue, mais son influence sur cette 
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partie, comme nerf spécial de la gustation, me semble pouvoir élrc contestée, ainsi que nous le 
verrons tout à l'heure. 

3' La portion linguale du glosso-pharyngîen se divise censtaminent en deux branclirs, l'une 
interne et l'autre externe. La première, plus considérable, se distribue dans la muqueuse de la 
base delà langue, et envoie des lilets aux papilles cal informes. La seconde se prolonge en avant 
sur le bord de In langues et M voit à l'œil nu, jusqu'au quart antérieur de cet organe. 

On regarde habituellement le glossopharyngien comme le nerf de sensibilité tactile et guslalive 
de la base de la langue; mais l'existence rie la branche externe, qui pourrait peu l - être, arairicri'uu 
verre grossissant, être poursuivie jusqu'à lu pointe, me Fait pencher vers l'opinion de Pa'nizza, suivant 
lequel le flosso-pharyngien serait le nerf spécial delà gustation. 

fi* La corde du tympan, brandie de communication du lingual avec le facial, envisagée tour à 
tour comme mie émanation de l'un on de l'autre rie ces deux nerfs, fait partie du lingual au delà 
du ganglion sous-maxillaire. Chez l'homme, il est impossible de l'en séparer, passé ce ronflement, 
sans solution de continuité; mais rbez certains animaux (cheval, mouton, porc], d'après M. De- 
marquay. elle s'isole facilement du lingual et se perd dans la muqueuse <lr la l'ace dorsale. 

Les opinions sont nombreuses et contradictoires sur les fondions de cette branche nerveu?e» 
Bcllingeri la regarde comme destinée à transmettre à l'encéphale les impressions gustatives; Bifli 
etMorganti eu fout un rameau de sensibilité tactile, opinion que M. Dudiesne a de nouveau mise 
fi l'ordre du jour, par suite de l'application directe de l'électricité sur la membrane du tympan. 
Lutin. M. iSernarri prétend que la corde do tympan n'est qu'une branche motriee ujniuYv an nerf 
lingual ; qu'elle se péril dans les libres longitudinales supérieures, mais qu'elle joue toutefois un relie 
important dans la gustation, eu imprimant aux papilles une sorte d'érection, comme le disait Huiler, 
qui leur permette de s'emparer des molécules sapirics et rit! rendre leur appréciation instantanée. 

5" Le nerf que j'ai désigné sous le nom de rameau lingual du facial s'anastomose autour el dans 
l'épaisseur du muscle slylo-pharyugien, avec le glosso- pharyngien ; il se distribue rians les libres 
musculaires subjacentes à la muqueuse delà hase delà langue [muscle lingual longitudinal superficiel ]. 

H a pour usage de faire raccourcir la langue dont il recourbe la pointe en haut et eu arrière. 11 
me semble qu'il pou nui l exercer sur la gustation l'inlluence que M. Bernard attribue à la corde 
du tympan, vu qu'il se distribue manifestement à la face dorsale de la langue, tandis que la corde 
du tympan n'y arrive jamais directement. D'après les recherches de M. Davaine, la paralysie de ce 
rameau aurait pour résultat une imperfection dans la prononciation des lettres linguales. 

6° hameau lingual du laryngé supérieur. Après qu'il a traversé la membrane Ihyro hyoïdienne, 
le laryngé supérieur de chaque coté fournit un ou plusieurs rameaux grêles qui s'insinuent sous la 
muqueuse de la base de la langue, en dedans du glosso- pharyngien, et s'y perdent. 

C'est par cette petite branche du pneumo-gastrique qu'on explique les rapports sympathiques 
qu'il y a entre la langue et l'estomac; c'est à elle que l'on rapporte le sentiment de dégoût et 
l'envie de vomir que l'on éprouve, si l'on titille la base de la langue; enfin, on pense encore que 
l'impression produite .sur les lilets du laryngé supérieur ou du glosso-phuryngieit, par la présence 
-du bol alimentaire sur lu base de la langue, provoque les timu veuienls de déglutition. 

7" Les lilets linguaux du grand sympathique émanent du plexus inter-carotidien et s'enlacent 
autour de l'artère linguale, qu'ils accompagnent dans l'épaisseur de la langue. Ils président à la 
Jtutrition de cet organe et aux sécrétions. 

Il me reste encore à signaler de nombreux petits ganglions que Remuk a trouvés sur L'expansion 
des nerfs de la langue, tant sur les lilets destinés à la substance charnue que sur ceux qui s'épa- 
nouissent dans la membrane muqueuse. Avant que j'aie eu connaissance de la découverte de ce 
savant et habile anatomisle. j'ai vu, à l'œil nu, sur les dernières divisions du nerf lingual, des 
reirilenionlsd'où partaient des houppes de filaments qui se rendaient dans tes papilles des bords 
de la langue. 

A l'aspect de tant de nerfs d'origines sidilTérenteSjréunis dans un si petit organe, doit-on s'étonner 
st la langue possède à la fois des fonctions si nettes et si variées, des mouvements si prompts et en 
même temps si précis, des sensations si vives et si délicates, des sympathies si rapides et si nombreuses. 
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CSACTS DE LU LANGUE, 

La langue est douée de contractions volontaires, de sensibilité tactile et de sensibilité gustative, 
et c'est au moyen de ces trois propriétés qu'elle sert à In gustation, à la succion, à la mastication, 
à la formation dit bol alimentaire, à la déglutition et à la parole. 

Considérée comme organe de motilité, elle peut se porter en haut, en bas, en avant, en arrière, 
h droite, a gauche, exécuter des mouvements de circumduclion, incliner un de ses bords et relever 
l'autre; se creuser cri gouttière sur lune ou l'autre de ses faces, soulever sa base comme dans les 
mouvements de déglutition, s'allonger ou se raccourcir, augmenter son diamètre transversal 
tandis qu'elle diminue son diamètre vertical, et pies versL Enfin, elle est encore entraînée par la 
mâchoire inférieure et l'os hyoïde, auxquels elle s'attache, et qui lui font subir des déplacements 
en masse. Je ne me propose point d'examiner ici quelles sont les fibres musculaires mises en jeu 
dans ces divers mouvements, oe sentît sortir du cadre que je me suis tracé et empiéter sur la phy- 
siologie ; je croîs d'ail leurs qu'il suffira de se reporter à ta description des muscles intrinsèques cl 
extrinsèques de la langue pour s'en rendre compte. 

Au point de vue de la sensibilité tactile, la langue est parfaitement organisée, k cause de la 
grande quantité des papilles qui la recouvrent et des petits filaments (filaments gwlatifs) dont celles- 
ci sont surmontées. Toutes ces emmenées sont pourvues de rameaux nerveux ; elles ont puur usage 
d'augmenter d'une manière considérable la surface sentante, de multiplier les points de contact, 
d'emprisonner, pour ainsi dire, les substances les plus ténues, afin de les forcer à se dissoudre dans 
les liquides qui les baignent et de les rendre aptes à être goûtées, La sensibilité tactile s'exeree sur 
toute la surface de la langue, mais cl le est moins vive à sa face inférieure qu'à sa fucê supérieure, 
où elle est principalement dévolue aux papilles filiformes. 

La gustation parait limitée, sur la langue, à la base, aux bords et h la pointe, là où existent les 
papilles caliciformes et fungiformes, avec le nombre et le volume desquelles elle est en rapport 
direct. J'ai déjà dit qu'elle ne se bornait pas à la langue, qu'une portion peu étendue du voile du 
palais était aussi susceptible de percevoir les saveurs ; mais il ne faut pas oublier qu'un grand 
nombre de celles-ci passeraient inaperçues, si nous ne trouvions pas un auxiliaire puissant dans 
l'olfaction, qui apprécie l'arôme et le bouquet. Dansées derniers temps, on a prétendu que le mé- 
lange entre les impressions gustatives et olfactives s'opérait à la base de la langue. 

Suivant Brillât- Savarin, le goût et l'odorat ne forment qu'un seul sens, dont l'un est le labora- 
toire cl l'autre la cheminée. Ces deux sens se perfectionnent l'un par l'autre, tous deux nous invi- 
tent, par l'appât du plaisir, à répareriez pertes de notre individu ; tous les deux nous aident dans 
la recherche des substances propres à nous servir d'aliments, et nous indiquent en quelque sorte à 
distinguer celles qui sont nuisibles de celles qui ne le sont pas. Qui ne sait, en effet, que la plupart 
diis poisons joignent à une odeur nauséabonde une saveur désagréable, et que certains d'entre 
eux produisent sur la. langue une sensation de brûlure. 

Cette dernière remarque nous montre que la langue perçoit la douleur ; j'ajouterai qu'elle est 
encore sensible aux impressions de température et au chatouillement. 
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Conformation extérieure de la langue, de la voûte palatine et du voile du palais. 

Pu Kt'A RATIOS. — Pour rendre ]ea papilles et Je» gtanduh s linguales, la glande et lesglandules palatines, plu* 
appréciables, Jl est bon île faire macérer la cavité" buccale pendant quelques heures dans Teati tiède ei de bien 
la laver après. 

On dt! lâchera l'épidernie de la couche paplllaire du derme en plongeant la langue dans l'eau bouillante, ou 
en ta faisant macérer pendant un temps plus ou moins long suivant la température de ta saison. 

Une grande panic de la langue, de la voûte pateline et du voile du palais est visible dès qu'on ouvre forte- 
ment la bouche; pour te face supérieure il suffit de tirer la langue hors de te bouche et da l'appliquer contre 
le menton; pour la faceinft5rieure.il faut relever la pointe en l'appliquant euuire lis dénis incisives supti icui c^. 
Mais si l'on désire mettre à du tmjLi: la face dorsale de te langue, il serait nécessaire d'avoir recours aux coupes 
suivantes : 

1° Prolongez l'incision des commissures dis lèvres ou arrière, détachez la langue de se.s adhérences au maxil- 
laire inférieur, cl enlevez Le corps de cet os par un trait de seic pratiqué de chaque coté , entre te seconde cl la 
troisième grasse molaire, puis écartes fortement te langue de te voûte palatine, 

2* Faites une coupe verticale antéro-posiéricurc des mâchoires supérieure et inférieure, un peu en dehors de 
la lis ne médiane, et de manière à ne pas intéresser la langue. Ce dernier procédé a le double avantage de ne 
pa» changer les rapports de la langue ci de donner une connaissance exacte de ses deux portions pharyngienne 
cl buccale. 

FIGURE 1. 

Face dorsale de la langue, voûte palatine, voile du palais, ses piliers et amygdales. 

KHpIiratioii d* la fleure 1. 

a, a. Cl an Iules linguales, — (>,!*, Papilles a calice disposées suivant deux lignes convergentes en arrière 
formant le V lingual. — c. Trou borgne manquant souvent. — d t d. Papilles fungiformes. — e, e. Papilles fili- 
furmes ou « jliudi iques. • /'. liepli ^lusso < L pigtollique. — g. Épiglotle. — h. 11 c pli glosso staphylin ou pilier 
antérieur du voile du palais. — i. Muscle gUisso-slaphylin. — j, j. Pilier postérieur.— *:, Amygdale logée entre 
tes deux piliers du voile du palais. — i. Isthme du gosier. — m. Luette. — n. Voile du palais se confondant avec 
«, te voûte palatine. — p. Cordon libreux soulevant la uicinbrauo muqueuse. — y, <j. Orifices, des conduits 
excréteurs de ia glande palatine. — r. Glande pateline mise à nu par l'ablation de la muqueuse. — s. Couche 
des glandules palatines. — t. Ces mêmes glaudules vues parla transparence de la muqueuse. — u. Tubercule 
palatin bouchant le trou palatin antérieur de chaque côté duquel se voient les crêtes de te voûte palatine. — 
v, v. Section de la mâchoire inférieure. 

FIGURE 2. 

Langue contenue dans la cavité bu tco-pharyiigienue et vue de profil. 

Esplicatiou de la figure 2, 

a. Moitié du V lingual, — b, h. Glaudules placées sur te portion pharyngienne de la langue el derrière le V 
des papilles calkiformes, — c , c, d, fi. Papilles fungiformes et filiformes disséminées sur la portion buccale de te 
Tace dorsale de te langue. — c. Lignes parallèles formées par l'arrangement régulier des papilles et coupant per- 
pendiculairement les bords de la langue. — f. fipïglotle fixée a la base de la langue par trois replia glosso- 
épigloitiques, dont un médian et deux latéraux muius prononcés, — ij. Glande suh-lîuguale, — fi, fi. Conduit 
excréteur de te glande sous-maxillaire [conduit de Wanlion). — i. Voûte palatine. — ;'. Voile du palais. — k. 
Luette. — l. Amygdale logée entre les deux piliers. 

FIGURE 3. 

Face inférieure de la langue rendue visible par le renversement de sa pointe en haut, 
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Explication de la figure 3. 

a, Repli mti<]<icLJ3. appelé IVeiD ou ûlot de la langue. — i>, h. Veines ranincs. — c t a. Lignes frangées. — 
d, Glandcde Blamlin vue au moyend'unc échancrure faite à la surface inférieure de h pointe delà tangue.— 
i, e, l'iauchcr de la bouche sur lequel on voit en relief la glande snb-lingualc. — / , f, Orifices de ses conduits 
excréteurs. — y. Orifices des conduits excréteurs de la glande sous-maiilkairc. — - h. Alvéoles dont on a extrait 
les quatre incisive» afin de mieux faire voir les détails précédents. 

FIGURE i. 

Langue de profil sur laquelle on voit (a) l'épidermo détacliéde la surface papillaire du derme (A] 
et renversé en linut. 



Appareil musculeux et charpente osseuse, cartilagineuse el membraneuse de la langue. 

l'iiÉrARA.Tiox. — Les muscles extrinsèques de la langue doivent être mis a nu en pratiquant avec une scie 
deux sections sur la mâchoire inférieure, dont une ;>ussL>rajL un peu en dehors de la symphyse du menton, et 
l'an Ire immédiatement au-devant du muscle masséler ou dans l'articulation tcmporo-masillaire. Comme 
le nerf lingual se trouve appliqué j ia face interne de la mâchoire inférieure au niveau du masséler, il convient, 
si Ton pratique la section à cet endroit, (l'Introduire préalablement ta pince à dissection entre cet os et le nerf 
afin d'empêcher sa section. On renverse en bas ou l'on enlève avec le fragment détaché les muscles digastrique 
et mylo-hyoïdien, derrière lesquels les muscles de la langue ne .sont masqués que par la muqueuse buccale, la 
(riiinde sub-linguale, le conduit de Warthon, le nerf lingual el par un peu du tissu cellulaire graisseux. Cela 
fait, tirez avec une ë ligne la pointe de la langue hors de la bouche, et poursuivez »es muscles extrinsèques, de 
leurs insertions styloïdlenue, hyoïdienne et maxillaire vers l'épaisseur de cet organe. 

Lés fibre* intrinsèques s'oblien lient, en pratiquant sur une langue détachée ct bouillie dans l'eau salée, plu* 
ateurs coupes. Ainsi: par une section verticale médiane et antéro-posiérieure, on met à no les libres verticales 
et longiludinaJes; par une section verticale et transversale, on découvre les libres Iran sveTses, obliques et 
verticale!). 

i.p. lingual longitudinal inférieur sera recherché sur ]a fane Inférieure de la langue, entre les muscles hyo- 
glosse el génio-glosse. 

Le lingual longitudinal supérieur, le glosso-slaphylin et le glosso-épigtouitjue seront mis a nu en enlevant, 
sur une langue bouillie ou macérée, la muqueuse papillaire. 

a 

FIGURES i, S el 3. 

Os hyoïde vu par ses faces et par ses bords. 

Explication lien fleure H i, 2 et 3. 

n 7 a, a. Corps de l'os hyoïde convexe en avant, concave en arrière. — b, b, l,b f b. — Grandes cornes- — ■ 
r, c, e, c, c. Petites cornes placées au poial de jonction du corps avec les grandes cornes. 

FIGURE i. 

Muscles extrinsèques. 

Explication de la figure h. 

a. Siylo-glosse naissant de », l'unopliy^e styloîd-, conjointement avec c, les muscles stylo-hyoïdien et. stylo- 
pharyngien coupés Ici. — d. Division du muscle stylo-glosse en deux portions: Tune se parle Ma pointe un Ion* 
géant le bord de la langue, l'autre s'enfonce dans l'épaisseur de sa base entre les fibres de l'hyo-glossc et se 
confond avec les fibres transversales,— t. llyo-glosse prenant son origine, /, sur le corps de l'os hyoïde (basiu- 
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glosse). g, sut sa petite corne (chondro-glosse), et, ft, sur sa grande corne (c^ralo-glossc). — ù fJénlo- glosse, 
naissain dej, l'apophyse g(ni delà mâchoire inférieure. — h. Partie du muscle lingual longitudinal inférieur. — 
i, Glosso-slaphyljp, « confondant sur le bord de la langue avec le si jk>- glosse. — m. Pharyngo-glosse ou por- 
Tlon du constricteur supérieur du pharjna. — n. Constricteur moyen. — o. CéBÎo-hyoïdten. 

FIGURE S. 

Elle est destinée à faire voir, sur une coupe médiane anléroposlêrieure de la Lingue, l'épanouis- 
ornent en éventail du muscle génio-glosse ainsi que le cartilage ruédian (cartilage de Blamlin). 

Explication de In Usure 5. 

a. Muscle génta-Rlosse a'utlachanl à /*, IVpopbysc géni supérieure de la symphyse du menton, a 0, corps 
de Fos hyoïde el à ci, épiglotle. — c. Cartilage médian fixé au bord postérieur dt l'os hyoïde par f, membrane: 
byo-glossfenne. — g. libres longitudinales supérieures, — lu i-'ibres verticales. 

FIGURE 6, 

Fnce inférieure de la langue tenant à Vos hyoïde et montrant principalement l'entrecroisement 
«les deux gèmo-glosses. 

Explication «le In fljture 0. 

a, tt. Muscles génio-glosses coupés près de l'insertion à la mâchoire; le gauche est déjelé en dehors afin de 
faire voir lenr en trecroi sèment sur la ligne médiane. — b. lïord libre du eartitager lingual; â ce niveau l'entre- 
croise ment des gémû-glosses manque, — <\ e. M n scies stylo-gEosses détachés de l'apophyse styloïde, — d, d. 
Muscles hyo-glosses,— t, e. Muscles linguaux profonds ou inférieurs, — /', Os hyoïde. 

FIGURE 7. 

Face supérieure cm dos de la langue montrant les fibres musculaires suhjacetites a la muqueuse 
linguale. 

Explication «le la figure 7. 

a, a. Stylo-glosaes. — 6, 6. Gtovao staphylio*. — c. Muscle glosso-épigloltlque. — d. Lingual super lie ici ou 
longitudinal wpéflettr. Tous ces muscles, en se réunissant par leurs bords, constituent un plan superficiel qui 
se termine en partie à la lace profonde de la muqueuse dorsale de la langue. — c l'ihre* obliques, appartenant 
au ciioudro -glosse, mises a nu, par une section du plan superficiel, — /. Fibres obliques, — </, Voile du palais 
e! luette, 

FIGURES 8 et 0, 

Coupes transversales et verticales de la langue faites la première à sa partie moyenne, la second*: 
près de sa pointe. 

, B.xiilicatimi de* figure» S et 9.. 

», a, Muscle* géulu-glossej, on voit par ces coupes que ees muscles, entrecroisés parleurs faisceaux internes, 
^'Incurvent en haut et en dehors sans s'entrecroiser par leurs faisceaux externes, — l>. Coupe perpendiculaire 
du musde longitudinal inférieur, — c. Coupe du muscle hyo-glosse, — d. Coupe du stylo-glussc. — e. Coupe 
perpendiculaire du cartilage lingual. — f, f. Section de l'ancre linguale, — g, ?. Muqueuse linguale. — h, Sec- 
tion perpendiculaire des libres longitudinales des génia-glosscs. 
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Vaisseaux et nerfs de la langue. 

t'ivÉPAlUTion, — Étant à peu de chose pris la mciuc que celle de la plan cbe précédente, ccllc-d ne rm'iiie 
aucune indication spéciale des coupes ; seulement ici les nuisibles oui été un peu sacrifies afin de bien voir le* 
vaisseaux et nerr», cidans la plan f lie précédente le contraire a eu lieu. La seule indication propre à celle prépa- 
ration, c'est de poursuivre Les vaisseaux après les avoir Injectes avec des matières colorantes dillércnles pour le» 
artères et les veines, et de disséquer les 11 erfs après les avoir pion s^a pendant quelque temps dans un bain 
acidulé. 

FIGURE 1. 

Artères. 

Explication «le la figure 1. 

A. Antre carotide externe (coupée ici ans deux extrémités) fournissant, B, l'aiièrc linguale. Dirige d'abord 
Ijorirooiatemeni entre a, le constricteur moyen du pharynx, et b, le muscle hyo-glosse (dont une porthn rjt 
ici renversée en ba»), «Ile devient ascendante et se divise en deux branches terminales qui sont : G, la ranine, et 
II. la sublinguale; et en deux branches collatérales, savoir: E, brandie dorsale de la langue, et P, brandie 
hyoïdienne. 

FIGURE 2. 

Veines linguales profencles. 

Satellites de l'antre linguale, les veines profonde», au nombre de deux de chaque coté, suivent la direction 
du l'artère en s'anaaioniosaiit plusieurs fois au-devant d'elle. 

FIGURES 3, 4 el 5. 

Nerfs de la langue émanant rte sept origines différentes. 

Explication des JIgtirea 3, h e* 5. 

1, & t 1. Grand hypoglosse. — 2, 2, 2. Branche linguale du trijumeau. — 3. Branche linguale du glosso- 
pharyngien. — h- Corde du tympan. — 5. Rameau lingual du facial, qui, après s'être anastomosé, avec le glosso- 
pliannglen, parvient a la langue, - 6. Hameau lingual émané de la brauche laryngée supérieure du pneumo- 
gastrique. — 7, 7. Enfin un plexus nerveux, né du plexus i n te r-carolidlcn, accompagne l'a rtère linguale et ses 
divisions dans toute l'étendue de la langue. 

&, 8, g. Ganglion sous-maxillaire donnant des ramifications à la glande sous-maxillaire. — 9, 9. Ganglion 
sublingual fournissant quelques rameaux grêles à la glande sublinguale. — 10. Plexus très délié, émanant à la foi» 
des nerfs lingual du trijumeau, de l'hypoglosse et du plexus lingcalsympailuqucctse distribuant^ la glande de 
iSlandln. — il, 11, 11. Anastomoses dn nerf lingual avec le grand hypoglosse. — 12, Ne ri facial. — 13. Kp[- 
derme détaché du derme et déjeté en haut. 
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ORGANES DU TACT OU DIT TOUCHER. 



MEMBRANE TÉGlMENTAlllE EXTERNE, OU PEAU. 

La /«?ûu est une membrane Jibreuse étendue à la périphérie du corps, auquel elle constitue 
une sorte d'enveloppe ou île linvile extérieure qu i en arrête la forme et en suit toutes les inégalités. 

Interrompue au niveau lies ouvertures naturelles , elle ne s'y termine pas, mais se réfléchit en 
changeant de nature, et se continue avec les membranes muqueuses qui tapissent l'intérieur des 
cavités. 

On la regarde comme l'organe du tact et du toucher; sa densité, sa ivsislanM et son élasticité en 
font un puissant organe de protection ; enfin elle est le siège d'absorptions cl d'exhalations con- 
tinuelles. 

Ses dimensions varient suivant les individus ; sa superficie dépend évidemment de la taille et de 
l'embonpoint. M. Sappey l'a évaluée en moyenne à 10 pieds carrés pour l'homme et à G ou 8 pour 
la femme. L'épaisseur, moins considérable chez la femme el l'enfant que chez l'homme et le 
vieillard, présen le des il illeraices notables sur la même personne, suivant les points où on l'examine. 
Ainsi la peau estime, lâche et mobile aux paupières, à la verge et an scrotum; elle est au contraire 
épaisse, terme et adhérente, au crâne, à la nuque, nu dos, ;i la paume des mains et à la plante des 
pieds, plus épaisse dans le sens de l'abduction et de l'extension des membres, que dans l'adduciion 
et la llexiou. Aux endroits où s'exercent habituellement des pressions ou des frottements, elle est 
calleuse et presque cornée. 

La couleur île la peau diffère suivant les races d'hommes. Blanche ou rosée dans la race cauca- 
sique, elle est jaune dans la race uiungole, rouye uu cuivrée chez les Indiens, noire chez les 
nègres, etc. Dans la même race, elle offre des variations d'autant plus tranchées que sa nuance 
est plus claire. Ainsi, pour la race blanche, ou lu trouve moins foncée sous les latitudes nord que 
sous les latitudes du midi , moins foncée chez la femme que chez l'homme, chez l'enfant que chez 
l'adulte; dans la vieillesse, elle devient sèche, aride et un peu jaunâtre. Sur le même individu, 
quel que soit son sexe, elle est toujours plus ou moins brunâtre aux parties génitales externes et 
autour des mamelons, basanée aux endroits continuellement exposés à l'air. Enfin, on peut dire 
que sa coloration dépend encore des tempéraments ; généralement blanche chez ceux d'un tempé- 
rament lymphatique, elle est d'un rose plus ou moins, font!*!, surtout à la face, chez les individus 
sanguins. 

Nous étudierons dans la peau; 1" sa surface extériettttf 2" sa surface intérieure ou adhérente, 
3" sa structure. 

i* SUA r A CE EXTÉRIEURE OU LIBRE. 

La surface libre de la peau présente les particularités suivantes: 

1° Des plis et des sillons qu'on peut classer en deux espèces; les plis de locomotion et les plis séniles. 

Les plis de locomotion sont normaux et dépendent soit de l'action musculaire, soit d'une disposi- 
tion particulière du tissu cellulaire sous-cutané ; on les divise en grands et en petits. Les premiers 
s'observent au niveau des articulations et des muscles, auxquels ils sont presque toujours perpen- 
diculaires. Les seconds forment, en s'eut reeroi sa nt les uns avec les autres, une multitude de 
losanges qui permettent à la peau de se prêter à tous les mouvements ; on les voit en grand nombre 
sur la face dorsale du poignet et de la main, c'est-à-dire du côté de l'extension. 

Les plis léaihs ou rides sont produits par l'amaigrissement des vieillards, chez lesquels la peau 
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ayant perdu de son élasticité et no pouvant pas revenir sur elle-même, est trop large pour les 
part ies qu'elle recouvre. 

On peut rattacher à cette dernière espèce les plis qui se forment sur le ventre à la suite de 
l'accouchement ou de la ponction d'une aseite, 

2° Un grand nombre de petites emmenées désignées sous le nom de papilles. Celles-ci occupent 
principalement la paume des mains et la plante des pieds, où elles sont rangées régulièrement 
suivant des lignes diversement contournées, maïs en général parallèles aux plis de locomotion. A 
la pulpe des doigts et des orteils, ces ligues décrivent des courbes coucou triques; ailleurs les papilles 
sont disséminées. 

.V Vue in finit): dVf'/nr/.' ou //<•/•".< apparaissent à la surface rie: la peau: les uns, imperceptibles à 
l'oeil nu, appartiennent aux canaux sudoripares; les autres, généralement appréciables à l'œil nu, 
sont les oriûces extérieurs des follicules sébacés; Us apparaissent en grande quantité sur le nez, 
où lis forment, chez certaines personnes, un pointillé noir, 

U" On trouve encore des fentes curvilignes pour le passage des ongles et des ouvertures arrondies 
pour les poils. Ceux-ci sont loin d'exister à toutes les époques de la vie et varient sous le rapport 
de la quantité, de la longueur et ils la coloration. Leurs follicules, ainsi que les follicules sébacés, 
font souvent saillie à la surface de la peau, à laquelle ils communiquent une certaine rudesse 
marquée surtout dans le phénomène appelé chair de poule. 

2 e St'RFACE INTÉRIEURE OU ADHÉRENTE, 

Constituée par un réseau de mailles fibreuses par où pénètrent les nombreuses ramifications 
vaseuhures et nerveuses, cette surface est doublée d'une couche eellulo-graisseuse (pamiicule cutané 
ou adipeux), variable pour l'épaisseur et la disposition dans les diverses régions du corps. 

Ce tissu cellulaire, lâche, séreux et complètement dépourvu de graisse dans certains points, 
comme aux paupières, au scrotum et à la verge , lamelicux. et peu adhérent au niveau des membres', 
est aréolaire, très dense et très étroitement uni aux parties sous-jacentes, à la paume des mains, à 
Il plante des pieds, etc. Ailleurs, il se change eu bourses muqueuses destinées à faciliter les glisse- 
ments. Ces bourses résultent de la dilatation d'une aréole ou de la réunion de plusieurs; on les 
observe au niveau des saillies osseuses sous-cutanées, lorsque les parties éprouvent des frottements 
continuels : ainsi, au-devant de la rotule, en arrière de l'olécrane, sur les malléoles externes des 
tailleurs. 

Cheï certains animaux, toute la peau affecte des rapports immédiats avec les muscles peauciers, 
qui constituent lepannicule charnu. Chezl'lionime, c'est seulement à la téle et au cou qu'elle adhère 
aux muscles peauciers, dont les ctniiractions se traduisent à l'extérieur et influent sur l'expression 
de I» physionomie ; à la pauma de la main, il existe aussi un petit faisceau cutané, le palmaire 
cutané. Au tronc et aux membres, uuu couche de tissu cellulaire et des lames aponévrotiques 
séparent la peau des muscles, et la rendent complètement étrangère à leurs mouvements. 

3° STRUCTURE DE LA PEAU. 

La plus simple observation montre que la peau est formée de deux couches superposées; l'une 
superficielle, inorganique, privée de vaisseaux et de nerfs , c'est l'épidémie; Vautre profonde, 
vivante, organisée, pourvue d'un grand nombre de vaisseaux et de nerfs, c'est le derme. 

En regardant de plus près et surtout eu ayant recours à quelques procédés analytiques, comme 
la macération , on ne tarde pas à découvrir qu'entre ces deux couches il en existe deux autres , 
savoir: la muehe de Malpig/tiet la couche pigmenlaire (membrane pigmenta le de Flourens). Mais ces 
dernières sont-elles réelles ou art! ticie Iles? Sont-elles des membranes distinctes, ou ne sont-elles 
qu'une dépendance de l'épulerme? Chacune de ces quatre membranes est-elle simple ou constituée 
par la juxtaposition de plusieurs feuillets? Ces différentes questions ont été débattues et résolues 
différemment par les anatomîsles, ainsi que nous le verrons par la suite. 
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Il est encore annexé a. la peau : 1' des glandes sud oril ères et sébacées ; 2* îles, poils et des ongles 
{phanéres) ; 3* des vaisseaux sanguins, des vaisseaux lymphatiques et des nerfs; du tissu cellu- 
laire sous-cutané, dont nous avons déjà parlé plus haut. 

ÉtMDEls.ME. 

ïypiderme est une membrane mince, demi-transparente, cornée, inaltérable a l'air et peu per- 
méable, étalée sur la surface du derme dont elle reproduit à l'extérieur toutes les inégalités, 

Son épaisseur est variable suivant les individus et même suivant les diverses parties du corps. 
Ainsi, extrêmement mince aux lèvres, au gland, à la vulve, etc., où il se continue avec l'épithélium 
des membranes muqueuses, il est très épais à la paume des mains, à la plante des pieds et dans 
les endroits qui sont exposés à des pressions ou à des frottements continuels. 

Sa surface extérieure n'est autre que la surface extérieure de la peau. 

Sa surface intérieure se moule exactement sur ïes papilles du derme et présente une multitude 
de petits alvéoles coniques, séparés les uns des autres par des crêtes, d'où partent des filaments 
OU Iraelus de longueur variable. 

Chaque alvéole loge une ou deux papilles, les crêtes occupent les interstices papî lia ires. Celte 
disposition st s traduit à l'extérieur par les saillies et les sillons papilhires que nous avons signalés 
principalement à la paume des mains et a la plante des pieds. 

Les filaments ou tract us, regardés à tort par Bîr.hat comme des vaisseaux exhalants ou absor- 
bants, sont des prolongements éptdermiqnes canalicutés, qui tapissent l'intérieur des follicules 
pileux, des follicules sébacés et des conduits sodori parcs, et qui ont abandonné ces organes par 
suite de la traction opérée atïn rie séparer le derme rie l'épiderme. Les plus fins appartiennent aux 
conduits sudoripares, ils mesurent quelquefois 3 ou A millimètres de longueur. 

Les niicrographes sont aujourd'hui généralement d'accord sur la texture de l'épiderme, qu'ils 
regardent comme un épUhéllum pavimenleux stratifié. Les cellules qui entrent dans sa formation, 
renferment un noyau et des granulations élémentaires, mais elles présentent des différences nota- 
Ides diï la profondeur vers la superficie. 

Ainsi, à la surface du derme, on trouve, dans une substance amorphe, exhalée par les capillai- 
res, une multitude de noyaux jaunâtres, sur lesquels on distingue des granulations plus foncées, 
Plus haut, les [.amis de la cellule se dessinent et renferment étroitement le noyau et ses granula- 
tions; dans les parties plus superficielles, une courbe transparente de liquide sépare le noyau de 
la membrane cellulaire, également transparente. A mesure que les cellules se développent davan- 
tage, elles sont plus serrées les unes contre Ses autres et revêtent des formes polygonales; en même 
temps, comme elles se superposent par couches, elles s'aplatissent, leurs parois se rapprochent 
du noyau, qui s'aplatit à son tour et finit par disparaître complètement. Enfin, on ne trouve plus 
4 la face extérieure de l'épiderme, que des lamelles incolores, intimement unies entre elles, et en- 
châssées les unes entre les autres, comme les différentes pièces d'un pavé 

L'aplatissement des lamelles et leur union intime donnent à l'épiderme une densité plus con- 
sidérable à s si superficie qu'à sa profondeur, et permettent de distinguer dans cette membrane, 
comme l'a parfaitement démontré M. le professeur Flourens, une couche superficielle [cuticule ou 
premier épiderwte), et une couche profonde [second épiderme) qui n'est autre que le corps 
muqueux dont je parlerai bientôt 

L'exhalaison continuelle qui se fait à la surface du derme fournit à cliaqu e instant de nouvelles 
cellules destinées a subir les transformations que je viens d'indiquer. Ces cellules augmenteraient 
sans cesse l'épaisseur de l'épiderme, si les lamelles les plus superficielles de celui-ci ne se déta- 
chaient sans cesse sous forme de petites écailles nu squames. Habituellement il existe un équilibre 
parfait entre cette desquamation et la reproduction des nouvelles cellules ; mais il n'est pas rare de 
voir cet équilibre rompu, soit à la suite de certaines maladies, commo la scarlatine et ta rougeole, 
qui déterminent une chute considérable de l'épiderme, soit sous t'influence de pressions et de frot- 
tements répétés qui augmentent la sécrétion épïdermique et donnent lieu à la formation des cors 
aux pieds, ou des callosités que l'on voit à la paume des maîns des ouvriers. 
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DERME OU CHOU ION. 

Le derme est la couche fondamentale de la peau, celle qui en forme presque lontft l'épaisseur, 
en détermine la résistance, l'extensibilité et la rétractilité, C'est la seule dont toutes les parties 
soient vivantes et organisées. 

Le derme est placé entre 1'épiderme et la couche cellulo-graisseuse et mu seul s ire. Son épaisseur, 
variable suivant les régions du corps, l'âge et le sexe, constitue tes différences que nous STonS dé- 
crite plus haut, à propos de l'épaisseur rie la peau ; en générât elle est plus considérable dans les 
endroits destinés à supporter plus d'efforts et de frottements. 

Sa coloration est toujours blanche ou un peu rosée, même chez les nègres, pourvu toutefois 
qu'on ait parfaitement enlevé la couche pigmeutaire située au-dessus. 

j'ajouterai enfin qu'il est élastique, qu il se resseri-e sous l'infloénce (lu froid, et, comme l'a dé- 
montré M Rroivn Séquart, sous l'influence île l'élue L ri ci té. 

On lui distingue deux faces, l'une interne, l'autre externe. 

Face intime ou profonde (couche horizontale}, — Elle forme la surface intérieure ou adhérente de 
la peau. Les alvéoles qu'on y remarque ne s'étendent pas au delËi de la moitié de l'épaisseur du 
derme, et sont remplis par des prolongements coniques du tissu cel lu lo- graisseux sous-cutané 
Celte face est perefe d'uu grand nombre aV tmiis, pour le passage des vaisseaux lymphatiques et 
sanguins, des nerfs, des fol Meules pileux et des conduits sudoripares, qui sont situés au dessous. 

Face externe ou tuperficMU {touche papillaire). — Plus dense que la face profonde, recouverte 
par l'épidémie, elle est parsemée, dans toute son étendue, d'une multitude de petites saillies ou 
pupilles, molles et pulpeuses, dont l'ensemble constitue le corps papillaire; entre ces saillies, on 
voit tUs ouvertures destinées ans poils, ans conduits sébacés et surinri pares. 

Des papilles. — Les papilles ne sont pas également répandues sur la surface du derme; ainsi, 
très nombreuses et pressées les unes contre les autres, à la paume des muins, a la plante des pieds, 
à la pulpe des doigts et des orteils, aux lèvres, aux mamelons et au gland, là où la sensibilité tactile 
est très développée, elles sont disséminées partout ailleurs. 

Leur rlireeiion est tantôt perpendiculaire au derme, tantôt oblique. 

Leur forme est eu général celle d'un cône, à base implantée dans le derme, à sommet plus ou 
moins arrondi, reçu dans une petite dépression de la face interne de PÔpiderme, Cependant quel- 
ques unes sont cylindriques ou filiformes, quelques autres ont l'aspect de petits champignons, atta- 
chés au derme par un pédicule court et étroit. Celte disposition, qui rappelle les papilles fungi- 
formesdf! la langue, s'observe au mamelon et à la couronne du gland; peut-être est -elle en rapport 
avec la sensibilité spéciale rie ces organes. 

Les papilles les plus gross'-s. occupent la paume des mains, la plante (les pieds, la pulpe des 
doigts et des orteils; là elles sont accolées deux à deux, de telle sorte que chaque alvéole de l'épi - 
derme renferme deux papilles de volume souvent inégal, séparées l'une de l'autre par un petit 
sillon a peine appréciable. Ces paires sont rangées régulièrement et se traduisent à la surface exté- 
rieure de ta peau par des ligues et dessillons que nous avons déjà indiqués. A la paume des mains 
et à la pituite des pieds, ces ligues sont habituellement parallèles aux plis de locomotion. A la 
phalange unguéale du chaque doigt, elles décrivent îles courbes concentriques à concavité tour- 
née en haut, paraboliques chez les uns, elliptiques nu même spiroïdes chez les autres, A la pre- 
mière et a la deuxième phalange, les ligues sont obliques de haut eu bus et de dehors en dedans 
pour le pouce et l'index, du ha jt en bas et de dedans en dehors pour l'auriculaire; leur direction 
est variable pour les mômes phalanges du médina et de l'annulaire. Pour tous les doigts, elles de- 
viennent de plus eu plus transversales à mesure qu'elles s'approchent des plis articulaires des pha- 
langes et s'interrompent au niveau de ces plis. 

Les papilles moyennes forment des séries linéaires et parallèles au-dessous de toute la portion 
épiriermiquede l'ongle, elles sont filiformes et obliques à la surface du derme. 

Les petites papilles s'observent sur le tronc et les membres; leur forme est conique comme celle 
des papilles des doigts, mais leur sommet est plus arrondi que celui de ces dernières. 
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Chaque papille est constituée par un prolongement de la partie la plus superficielle du derme. 
Elle renferme une petite branche artérielle qui se recourbe en anse à son sommet, pour se changer 
en capillaire veineux et reporter le sang au réseau veineux du derme. Suivant M. Sappey, aile 
contient aussi un petit rameau lymphatique qui se subdivise de manière à former un réseau capil- 
laire des plus fins; quant ii la disposition des nerfs à l'intérieur de chaque papille, les opinions 
varient beaucoup. 

D'après Pappcnheim, les filets nerveux Forment tantôt une anse, tantôt un plexus à la base de 
o&ftqœ pa pil le , sans y pénétrer. MM. Todd et Bowmau ont pu les poursuivre jusqu'au milieu de 
la hauteur de la papille, et les ont perdus au delà. Gerbcr les fait se terminer en anse au sommet 
de la papille; il n'y a qu'une anse dans les petites papilles, on eu compte dans les grosses six à 
neuf, épanouies en rosette. 

Une opinion tout à fait nouvelle a été émise par MM. Rudolphe Wagner et Mcissner, et reproduite 
par Knelliker avec des modifications de texture et une interprétation physiologique différente. ; maisje 
m'abstiendrai de reproduire ici les recherches de ce dernier rnicrogi aphe, parce qu'elles n'ont pas 
encore été sanctionnées par un nouvel examen. D'après M .Rodolphe Wagner, ce qu'on a appelé jus- 
qu'à présent les papilles du loucher présente deux formations distincles:!" Les papilles qui ne reçoivent 
que des anses vasculaires [papilles vasculaires); 2° celles qui reçoivent des nerfs et qui sont placées 
entre les premières (papilles nerveuses), 

t" Les papilles vasculaires sont les plus nombreuses, elles sont constituées par nue enveloppe 
et pur une anse vaseula ire juste assez large pour laisser passer un filet simple de globules do sang. 

2" Les papilles nerveuses ne reçoivent pas elles-mêmes de vaisseaux; elles contiennent un petit 
rorp-i ovakiirc, qui y est enchâssé comme un noyau (Ums ml cellule. 

Ce petit corps est formé de membranes horizontalement superposées, séparées les unes des 
autres par des grains oblongs et d'un contour foncé; le tout recouvert par une enveloppe striée 
excessivement fine. 

Chacune des fibrilles nerveuses primitives situées dans l'épaisseur du derme, au-dessous des pa- 
pilles, se divise en un grand nombre de petites branches au bout desquelles les corpuscules sont 
attachés; de telle sorte qu'une seule fibrille règne sur un certain nombre de corpuscules du tou- 
cher. Le total de ces points divers qui appartiennent a une fibrille correspond à un point simple 
dans le cerveau et dans la moelle épinière ; ils ne produisent qu'une seule impression de sensibilité, 
qu'ils soient touchés isolément ou dans leur ensemble. 

Structure du derme. — Le derme est eu majeure partie Tonné par l'intrication de faisceaux blancs 
de tissu cellulaire, s'enlrecroisaiil dans tous les sens, de manière à circonscrire des espaces losau- 
giques. Ces espaces deviennent de [dus eu plus étroits de la profondeur vers lu superficie; là il est 
impossible de les reconnaître et l'on ne voit plus qu'une couche finement granuleuse, sans struc- 
ture apparente, constituée plutôt par des fibrilles de tissu cellulaire entrecroisées que par des fais- 
ceaux proprement dits. 

Dans eerlaines régions, où la peau a besoin d'une grande élasticité, on trouve, tout à fait à la 
face profonde tlu derme, des fibres jaunes de tissu élastique, çonlournées en spirale. 

Enfin, <l ans lespartiessusceptiblesd'érection, comme le mamelon, on a constaté la présence de fibres 
muscul aires organiques, que l'on i enconlieégaleiueiil autour desbulbes pileux etdes follicules sébacés. 

C'est à l'arrangement des faisceaux blancs de tissu cellulaire que la peau doit son extensibilité; 
ces faisceaux se réduisent en gélatine parla coction, et c'est à eux qu'il faut rapporter les change- 
ments que la peau subit pendant l'opération du tannage. 

coups MuyuEL \. 

On décrit, sons ce nom, une couche gélatiniforme, blanche chez les blancs, noire chez les nègres, 
intermédiaire au derme eta l'épidémie, et moulée sur les papilles qui luidonnent l'aspectd'un réseau. 

Cette couche, découverte par Malptglii sur la langue du bœuf, avait été considérée par lui comme 
un mucus concret sécrété par les papilles et destiné à les conserver dans l'état de souplesse néces- 
saire à l'exercice de leurs fonctions. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 435 sur 454 



ORGANES DU TACT OU DU TOUCHER. 



Depuis, certains anatomisles l'avaient regardée tour à tour comme La partie superficielle du 
derme, ou comme ! a couche la plus profonde de l'épidémie. Ricbat y plaçait avec te pigment uu 
réseau de capillaires sanguins, G ail la croyait formée par de la substance nerveuse grise. Gaultier 
]a subdivisait en quatre couches distinctes, savoir : l 1 Les bourgeons sanguins, dépendance des pa- 
pilles; 2" au-dessus In couche albiâc profonde formée principalement de vaisseaux séreux; 3" les 
f/nntnu/es, qui contenaient la matière colorante; 4" la couche albide suptrficielle analogue à la 
couche al bide profonde. Dulroehct, considérant les buurgeons sanguins connue une dépendance 
des papilles, n'admettait que les trois dernières couches de Gaultier, sous les dénominations de: 
1» membrane épidermique, 2° couche colorée, et 3* couche cornée. 

De nos jours, le corps muqueux n'est plus une couche particulière, c'est la partie la plus pro- 
fonde de l'épidémie [épidémie descendant), moins dense que la partie superficielle ou premier épi- 
derme, dont ou peut le séparer par la macération. Il doit son aspect gelai inifbrme aux jeunes cel- 
lules épithëlialesqui le composent. 

PIGMENT. 

La colora lion noire du nègre et la teinte brune de quelques régions de la peau du blanc sont dues 
a un appareil particulier, le pigment, répandu dans la partie la plus profonde de l'épiderme- 

Lc pigment est constitué par des cellules renfermant au centre un noyau clair et transparent, 
autour duquel viennent se grouper les granules pigmenta ires, qui remplissent plus ou moins com- 
plètement la cavité cellulaire. 

Ce3 granules sont de petites lamelles de forme ovalatre, transparentes, si on les vuit isolées les 
unes des autres, mais d'une couleur jaunâtre, jaune rougeàtio ou noirâtre, lorsqu'il y en a plusieurs 
ensemble. Elles s'amassent autour du noyau, de manière à l'envelopper de toutes parts et à le ca- 
cher complètement; une substance visqueuse sert probablement à les maintenir en place et con- 
stitue, plus tard la membrane cellulaire et le liquide qui sépare celle ci des granules. Cependant, 
te plus souvent le liquide manque, et la membrane cellulaire, très mince, est confondue avec son 
contenu. Cette disposition des cellules pi g me nia ires, admise par Henle et la plupart des micro- 
graphes, est contredite par Purkinje, suivant lequel les granules seraient placés a l'extérieur de 
la cellule. Ces petits corps, quand un les sépare les uns des autres, sont animés d'un mouvement 
moléculaire très vif ; d'après Schvvaun, ils seraient même susceptibles de se mouvoir dans le liquida 
de la cellule. 

Les cellules ont mie forme arrondie, lorsqu'on les examine dans les régions colorées de lapeaudu 
blanc, où elles sont en petite quantité; maïs chez le nègre, où elles existent en grand nombre, super- 
posées les unes aux autres, elles s'aplatissent, se détonnent, deviennent hexagonales ou polyédriques. 

Elles ne constituent pas une couche parfaitement distincte entre le derme et l'épidémie, ainsi 
que l'avait pensé M. Flourens: on les trouve, il est vrai, en majeure partie à la surface du derme, 
et principalement dans les sillons inter-papillaires, mais elles se placent aussi entre les jeunes cel- 
lules de l'épiderme. 

G. Breschet et Roussel de Vauzème croyaient que la matière colorante de la peau était fournie 
par des organes glanduleux particuliers (appareil chromatogène), mais les recherches ultérieures 
ont démontré qu'il n'en est pas réellement ainsi. Les cellules pigmenlaires se reproduisent et se 
transforment coin me les cellules épithéliales. Les plus jeunes repoussent les plus anciennes, à mes un: 
que celles-ci s'éloignent du derme, elles s'aplatissent davantage, leurs granulations pâlissent, puis 
disparaissent tout a fait, et il ne reste plus qu'une lamelle analogue aux lamellesépidcrmiques- 

Cette régénération continuelle du pigment peut être entravée, lorsqu'à la suite d'une blessure, 
le derme a été détruit trop profondément; c'est ce qu'on observe chez les nègres, dont les cicatri- 
ces, d'abord blanches, ne revêtent qu'à la longue la couleur noirâtre. 

Chez les individus de la race eaucasique, les taches de rousseur sont dues à la présence du pig- 
ment, mais on ignore s'il en est de même pour la teinte basanée de ceux qui sont sans cesse expo- 
sés aux ardeurs du soleil; peut-être n'y a-t-il la, comme le dit Henle, qu'une modification chimi- 
que de l'épiderme. 
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ANNEXES DE LA PEAU. 

GLANDES SÉBACÉES. 

Ce sont de petites glandes de la prosseur d'un grain de millet, placées dans l'épaisseur du derme 
et sécrétant «ne humeur particulière appelée seèttm. 

On les trouve sur toute In surface du corps, à l'exception de 1a paume des mains et de la plante 
des pieds ; presque partout elles accompagnent les poils; celles mêmes de» paupières, ■ I ■ -s iules du 
nez et de l'aréole du mamelon, sont en rapport avec un duvet très fui. et il n'y a qu'a la couronne 
du gland et aux petites lèvres où Ton ne puisse pus démontrer la présence fies poils. Elles sont gé- 
néralement plus nombreuses dans les régions les plus veines, comme au péricrune, à la face, aux 
parties génitales ; les plus développées se voient au pourtour des ouvertures naturelles. 

Os glandes ne descendent jam.is aussi profondément dans l'épaisseur du derme que les folli- 
cules pileux et les glandes sudorifères. 

Chacune d'elles est formée de petites vésicules ovoïdes, en nombre variable de trois à douze, 
groupées autour d'un conduit excréteur commun, et réunies en une seule niasse, par du tissu cel- 
lulaire. Les vésicules rétrccïes eu forme de goulot à l'endroit où elles s'abouchent dans le tube 
commun, sont constituées par une membrane amorphe, tapissée à l'intérieur p;ic des petites cel- 
lules. Le conduit excréteur est revêtu â sa face interne par un mince prolongement de l'épidémie 
qui se continue avec les cellules des vésicules. Ce conduit s'évase à son orifice externe, et s'ouvre 
vers l'extrémité supérieure du follicule pileux qu'il accompagne, de manière a verser son contenu 
entre le poil et sa gaine; cependant, aux petites lèvres et a la couronne du gland, il doit corres- 
pondre immédiatement à la surface de la peau. 

On voit toujours deux ou plusieurs glandes sébacées autour d'un follicule pileux, et elles sont 
généralement d'autant plus développées, que le poil est plus pntit. 

Leur produit de sécrétion semble destiné à entretenir la souplesse de la peau et à oindre les 
poils. Sa composition n'est pas la même dans les différantes régions: ainsi au nez, il consiste en 
une matière inodore, amorphe el granulée, renfermant «les jfuullel elles do graisse et dis petites 
cellules rpillx-liales détachée:, des pu l'ois îles \é.sieulrs : aux m tj'iites y'-tiitnu.i:, cV:-[ une Mil«slaneO 
d'odeur forte, ammoniacale et pénétrante, qui se pourrit très pitunpLemeut et prend place d'après 
ses principes constituants, entre l 'oxyde casé iq ne et le musc. 

J'ai Indiqué ailleurs comiuciil la matière sébacée pouvait s'accumuler dans la glande, la distendre 
et apparaître a l'extérieur sous la forme de points colorés eu noir par la pnussièic; ces pointa 
s'aperçoivent souvent en grand sombre sur les ailes du nez, et si l'un presse latéralement la saillie 
qui leur correspond, on fait sortir la. matière sébacée sous la forme d'un petit vermisseau. 

GLANDES SUDOIUFÈUES. 

Bleu qu'elles aient été indiquées par beaucoup d'anatomistes, et particulièrement par Matfiighi, 
c'est surtout aux recherches de Bieschet et Roussel de Vuuzème en France, Piirkiiije, Veudt 
et Wagner en Allemagne, que nous devons la connaissance exacte de l'appareil sud a loue (njij>n- 
reii diupnoffène). 

La situation des glandes qui composent cet appareil est dans l'épaisseur du derme, plus sou- 
vent même dans le tissu cellulaire sous dermique et toujours au-dessous des glandes sébacées. 

On les rencontre dans toute l'étendue de la peau, maïs leur présence se décelé plus aisément à 
la paume des mains <-i a la plante des pieds, où a l'aide d'une simple loupe on peut voir leurs orifices 
places régulièrement entre Jes papilles. Dans les autres régions, ces ofi lices sont moins appa- 
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rents et irrégulièrement disposés, pourtant on ne le* trouve nulle part aussi nombreux et aussi 
laides qu'au creux de l'aisselle. 

Dans chaque glande on distingue \a }Kloie ou la glande proprement dite et le conduit excréteur; 
mais ces deux parties sont formées par un même tube en cul-de-sac, qui s'enroule à son extrémité 
inférieure de manière à constituer une petite masse de grosseur variable. 

La pelote a l'apparence d'un grain jaunâtre ou jaune rougeâtre, à surface inégale et bosselée, à 
peine visible au milieu des cellules adipeuses qui l'environnent et qui unissent res différents replis. 

Le conduit excréteur, toujours simple à son orifice externe, quelquefois double au moment où 
il se dégage de la pelote, d'après l'opinion de MM. Girahlès et Wagner, monte perpendiculaire- 
ment vers la surface de la peau. Dans le derme, il décrit des flesuosités d'autant plus prononcées 
que la glande est plus volumineuse ; au niveau des papilles il se redresse; é»m l'épideime il rc- 
cîevienl Honteux et se contourne en spirale; les tours de spire sont plus nombreux et plus serrés 
dans les couches épaisses d'épi derme, aussi peut-on surtout les observer à la paume des mains et 
à lu plante des pieds. Dans ces dernières région», le conduit gagne l 'épidémie en traversant Se pe- 
tit sillon intermédiaire à deux papilles accouplée. 

Le tube qui constitue la glande sudorifèm n'est pas partout également calibré, son diamètre 
augmente insensiblement depuis son extrémité en cul-de-sac jusqu'à l'endroit où il devient con- 
duit «'xcréleur ; alors il se rétrécit peu à peu jusqu'au stratum de Mulpiglii , pour s'élargir de nou- 
veau en se rapprochant de la surface do lu peau et «e termirter par un orifice iiil'uudibuliforiric. 

Il n'offre pas non plus les mêmes dimensions dans toutes les glandes; on évalue son diamètre, en 
moyenne, à un ou deux dixièmes de millimètre, mais il devient trois ou quatre fois plus considéra- 
ble lia ns les grosses glandes de l'aisselle, dont les tubes sont très longs, et décrivent dans la pelote 
un plus grand nombre de replis, 

Chaque tube sodorifère est constitué par une membrane externe, fibreuse, très mince, et par une 
membrane interne Tonnée elle-même du deux couches de cellules polygonales, semblables a celles 
de l'épidémie. La membrane externe est une dépendance du derme, elle se continue avec la sur- 
face des papilles et s'arrête au niveau dfl I épidémie ; un réseau tri» serré de capillaires sanguins 
l'environne; dans les grosses glandes, d'après KocllhW, un peu de tissu libreux sert aussi à réunir 
les circonvolutions de la pelote. La membrane interne, fournie par l'épidémie, s'étend dans toute 
la longueur du tube; seulement ses cellules sont plus molles, moins api al Les et moins adhérentes 
entre elles dans la portion sécrétante que dans le conduit excréteur; au-dessus du derme elle 
forme à elle seule les parois du tube. Lorsqu'on sépare l'épidémie du derme, elle abandon ne la 
membrane fibreuse et apparaît comme un long tractus blanchâtre. 

Les glandes de l'aisselle possèdent encore, indépendamment des deux membranes dont je viens 
de parler,imc couche défibres musculaires organiques. Koelliker a rencontré les mêmes libres, mais 
moins développées et occupant seulemen t le fond du cul-de-sac, dans les glandes de L'aréole du 
mamelon, du scrotum, du meait de Vénus, des grandes lèvres et du pourtour de l'anus. 

Les glandes sudorifères sécrètent la sueur. A l'état ordinaire cette humeur est produite en petite 
quantité et se volatilise aussitôt formée; mais sous l'influence d'une longue course, d'une émotion 
morale ou d'un état pathologique, elle sort en telle abondance, qu'elle se répand sur la surface de la 
peau, tëvuiiiinée dans h* tu lies qui la t'entérinent, elle csl liquide, incolore, et c'est a peine si l'on y 
rencontre quelques corpuscules semblables à cent du mucus et quelques lamelles d'épidémie; dans 
jes glandes de l'aisselle, elle est plus riche en granulations et presque solide ; par sa consistance elle 
se rapproche du contenu des glandes céruniîiieuses de l'oreille, glandes dont la forme et la struc- 
ture sont d'ailleurs identiques avec celles des glandes sudorilèi es. La sueur qu'on a recueillie est un 
liquide limpide, tantôt acide, tantôt alcalin, inodore dans l'état normal, d'une odeur particulière 
et quelquefois uriueuse dans les maladies: elle se compose en grande pari ie d'eau (9/(0), de matières 
grasses, d'urée et de quelques sels, parmi lesquels on doit citer surtout le se! marin ; on y trouve 
aussi des lamelles d'épidémie provenant sans nul doute des parois internes des tubes sécréteurs. 
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PIIA3VÈRES. 

On désigne ainsi (ou Us les productions do la peau qui font saillie à sa surface; il y en a deux 
espèces: les ongles et les poil», 

DES OS G LES. 

Productions épidermiques, lamellaires et cornées, les ongles revêtent et protègent l'extrémité 
dorsale de la dernière phalange des doigts cl des orteils. Chez l'homme ils fournissent un point 
d'appui solide à la pulpe des doigts ; chez les animaux, où ils se modifient pour devenir des sahots 
et des griffés, ils sont à la fois des organes de préhension et des moyens naturels d'attaque et de 
défense. 

Us on' l'apparence de petites plaques irrégulièrement qu ad rilalères, minces, demi-transparentes, 
dures et élastiques, recourbées sur elles-mêmes dans le sens transversal et d'avant en arrière. Ces 
plaques, qui sont comme enchâssées dans la peau, sont en majeure partie à découvert par leur face 
superficielle, et se terminent en avant par une cntnSmitl* libre, complètement détachée des parties 
sous-jacenles. On distingue à chacune d'elles deux faces, Tune superficielle, l'autre profonde ; deux 
bonis latéraux et deux extrémités, l'une libre, antérieure pour les orteils, inférieure pour les doigts; 
l'autre adhérente (racin»), postérieure pour les orteils, supérieure pour les doigts. 

La fan; *>tj>t:rfirtellf, (Mime, lisse et polie, est recouverte dans son quai'! postérieur par un re- 
pli du ta peau qui se termine en mourant sur les cotés, et établit la limite entre l'extrémité adhé- 
rente ou racine et le corps ou partie moyenne de l'ongle. Cette face est parcourue par un nombre 
indéterminé de saillies linéaires longitudinales, à peu près parallèles les unes aux autres, plus ser- 
rées au niveau de la racine que vers l'extrémité libre et coupées perpendiculairement de distance 
en distance, par des stries transversales. Au-devant du repli cutané, elle est souvent marquée 
d'une tacbc blanchâtre, semi-lunaire et convexe en avant, appelée lunule. Enlre la lunule et l'es- 
l:vi ilé libre, elle reçoit du derme sous-jarent une teinte rosée moins foncée au centre qu'aux ex- 
trémités, et susceptible de devenir bleuâtre sous l'influence du froid ou de certaines maladies, 
comme; la cyanose et le choléra. 

L& face }irnfa»rlt\ concave, adhérente nu derme sous-jacent, présente une multitude de sillons 
longitudinaux, séparés les uns des autres par de petites crêtes; les sillons répondent aux saillies 
de la face supcrlieielle et renferment les papilles liliformes sous-unguéales, les crêtes s'engagent 
entre les rangées de papilles. L'adhérence de celte face est plus intime en avant, où elle lient à 
l'épiderme de la pulpe des doigts, que partout ailleurs. 

Les bords, recouverts dans presque toute leur étendue par le repli de la peau dont j'ai déjà parlé, 
s'en dégagent en avant, et forment, par leur union avec l'extrémité libre, des angles ou cuîus habi- 
tuellement un peu relevés et sur lesquels se prolonge l'épiderme. Quelquefois, et le plus souvent, à 
la suite d'une déviation produite par des chaussures mal faites, un des bords presse contre la ma- 
trice de l'ongle, l'enflamme, l'ulcère peu à peu, donne lieu à la formation de végétations fongueu- 
ses et rend la marche douloureuseet difficile. Celteaffection, coiuiue sous le nom d'oni/xis, ou ongle 
rentre dans les chairs, s'observe en général au côté interne du gros orteil. 

Vextrémité libre, d'un jaune blanchâtre, déborde ordinairement la pulpe des doigts, avec la- 
quelle elle forme un sillon où vient s'amasser la poussière. Son bord antérieur est convexe et tran- 
chant, son bord postérieur limite en avant le corps de l'ongle et répond à sa plus grande largeur. 
Lorsqu'on la coupe, elle repousse continuellement; abandonnée k sa croissance naturelle, elle atteint 
jusqu'à 3 ou h centimètres de longueur, et se recourbe vers la pulpe des doigts. Chez le fœtus, 
celte extrémité se continue avec l'épiderme; et ne devient libre qu'a la naissance chez l'enfant, 
elle se détache de temps en temps d'elle-même. 

L'extrémité adhérente, ou racine, remarquable par su souplesse et su coloration blanchâtre, qui se 
prolonge en avant sur le corps pour former la lunule, est la portion la plus mince et la plus étroite 
de l'ongle, Ses deux faces sont en rapport avec le derme ; elle se continue en arrière jusqu'à l'inser- 
tion du tendon extenseur correspondant, où elle se termine par un bord iuégal et denté. 
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Matrice de l'ongle et derme sous-Htigitéal. — Le repli cutané dans lequel est contenue la racine con- 
stitue la mal ri ce de l'ongle. C'est un ni tau curviligne qui s'étend en arrière aussi Loin que ht ra- 
cine, et qui devient dn moins en moins profond à mesure qu'il s'avance sur les bords. 

Il est importent de bien connaître les connexions de Tonale av-er. le derme et l'épi dermedti ce repli. 

Le derme se prolonge sur la face superficielle de la racine jusqu'au niveau du corps; là il se re- 
plie, s'adosse à lui-même, et gagne le bord postérieur de la racine, qu'il contourne pour se conti- 
nuer avec le derme sous-unguéûL 

L'épidermê accompagne le derme jusqu'au niveau du corps, se replie et s'adosse à lui-même de 
manière ii former un bourrelet, saillant surtout en arrière, puis abandonne le derme et vient s'at- 
tacher sur la face superficielle de la racine et sur Jes bords de l'ongle où il s'arrête ; du moins est-il 
impossible de le poursuivre plus loin. Les portions ri' épidémie que l'on voit souvent sur la sur- 
face du corps sont des lamelles que l'ongle a entraînées en s'a! longeant. 

Le derme sous-ntif/minl , blanc sous la racine et ta lunule, auxquels il communique sa couleur, 
est rosé et très vasculaire au niveau du corps. Sa surface entière est couverte de lamelles longitu- 
dinales et parallèles, surmontées de papilles filiformes j ces lamelles sont très serrées vers la mente 
et lui donnent un aspect finement strié. 

Toutes les particularités que je viens de décrire s'ohservent également aux doigts et aux orteils ; 
cependant il existe des différences assez tranchées entre les ongles de ces deux sortes d'organes. 

Les ongles des orteils sont généralement moins lisses et moins polis que ceux des doigts, ils sont 
plus courts, k l'exception toutefois de celui du gros orteil; le grand diamètre de leur corps est 
transversal au lieu d'être dirigé suivant la longueur de l'orteil; enfin, presque toujours ils sont plus 
recourbés en travers et moins d'avant en arrière, par suite de la pression continuelle et latérale 
des chaussures. 

Les ongles des Doigts ont moins d'étendue eu travers que rie haut eu bas, et sous ce point tle vue 
ils présentent tle nombreuses différences individuelles. Des ungles allongés surmontent habituelle- 
ment des doigts louy;s et effilés, et se voient surtout chez les femmes qui ne se livrent qu'à des tra- 
vaux d'aiguille peu pénibles, tandis qu'au contraire, les couturières et les tailleurs ont les ongles 
larges et déformés par leurs travaux journaliers. L'Iiez les phlhîsiques, on a signalé une disposition 
particulière des ongles, qui s'aplatissent transversalement et deviennent plus bombés d'avant en 
arrière, de telle sorte que leur racine parait soulevée. 

Structure de l'ontjle. — L'ongle oflïv une structure analogue à celle de l'épi derme ; ou peut lui 
distinguer comme h ce dernier, deux couches '. l'une superficielle plus dure; l'autre profonde, mollir. 

La couche superficielle ou dure {stratum corneum) est composée de petites lamelles réunies 
pour former des plaques ou des couches superposées. Les lamelles ressemblent aux cellules superfi- 
cielles aplaties de 1'épiderme, bien qu'elles soient plus transparentes, et ne renferment ni noyaux 
ni granulations. Leurs contours sont souvent inégaux et dentelés, de telle sorte que data une 
même plaque, elles s'engrènent pour ainsi dire les unes dans les antres. Les plaques sont soudées 
entreelles, soit par des cellules qui vont de Tune à l'autre, soit par l'emboîtement des saillies longi- 
tudinales produites par les papilles du derme, soit enfin par d'autres inégalités de leurs surfaces. 
D'aprèsHenle (1), leur direction paraît obliquede haul en bas et d'arrière en avant, au niveau de la 
racine, et parallèle à la surface du derme au niveau du corps; cet auatomîste ignores! celle disposi- 
tion n'indique pas la présence de deux sortes de plaques, les unes obliques, les autres horizontales. 

La eeuehe profonde ou molle correspond au corps muqueux de Midpiglti. Chez l'adulte, il est 
difficile d'y démontrer la présence des jeunes cellules épilhéliales arrondies el pourvues de noyaux, 
mais chez le foetus on les voit paria item eut isolées les unes des autres, principalement vers l'ex- 
trémité postérieure de la racine, dont elles forment à elles seules toute l'épaisseur. Lorsqu'on ar- 
rache l'ongle, la couche muqueuse reste en majeure partie appliquée au derme, auquel elle est in- 
timement unie au moyen de petites crêtes qui pénètrent entre les rangées de papilles. 

(I) Traité d'anatomie générale ou histoire des tissus el de la composition chimique du corps humain. 
J'.irjs, im, i. L p. 281- 
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Armtimitsçtit if»- i'outjh. — H se fui! principalement d'avant en arrière; lorsqu'on coupe l'ongle, 
on le voit repousser et s" allonger, tandis que son épaisseur ne présente pas de changements nota- 
bles. Deux taches faites l'une au-devant Je l'antre sur le corps île l'ongle, s'approchent de plus en 
plus de son extrémité antérieure, sans que la distance qui les sépare augmente ou diminue. C'est 
même au moyen île semblable* taches qu'on a pu savoir qu'il fallait à l'ongle deux mois et demi 
ou trois mois pour parcourir l'espace compris entre sa racine et son extrémité Elue Au premier 
Abord, ou doit conclure de ces diverses observations, que la formation île nouvelles plaques se fait 
uniquement à l'extrémité postérieure, dans la matrice, etque la dernière venue soulève etchasseen 
avant celles qui 1 oui précédée, Mais s'il en était réellement ainsi, toutes les plaques se dépasseraient 
les unes les mitres vers l'extrémité antérieure, dont l'épaisseur serait moins considérable que celle 
du corps de l'ongle, contrairement à ce qui existe. 

Les aiiatomîsles ont émis île nombreuses opinions, pour rendre compte de cette augmentation 
d'épaisseur de la racine vers l'extrémité libre. Tuus reconnaissent que la lormalion de nouvelles cel- 
lules est beaucoup plus active dans la matrice que partout ailleurs, d'autant mieux que celte partie 
est la plus vasculaire, et que sa destruction ou une altération de sa texture entraînent La chute de 
l'ongle ou en arrêtent le développement; mais la plupart admettent aussi que toute l'étendue du 
derme sous-unguéal sécrète de nouvelles cellules qui s'ajoutent a la face inférieure de la lume cor- 
née, et augmentent son épaisseur d'arrière en avant. 

L'imbrication des plaques de l'ongle produit sur sa face superlicielle des stries transversales 
plus ou moins régulières. Ces stries sont surtout visibles elle» les vieillards, ou lorsqu'à la suite 
d'une altération pathologique ou d'alternatives fréquentes dans l'activité des vaisseaux du derme, 
la sécrétion de l'ougle se trouve partiellement diminuée ou augmentée. 

IÏES POILS. 

Les/v/iVs sont des productions épidermiques filiformes, llexihhs, élastiques et résistantes ,qui se 
dégagent de la peau en quantité plus ou moins considérable, suivant le lieu ûù on les examine. 

CIkv. l'hornine, ils sont en général mnins abondants que elles certains animaux auxquels ils for- 
ment des fourrures ou des toisons épaisses, et leur plus petit nombre est en rapport direct avec la 
sensibilité plus grande de la pean. 

Us sont universellement répandus sur toute la surface du corps, à l'exception de la paume des 
mains, (le la plante des pieds, de la peau des paupières supérieures et du prépuce; mais ou les 
trouve plus spécialement sur la tète, dans le creux nxillaire, sur le pubis, sur les grandes lèvres 
de la femme, sur la face, la poitrine, le scrotum, au pourtour de l'anus, riiez l'homme; sur les 
membres dans le sens de l'extension, à rentrée du conduit auditif externe et des narines. Quelque- 
fois il s'en développe la où l'on n'en voit pas habituellement, par exemple, sur la coiijonclive, dans 
la véî-îcule biliaire, dans les kystes île l'ovaire, etc. 

Dans ces diverses régions, ils portent des noms différents. Ainsi : sur la téte, on les appelle che- 
veux ; à la face, ils constituent la barbe, les favoris, les moustaches, les sourcils el les cils; ailleurs, 
on les désigne indistinctement sous le nom de poils ; les plus petits, qui sont très tins et incolores, 
forment le duvet ou les poils follets {iamtga)* 

La coloration des poils peut se rapporter à quatre types principaux: le blanc, le blond, le rouge 
et le noir, entre lesquels se placent un grand nombre de nuances intermédiaires. Cette coloration va- 
rie suivant les différentes races : le blond appartient â l'habitant du Nord, le noir à l'habitant du 
Midi; elle varie également suivant la teinte delà peau, le tempérament, l'âge, le sexe et la région du 
corps, 

La longueur diffère aussi suivant les régions et le sexe: au premier rang, on doit mettre les che- 
veux fi la barbe; en second lieu viennent les poils du pubis, des grandes lèvres, du scrotum, de 
Vaisselle, etc ; puis ceux des narines, du conduit auditif externe, les cils, les sourcils, et enfin les 
poils follets. Les cheveux de la femme sont plus longs et plus lins que ceux de l'homme ; les poils 
du pubis sont plus courts, plus fins et plus frisés. 

Les poils ue sont pas également abondants sur tous les points du corps, leur nombre est en 
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rapport constant avec leur grosseur et leur coloration. D'après >Vilhof, un quart de pouce carré en 
contient au sineiput 2ft3, au menton 39, au pubis 3ù, etc. ; La même surface renferme 1^7 cheveux 
noirs, Jf>2 châtains et 18*2 blonds. 

Leur forme est celle d'un cône excessivement allonge, tantôt droit, tantôt enroulé en spirale; les 
poils droits ont une coupe cylindrique, les poils frisés sont aplatis dans le sens de l'en roulement. 
Les cheveux présentent des variétés de forme et de coloration bien tranchées dans les races hu- 
maines. Dans la race blanche, ils sont longs, fins, épais, plats ou frisés, et diversement colorés du 
blanc au imir; dans la race mongole, ils sont noirs, droits et courts; chez les nègres, ils sont noirs 
étendus comme la bine de certains animaux. 

Les poils secs sont quelquefois susceptibles, même chez l'homme, de devenir électriques par le 
frottement. Du ne doit pas oublier non plus qu'ils absorbent facilement l'humidité : cette singu- 
lière propriété, qui a été mise à profit pour la construction de l'hygromètre à cheveu, peut aussi 
dans certains cas éclairer le médecin sur l'état de la transpiration cutanée. 

Orgmiisntiim. — Les poils sont formés par une matière solide, cornée, et par une huile acide, 
colorée, renfermant de l'acide margarique et de l'acide oléique. Nous étudierons dans chacun 
d'eux, le corps ou portion extérieure, l'extrémité adhérente ou racine et le follicule. 

V Çérpi [hampe ou tige). — Les anciens anatomistes ayant égard à son aspect conique et aux 
si ries transversales qu'il présente à sa surface, le croyaient formé d'une multitude de cornets em- 
boîtés les uns dans les autres, mais les travaux récents ont fait complètement abandonner cette 
manière de voir. Examiné au microscope, on y découvre au premier abord deux substances: l'une 
périphérique ou corticale, plus transparente ; l'autre centrale ou médullaire, plusou moins foncée 
suivant la couleur du poil. 

A. Substance corticale. — Elle est formée de libres Longitudinales, droites et parallèles, en géné- 
ral plates et transparentes, bien qu'elles contiennent un peu de matière colorante, Au niveau de la 
racine, ces fibres laissent entre elles des sillons, et sont moins serrées les unes contre les autres que 
vers lu pointe où on les distingue difficilement. 

En dehors des libres longitudinales, on aperçoit surtout vers le sommet des gros poils, des stries 
transversales qui semblent s'enrouler autour de la tige. Ces stries ne sont pas produites par des 
fibres, comme on pourrait le penser, mais par des petites lamelles semblables à celles de l'épitlermc, 
disposées en séries circulaires et imbriquées les unes sur les autres, de telle sorte que les sqiia- 
mules les plus voisines de la racine recouvrent celles qui viennent immédiatement au-dessus, et 
ainsi de suite . 

Indépendamment de ces lamelles [èpiderme du jxiil), on trouve encore çà et là, principalement 
vers la ratine, des petites plaques épi dermiques que le poil a entraînées avec lui, en se dégageant 
de son follicule. 

B. Substance médullaire. — El le est renfermée dans un canal central, dont le diamètre est égal au 
tiers ou au quart du diamètre total du poil. Ce eau al contient (Us globules brillants, comparables 
à des granules pîgmentaires ou à des gouttelettes d'huile , tantôt isolés , tantôt réunis, de manière 
à former des conglomérats grenus et foncés, séparés les uns des autres par des intervalles plus ou 
moins considérables, remplis d'air d'après les recherches de M. Mandl (1). On considère les globules 
comme le contenu de cellules; celles-ci se seraient réunies pour former la membrane sans struc- 
ture apparente, dont l'intérieur du canal est tapissé. La substance médullaire manque dans Us poils 
follets et à la racine des gros poils; l'ensemble des globules, des conglomérats et des vides lui 
donne une coloration blanche dans les poils blancs, variable et foncée dans les poils colorés. 

2° Racine. — Lorsqu'on arrache un poil. L'extrémité implantée dans La peau apparaît sous la forme 
d'un renflement blanchâtre, ovoïde, plus ou moins allongé, dans lequel on voit, même à un f aible 
grossissement, deux parties distinctes : l'une extérieure, inégale, blanc liatre et presque transpa- 
rente ; l'autre intérieure, plus ou moins colorée, qui fait suite à la tige et constitue la racine. 

Celle-ci, d'une teinte généralement moins foncée que celle de la tige, se renfle peu à peu et se ter- 

(1) Anatomù microscopique. Paris, 1 Si», 1. 1, p. 6&. 
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raine par utï« estrémît^ sphéi iqcf; ou o val aire, appelée bouton ou tète. Je distinguerai immédiatement 
le bouton de la papille du poil ; cette dernière est mie petite éminencn coniques qui fait saillie à 
l'intérieur du follicule dont elle dépend; elle refoule la fine* IiiMlHnto <dS bouton, et s'en coiffe 
comme d'un casque. 

On retrouve encore dans la racine les deux substances corticale et médullaire. Les stries trans- 
versales de la substance corticale s'arrêtent par un rebord assez tranché, au-dessus du bon ton ; 
alors les fibres longitudinales, s'écartanl comme les linrbes d'un pinceau, deviennent plus fines, 
plus visibles, plus cintres, plus récites à séparer. A mesure qu'elles approrlienl de ]n papille, elles 
sont remplacées par îles stries Ion gitudm&les contournées et serpenli formes , de plus en plus cour- 
tes cl pins larges, et qui dégénèrent enfin vers le milieu du bouton, en noyaux arrondis, sem- 
blables à ceux des jeunes cellules de l'épidémie. En même femps, les contours de In racine devien- 
nent moins nets, et sa substance se confond avec celle de la gaîne 

La substance médullaire est très peu apparente dans la racine, elle ne consiste plus qu'en un 
mince traetus longitudinal, un peu aplati, formé d'une ou deux rangées de cellules à noyaux, ren- 
fermant des granules pignicntaires ; autour de ce tractus on voit, dans une humeur visqueuse et 
transparente, les noyaux qui font suite aux fibres longitudinales. 

Gaine de la racine. — La racine est enveloppée d'une gaine qui s'enlève en totalité on en partie 
quand on arrache un poil- On peut dans cette gaîne reconnaître deux couches : l'une in lerne, trans- 
parente, molle et visqueuse, se confondant, sur le bouton, avec la substance corticale, et constituée 
par de minces lamelles entre lesquelles existent des fentes ou des trous; l'autre, externe, appli- 
quée sur le follicule, et due à l'aggloméra tien de petites cellules îi noyau* qui se continuent avec 
les granulations du bouton "et avec les jeunes cellules de l'épiderme. Ces deux couches, surfont la 
dernière, diminuent d'épaisseur 4 mesure qu'elles approchent du bouton ; elles ne sont évidem- 
ment qu'un renversement de l'épiderme. 

La couche interne tient légèrement au poil, au niveau de la réunion du corps avec la racine ; au- 
dessous, elle en est séparée par une graisse liquide, plus ou moins abondante, fournie par les glan- 
des sébacées piliferes, dont les conduits viennent percer la gaine vers son extrémité supérieure. 

Il" Follicule. — C'est un cul-de-sac du derme, du fond duquel s'élève unesaîllieconique, le germe 
nu II papille Ôa poil. Sa forme rappelle à penprés celle d'une bouteille ; son extrémité inférieure, ren- 
flée, dépasse dans les gros poils l'épaisseur du derme, et descend dans le tissu cellulaire sous-cutané. 

Su face interne lient a la couche externe de la gaine, sa face externe se continue avec le tissu 
ambiant, el n'est visible que lorsqu'elle s'étend au-dessous du derme. Sa struclure n'offre rien de 
particulier, si ce n'est qu'on y trouve près de la face interne, et au-dessous de l'ouverture des glan- 
des sébacées, des li lires musculaires plates ; il renferme, en outre, des vaisseaux fit des nerfs. 

La papille est recouverte d'un amas de cellules à noyaux, qui empêchent de déterminer exacte- 
ment sa forme; cependant on la suppose conique et constituée à peu près comme les papilles du 
loucher; souvent, dans les poils qui sont complètement développés, il existedes petits prolonge- 
ments qui la réunissent au bouton. 

Le follicule est tantôt perpendiculaire, tantôt oblique au derme; le poil suit celle direction et perce 
obliquement ht peau. 

Formation. — La formation des poils a une gTande analogie avec celle des ongles. Le sang apporte 
à la surface de la papille un blasteme qui s'organise en cellules; parmi celles-ci, les plus externes 
se transforment eu squa mules de la substance corticale; les plus cenlrales restent encore assez long- 
temps distinctes, puis elles se remplissent de pigment, se rapprochent les unes des autres, s'ac- 
colent et constituent la substance médullaire; enfin les cellules intermédiaires aux précédentes 
s'allongent, s'amiuns<cni et deviennent des libres [on Eiitnri imites. 

Les cellules les plus jeunes chassent celles qui sont au-dessus el sont a leur lour poussées par 
celles qui viennent après; celle production, sans cesse renaissante, dure aussi longtemps que la 
croissance du poil, après quoi celui-ci reste statu xmaire. l'ourlant, si on le emipe, il répons?»- avec 
une nouvelle vigueur, mais sa pointe ne se reforme que rarement. M. Mandl, ayant coupé les mous- 
taches d'un chien, vit les extrémités tronquées se cicatriser en quelque sorte , s'arrondir plus ou 
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moins rûgulièieinml ou même redevenir pointues; il obtint les mêmes résultats sur les poils de 
l'homme, à l'exception des cheveux. 

IJêveioppemetit Chez le fœtus, les poils ^commencent à paraître vers le quatrième mois; ce ne 
sont alors que il>: p.-tits pointa Hoirs placés au-dessous île ce qui deviendra plus Lard l'épidémie; 
m cinquième mots, ils ont déjà l'aspect conique, et sont visibles surtout aux sourcils et autour de la 
bouche; vers îe sixième mois, ils perforent l'épidémie; à la fia de la grossesse ou peu de temps 
après la naissance, ils tombent pour se régénérer ensuite, 

Chaque follicule est d'abord clos de toutes parts, l'épidémie passe au-dessus et le bouche ; le poil, 
arrivé au-dessous de l'épiderme, se contourne en spirale ou s'enroule sur lui-même, et forme une 
petite saillie arrondie; puis, l'épiderme venant à s'amincir et à tomber par suite de la d«squarna- 
liun, il su redresse finit a coup et parait a l'extérieur. En même temps le follicule, qui, dans l'ori- 
gine, était contenu dans l'épaisseur du derme, s'est allongé et est descendu dans le tissu cellulaire 
sous-cutané, 

A l'exception des cheveux, des sourcils et des cils, les poils restent à l'étal de duvet, jusqu'à l'âge 
de la puberté, époque à laquelle ils s'allongent et prennent une couleur plus foncée; plus tard, 
dans un &ge avancé, ils blanchissent et tombent. Tout le m onde connaît leurs rapports intimes avec 
le développement des organes génitaux; la barbe tombe après la castration, elle manque ou elle 
est peu abondante chez ceux qui ont subi cette mutilation pendant l'enfance. 

VAISSEAUX DE LA PEAU. 

4" Vaisseaux sanguins. — -Les brandies artérielles et veineuses pénètrent ét) grand nombre dans la 
peau, et y forment par leurs anastomoses deux réseaux: l'un profond ou sous-dermique, l'autre 
superficiel. 

Les artérioles qui viennent de traverser les apouév roses se répandent dans le tissu cellulaire sous- 
cutané, se divisent, s'anastomosent et constituent d'uUird un réseau capillaire a larges maille* 
autour des follicules pileux, des glandes sudoriféres et des cônes graisseux. Elles montent ensuite 
dans l'épaisseur du derme, s'anastomosent encore autour des glandes sébacées, et se réunissent 
enfin vers la face superficielle en un réseau très serré. De celui-ci partent des anses capillaires qui 
s'élèvent jusqu'au sommet des papilles. On admet dans chaque anse une branche artérielle et une 
branche veineuse. IL n'y a qu'une anse pour les petites papilles ; dans les grosses, au contraire, 
le capillaire artériel fournit de ebaque côté plusieurs ramifications qui se continuent également 
avec des ramifications veineuses. 

11 est difficile, dans les dernières divisions vasculaires, de distinguer les capillaires artériels des 
capillaires veineux, mais ceux-ci sont reconnaissables dans le tissu cellulaire sous-cutané par leur 
volume plus considérable; de plus, ils se jettent dans les veines superficielles, tandis que les capil- 
laires artériels font suite aux artères situées toujours plus profondément. 

Les vaisseaux sanguins donnent au derme sa coloration rosée ; leur quantité n'est pas la niéms 
partout; les réseaux les plus serres s'observent principalement à la face, à La paume des mains, à 
la plante des pieds, aux organes génitaux, là où l'on trouve un grand nombre de papilles, et où il 
se fait des sécrétions abondantes, 

2' Vaisseaux tijmpfmliques. — Ou décrit dans la peau deux réseaux de vaisseaux lymphatiques: l'un 
superficiel, très serré dans certaines régions, situé à la surface du derme, au-dessus des capillaires 
sanguins ; L'autre profond, sous-dermique, à mailles plus larges, d'où parlent des lymphatiques qui 
se rendent aux ganglions. 

Pendant longtemps on a méconuu la présence de ces vaisseaux dans l'enveloppe cutanée, et 
même encore à présent quelques auatom istes , sans nier positivement l'existence des réseaux, 
disent que ceux obtenus par les injections sont produits par 1 infiltration du mercure dans tes 
sillons inter-papîUaires. Cependant les recherches de Maseagui, Haase, Panizza, et les travaux de 
Mil. t ohmanu, Breschet et Uouisel de Vauzètue, liouam y et Sappey, semblent devoir nous inspirer 
toute confiance. 
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Ce dernier surtout a étudié avec sain la distribution des lymphatiques. D'après lai, ces vaisseaux 
former si lent leurs réseaux les plus Lins et les plus semis dans les régions riches en glandes (sudori- 
fères et sébacées) et en papilles, c' est -à- dire à la paume des mains, ii lu plante drs pieds, aux 
parties génitales, sur les faces latérales du nez, etc., etc. Il a vu aussi des ramifications très déliées 
mouler dans l'intérieur des grosses papilles, et s'y diviser de manière à constituer un petit réseau, 
disposition qui rappelle à la rigueur celle des capillaires sanguins dans les mêmes organes. 

NERFS ET CORPUSCULES DE PAC IN L 

La peau reçoit un grand nombre de filets nerveux qui sa divisent et s'anastumosent de plus eu 
plus, de manière à former des plexus dans l'épaisseur du derme. 

Si Ton suit un de ces SletS, on le voit tau loi diminuer de volume par l'émission successive des 
ra mu seules qu'il fournit, tantôt se rcnller peu à peu par l'addition de liUtls aiiaslomoiiques ; ni fin, 
réduit à sos dernières fibrilles, il se perd dans un faisceau voisin en décrivant une anse ou une 
arcade étroite. 

J'ai indiqué précédemment comment les fibrilles se comportaient à l'égard des papilles; mais il 
ne Sera peut-être ppa s an» intérêt d'examiner leur mode de terminaison dans ce qu'on appelle les 
corpuscules de Pacini ou de Yuter. 

Ces petils corps existent en grand nombre à la paume des mains, à la plante des pieds, cl princi- 
palement sur le trajet des nerfs collatéraux palmaires et plantaires, auxquels ils sont appendus par 
un pédicule; on les trouve aussi sur quelques nerfs articulaires et intercostaux et dans le plexus 
mésentérique du chat. Leur forme est plus ou moins ovale ; leur diamètre varie de 1/2 à 2 milli- 
mètres; ils sont presque transparents et marqués un centre d'une ligne blanchâtre faisant en quelque 
sorte suite au pédicule. Celui-ci est formé par le névrilème, et renferme une artériole, une veinule 
et une fibre nerveuse. 

Le corpuscule se compose d'une cavité centrale entourée de trente ou soixante capsules membra- 
neuses renfermant tirs noyaux, emboîtées les unes dans les autres et constituées pur le déplisse- 
meut «In névrilème. Parmi tes capsules, les plus externes conservent la l'orme ovoïde et sont séparées 
les unes des autres par un liquide transparent, les plus internes sont cylindriques et intiint mmi 
accolées entre elles. La cavité centrale est remplie d'un liquide transparent au milieu duquel 
pénètre la fibre nerveuse. 

Celle-ci est plus line et plus pâle que dans le pédicule; tantôt elle se termine, par une extrémité 
renflée, tantôt elle se divise eu deux ou trois branches également renflées à leur extrémité; quel- 
quefois elle se bifurque au sortir du pédicule, et chaque branche se rend séparément dans un 
corpuscule. 

On ignore jusqu'à présent quels sont les usages des petits renflements que je viens de décrire, et 
si je me suis étendu ici sur les détails de leur organisation, c'est surtout pour permettre au lecteur 
de les rapprocher des corpuscules découverts par Wagner et Meissner dans les papilles du toucher ; 
peut-être, en effet, ont-ils avec ces dentiers un lien de parenté quedes travaux ultérieurs rendront plus 
évident. 

USAGES 1>E L\ PEAU, 

Au point de vue physiologique, la peau est une membrane molle, élastique, contractile, qui 
revêt la surface extérieure du corps, et dont les actions organiques se rapportent principale me ni à 
la nutrition et à la sensibilité. 

On peut ht considérer comme une barrière active placée entre l'être vivant et te monde extérieur. 

Sa grande étendue et son organisation complexes nous poTlcnt à lui attribuer, au premier abord, 
de nombreuses et d'importantes fonctions, et i! en est réellement ainsi, comme nous allons essayer 
de le démontrer dans ce court aperçu. 

La peau, élalée sur toute la surface du corps, protège par son épaisseur les parties qu'elle 
recouvre; cela est surtout sensible pour certains animaux, chez lesquels le tégument externe, 
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encroûté de substances calcaires ou hérissé de produits épidermiques, constitue le seule armo 
défensive que leur ait accordée la nature. Mais la peau de l'homme s'accota modérait peu d'une 
semblable épaisseur, si contraire aus autres fonctions qu'elle doit accomplir; et cependant, malgré 
sa finesse, elle n'en est pas moins un organe de protection. 

Quand on étudie sa structure, on observe une dégradation de vitalité dans ses couches les plus 
superficielles. L'épidémie est, comme le disait Bicliat : » un corps inorganique que la nature a 
placé entre les corps bruts extérieurs et te derme qui est essentiellement organisé, pour leur servir 
de passage et de transition. « C'est à la présence de sa couche épidermique que la peau doit le rôle 
important de proléger l'économie. Cette lame si mince, de vernis inorganique, oppose en efleE une 
barrière infranchissable aux substances toxiques les plus actives (celles toutefois qui ne sont pas de 
nature à l'altérer ebî iniquement) et nous permet de les manier impunément. Sans elle ces substances 
seraient absorbées par les capillaires du derme; et entraînées par la circulation au sein do l'orga- 
nisme, elles y détermineraient des effets promptement funestes. 

Cependant il ne faut pas croire que les propriétés isolantes de l'épiderme soient telles que rien 
absolument ne puisse le traverser. Certains physiologistes ont tué l'absorption de la peau munie 
de son êpiderme dans l'état d'intégrité; mais un grand nombre, parmi lesquels on cite Haller, 
Home, Cruikshank, Àbernethy et surtout Young, ont émis une opinion favorable à cette fonction. 

De nos jours, les expériences de Kcil et de \V. Edwards ont parfaitement établi que tapean absorbe 
rie l'eau dans l'air humide; on sait aussi qu'elle se laisse pénétrer par des sels soin Lies, par certaines 
matières odorantes et même, colorantes, enfin par des gaz. Quant à ces derniers, il s'en fait un 
écliauge continuel à travers le tégument externe : 1 air extérieur, contenant de l'oxygène, traverse 
la peau, qui exhale â son tour de l'acide carbonique, et aussi de l'azote et de l'hydrogène. Cette 
respiration cutanée, difficile à démontrer chez l'homme, devient d'une grande évidence chez les 
animaux inférieurs; et même chez certains reptiles, elle est plus active que la respiration pulmonaire. 

L'exhalation gazeuse est une des voies par lesquelles l'économie se débarrasse de substances 
nuisibles ou devenues inutiles; mais il est un autre moyen d'élimination plus puissant encore, la 
transpiration. Celle-ci s'effectue sous deux formes r tantôt elle est lente et insensible (transpiration 
insensible) ; tantôt, au contraire, elle est abondante et prend le nom de tuent. Dans les deux cas, 
elle résulte d'un liquide sécrété par l'appareil sudoripare; seulement, dans l'un, ce liquide, appa- 
raissant à la surface en petite quantité, s'évapore aussitôt, tandis que dans l'autre cas il s'y montre 
abondamment et s'y amasse en gouttelettes. Le premier de ces phénomènes est continu ; le second 
n'est qu'intermittent, et se manifeste sous l'influence soit do l'accélération de la circulation, soit 
d'une excitation de la peau elle-même. La transpiration sert à l'expulsion de certains principes 
délétères; il n'eu faut pas d'autre preuve que les sueurs jaunes des iclériqucs, les sueurs uriueuses 
observées dans les cas de rétention d'urine, les sueurs fétides qui accompagnent certaines maladies, 
comme le rhumatisme. Aussi les médecins grées, et depuis eux tous les partisans! de la doctrine des 
crises, ont-ils attache une grande importance aux sueurs abondantes qui se montrent quelquefois 
dans le cours des maladies aiguës. La transpiration concourt, en outre, u maintenu l'équilibre 
entre les différentes humeurs du corps ; car elle est dans un rapport intime avec les null es sécrétions 
et surtout In sécrétion urînaire. 

La peau ne borne pas là son rôle d'organe sécréteur; le pigment, l'épiderme, les ongles, les poils 
sont des produits du derme; de plus, il se forme dans les glandes sébacées une matière grasse, 
huileuse, qui est versée à la surface, s'ajoute à la transpiration, et sert cd quelque sorte à lubrifier 
l'épiderme et à l'entrelenir dans les conditions de souplesse nécessaires à l'exercice du tact et du 
touclitr. 

L'exhalation gazeuse, la transpiration, les sécrétions ■èbacée et épidermiqiw, coustiLLwnl par 
leur ensemble ce que l'on appelle Yexcrétioii cutanée. Do ces différents produits, les uns sont fixes et 
restent à la surface de la peau dont ils se détachent ensuite sous forme de crasse, les aulnes au 
contraire sont évapores. Celte déperdition permanente, jointe à la transpiration pulmonaire, 
constitue le principal moyen de refroidissement par lequel le corps se maintient dans de certaines 
limites de température. 
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La peau est encore un organe de sensation; dans tous les points de son étendue, elle peut être 
impressionnée pat* les corps extérieurs dont elle nous permet ainsi de reconnaître la présence, Ut 
consistance, la température: c'est le tact proprement dit. Mais elle est en outre le siège spécial du 
toucher, sens qui s'exerce d'une manière active, et dont la précision est telle que certains physio- 
logiste* l'ont appelé sens géométrique. Il réside, comme on sait, dans la main, organe éminemment 
propre à se mouler sur les corps es té rieurs pour les emprisonner en quelque sorte dans une 
atmosphère nerveuse et nous transmettre tons ïes détails de leur l'orme. 

Telles sont les principales fonctions de la pe<tu ; elles établissent un rapport physiologique 
intime entre cet organe et le reste de l'économie, et nous donnent raison de ses sympathies nom- 
breuses. 



Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 447 sur 454 




Névrologie ou description et iconographie du système nerveux et des organes 



- page 448 sur 454 



OIttA>K> ht TACT 01 IH TOUCHE H. 



ri *\CHF 92. 

Elle présente la peau, ses différentes couches et ses annexes (ongles, poils, glandes sébacées et 
sudorî pares), 

t'ju'TAMTins. li' renvoie, pniiT le» djHérenî'-t luVparatlOM, «[Bu outrage* des savants micrograplies Todd 
el Bowjnan, KnelHker el tient?, auxquels j'ai emprunt la ptupnrl des ligures de celte planche, en leur faisant 
subtr seulement quelques modifications, 

FIGURE î. 

Saillies el sillons papillaîres vus sur la face palmaire dnn index de grandeur naturelle. 

UIGCBE 2. 

Lambeau de peau de la paume delà main, montrantpar sa face extérieure, etàun grossissement 
de 30 diamètres, les sillons et les saillies papillaires, ainsi que les oritices de* conduits sud orip ares. 

FIGURE 3. 

Elle montre sous un grossissement de 20 diamètres l'épiderme détaché du derme par la macéra- 
tion et renversé. 

Explirntion île ln Usure 3. 

a. Epidémie. — b, 4. Étuis papîllaircs dispose - * en doubles séries, pour recevoir k>s papilles, — e. Derme 
he'rlsse' tle d, d, papilles, — e, e. Gaine <îpidc rmique qui tapissait l'intérieur d'un conduit sodoripare, et qui a 
été entraînée par la séparation du derme et de répiderme. 

FIGURE 1. 

Cellules de la face superficielle de l'êpiderme grossies 300 fois. 

FIGURE 3. 

Papilles vasculaires et nerveuses, vues a un grossissement de 350- diamètres. 

(Le défaut d'espace ne nous permettant pas de donner les deux sortes 6e figures de MM. Rti- 
dolplie Wagner et Koelliksr, concernant les papilles du toucher, nous avons jugé à propos de re- 
présenter ici seulement la figure de M. Koelliker, afin de suppléer par le dessin à la description que 
nous n'avons pas reproduite.) 

pi if ali cm de ln figure 5. 

'!, a. Papilles vase n la îres dans chacune desquelhte i r rûîl la leravînaisan d'an capillaîre sanguin. — '•. Papille 
nerveuse au milieu de laquelle on trouve, c, te rorfitiseiilo du loucher. — <f. Fibre nerveuse terminée eu anse. 

FIGURE 8, 

Coupe perpendiculaire de la peau du scrotum d'un blanc, grossie 250 fois. 

lApllfiiiioii rte la figure 6, 

<i, Portion superficielle de l'êpiderme fcirmee par des cellules aplaties, — h, Couciie profonde on Corps mn- 
qttenx conslilué par des cellules pl os jeunes et arrondies. — r. Pigment. — d. Derme surmonté de deux papilles 
au centre desquelles on voit une anse vasculaire. 

FIGURE 7. 

Deux branches nerveuses collatérales de la face palmaire du doigt indicateur, auxquelles sont 
appeudusdes corpuscules de Pacini (grandeur naturelle). 

FIGURE a. 

Corpuscule de Pacini grossi 100 fois. 

FIGURE 9. 

Ongle de l'indicateur droit vu par sa face superficielle. 
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FIGURE 10, 

Face profonde et adhérente «l'un ongle détaché de sa matrice, 

FIGURE il. 
Derme sous-un g ttéal et matrice de l'ongle, 

FIGURE là» 

CDupe verticale et médiane d'un doigt, montrant les rapports de l'ongle avec le derme et l'épi- 
démie. 

FIGURE 13. 

Coupe perpendiculaire et transversale de l'ongle et de sa matrice, grossie 2 fois. 

Explication île I» fleuri 13. 

f a. Matrice ou derme sous-unguéal ei ses papilles filiformes. — b. Derme sur tes bords de l'ongle. — c. Stra- 
Utm de Malpiglii, intcrnuîdîaïre au derme et à IVpiderme sur les bords de J'ongle. — d, Stratuni de Malpiglii 
entre l'ongle et le derme, — f. Couche superficielle de l'épidémie. — /. Cottdie cornée de l'ongle. 

FIGURE 14, 

Racine d'un poil et son follicule, sous un grossissement de 200 diamètres. 

Kx{»liCAtU»M de In figure ] ï. 

d. Follicule, — li. Gaine externe, — e. Gaine interne — ri. Substance corticale dit poil. — e. Substance mé- 
dullaire devenant de plus en iilus- pùle à me-iire (nielle l'ipproiJn 1 du. f. Iiouiuii HttéMt — V- Stries Iwwrn 
s:ili's ;épideriue du poil) qui s'arrttcnl un peu au-dessus du bouton, —A, Fibres longitudinales de lu substance 
corticale; elles dégénèrent en stries plus courtes et plus larges, à mesure qu'elles descendfnl vers le boulon, 
où l'on ne trouve plus que des noyaux arrondis. 

FIGURE 15. 

Poil accompagné par deux glandes sébacées. 

■ A [i lie il lien ■ de l«t iilîiire I .', . 

a, Follicidi* du poil. — b. La papille. — c. Poil, — d, d. Glande sébacée s'ouvrant par un orifice eVasé et ver- 
sant son contenu entre le poil et sa gaine Interne. — e. Coucbe superficielle de l'épi derme qui se continue avec 
l-i ^ 1 1 n l: interne, M H proton se dam le conduit <W h k h ■ ai [ ■ ■ ^lia-L' 1 !'. 

FIGURE 10. 

Glandes et conduits sudoripares vas sur une coupe delà peau de la paume de la train, et grossis 
20 fois. 

EmplieAtioH île la ligure 16. 

a, Epiderme. — ft. Corps miHjiieiiï, — c. Papilles accouplées. — d, nerine. — e. Glande siitloriparc propre- 
ment dite (pelote), entourée de, f, f, vésicules adipeuses, et se continuant a*ec, <j, le conduit sudorlpare. Ce- 
lui-ci, d'ali ml flexneiis. se redresse au niveau des papilles, passe dons le sillon de séparai!"» de deux papille* 
accouplées, se contourne en tire-bouebon dans l'éplderme, et vient s'ouvrir eu «'évasant à la surface, 

FIGURE 17. 

Glandes sudorifercs de l'aisselle vues à un grossissemcnl de 1 diamètres, 

Kx]ilirntii»ii de la figure 17. 

a, a, a. Poils avec leurs glandes sébacées. — *, b, h. Glandes sudorifercs très-volumineuse, et descendant 
toujours au-dessous des glandes sébacées. 



FIN, 
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